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INSTRUCTIONS 

SUR  LE  RITUEL. 


DES  PRÉCEPTES 

DE  L'ÉGUSE. 


QvE  rËglise  ait  rautoritë  de  faire  des  lois,  nous  croyons  Tavoir 
suffisamment  établi  ci-(^vant  dans  latraité  des  lois.  Nous  avons 
aussi  traite'  tout  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  les  dififérents  pré- 
ceptes qu'elle  a  faits.  Le  premier  »  qui  oblige  tous  les  fidèles  a 
assister  au  saint  sacrifice  de  la  «messe,  a  été  expliqué  dans  le 
troisième  précepte  du  Dccalogue ,  et  en  parlant  de  la  messe  de 
paroisse.  Le  second ,  qui  oblige  tous  les  fidèles  de  se  confesser 
une  fois  chaque  année ,  a  été  traité  en  parlant  du  sacrement  de 
Pénitence.  Le  troisième ,  qui  oblige  to»is  ceux  qui  sont  parvenus 
à  l'age  de  discrétion ,  de  communier  à  Piques ,  a  été  traité  en 
parlant  de  la  communion.  Le  quatrième ,  qui  oblige  tous  les 
fidèles  a  la  ^nctification  des  fêtes  ordonnées  dans  les  diocèse» 
de  leur  résidence ,  a  également  été  traité  avec  le  troisième  pré- 
cepte du  Décalogue.  Ainsi  il  ne  reste  plus  que  le»  cinquième  et 
sixième  préceptes,  dont  nous  ne  dirons  que  ce  qu'il  est  absolu- 
ment nécessaire  que  les  ministres  d%  l'Église  sachent  pour 
l'exercice  de  leur  ministère  i  c^est-a-dire  que,  sans  nous  arrêter 
à  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  et  même  de  dogmatique  en  cette 
matière ,  nous  ne  pilerons  que  de  ce  qui  ^t  de  pure  pratique. 
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DU  CmQUiÉME  PRECEPTl:  DE  LTGLISe, 

î    .  ou  DU  JEUNB. 

Les  seules  lumières  naturelles  dicloient  à  rhomme  qu'il  doîl 
être  tempérant,  c'est-à-dire,  modërë  dans  l'usage  des  aliments 
puisque  Dieu  ne  les  lui  a  donnés  que  pour  satisfaire  aux  besoins 
du  corps ,  et  non  pour  se  livrer  avec  excès  au  plaisir  de  boire  et 
de  manger.  Le  premier  homofc  dans  l'état  d'innocence  étoit 
certainement  obligé  à  cette  modération  :  mais  depuis  que  l'in- 
.  ^pérance  lui  a  fait  manger  du  fruit  défendu ,  depuis  qu'il  s'est 
rendu  pécheur  et  nous  av«c  lui,  il  a  dû  et  nous  devons  être 
nonrseulement  tempérants ,  disent  saint  Augustin  et  saint  Jérôme, 
mais  encore  pénitents^;  et  c'est  cette  dernière  obligation  qui  a 
donné  lieu  a  la  loi  du  jeûne. 

Loi  aussi  ancienne  que  le  monde.  Adam,  l^oïse ,  lespatvîar- 
ches,  les  prophètes,  tout  le  peuple  de  I>feu  ont  exactement  ob- 
servé cette  loi;  Jésus-Christ  lui-même ,  qui  n'éloit  ps  venu  sur 
'  la  terre  pour  détruire  la  loi,  mais  pour  l» perfectionner ,  se  prépara 
à  la  prédication  de  l'Évangile  par  un  jeûne  de  quarante  jours 
et  de  quarante  nuits.  Les  apôtres  ne  jeûnèrent  pas  pendant  les 
Irois  ans  qu'ils  furent  en  la  c<ftnpagnîe  de  Jésus-Christ ,  et  les 
disciples  de  Jean-Baptiste  jeûnoient  ;  les  pharisiens  furent  scan- 
dalisés de  cette  différence,  et  leur  scandale  étoit  une  preuve  de 
ia  nécessité  de  la  loi  du  jeûne.  Lorsque  les  disciples  de  Jean  s'en 
plaignirent  a  Jésus-Christ,  il  leur  fit  une  réponse  qui  doit  con- 
fondre les  ennemis  de  l'Église  et  les  mauvais  catholiques:  lès  pre- 
,miets,  qui  disputent  à  l'Église  l'autorité  d'ordonner  le  jeûne; 
les  seconds,  qui  veulent  s'autoriser  de  l'exemple  des  afIÔtres  pour  se 
dispenser  du  jeûne.  Les  amis  de  t  Époux  ne  dowent  pas  jeûner,  leur  ré- 
pondit ce  divin  maître,  tant  qu  'ils  sontaoec  F  Époux;  mais  lorsquel'É- 
POUX  leur  sera  enlepé,  alors  Us  jeûneront.  (Mat.  g.'i  S.)  L'évâiementa 
justifié  cette  parole;  les  apôtres  après  l'ascension  de  leur  <îivîn  maî- 
tre dans  le  ciel,  se  préparèrent  par  la  retraite,  la  prière  et  le  jeûne, 
àrecevoir  l'Esprit  saint  qui  leiuravoit  été  promis.  Dès  qu'ils  furent 
revêtus  de  cette  vertu  d'en  haut,  ils  firent  divers  r^lements  qui 
dévoient  être  uniformes  p«ur  tous  les  pays  qu'ils  alloient  par- 
courir après  leur  séparation  ;  parmi  ces  différents  réglemtnts, 
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la  loi  du  jeûne  fut  une  de  celles  qu'une  tradition  eontlante  et 
non  interrompue  jusqu'à  no6  jours,  a  regardée  comme  plus  im- 
portante.  plus  Mcrëe  et  plus  inviolable. 

Le  jeme  eccUfiofitUiue^  duquel  seul  il  s'agît  ici,  est  une  certaine 
abstînefice  de  nourriture  selon  l'ordre  et  J'usage  de  TÉgUse 
pour  mortifier  la  chair. 

On  voit  par  cette  définition  la  différence  qu'il  y  a  entre  le 
jeûne  ecclésiastique  et  le  jeûne  naturel ,  puisque  le  premier  Be 
renferme  qu'une  certaine  abstinence  :  au  lieu  que  le  dernier e](<- 
prime  une  abstinence  tofalô.  On  voit  encore  par  cette  définition 
la  fin  pour  laquelle  le  jeune  a  été  établi  par  l'Eglise ,  savoir  :  pour 
mortifier  la  chair.  Saint  Thomas  (quœsi,  ij ,  art.  i)  observe 
qu'il  y  a  trois  motifs  de  la  loi  du  jeûne  qui  correspondent  aux 
trois  effets  principaux  qu'il  produit:  i.o  la  mortification  de  la 
chair;  a.«  l'élévation  de  l'esprit  et  du  cœur  vers  Dieu;  3.<»  l'ex- 
piation des  péchés  passés.  C'est  à  peu  près  ce  que  l'Église  ex- 
prime dans  la  préface qiie  l'on  dit  à  la  messe  pendant  le  carême: 
c'est  par  le  feùne,  dit-elle,  que  le  Seigneur  arrête  ledeborden^ent 
du  vioe,  qu'il  attire  les  esprits  et  les  coeurs  à  lui ,  qu'il  fortifie  la 
vertu  et  fait  mériter  des  récompenses  à  ceux  qui  le  pratiquent 
fidèlement  et  avec  un  cœur  chrétien.  Qui  corpiraU  jejwno  vitia 
€9mpriads ,  mcntem  ekoas ,  vùrtutem  largins  et  prœmia. 

Tous  les  chrétiens  qui  sont  parvenus  à  l'ége  de  vingt-un  ans 
accomplis ,  sont  otfigés  de  jeûner  aux  quatre-temps,  la  veille  de 
coiaines  fêtes  et  tous  les  jours  de  carême ,  excepté  les  diman- 
ches :  lorsqu'ils  y  manquent  sans  une  raison  légitime ,  ils  pè- 
chent mortellement.  Saint  Léon ,  dans  son  sermon  du  jeûne  du 
dixième  mois  «  appelle  impiété  la  négligence  du  jeûne  ordonné 
par  l'Église  ;  et  dans  ^[Hï  second  sermon  du  carême  il  s'exprime 
ainsi  :  Aétst  maximum  sacratissimumque  jejunium ,  quod  oàserpan^ 
tiam  sui  umoersis  fideUbns  siae  exceptiane  denuntiat.  U  faut  bien 
que  rÉglise  ait  eu  à  cœur  la  loi  du  jeûne ,  pufequ'elle  a  déceimé 
de  grandes  peines  contre  ceux  qui  la  transgressent.  Le  canon 
68  parmi  ceux  qu*on  appelle  canons  apostoliques,  prononce 
contre  les  infiracteurs  du  jeûne  la  peine  de  déposition  pour  les 
clercs  et  la  privation  de  la  communion  pour  les  laïques.  Aussi 
Alexandre  VII  condamna  cette  proposition  qiii  favorisoit  l'in- 
fraction du  jeûne  :  Celui  gui  rompt  le  Jeûne  de  l'Église  auquel  il  esà 
t£nu ,  ne  fjfche  pas  m^eUcmenif  è  fmm$  quil  ne  k  fasse  par  me- 
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pris  ou  par  désobéissance  ;  par  exemple,  s'il  refusoil  de  se  soumettre 
au  précepte.  Le  clergë  de  France,  en  1700,  condamna  la  même 
proposition  comme  fausse,  téméraire,  «scandaleuse,  perni- 
cieuse et  tendant  à  faire  n^liger  les  commandements  de 
rÉglise. 

On  pêche  mortellement  non -seulement  en  Tompant  le 
jeûne ,  mais  encore  lorsqu^on  est  moralement  complice  de  ceux 
qui  le  rompent.  Ainsi  les  cabaretiers ,  aubergistes  et  traiteurs 
qui ,  dans  les  jours  de  jeûne ,  donnent  a  souper  a  ceux  qui  le 
leur  demandent  et  qui  ne  sont  pas  voyageurs ,  pèchent  mor- 
tellement ,  I  .^  parce  qu'ils  coopèrent  au  péché  mortel  de  ceux 
qui  le  demandent;  a.®  parce  que,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  la 
c^osedu  péchéque  ces  personnes  étoient  déjà  déterminées  à  faire , 
ils  ^nt  cependant  cause  que  cette  détermination  a  été  eflectuce. 
De  «élèbres  théologiens  exigent  que  le  traiteur  qui  donne  à  sou-< 
per  à  quelqu'un  qu'il  sait  n'avoir  pas  dîné ,  en  avertisse  ceux 
qui  sont  présents,  afin  de  prévenir  le  scandale  qu'ils  en  pour- 
voient prendre. 

Il  y  a  trois  cas  où  l'on  excuse  de  péché  Jes  cabaretiers  qui 
donnent  à  souper  à  ceux  qu'ils  savent  avoir  dîné ,  i  .^  lorsque 
ceux  qui  le  demandent  paroissent  assez  évidemment  exempts 
du  jeûne,  comme  les  nourrices,  les  infirmes,  les  jeunes  gens 
au-dessous  de  vingt-un  ans;  a.^  lorsque  ce  sont  des  personnes 
qu'ils  ont  lieu  de  croire  incapaMes  de  violer  les  lois  de  l'Église 
sans  raison  :  ik  ne  sont  pas  obligés  alors  de  s'informer  des  mo  - 
tifs  que  ces  personnes  peuvent  avoir  ;  3.^  on  les  excuse  de  pé- 
ché lorsqu'ik  ne  peuvent  refuser  sans  courir  de  grands  dangers, 
comme  lorsqu'ils  sont  menacés  d'être  brûlés ,  tués  ou  battus; 
comme  encore  pour  éviter  un  plus  grand  mal  que  l'infraction 
du  jeûné ,  tel  que  les  blas|^èmes ,  les  jurements  qu'ils  savent 
devoir  être  la  suite  de  leur  refus.  Par  cette  même  raison  on 
excuse  de  péché  lés  cuisiniers  qui  sont  obligés  de  faire  le  souper 
de  leur  maître ,  et  qui  ne  sauroient  le  refuser  sans  s'exposer  à 
être  chassés  et  même  maltraités. 

On  pèdie  encore  mortellement ,  lorsqu'on  expose  quelqu'un 
à  rompre  son  jeûne  en  l'invitant  à  souper  ou  a  déjeûner,  etc.; 
et  cela  quand  même  il  ne l'accepteroit  pas,  ou  quand  même  il 
seroit  disposé  à  le  faire  ailleurs ,  parce  que  dans  le  premier  cas 
c*est  induire  son  prochain  k  pécher;  dans  Je  second,  c'est  €»> 
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Opérer  au  péché  d*autrui  ;  et  il  n  est  pas  permi»  de  pécher  soi- 
inèmef  parce  qu'on  sait  que  d'autres  le  feroient. 

Le  précepte  du  jeûne  renfenne  trois  choses  :  la  qualhé  des 
alimeifts  qu*il  est  défendu  de  manger  ;  la  quantité  et  le  nombre 
de  repas  qu'il  est  permis  de  £aiire  ;  Theure  à  laquelle  il  est  per- 
mis de  prendre  son  repas. 

I.  Le  jeûne  renferme  Tabstinence  des  chairs  distinguées  de 
celle  du  poisson.  Cette  abstinence  est  un  certain  genre  de  mor- 
tification du  corps  ^  qui  a  toujours  été  pratiquée  par  les  saints 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament ,  lorsqu'ils  ont  voulu  ob- 
tenir des  grâces  de  Dieu  pour  eux  ou  pour  les  autres  :  on  en 
trouve  des  exemples  dans  les  livres  de  Daniel ,  Tobie  et  Judith. 
Cette  abstinence  a  toujours  été  observée  dans  l'Église  aux  jours 
de  jeûne ,  et  cet  usage  s'est  perpétué  jusqu'à  nous  par  une  con- 
stante traditioTV 

Par  cette  abstinence  on  entend  le  retranchement  non-seule- 
ment de  la  chair  de  ces  animaux  qui  sont  distingués  des  poissons, 
mais  encore  toutes  les  parties  qui  les  composent ,  comme  les 
nerfs ,  les  cartilages ,  le  sang.  On  entend  encore  le  retranche-, 
ment  de  toute  substance  qui  est  exprimée  de  ces  animaux^ 
comme  le  jus  des  viandes ,  la  moelle,  le  lard ,  la  graisse ,  même 
celle  qui  est  fondue 

Les  oeufs  et  le  laitage  ne  sont  pas  défendus  si  étroitement, 
quoiqu'ils  prennent  leur  origine  de  la  chair,  parce  qu'ils  ne  sont 
pas  des  pûlies  qui  composent  l'animal.  Il  est  des  endroits  où 
ils  sont  cependant  défendus  tous  les  jours  de  jeûne  de  l'année, 
ainsi  qu'il  se  pratique  à  Rome;  il  en  est  d'autres  où  ils  ne  sont 
dâendus  que  pendant  le  carême  ;  d'autres  enfin  où  ils  sont  per- 
mis même  en  carême;  chacun  doit  suivre  l'usage  du  lieu  où  il 
se  trouve.  Il  faut  cependant  une  permission  expresse  de  Tévê- 
que  pour  pouvoir  en  faire  usage  en  carême.  Le  pape  Alexandre 
VII  condamne  la  proposition  suivante  :  Il  n'est  pas  Mdent  que 
la  coutunu  de  ne  pas  manger  des  œufs  et  du  laitage  en  carême^  ob^ 
lige  en  conscience       » 

C'est  un  péché  grief  de  manger  aux  jours  de  jeûne  de  .a 
chair  ou  autres  nourritures  défendues ,  parce  que  c'est  violer  le 
pr^epte  de  l'Église  en  matière  grave;  l'inadvertance  et  la  légè- 
reté de  matière  peuvent  cependant  excuser  de  péché  au  moins 
mflIPel.  Les  théologiens  ajoutent  que  l'on  pèche  chaque  fois 
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que  Ton  en  mange  dans  le  jour ,  parce  que ,  disent- ils ,  le  pré- 
cepte de  rÉglise  étant  négatif ,  il  oblige  toujours  et  dans  toua 
les  instants ,  obligat  pro  semper. 

n  n'est  pas  aisé  de  déterminer  quels  sont  les  animaux -distin- 
gués du  poisson ,  qu'il  est  permis  de  manger  les  jours  d'absti- 
nence  et  de  jeûne.  Nombre  de  personnes  ne  se  font  pas  scru- 
pule de  manger  certains  volatiles ,  sous  prétexte  que  quelques 
ordres  religieux  en  mangent.  Mais  cet  exemple  ne  prouve  rien: 
car  ces  religieux  n'en  mangent  ou  n'en  peuvent  manger  qu'aux 
jours  d'abstinence  de  la  règle,  et  non  pas  aux  jours  d'abstinence 
de  l'Eglise.  Or  la  règle  en  leur  prescrivant  l'abstinence  de 
la  cKair  a  pu  excepter  et  a  excepté  en  effet  certains  animaux 
qu'elle  leur  permet  de  manger;  mais  l'Église  n'ayant  pas  fait 
cette  exception ,  il  n'est  pas  permis  à  qui  que  ce  soit  de  la  faire. 

Pour  ne  pas  se  faire  illusion  sur  une  matière  de  cette  impor- 
tance ,  il  faut  suivre  i  .^  les  usages  reçus  dans  les  diocèses  oii 
l'on  réside.  U  y  en  a  ou  tous  les  animaux  aquatiques  différents 
du  poisson  sont  défendus,  à  l'exception  de  celui  qu'ils  appellent 
morelle,  2. *>  Lorsqu'il  n'y  a  rien  de  réglé  là-dessus ,  il  faut  suivre 
la  coutume  généralement  établie  et  conservée  du  consentement 
au  moins  tacite  de  l'évéque  diocésain.  3.^  Lorsqu'il  y  a  encore 
du  doute  là-dessus ,  il  faut  consulter  l'évéque.  En  général  le* 
curés  et  confesseurs  qui  sont  consultés  sur  ce  point  ne  doivent 
}ias  oublier  que  dans  le  doute  la  présomption  est  pour  la  loi  ;  et 
que  d'ailleur»  il  est  de  leur  devoir  de  faire  sentir  à  ceux  qui  s'a- 
dressent à  eux  qu'il  est  plus  aûr  dans  la  pratique  de  s'abstenir 
de  ces  animaux  ;  que  tous  ces  raffinements  de  délicatesse  dans 
le  choix  des  mets  sont  très-opposés  à  la  fin  de  la  loi  du  jeûne, 
qui  n'est  établi  que  pour  mortifier  le  corps  ;  et  que  dans  toutes 
cet  recherches  cm  va  contre  l'esprit  de  la  loi ,  si  l'on  ne  viole 
pas  la  loi  elle-même. 

II.  La  loi  du  jeûne  renferme  la  défense  de  faire  plus  d'un 
repas.  C'est  «insi  que  l'a  toujours  pratiqué  l'Eglise ,  dit  saint 
lliomas  (ùi  i,  dist.  i5).  Commuais  consucfydo  popuU  chrisiiani. 
Ainsi,  c'est  un  péché  mortel  de  prendre  plusieurs  repas  dans 
un  jour  de  jeûne ,  quand  même  on  ne  le  feroit  ni  pardésobéis- 
(vance  à  l'Église,  ni  par  mépris.  Celui  qui  ^uroit  déjà  rompu 
soo  jeûne  pour  avoir  fait  deux  repas ,  pècheroit  encore  s'il  en 
faiioit  un -troisième ,  parce  qu'il  est  obligé  de  remplir  en  p^ie 
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ce  qu  il  ne  peut  plus  remplir  en  total  Celui  qui,  mitre  le  seul 
repas  permis  et  la  coUatioii  dont  nous  parlerons  dans  la  suite, 
prendroit  plusieurs  fois  dans  la  journée  de  petits  monceaux  qui 
à  la  fiii  du  jour  feroient  une  quantité  notable ,  pëcheroit  mor^ 
tellement.  La  proposition  contraire  a  été  condamnée  comme 
relâchée ,  par  Alexandre  VU  et  par  le  clergé  de  Fraoct  en 
I  ^oo  :  Cclid  qui  mange  sowerU  peu  de  choses  au  jour  dejeéne,  ne 
rompt  pas  son  jcùnc ,  quand  même  ces  petiies  quaniUés  en  formeroieni 
une  notable. 

Plusieurs  théologiens  se  sont  donné  la  torture  pour  décider 
jusqu^à  queUe  quantité  on  peut  manger ,  hors  du  seul  repas  des 
îour»  de  jeûne ,  sahs  commettre  un  péché  mortel  t  il  nousparott 
qu^il  eût  été  plus  instructif  et  plus  édifiant  pour  les  fidèles  d*o- 
mettre  entièrement  ces  questions  qui  ne  tendent  qu^au  relâ- 
chement et  qu^â  inspirer  aux  chrétiens  cette  détestable  maxime 
,   de  ne  faire  aucun  cas  du  péché  véniel,  et  de  ne  s^abstemr  que 
de  ce  qui  est  mortel.  Pour  nous,  qui  ne  parlons  qu'à  des  mi- 
nistres de  Jésus^hrist ,  nous  leur  disons  qu  ils  doivent  suppri- 
mer envers  leurs  pénitents  tous  ces  adoucissements  coupables , 
et  que,  lorsque  ces  pénitents  sont  d'une  bonne  santé ,  il  ne  faut 
point  entrer  dans  ces  discussions  avec  eux ,  parce  que  plus  ils 
ont  de  santé ,  plus  leur  jeûne  doit  être  sévère.  Ek  à  Tëgard  4es 
pénitents  qui  joignent  à  une  santé  foible  et  délicate  un  grand 
amour  de»  la  mortification,  ou  dû  moins  une  sincère  crainte  de 
transgresser  la  loi ,  il»  peuvent  leur  accorder  un  1^^  adoucis- 
sement dans  la  matinée ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  d^abus  à  en. 
craindre. 

On  demande  si  celui  qui  par  ignorance  ou  par  oubli  a  dé^ 
jeûne' ,  et  qui  se  rappelle  ensuite  que  c'est  un  jour  de  jeûne ,  est 
obligé  de  se  priver  du  dîner  et  de  se  contenter  de  la  collation 
du  soir.  Il  faut  distinguer  :  ou  ce  déjeuner  a  été  tel  qu'il  a  pu 
passer  pour  une  suffisante  réfection ,  et  alors  ildoît  se  priver 
du  diiier  et  se  contenter  de  la  collation  du  soir;  ou  ce  déje^er 
a  été  si  modique  qu'il  n'a  pu  être  une  réfection  suffisante,  et 
alors  il  doit  encore  se  priver  du  diûer  et  souper  le  soif  ^  ^^' 
dans  ce  cas  son  déjeuna  lui  tient  lieu  de  collation,  et  par^la  il 
satisfait  au  précepte  du  jeûne  dont  il  ne  fait  qu'intervertir  l'or- 
dre ;  ce  qui  se  peut  faire  pour  une  cause  juste. 
L'unique  repas  permis  aux  jours  de  jeûne  ne  peut  pas  être 
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divisé  sans  une  Cause  ^te  ;  et  si  Fintervalle  qui  le  divise  est  tel 
qu^il  soit  censé  faire  noralement  deux  repas  et  non  pas  un 
seul  9  le  jeûne  estrompu.  On  ne  peut  ]^s  donner  une  règle  fixe  là- 
dessus  ;  mais  on  convient  communément  qu*il  faut  avoir  égard 
à  la  nature  de  la  cause  qui  fait  faire  cette  interruption  ;  plus  elle 
est  urgente,  plus  Tinterruption  peut  avoir  d*étendue.  Ainsi ,  un 
curé  qui  est  obligé  d'interrompre  son  dîner  pour  baptiser  un 
enfant  qui  se  meurt  ou  pour  aller  au  loin  administrer  un  ma- 
lade, peut  reprendre  son  diner  après  cette  juste  interruption, 
quelque  longue  qu'elle  ait  été.  De  même,  toute  proportion 
gardée,  un  homme  qui  est  obligé  d'interrompre  son  repas  pour 
recevoir  de  l'argent  et  faire  une  quittance  à  un  fermier  qui  est 
obligé  de  partir  promptement  et  qui  ne  pourroit  pas  revenir 
de  long-ttmps;  un  marcliand  qui  quitte  la  table  pour  faire  une 
vente  considérable  et  qui  le  retient  long-temps  ;  un  serviteur 
qui  quitte  son  repas  pour  faire  une  commission  ou  pour  rendf  e  < 
un  service  fort  long  à  son  maître^  qui  ne  peut  ou  ne  veut  pas 
différer,  etc.  ;  toutes  ces  personnes  ont  une  juste  cause  d'inter- 
rompre, et  cette  cause  jointe  à  l'intention  de  jeûner,  de  deux 
réfections  réellement  distinctes,  n'en  fait  qu'une  moralement 
parlant. 

Quand  on  dit  qu^il  n'y  a  qu*une  seule  réfection  permise  dans 
le  jour,  et  que  c'est  un  péché  de  manger  hors  de  cette  réfection 
même  en  petite  quantité,  cela  Uoit  s'entendre  seuleméht  de  tout 
ce  qui  nourrit  le  corps  ,  et  non  pas  de  ce  qui  sert  au  corps  de 
remède ,  de  digestif  ou  de  rafraîchissement  nécessaire. 

Ici  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  dire  un  mot  sur  cet 
axiome  fameux  qu'on  attribue  à  saint  Thomas:  Liquidum  non 
frangit  jejunium,  dont  les  casuistes  relâchés  ont  tant  abusé,  et 
dont  les  fidèles  abusent  encore  davantage. 

A-t-on  bien  interprété  l'esprit  de  ce  saint  docteur ,  lorsqu'en 
conséquence  de  cet  axiome  on  se  permet  et  on  permet  aux  autres 
de  hcÀte  du  vin,  des  liqueurs,  du  chocolat,  et  cela  le  matin , 
pour  le  seul  plaisir  et  sans  nécessité ,  en  telle  quantité  qu'on  le 
veut;  et  même  plusieurs  fois  dans  le  jour;  lorsqu'on  permet  de 
manger  un  morceau  chaque  fois  que  Y<m  boit  ;  lorsqu'on  auto- 
rise a  manger  des  poires,  des  pommes,  des  granges,  sous  ce  faux 
principe  que  ces  choses  se  réduisant  en  eau  on  est  censé  plutôt 
boire  que  manger  ? 
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Un  si  grand  docteur  auroit-il  îgnord  fantieniit  discipline  de 

rj^ise  ?  auroit-il  ignoré  que  dans  les  premiers-  siècles  Tusage 

du  vin  ëtoit  aussi  interdit  que  Tusage  de  la  chair  dans  le  repas 

même  ?  Nous  jeûnons,  disoit  saint  Cyrille  de  Jérusalem  {Caih.  4), 

et  notre  jeûne  consiste  à  nous  abstenir  de  la  chair  et  ^u  vin. 

^       Jcjunamus,  à  vino  et  came  abstinentes.  Mais  peut-être  étoit-ce  une 

\       macëJnation  volontaire  dont  parle  saint  Cyrille  ?  Non ,  c*ëtoit 

une  obligation,  dit  Théophile,  patriarche  d*Alexaodrie  ijejunii 

\        Umpore  à  vino  et  camibus  abstinendum,  A  la  vérité,  cette  rigoitr  • 

reuse  pratique  n'étoit  plus  en  vigueur  du  temps  de  saint  Thomas  ; 

mais  se  persuade-t-on  aisément  qu'un  si  grand  docteur ,  qui 

étoit  en  même  tempd  un  saint ,  ait  voulu  abuser  de  ses  lumières . 

au  point,  je  ne  dis  pas  d'énerver,  mais  de  détruire  entièrement 

la  loi  du  jeûne?  On  sent  combien  cette  conséquence  naturelle 

'  «troit  en  même  temps  injurieuse  à  la  science  et  à  la  sainteté  du 

.  docteur  angëlîque. 

Qu'a  donc  dît  et  qu'a  voulu  dire  cet  ange  de  l'école  ?  Voici 

i|^    ses  expressions,  sur  lesquelles  nous  allons  faire  deux  ou  trois 

«  r*  réflexions.  V  Église,  dit>il,  en  instituant  le  jeûne,  n'entend  pas 

interdire  cette  boisson  que  l'on  prend  plutôt  pour  désaltérer  ou  rafrai' 

chir  le  corps,  et  pour  aider  à  la  digestion  des  aliments  qu'on  a  pris , 

que  pour  se  nourrir;  quoique  cette  boisson  ne  laisse  pas  de  nourrir  en 

quelque  sorte.  C'est  pourquoi  il  est  permis  à  ceux  qui  jeûnent  de  boire 

plusieurs  fois  ^  parce  que,  dit- il  ailleurs ,  celui  qui  boit  souvent  n'est 

pas  censé  par  là  faire  un  double  repas.  Voilà  le  passage  qui  a  donné 

^         lieu  au  fameux  proverbe  que  nous  avons  cité. 

U  est  évident   i.*»  que  ce  proverbe  pris  généralement  n'est 

pas  fondé  sur  ce  passage  de  saint  Thomas,  puisque  ce  saint  doc- 

leur  le  retfreint  lui-même  à  cette  boisson  prise  pour  désaltérer  ou 

Tafraîchir  le  corps,  ou  pour  aidera  la  digestion,  a.®  Il  est  encore 

plus  évident  que  l'extension  et  l'abus  que  Ton  fait  de  ce  proverbe, 

A     faux  dans  sa  généralité,  est  directement  contraire  non-seule- 

'      ment  à  l'esprit,  mais  encore  aux  propres  expressions  de  saint 

I         Thomas ,  puisque  selon  lui  il  n'y  a  permission  de  boire  que  dans 

les  cas  oii  l'on  éprouve  une  altération  véritable,  un  besoin  de  ra- 

frakhissement ,  ou  une  digestion  difficile  qu'il  faut  aider»  3*^  Saint 

Thomas  ne  permet  de  boire  hors  du  repas  que  de  la  même  ma-  • 

nicre  et  pour  les  mêmes  raisons  qu'il  permet  les  électuan^  ;  or, 

•   voici  comment  il  s'explique  :  Quoique  Usélectuaires  nourrissent  eu 
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quelque  sorte,  cependant  on  ne  Us  prend  pas  pritwipaicment  pour  se 
nourrir ,  mais  pour  aider  à  la  digestion;  ainsi,  Us  ne  rompent  pa4  U 
ieûne  non  plus  que  les  autres  remèdes ,  à  moins  que  queiqu  'un  n  'en 
prit  en  quantité,  et  en  fraude,  c'est-à-dire,  sans  nécessité.  Con- 
cluons ^onc  que ,  selon  saint  Thomas,  il  n'est  permis  de  boire 
hors  du  repas,  les  jours  de  jeûne,  que  lorsqu'il  y  a  une  vérita' 
ble  nécessité. 

Ainsi ,  une  simple  soif  ne  suffit  pas  pour  permettre  de  boire  ; 
- 1#  jeûne  est  institué,  dit  saint  Ambroise,  pour  nous  faire  souffrir 
la  soif  aussi -bien  que  la  faim;  mais  il  faut  que  cette  soif  soit 
assez  ardente  pour  incommoder  notablement,  si  on  ne  Tétei- 
gnoit  pas  en  buvant.  Lorsque  cette  nécessité  de  boire  s'y  trouve, 
il  faut  que  les  liqueurs  qu'on  boit  ne  soi<;nt  pas  de  ces  liqueurs 
exquiaes  qui  sont  moins  propres  à  étancher  la  soif  qu'à  la  rendre 
plus  ardente,  et  qu'on  prend  ordinairement  par  délices  et  poi»i*  '  ^ 
flatter  le  goût.  Tout  ceci  doit  s'entendre  des  boissons  prises  hoi^"* 
du  repas.  \ 

Par  la  même  raison,  le  café,  le  thé,  le  chocolat  même  à      ^    ^ 
l'eau,  le  sorbet,  le  lait  d'amande,  le  cidre,  la  bierre,  ne  sont  *  *     ^ 
permis  hors  du  repas  que  lorsqu'ils  sont  pris  {>ar  remède,  et  dans 
un  besoin  réel. 

La  collation  est  un  petit  rafraîchissement,  une  petite  réfection 
dont  Tusage  s'est  introduit  insensiblement  dans  l'Eglise  d'Orient  ■  i 
et  dans  celle  d'Occident,  sans  que  ni  l'une  ni  l'autre  l'ait  autorisé 
par  une  permission  expresse;  mais  ni  l'une  ni  l'autre  n'a  réclamé 
contre  cette  coutume,  ni  pendant  qu'elle  s'introduisoit,  ni  ^ 
depuis  :  ainsi  elle  a  acquis  force  de  loi,  et  les  fidèles  peuvent 
légitimement  s'y  conformer.  Cependant  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que  la  loi  exige  qu'on  ne  fasse  qu'un  seul  repas  aux  jours 
de  jeûne;  et  si  l'Eglise  a  consenti  qu'on  place  ce  repas  à  midi, 
au  lieu  de  rester  à  jeun  jusqu'au  soir,  comme  on  faisoit  autrefois, 
il  est  clair  que  cette  seconde  réfection ,  dont  elle  tolère  l'usage 
vers  le  soir,  doit  être  telle  pour  la  qualité  et  la  quantité  des 
met»  qu'on  ne  puisse  la  regarder  comme  un  repas.  On  violeroit 
donc  évidemment  la  loi  de  l'Église  à  cet  ^rd ,  si  l'on  faisoit  de 
la  collâtÎQj»  qu'elle  tolère  un  repas  ei»  forme  qu'elle  défend. 

!.<>  Ainsi,  quant  à  la  qualité,  la  collatioij  doit  être  extrêmement 
frugale,  et  ressemblera  la  légère  collation  qu'on  fait  quelque- 
fois entre  le  diner  et  le  souper ,  dans  les  jours  qui  ne  sont  pas 
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jeslmÀ  au  jeAne  :  car  le  but  qu'on  s*esl  proposé  en  introduûant 
les  coHatlons  n  a  pas  ëte'  de  satisfaire  le  goût,  mais  seulement  de 
donner  au  coaps  un  petit  adoucissement  pour  le  mettre  en  état 
de  soutenir  le  peu  d  austérité  qui  reste  des  anciens  jeûnes. 

La  plus  saine  partie  des  théologiens  et  Tusage  des  personnes 
pieuses  concourent  a  exclure  de  la  collation  le  poisson ,  quelque 
petit» qu^il  soit,  même  simplement  grillé,  ainsi  que  les  herbes 
onîsonnées  autrement  qu'avec  de  Teau  et  du  sei.  On  permet 
aisez  généralement  en  France  l'usage  du  fromage  à  collation; 
l'usage  du  beurre  n  y  est  reçu  que  dans  une  petite  partie  du 
royaume  :  chacim  doit  se  conl'ormer  aux  usages  des  lieux  où  il  se 
trouve  ;  cela  s'entend  des  usages  reçus ,  et  non  des  abus.  Sans 
entrer  ici  dans  un  plus  long  détail,  nous  disons  pour  règle  géné- 
rale qu'on  ne  doit  se  faire  présenter  à  collation  que  ce  qu'on  a 
coutHine  de  servir  au  dessert. 

a.®  A  l'égard  de  la  quantité,  elle  doit  être  telle  qu'elle  n'em- 
pêche pas  J'unité  du  repas ,  qui  est  essentielle  au  jeûne  ;  il  est 
^  dair  que  si  Ton  prend  une  grande  quantité  de  nourriture  on 
fait  un  second  repas ,  et  qu'on  ne  se  borne  pas  à  procurer  au 
corps  un  simple  rafratdliissemenf ,  une  modique  réfection,  cœnula^ 
mais  un  repas  complet ,  un  souper  en  forme ,  cœna. 

On  ne  peut  pas  fixer  cette  quantité ,  mais  on  doit  avoir  égard 
'  au  plus  ou  moins  de  force  de  tempérament ,  au  plus  ou  moins 
de  besoin  de  manger  ;  la  proportion  doit  alors  servir  de  règle  ; 
-  une' personne  robuste  peut  et  doit  se  retrancher  ce  qui  seroit 
nécesMÔre  à  une  personne  foible  et  délicate  ;  un  gros  mangeur 
fera  une  collation  plus  mince  en  mangeant  beaucoup  que  celui 
qui  mange  peu  ordinairement.  Il  fiaut  encore  avoir  égaid  à  la 
continuité  jhi  jeûne  ;  la  collation  des  jeûnes  de  vigiles ,  ou  des 
quatre'temps,  doit  être  encore  plus  modique  que  celle  du  carême, 
parce  qu'il  est  plus  aisé  d'eu  soutenir  la  rigueur. 

Sans  nous  arrêter  à  fixer  le  poids  de  ce  que  chacun  peut  man- 
ger ;  ainsi  que  plusieurs  ont  prétendu  le  faire ,  qui  se  sont  expo- 
sés par  là  à  accorder  trop,  ou  trop  peu,  nous  disons  seulement  en 
génà^ ,  après  de  célèbres  théologiens^  que  la  collation  n'ayant 
pas  pour  bat  de  rassasier  l'appétit,  mais  seulement  d'aider 
à  soutenir  la  privation  que  le  jeûne  exige ,  doit  être  en  moindre 
quantité  que  la  légère  réfection  qu'on  appelle  déjeûner. 

m.  Le  précepte  du  jeûne  renfeiTnc  encore  Theure  à  laquelle 
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on  peut  prendre  son  repas.  X'Églîse  ne  s'esl  pas  conlentëe  d'or- 
donner le  jeûne ,  de  prescrire  la  qualité  et  la  quantité  de  nour- 
riture qu'il  est  permis  de  prendre  ;  elle  a  encore  dét«nniné  Thciire 
à  laquelle  on  peut  la  prendre.  Chacune  de  ces  déterminations 
oblige  en  particulier ,  et  constitue  Tessence  du  jeune  :  c'est  donc 
rompre  le  jeûne  que  de  manquer  à  Tune  de  ces  déterminations, 
c'est  pécher  mortellement  que  de  ne  pas  s'y  conformer ,  parce 
que  c'est  désobéir  à  l'Église  en  chose  importante.  C'est  le  senti- 
ment de  saint  Thomas  {in  i,,  dist.  i5)  :  Celui-là  rompt  U  jeûne , 
dit-il ,  qui  n'observe  pas  la  détemdnatiùn  de  l* Eglise  ;  ainsi,  t Eglise 
ayant  déterminé  un  temps  fixe  pour  manger  aux  jours  de  jeûne,  celui 
qui  l'anticipe  notablement  rompt  le  jeûne. 

L'heure  fixe  du  repas  a  varié  dans  l'Église  en  différents  temps. 
JcBqu'au  temps  de  saint  Augustin ,  on  ne  pouvoit  prendre  le 
repas  qu'après  le  soleil  couché;  dans  la  suite ,  on  le  prenoit  im- 
médiatement après  vêpres  en  carême ,  et  après  none ,  dans  les 
autres  temps  de  l'année,  c'est-à-dire ,  à  trois  heures;  ce  qui  se 
pratiquoit  encore  du  temps  de  saint  Thomas.  Peu  de  temps  après 
lui ,  l'Église ,  pleine  d'indulgence  pour  ses  enfants,  fixa  l'heure 
du  repas  vers  le  midi ,  c'est-à-dire  ,  qu  ette  autorisa  la  coutume 
qui  s'en  étoit  introduite ,  en  ordomiant  qu'on  avançât  en  carê- 
me l'heure  de  vêpres ,  qu'on  les  chantât  avant  midi ,  afin  que 
les  fidèles  se  souvinssent  de  l'ancienne  sévérité  de  l'Église ,  et 
que  la  vue  de  son  indulgence  présente  les  engageât  à  se  soumet- 
tre avec  zèle  à  cette  mortification  modérée. 

L'on  pèche  mortellement  lorsqu'on  anticipe  notablement  et 
sans  cause  Intime  l'heure  de  midi ,  parce  qu'on  transgresse  la 
loi  daifis  un  point  essentiel.  Le  canon  5o  {de  consecr,  dis.  i  )dit 
qu'on  n'est  pas  censé  jeûner  lorsqu'on  mange  aocmt  l'o^jflu  de  vêpres. 
Si  l'on  n'est  pas  censé  jeûner^  oarompt  donc  le  jeûne,  on  pèche 
donc  mortellement.  Plusieurs  célèbres  théologiens  regardent 
comme  notable  l'anticipation  d'une  heure  ;  on  pècheroit  par 
conséquent  si  on  prenoit  le  repas  à  onze  heures. 

Ces  mêmes  th^logiens  regardent  comme  une  cause  l^itime 
d'anticiper  notablement  l'heure  du  repas  l'obligation  de  faire 
un  voyage  ;  mais  ils  ne  pensent  pas  qu'on  puisse  anticiper  à  raison 
des  afiaires  qu'on  prétend  ne  pouvoir  pas  différer,  parce  que  » 
disent  ces  auteurs,  l'affaire  la  plus  importante  d'un  chrétien  est 
de  ne  pas  s'écarter  des  lois  d«»  l'Église. 
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On  demande  s*ile8t  permis  d*intervertir  Tordre  du  repas, 
comme  de  déjeuner  le  matin ,  et  souper  le  soir  ;  ou  coUationner 
à  midi ,  et  i&ouper  le  soir.  On  répond  que  c^est  rompre  le  jeûne, 
et  pécher  par  conséquent,  à  moins  que  la  nécessité,  Tinfirmité, 
OQ  ane  cause  légitime  n^y  oblige;  par  exemple,  des  afiàires 
pressantes  qui  ne  permettent  pas  de  dîner  à  midi  ;  Tobligation 
de  hfte  un  voyage  ,  la  circonstance  d'un  étranger  qui  doit  arri- 
Ter.  Cest  encore  une  cause  juste  de  faire  la  collation  à  midi  et 
de  souper  à  la  fin  du  jour ,  lorsqu'on  a  Thabitude  de  faire  son 
principal  repas  le  soir ,  et  qu'à  défaut  du  souper  on  est  notable- 
ment incommodé  pendant  la  nuit. 

Ce  n  est  pas  assez  pour  des  chrétiens  de  s'en  tenir  précisé- 
ment a  la  lettre  de  la  loi  du  jeûne  ;  ce  seroit  s'abuser  que  de  se 
persuader  qii'on  a  bien  jeûné ,  parce  qu'on  a  exécuté  ponctuel- 
lement tout  ce  que  l'Église  ordonne  par  rapport  à  la  qualité  et 
à  la  quantité  des  aliments ,  à  l'unité  et  à  iMieure  du  repas  des 
jours  de  jeûne  :  ce  seroit  là  un  jeûne  judaïque ,  mais  non  pas 
|im  jeune  chrétien  ;  il  faut  de  plus  l'esprit  de  mortification ,  de 
recueillement,  de  silence,  et  l'amour  des  bonnes  œuvres.  Il  faut 
que  l'âme  fasse  pénitence  encore  plus  que  le  corps ,  puisqu'elle 
a  eu  plus  de  part  que  lui  au  péché ,  et  qu'elle  doit  avoir  aussi 
plus  de  part  à  la  récompense  du  jeûne  :  il  faut  donc  que  Tâme 
s^afSige  devant  le  Seigneur ,  que  le  cœur  se  brise  de  douleur , 
que  la  vol<mté  se  tourne  vers  le  bien ,  que  la  mémoire  s'occupe 
des  bontés  du  Seigneur ,  et  de  notre  ingratitude  envers  lui;  que 
fentendement  médite  la  loi  du  Seigneur.  Il  faut  éviter  te  mal , 
faire  Je  bien,  fuir  les  plaisirs  criminels,  s^nterdire  même  ceux 
qui  sont  innocents  ou  indifférents;  c'est  .ce  que  l'Église  nous  de- 
mande dans  l'hymne  qu'elle  chanteà  matines  pendant  le  carême, 
savoir  :  le  retranchement  des  paroles  inutiles ,  des  délices  de  la 
table ,  d'une  partie  du  sommeil ,  et  des  amusements  qui  ne  sont 
pas  défendus;  de  plus,  elle  nous  recommande  la  retraite  comme 
le  moyen  sûr  d'éviter  des actibns qui,  criminelles  en  tout  temps, 
seroient  encore  plus  indignes  d'un  chrétien  dans  ces  jours  des- 
tinés à  apaiser  la  justice  de  Dieu  par  le  jeûne  :  Utamurergopar-, 
cikt  verbis,  dais,  et  potibus^  somno,  jocis;  et  arctiits  perstemus  in 
nufodiâ. 

On  perd  plus  ou  moins  le  mérite  du  jeûne  à  proportion  qu'on 
se  donne  plus  ou  moins  d^adoucissements ,  qu  on  recherche  plus 
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OU  moins  la  délicatesse  dc5  mets,  des  liqueurs  et  des  choses   ^uî 
flattent  le  goût  ;  qu  on  s'abandonne  plus  ou  moins  loog-temi*  ^ 
au  plaisir  du  sommeil  ;  qu*on  se  livre  ou  non  aux  di^ipations,  à 
la  chasse ,  aux  jeux ,  aux  amusement^  du  monde. 


DES  CAUSES  QUI  EXEMPTE^"T  DU  JEUNE.         ^ 

L'impuissance  physique  ou  moriale  exempte  de  Tobligation  de 
jeûner.  La  première  ^  parce  que  personne  n*est  tenu  à  llmpo»— 
sible  ;  la  seconde ,  parce  que  l'Eglise ,  cette  tendre  mère ,  n'est 
pas  en  usage  d'imposer  a  ses  enfants  des  obligations  au-dessus 
de  leurs  forces. 

On  compte  quatre  sortes  d'impuissance  morale  qui  exemp^ 
tent  de  l'obligation  de  jeûner ,  savoir  :  l'infirmité,  la  pauvreté, 
le  travail ,  la  pieté  ou  un  plus  grand  bien. 

I  .^  L'infirmité  exempte  de  l'obligation  du  jeûne,  et  il  y  en  a  de 
quatre  espèces  :  infirmité  de  langueur ,  infirmité  de  complexion,  t 
infirmité  de  condition  ou  d'état,  et  infirmité  d'âge. 

L'infirmité  de  langueur  est  celle  qut  rend  actuellement  ma- 
lade ,  telle  que  la  fièvre ,  la  goutte ,  etc.  ;  il  n'est  pas  douteux 
qu'elle  exempte  du  jeûne. 

L'infirmité  de  complexion  est  celle  qui  provient  d'un  tempé- 
rament si  foible  et  si  délicat  que  le  défaut  de  nourriture  suffi- 
sante occasionne  des  maladies  ;  tel  est  l'état  des  convalescents , 
cl  de  ceux  à  qui  le  jeûne  cause  de  violents  maux  de  tète  ou  d'es- 
tomac, et  encore  ceux  qui  ne  peuvent  pas  faire  yn  repas  entier 
sans  être  malades ,  et  q^i,  par  cette  raison,  sont  obligés  déman- 
ger peu ,  mais  à  plusieurs  reprises.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
qu'on  se  flatte  souvent  trèfri-aîsément  ;  il  y  a  quelquefois  des  in- 
firmités imaginaires  ou  l'on  ne  se  retranche  rien  de  ses  plaisirs 
ordinaires,  quoiqu'ils  nuisent  beaucoup  à  la  santé;  on  se  permet  ' 
le  jeu,  les  veilles,  etc.;  il  n'y  a  qu^le  jeûne  qui  incommode.  Uy 
a  aussi  des  infirmités  timides  qui  ne  seroient  pas  un  obstacle  au 
jeûne  si  on  vouloit  un  peu  l'éprouver.  Il  y  a  encore  des  infir- 
mités volontaires  dans  leur  cause,  qu'on  s'est  procurées  par  des 
excès  et  des  débauches  avant  le  temps  du  jeûne ,  tels  que  les 
plaisirs  du  Carnavalet  autres;  on  convient  qu'on  n'est  pas  obligé 
au  jeûne,  tandis  que  ces  sortes  d'infirmités  durent;  mais  il  n'est 
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pas  croyable  qu  on  soit  (iispensë  de  réparer  ensuite  le  jeûne 
mancpé  par  sa  faute  ;  autrement  il  faudroit  dire  que  les  lois  de 
rÉglise  «Mit  plus  favorables  à  ceux  qui  se  mettent  volontaire- 
ment danslc  cas  de  les  transgresser  pardesexcès  qu'elle  réprouve, 
qu'à  ceux  qui  se  tiennent  dans  la  Ynodëration  qu'elle  recom- 
mande. £n général,  quelle  que  soitrinfirmité,  on  ne  doit  s'exemp- 
ter du  jeûne  que  sur  Tavis  d'un  médecin  éclairé  et  pieux, 
que  le  respect  humain  ne  fasse  pas  agir ,  mais  la  vérité  et  l'équité. 

L*infirmite  de  la  condition  ou  vie  l'état  est  celle  des  femmes 
enceintes  et  des  nourrices.  Elles  sont  exemptes  du  jeûne ,  parce 
qu'elles  doivent  prendre  de  la  nourriture  pour  elles-mêmes  et 
pour  leur  enfant ,  et  qu'un  seul  r^as  ne  leur  suffit  pas  :  il  y  a 
même  des  théologiens  qui  pensent  qu'elles  pécheroient  en  jeû- 
nant. Au  reste ,  comme  la  dispense  du  jeûne  n'emporte  pas  avec 
elle  cdle  de  l'abstinence  de  la  chair ,  elles  sont  obligées  à  faire 
maigre  quand  elles  sont  d'ailleurs  en  bonne  santé,  à  l'exception 
d'i»  seul  cas ,  savoir  :  celui  de  ces  fortes  envies  ordinaires  aux 
femmes  enceintes  ;  alors  si  elles  sont  pressées  du  désir  démanger 
de  la  chair ,  elles  peuvent  le  faire  sans  péché. 

L'infirmité  de  l'âge ,  c'est  celle  des  jeunes  gens  qui  n'ont  pas 
Atteint  l'âge  de  vingtom  ans  accomplis ,  et  celle  des  vieillards. 
Dans  les  premiers  siècles  de  l'Église,  on  faisoit  jeûner  tout  le 
monde,  même  les  enfants.  U  leur  est  aussi  naturel ,  dit  saint 
Basile,  de  jeûner  qu'aux  jeunes  plantes  d'être  arrosées;  il  ajoute 
que  le  jeûne  forme  à  la  vertu ,  non-seulement  la  jeunesse ,  mais 
m^ne  les  petits  enfants.  Cependant  saint  Jérôme  écrivant  à  Lsta 
au  0ujet  de  sa  fiUe ,  remarque  que  le  jeûne  est  dangereux  et  quel- 
quefois nuisîUe  aux  jeunes  enfants ,  |>arce  qu'il  les  empêche  de 
prendre  les  CwToes  nécessaires  pour  la  longue  carrière  de  leur  vie. 
Cest  s«r  ce  principe  de  saint  Jéràme  que  saint  Thomas  a  dé- 
cide que  les  jeunes  gens  ne  sont  tenus  de  jeûner  pendant  tout  le 
carême  qu'àvingtnm  an» accomplis  ;  mais^it  est  convenable, 
ajoute-t-il ,  de  les  accoutumer  au  jeûne  en  les  y  obligeant  quel- 
ques jours  de  Ja  semaine  plus  ou  moins  souvent,  à  proportion 
de  la  force  de  chacun.  Voici  ses  paroles  (a.  a  ,  ^147):  Usque 
adfintm,  ietiu  scpUnnU  non  tencniur  ad  eceksiasHca  jtjunia  obser- 
Panda.  Coaceniens  tanun  est ,  vi  ttiam  hêc  itmpore  $t  ad  jejunan- 
dmm  exerc€arU ,  pJùs ,  velmimu,  secundùm  rnn^dum  sum  œta/is.  Et 
telle  est  la  discipline  présente  de  TËglise  ;  sur  qtioi  il  faut  obser- 
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ver^i.**  que  les  jeunes  gens  qui ,  avant  cet  âge ,  se  sont  engag<fe 
par  vœu  au  jeûne,  ne  sont  pas  compris  dans  cette  règle;  •  *>  que 
c*est  une  erreur  pitoyable  de  se  croire  absolument  dispensé  du 
jeûne,  parce  qu  il  Manque  deux  ou  trois  mois  aux  vingt-un  ans, 
comme  si  un  temps  si  coutt  pouvoit  apporter  un  grand  chan- 
gement à  la  constitution  et  à  la  vigueur  du  corps ,  de  manière 
qu'on  fût  incapable  de  jeûner  alors ,  tandis  qu'on  seroit  en  état 
de  le  faire  si  peu  de  temps  après.  3.®  Que  les  parents  et  les  con- 
fesseurs des  jeunes  gens  qui  sont  forts  et  robustes  avatit  l'âge  de 
vingt-un  ans  doivent,  selon  la  doctrine  de  saint  Thomas,  les 
faire  jeûner  quelquefois ,  par  exemple  ^  deux  ou  trois  fois  la  se- 
maine selon  leur  force.  Car, quoiqu'on  puisse  dire  que  la  loi  ecclé- 

.  ;  siastique  ne  les  y  oblige  pas  à  la  rigueur,  il  est  certain  qu'ils  y 

sont  obligés  par  la  loi  naturelle  qui  ordonne  de  mettre  un  frein  à 
l'impétuosité  des  passions ,  lesquelles  sont  souvent  plus  bouil- 

^  '  lantes  à  cet  âge  qu'en  tout  autre. 

Les  vieillards  ne  sont  point  exempts  du  jeûne  précisément 

'  par  leur  âge  ;  l'Église  n'a  rien  déterminé  à  leur  égard ,  parce 

que  les  ims  vieillissent  plus  tôt,  les  autres  plus  tard;  ilsn^en  sont 
exempts  que  quand  leur  vieillesse  est  caduque,  débile,  et  ac- 
compagnée d'infirmités:  c'est  le  sentiment  de  saint  Antonin,ét 
c'est  aussi  celui  du  huitième  concile  de  Tolède  :  Quos  estas  incurvai, 
2.^  La  pauvreté  exempte  du  jeûne.  Mais  il  faut  distinguer 
deux  sortes  de  pauvres ,  avec  saint  Thomas.  Ceux ,  dit  le  saint 
docteur ,  qui ,  par  leur  travail  ou  autrement ,  peuvent  avoir  de 
quoi  faire  un  repas  suffisant  pendant  la  journée ,  sont  obligés  de 
jeûner ,  puisqu'ils  sont  en  état  d'c^ir  au  précepte  de  l'Eglise  ; 

>  mais  ceux  dont  la  pauvre^i  est  si  extrême  qu'ils  n'ont  pas  de 

^  quoi  faire  un  repas  suffisant  pour  les  soutenir  pendant  un  jour  de 

*  jeûne ,  ne  sont  pas  obligés  de  jeûner  avec  la  même  rigueur  que 

le  commun  des  fidèles  ;  leur  pénitence  étant  d'ailleurs  bien  plus 

rude  et  plus  austète^que  n'est  le  jeûne  de  ceux  qui  font  un  bon 

repas  à  midi ,  et  une  collation  le  soir. 

;    ^  •  3.0  Le  travail  ou  la  fatigue.  On  en  distingue  de  deux  sortes; 

*     ,  celle  des  ouv^ers  et  celle  des  voyageurs. 

^    '  Les  ouvriers  qui  travaillent  à  des  ouvrages  pénibles  qui  ne 

peuvent  compatir  av^  le  jeûne  en  sont  dispensés.  Mais  il  faut, 

dit  saint  Thomas ,  que  ces  ouvriers  soient  dans  la  nécessité  de 

fc  travailler  à  ces  ouvrages  par  état ,  et  pour  gagner  leur  vie.  Le 
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saint  docteur  prétend  que  des  personnes  riches  qui  voudraient 
entreprendre  ces  mêmes  travaux  ne  seroient  pas  dispensées  du 
jeûne,  perce  que  ce  seroit  alors  oui'avidîté  du  gain  dont  elles 
pourroient  se  passer,  ou  leur  propre  plaisir. L^Eglise  n'accorde 
pointée  dépense  dans  ces^cas,  et  ceux  quis^y  trouvent  doi- 
vent ou  jeûner  en  faisant  ces  ouvrages,  ou  ne  les  pas  (aire.  Saint 
Anfbnin  suit  en  cela  la  décision  de  saint  Thomas. 

Les  ouvriers  que  les  théologiens  regardent  conmiunânent 
comKne  dispensés  du  jeûne,  sont  les  menuisiers,  les  charpentiers, 
les  serruriers  et  autres  ouvriers  [en  fer,  les  manoeuvres,  les 
maçons  et  tailleurs  de  pierres,  les  porte-faix,  les  laboureurs, 
ceux  qui  moissonnent  ou  qui  fauchent ,  les  vignerons ,  les  co- 
chers, les  courriers,  les  soldats  quand  ils  sont  en  campagne.  Il  y 
a  d'autres  ouvriers  dont  on  ne  convient  pas  si  communéiment 
qu'ils  soient  dispensés  du  jeûne ,  savoir  :  les  cordonniers ,  les 
tailleurs  d'habit,  les  tisserands,  les  orfèvres  et  autres  sembla- 
bles :  c'est  k  la  prudence  des  confesseurs  k  décider^  par  la  qualité 
du  travail  des  différentes  sortes  d'ouvriers  et  par  leur  tempé- 
rament,  s*ils  sont  obligés  au  jeûne  ou  non.  Tout  le  monde  con- 
vient que  les  avocats,  procureiuv,  notaires,  écrivains,  peintres, 
barbiers,  marchands,  etc.  ^  ne  sont  point  exempts  du  jeûne. 

Ceux  qui  sont  exempts  du  jeûne ,  parce  que  leur  travail  est 
pénible ,  doivent  jeûner  les  jours  auxquels  ils  ne  travaillent  pas,  > 
à  moins  que  la  foiblesse  de  leur  tempérament  déjà  excédé  par 
le  travail  précédent ,  et  qui  le  sera  bientôt  par  de  nouvelles  fa- 
tigues ,  ne  leur  permette  pas  de  le  faire  sans  s^incommoder  no- 
tablement. On  peut  même  ajouter  k  Fégard  de  ceux  qui  travail- 
lent à  la  campagne ,  que  leur  nourriture  est  ordinairement  si 
mauvaise  que ,  quel  que  soit  leur  travail ,  il  est  toujours  assez 
conndérable  pour  les  dispenser  du  jeûne ,  puisque  leur  vie  est 
pour  ainsi  dire  un  jeûne  continuel. 

Les voyageurssont  exempts  du  jeûne  dans  trois  cas  :  i  .<>  lors- 
que le  vojrage  ne  peut  pas  conmiodément  être  renvoyé  à  un 
autre  jour ,  soit  parce  que  ce  voyage  étoit  déjà  commencé  avant 
le  jour  de  jeûne,  soit  parce  que  le  motif  qui  Ta  fait  entreprendre 
est  une  fête  oU  l'on  veut  aller  en  dévotion ,  et  qui  se  rencontre 
le  lendemain  dujour  du  jeûne,  ce  que  l'Église  n'a  pas  intention 
de  défendre,  dit  saint  Thomas  ;  a.«  lorsqu'on  voyage  à  grandes 
Journées.  On  ne  peut  rien  déterminer  de  certain  sur  le  nombre 
6.  d 
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de  lieues  qui  suffit  pour  exempter  du  jeûne.  Une  personne  ro- 
buste seroit  moins  fatiguée  après  une  journée  de  sept  à  huit 
lieues  qu^une  autre  plus  foîble  ne  le  seroit  après  deux  ou  trois; 
d^ailleiu^,  U  y  a  des  cas  ou  mie  même  personne  seroit  plus  fati- 
guée de  deux  ou  trois  lieues ,  que.  dans  d^autres  cas  ellb^  ne  le 
seroit  de  cinq  ou  six ,  et  cela  à  cause  des  mauvais  chemins ,  ou 
des  mauvais  temps,  ou  des  chaleurs  excessives,  ou  de  la  variation 
des  forces  corporelles.  Ce  n  est  donc  pas  le  nombre  des  lieues 
qui  doit  décider,  mab  la  fatigue,  puisque,  selon  Fexplication 
de  saint  Thomas,  il  n'y  a  d'exempts  du  jeûne,  a  raison  du  voyage, 
que  ceux  qui  en  sont  si  fatigués  qu'ils  ne  peuvent  pas  jeûner  et 
voyager  en  même  temps  :  Ut  sùnul  cumjejuniôUmerari  non  possint  ; 
3.®  lorsque  la  manière  dont  on  voyage  est]  très-fatigante  par  elle- 
même.  Ainsi  on  peut  regarder  comme  exempts  du  jeûne  ceux 
qui  voyagent  à  pied  j  ceux  qui  4  la  vérité  voyagent  à  cheval,  mais 
sur  un  cheval  dont  la  marche  est  pénible  et  dure;  ceux  qui  étant 
bien  montés  font  un  voyage  de  plusieurs  jours  ou  de  long  cours  ; 
ceux  qui  voyagent  dans  une  voiture  mal  suspendue  ou  qui  ne 
Test  pas  du  tout ,  et  qui  souvent  en  sont  plus  fatigués  que  s'ils 
avoient  fait  plusieurs  lieues  à  pied  ;  ceux  qui  voyagent  dans  de 
mauvais  chemins  ou  en  unç  saison  fâcheuse ,  exposés  a  la  ri- 
gueur du  froid,  a  l'ardeur  du  soleil,  à  l'impétuosité  des  vents  ; 
ceux  que  les  meilleures  voitures  incommodent  et  fatiguent  par 
des  maux  de  cœur,  des  vonùssements ,  etc. ,  et  qui  cependant 
sont  dans  des  circonstances  à  ne  pouvoir  voyager  autrement. 
En  général ,  une  conscience  droite  de  la  part  des  voyageurs  et 
une  prudence  éclairée  de  la  part  des  confesseurs  doivent  déci* 
der  en  cette  matière.  Alexandre  Vil  et  le  clergé  de  France , 
en  1700,  ont  condamné  la  proposition  suivante  :  Ceux  qui  font 
voyage  à  cfuoal,  oudô  quelque  autre  manière  que  ce  soit,  sont  abso- 
iument  exempts  déjeuner,  quand  même  le  vof agent  seroit  pas  néces- 
saire et  quil  ne  dureroit  qu'un  jour. 

^.<»  La  piété  ou  un  plus  grand  bien  est  une  Ic^itime  dispense 
du  jeûne,  parce  que  ce  bien  est  plus  nécessaire,  plus  utile  et 
plus  agréable  à  Dieu  que  le  jeûne.  Par  cette  raison  on  regarde 
comme  exempts  du  jeûne  ceux  qui  prêchent  plusieurs  fo^'s  dans 
un  jour  ;  ceux  qui  entendent  les  confessions  tout  le  jour  ou  une 
grande  partie  du  jour,  et  qui  par  ce  saint  et  pénible  exercice  se 
•entent  épuisés. 
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Pour  être  exempt  du  jeûne  à  raison  de  la  piété,  les  théolo- 
giens communânent  mettent  deux  conditions  :  i  .o  qu^on  n6 
puisse  pas  jeûner  sans  une  notable  incommodité  en  faisant  ces 
oeuvres  pies;  car  on  y  est  obligé  lorsqu*on  est  d'un  tempéra- 
ment robuste  ;  et  même  si  en  pratiquant  ces  œwrres  on  ne  peut 
supporter  le  jeûne  dans  toute  sa  rigueur ,  mais  seulement  en 
partie ,  on  doit  alors  en  remplir  une  partie  suivant  ses  forces; 
par  exemple  »  ne  Caiire  qutm  repas,  en  y  ajoutant  quelques  petits 
soulagements  proportionnés  au  besoin ,  qu^une  conscience  droite 
et  timorée  doit  r^ler;  2.^  qu*il  faut  pour  être  exempt  du 
jeûne  à  raison  de  piété  qu^on  soit  obligé  par  état  de  faire  ces 
oeuvres  pies ,  et  qu'il  faille  les  faire  sans  délai  a  cause  du  con- 
cours qui  est  usité  et  fixé  a  ce  jour-là ,  conmie  d'entendre  les 
confessions  dans  la  semaine  sainte  ou  même  dans  tout  autre 
temps.  La  raison  qu'en  donnent  les  théologiens  est  que  le  jeûne 
que  l'Église  a  ordonné  pour  un  bien  ne  peut  l'emporter  sur  une 
oeuvre  de  charité  qui  est  un  bien  plus  excellent. 

Il  faut  en  dire  de  même  de  ceux  qui  assistent  spirituellement 
ou  corporellement  les  malades,  qui  sont  oblige  de  passer  la 
nuit  entière  ou  en  grande  partie  auprès  d'eux.  Et  il  n'im- 
porte pas  qu'on  retire  ou  non  un  salaire  de  la  peine  qu'on  a 
pour  les  malades  ;  ce  salaire  ne  donne  pas  plus  de  force  pour 
jeûner.  Dans  ces  cas  et  autres  semblables  on  est  exempt  du 
jdhie;  mais  il  faut  prendre  garde  qu'on  ne  fasse  ces  œuvres  de 
xmséricorde  et  de  charité  en  fraude  de  la  loi  du  jeûne,  c'est-à- 
dire  ,  à  dessein  précisément  de  ne  pas  jeûner. 


DU  SIXIÈME  PRÉCEPTE  DE  L'ÉGLISE» 

ou  DS  L^ABSmiXKCB. 

OuTEE  l'abstinence  jointe  au  précepte  du  jeûne ,  l'Église  a  jugé 
à  i»Y)pos  d'ordonner  aux  fidèles  de  s'abstenir  de  l'usage  de  la 
chair  en  certains  jours ,  soit  pour  entretenir  en  eux  l'esprit  do 
mortification  qu'ils  doivent  pratiquer  toute  leur  vie ,  soit  pour 
honorer  par  cette  mortification  quelques  mystères  de  Jésus- 
Christ,  ou  pour  fléchir  la  justice  divine. 

L'usage  présent  de  l'Église  est  de  s'abstenir  de  la  chair  les 
vendredi  et  samedi  de  chaque  semaine,  afin  d'honorer  la  mort 
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et  la  sépulture  de  Jësus-Christ ,  et  de  se  préparer  à  la  célébration 
du  saint  jour  de  dimanche  qui  renouvelle  la  mémoii'e  de  la 
r^urrectionde  ce  divin  Sauveur. 

n  y  a  quelques  endroits  ou  Ton  ne  garde  pas  Tabstinence  les 
samedis  qui  sont  dans  Tintervalle  de  Noël  à  la  Purification.  L'u- 
sage de  TEglise  assez  général  est  de  s'abstenir  de  la  chair  le  jour 
de  saint  Marc  et  les  trois  jours  de  Rogations,  afin  que  cette  mor- 
tification, jointe  aux  litanies  ou  processions  qu  elle  ordonne  en 
ces  jours ,  obtienne  plus  efficacement  la  bénédiction  du  Seigneur 
qu'elle  demande  pour  les  fruits  de  la  terre.  D  est  des  diocèses 
oii  le  jeûne  est  ordonné  conjointement  avec  Tabstinence  ces 
jour^là  ;  il  en  est  d'autres ,  comme  celui  de  Toulon,  où  il  n'y  a 
que  les  seules  processions  ordonnées  en  ces  jours;  chacun  doit 
se  conformer  aux  usages  des  diocèses  où  il  se  trouve. 

Tous  les  chrétiens  qui  ont  atteint  l'âge  de  raison  sont  obligés 
de  s^abstenir  de  l'usage  des  viandes  distinguées  du  poisson ,  lors- 
que rËglise  l'ordonne;  et  ils  se  rendent  coupables  de  péché  mortel 
chaque  foisqu'ils  transgressent  ce  précepte.  Cette  proposition  n'a 
besoin  que  d'explication^et  non  pas  de  preuves.  Nousdisons  tous  les 
chrétiens  qui  ont  atteint  l'âge  de  raison,  c'est-à-dire  ,environ  l'âge 
de  sqyt  ans  ;  toutefois  on  ne  doit  pas  accoutumer  les  enfants, 
même  avant  cet  âge,  a  manger  de  la  chair  aux  jours  prohibés, 
lorsqu'il  n'y  a  pas  de  véritable  nécessité  ;  mais  il  n'est  pas  besoin 
pour  eux  que  cette  nécessité  soit  aussi  considérable  que  pour  les 
enfants  qui  ont  sept  ans  accomplis  ;  car  on  pèche  en  donnant  de 
la  chair  à  ces  derniers  sans  nécessité ,  et  ils  pèchent  eux-mêmes 
en  en  mangeant ,  au  lieu  que  les  premiers  ne  pèchent  pas. 

Tous  les  chrétiens  sont  obligés  à  cettt  abstinence,  même  les 
hérétiques  ;  car ,  quoique  ceux-ci  soient  enfants  rebelles  de  l'É- 
glise ,  ils  sont  néanmoins  ses  enfants ,  et  en  cette  qualité  ils  pè- 
chent en  ne  se  conformant  pas  à  ses  ordonnances  ;  aussi  les  con- 
fesseurs des  hérétiques  convertis  doivent  les  faire  accuser  en 
confession ,  après  ieur  abjuration ,  des  transgressions  qu'ils  ont 
faites  des  préceptes  de  l'Église. 

Nous  avons  ajouté  :  Lorsque  l'Eglise  l'ordonne.  Ainsi ,  non- 
seulement  en  carême  et  autres  jours  de  jeûne ,  mais  encore  les 
autres  jours  prescrits ,  tels  que  les  vendredis  et  samedis  de  l'an* 
née»  comme  encore  lorsque  l'évêque  diocésain  ordonne  un  ou 
plusieurs  jours  d'abstinence  ou  même  de  jeûne ,  daiis  les  tribu- 
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htio»  publiques ,  ou  pour  d*autres  raisons  graves  et  urgentes, 
tous  sont  obligâ  à  I*abstînence  ;  et  saint  Thomas  ajoute  que 
i:eux-méme8 qui  n'ont,  pas  vingt^un  ains  sont  alors  obBgés  de 
ycbneri  In  magnâ  hibuhtione. 

Ceux  qui  sont  exempts  du  jeûne  pour  les  causes  dont  nous 
avons  parle  ci -devant  ne  sont  pas  pour  cela  dispensés  de  Tabs- 
tinence  de  la  chair.  Ainsi  ceux  qui  à  raison  d*infirmitë  sont  disr 
penses  de  jeûner  doivent  garder  Fabstinence  si  elle  n'est  pas 
contraire  à  leur  infirmitë  »  parce  que  ces  deux  préceptes  sont 
parfaitement  distingués ,  quoique  joints  ensemble.  Les  pauvres 
qui  à  raison  de  leur  mauvaise  nourriture  sont  dispensés  du 
jeûne  ne  doivent  pas  pour  cela  manger  de  la  chair  qu'on  leur 
donne  par  aumône ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  dépoiu*vus  de  tout 
autre  aliment  ou  qu  ils  n'aient  d'autres  besoins  ;  et  dans  ces 
besoins  ils  doivent  en  obtenir  la  permission.  Ds  sont  encore 
moins  autorisés  a  le  faire ,  lorsqu'ils  sont  sains  et  robustes ,  et 
qu'il  n'y  a  qu'un  ou  deux  jours  d'abstinence  à  garder  de  suite,, 
parce  qu'étant  accoutumés  à  la  vie  dure ,  l'abstinence  ne  peut 
pas  les  incoounoder  notablement.  Dans  le  carême  il  y  auroit 
de  la  dureté  de  les  réduire  à  ne  manger  que  du  pain  ;  mais  si 
outre  le  pain  ils  peuvent  avoir  en  aumône  des  légumes  ou  her^ 
bages  suffisamment  pour  les  Soutenir ,  ils  ne  peuvent  pas  sans 
péché  préférer  la  viande  qu'on  leur  donneroit;  et  dans  le  cas 
oii  ils  n'auroient  que  de  la  viande  avec  leur  pain,  ils  doivent, 
comme  nous  venons  de  le  dire ,  obtenir  une  permission  géné- 
rale pour  la  manger. 

Lorsque  la  nécessité  oblige  quelqu'un  d'une  famille  à  faire 
gras  avec  permission ,  les  autres  membres  de  la  famille  pèchent 
s*ils  mangent  les  restes;  et  le  prétexte  d'impossibilité  de  faire 
deux  ordinaires  n'est  pas  commimément  une  raison  suffisante 
pour  s'autoriser  là-dessus.  C'est  à  la  prudence  des  évéques,  curés 
et  confesseurs ,  et  encore  plus  à  la  conscience  des  particuliers ,  à 
en  décider  dans  les  cas  singuliers. 

II  seroit  à  désirer  que  les  uns  et  les  autres  eussent  toujours 
dans  la  mémoire  le  bel  exemple  des  chrétiens  du  temps  de  lem- 
pereur  Justinien.  Cet  empereur,  en  un  temps  de  famine,  or- 
donna qu'on  exposeroit  de  la  viande  en  vente  dans  les  marchés 
de  Constantinople  pendant  la  seconde  semaine  du  carême  ;  les 
chrétieos  de  cette  ville  capitale  s'écrièrent  d'une  voix  unanime, 
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qails  mourraient  plutôt  de  faim  que  de  rien  changer  aux  metun  et 
aux  traditions  de  leurs  pères. 

Au  surplus  9  dans  des  disettes  urgentes  et  longues ,  les  magis- 
Irat»  doivent  s^adresserà  Fëvéque  et  lui  exposiër  le  besoin  public 
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Li*ÉCLiSE,  pour  inspirer  à  ses  enfants  une  plus  grande  horreur 
de  certains  crimes  énormes  et  très-contraires  ai  la  sainteté  du 
christianisme,  a  jugé  à  propos  de  réserver  au  souverain  pontifo 
et  aux  évéques  le  pouvoir  d'en  donner  l'absolution.  //  «/  cowe- 
noble  à  rautorité  diome,  dît  le  concile  de  Trente  (sess.  i^,  cap.  y, 
de  Pœnii,  ),  que  cette  réserve  des  péchés^  non-seulement  ait  Heu  pour 
la  police  extérieure,  mais  tfu'elle  ait  effet  même  devant  Dieu,  Elle 
lie  tellement  les  confesseurs  qu'ils  ne  peuvent  validement  ab- 
soudre ceux  qui  ont  commis  ces  sortes  de  crimes.  C'est  pourquoi 
ils  sont  obligés  de  s'instruire  très-exactement  des  péchés  réservés 
dans  le  diocèse  ou  ik  confessent ,  afin  de  renvoyer  au  supérieur 
les  pénitents  qu'ik  trouveront  les  avoir  commis ,  ou  d'obtenir 
de  lui  la  permission  de  les  en  absoudre. 

La  réserve  des  péchés  est  une  limitation  de' juridiction  de  la 
part  du  supérieur,  lequel  6te  le  pouvoir  aux  prêtres  approuvés 
dans  un  diocèse  d'absoudre  des  cas  qui  y  sont  réservés. 

Les  péchés  peuvent  être  réservés,  ou  explicitement,  c'est-à- 
dire,  en  eux-mêmes,  ou  implicitement,  c'est-à-dire,  en  d'autres 
choses.  Bs  sont  réservés  explicitement ,  lorsqu'ils  le  sont  nom- 
mément; ik  sont  réservés  implicitement,  lorsqu'ik  ne  le  sont 
que  parce  qu'ils  se  trouvent  liés  à  d'autres  choses  qui  sont  réser- 
vées, en  sorte  qu'ik  ne  peuvent  être  remis  si  on  n'ôte  ces  choses 
ou  leur  réservation  :  par  exemple ,  il  y  a  des  péchés  qui  ne  sont 
réservés  qu'à  cause  des  censures  qui  y  sont  attachées. 

Le  pape ,  à  cause  de  sa  puissance  souveraine ,  peut  se  réserver 
des  cas  dans  toute  l'Eglise  ;  et  chaque  évêque  le  peut  dans  son 
diocèse.  Le concUe de  Trente  {sess.  i4,  c,  ii,  dePanit.)'fTo^ 
nonce  âtoathèmecontre  ceux  qui  disputeront  ce  droit  aux  évéques. 

Le  droit  ne  détermine  ni  la  manière  ni  la  forme  de  réserver 
les  péchés;  ainsi  la  réserve  s'en  peut  faire  par  écrit  ou  de  vive 
voix. 

La  réserve  d'un  péché  ne  s'encourt  point  par  les  efforts  que 
l'on  fait  pour  le  commettre,  mais  seulement  par  son  entier 
accomplissement;  et  l'acte  extérieur  doit  être  complet  et- con- 
sommé dans  l'espèce  oii  il  est  réservé.  Ainsi,  celui  qui  blesseroife 
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notablement  un  homme ,  ne  seroit  pas  compris  dans  la  réserve 
de  rhomîcidey  si  la  mort  ne  s^ensuivoit  pas  de  ses  blessures.  Il 
faut  cependant  excepter  de  cette  règle  le  cas  t>b  le  supérieur  se 
seroit  réservé  de  simples  efforts ,  et  des  péchés  imparfaitement 
accomplis  ;  mais  alors  il  marque  eiqiressément  son  intention. 

Il  faut  que  le  péché  réservé  ait  un  acte  extérieur  et  qu'il  soit 
manifesté  au  dehors  :  il  n'est  cependant  pas  nécessaire  qu'il  soit 
public  ou  qu'il  ait  été  aperçu  de  quelque  autre  personne,  à 
moins  que  cela  ne  soit  expnmé  dans  le  statut  qui  ordonne  la 
réserve.  Un  péché  peut  être  extérieur  et  réservé,  quoique  per- 
sonne n'en  ait  été  témoin  et  qu'il  ne  soit  connu  que  de  celui  qui 
l'a  commis.  Les  péchés  de  pensées  et  de  désirs  quoique  souvent 
très-grie(s  ne  sont  pas  sujets  à  la  réserve,  si  le  supérieur  qui  a 
£iit  la  réserve  ne  l'a  expressément  marqué;  parce  que  Tusage 
n'est  point  de  les  y  com|Krendre,  et  que  l'on  ne  tonû^e  dans  la 
réserve  que  dans  les  cas  oUle  supâieur  veut  qu'on  l'encoure.  De 
là  il  s'ensuit  que ,  dans  les  lieux  oU  l'hérésie  est  réservée ,  quoi- 
que ce  péché  se  puisse  parfaitement  accomplir  par  l'acte  inté- 
rieur de  l'esprit,  cependant  on  n'encourt  la  réserve  que  quand 
on  y  a  joint  quelque  acte  extérieur. 

Pour  éviter  les  embarras  que  poudrent  avoir  un  confsaseuren 
cas  de  doute  sur  la  réserve  des  cas,  lorsqu'il  s'ag^a  d'un  péché 
qui  ne  parottra  pas  clairement  compris  dans  ceux  qui  sont 
réservés  (nous  ne  parlons  pas  ici  de  ceux  qui  sont  réservés  au 
pape  ),  il  est  établi  dans  ce  diocèse  qu'un  péché  n'est  pas  réservé, 
lonqbe  le  doute  qu'a  le  confesser,  s'il  est  réservé,  est  ua  doute 
de  fait  ;  mais  si  c'est  un  doute  de  droit,  la  réserve  subsiste  teu- 
jours;  et  unconfesseurnepeut  alors  abeoudre du  péché  saasâi 
^eo^ander  le  pouvoir,  s'il  n'a  pas  celui  des  cas  réserva 

1.^  On  appelle  doute  de  droit,  Icmqu'on  n'est  pas  assuré  qu'il 
y  a  une  loi  qui  réserve  un  tel  cas,  om  si  ce  cas  est  eompris  dans 
les  tennes  de  la  loi.  Lorsqu'on  doute  sur  le  seas  des  Ibis  qui 
concernent  les  cas  réservés,  on  doit  s'adresser  au  supérieur 
pour  savoir  quel  en  est  le  sens  jréritable.  Nous  ne  parlons  pas 
ici  du  doute  l^er,  c'est-à-dire,  de  celui  qui  n'est  appuyé  que 
sur  des  raisons  si  foibles  que,  comparées  à  celles  chi  sentiment 
contraire,  elles  ne  sont  capables  ni  dedécider  une  personne  sage 
et  prudente,  ni  même  de  Tairêter.  Ainsi  lonqo'après  avoir 
nwirwaacnt  examiné  les  raisons  réciproques  et  opposées   o^ 
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reconooit  que  rien  de  convaincant  ne  prouve  la  réserve  d*un 
péché,  et  que  le$  preuves  qu'il  n'est  pas  réservé  sont  plo»  con- 
«dërables  et  plus  f<»tes,'On  peut  regarder  ce  péché  comme 
n'étant  point  réservé ,  et  tout  prêtre  approuvé  peut  en  donner 
fabsolutiott.  Un  doute  affecté,  ou  qui  ne  vient  que  d'une  igno- 
BDce  grossière,  ou  d'un  jugement  précipité  sur  une  matière 
fu'on  n'a  pas  suffisamment  examinée,  quoiqu'c»i  eût  pu  et  dû 
le  làîre  9  ne  peut  jamais  autoriser  un  confesseur  dans  l'exercice 
de  son  ministère.  Un  pareil  doute  ne  peut  pas  phis  le  justifier 
que  l'ignorance  grossière ,  qui  ne  peut  jamais  rendre  vaKde  une 
absolution  donnée  sans  pouvoir. 

3.^  On  appelle  doute  de  fait,  lorsqu'il  n'est  pas  cortam  que 
tel  cas  rftetvé  ait  été  ccMoamis ,  que  le  péché  ait  été  consommé 
dans  son  espèce,  qu'il  sott  mortel,  que  le  coupable  avoil  l'âge 
de  puberté  quand  il  l'a  conunis;  lorsqu'on  doute  s'il  a  été  remis 
dans  quelque  confession  précédente;  si  le  pouvoir  du  confesseur 
pour  les  cas  réservés  diûre  encore,  ou  s'il  a  été  rév<iqué,  etc. 
Dans  ces  deux  deniers  cas,,  e'cst-à^ire,  dans  le  doute  ou  le  ' 
confesseur  pourrott  être  s'il  a  k  pouvoir  d'absoudre  des  cas 
réservés,  ou  si  eehti  qu'il avoîl  reçu  subsiste  encore,  il  ne  lui 
aeroit  pas  permis  d'user  de  ce  pouvoir. 

Aucun  péché  n'est  réservé  s'il  n'est  morleL  Le  péché  véalèl 
n'étaat  point  matière  nécessaire  de  la  confesHon,  la  réserve  en 
seroit  inutile ,  puisqu'on  en  peut  obtenir  la  rémissic»!  par  d'au- 
tres voies  que  par  l'absok^n  sacramenteUe.  Ceux  donc  qui 
ont  commis  ipielqu'un  des  péch^  qu'un  ëvéque  s'est  réservés, 
n'ont  point  encouru  la  réserve ,  s'il  s'est  trouvé  quelque  circon- 
stance qui  les  excuse  de  péché  mortel ,  comme ,  par  exemple, 
]'ig^Q^ance,  l'inadvertance,  le  défaut  de  liberté ,  la  légèreté  de 
la  matière ,  etc. 

II  est  à  remarquer  que  pour  un  cas  réservé  il  fout  avoir  pé- 
^  mortelfement  dans  Teqpèce  r^ervée  ;  et  qu'il  ne  suffiroît 
pas  d'avoir  péché  aMurteUemaat  a  raison  d'une  ctreenstance 
^<^<^><lenftelle,  intérieure,  ou  étrangère.  Ainsi*^  quand  le  larcin 
d'une  chose  sacrée  est  réservé ,  si  la  chose  sacrée  qu'on  a  déro- 
^  est  de  peu  de  valeur ,  et  n'est  matière  que  d'un  péché  véniel, 
ce  vola^est  pas  un  péché  réservé,  quoiqu'en  volant  on  ait  pé- 
ché mortellement  à  raison  d'une  circonstance,  cc»nmedu  scan- 
dale »  de  l'intention  de  voler  beaucoup ,  ou  de  la  mauvaise  fin 
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qu  on  8'esl  proposée.  La  raison  est  que  ces  circonstances,  nVtant 
pas  la  matière  de  la  réservation ,  elles  ne  peuvent  faire  que  le 
péché  soit  réservé ,  lorsqu^îl  ne  Test  pas  de  lui-même. 

Nous  observerons  en  passant  qu'un  péché  qui  en  lui-même 
paroit  assez  léger  et  ne  renferme  rien  de  fort  grief  peut  sou- 
vent, à  cause  de  ses  suites,  ou  de  Fimportance  de  la  loi  pour 
le  bon  gouvernement  d'un  diocèse  ^  ou  de  la  fin  que  se  propose 
le  supérieur  qui  fait  la  réserve,  ou  a  raison  du  scandale ,  et  de 
certaines  circonstances ,  devenir  une  matière  suffisante  de  ré- 
serve :  Ton  en  donne  communément  pour  exemple ,  les  péchés 
des  ecclésiastiques  qui  boivent  dans  les  cabarets ,  contre  la  dé- 
fense de  leurs  évé^es.  Au  reste ,  ce  seroit  abuser  iu  texte  du 
concile  de  Trente  (  sess.  i4  >  cap»  7 ,  àc  Pamt.  )  que  àt  préten- 
dre que  les  réserves  faites  par  les  évéques  sont  nulles ,  lorsque 
les  péchés  qui  en  sont  Tobjet  ne  paroissent  pas  être  de  ces  crimes 
atroces  et  tres-grUfs,  dont  p^le  ce  concile.  Car  dès  qu'un  péché 
(est  morlil),  et  l'on  doit  toujours  présumer  qu'il*  l'est,  lorsque  les 
evéques  se  le  réservent,  les  théologiens  conviennent  qu'il  peut 
être  matière  suffisante  de  réserve.  Aussi  ce  concile,  en  déter- 
minant précisément  ce  qui  est  de  foi  sur  le  pouvoir  des  évéques 
en  cette  matière ,  anathématise  sans  distinction  tous  ceux  qui 
nient  que  les  évéques  aient  droit  de  se  réserver  des  péchés ,  et 
ne  dit  point  que  ces  péchés  doivent  être  nécessairement  d'une 
énormité  extraordinaire  (sess,  i^,  can.  11,  de  Pànit.). 

Lorsque  la  loi  qui  établit  U  réserve  est  conçue  en  termes 
indéfinis ,  ces  termes  doivent  9ç  prendre  dans  une  signification 
générale.  Par  exemple ,  ce  mot  inceste,  mis  S|eul ,  se  prend  pour 
tout  inceste  jusqu'au  quatrième  degré  inclusivement.  La  divi- 
nation mise  indéfiniment  se  prend  pour  toute  espèce  de  divi- 
nation. 

Lorsqu'après  un  terme  mis  en  général  on  a  spécifié  quel- 
ques-unes des  espèces  que  ce  terme  renferme ,  il  n'y  a  que  les 
espèces  détaillées  qui  soient  réservées ,  pourvu  tout^ois  que  la 
loi  ne  nomme  pa&  ces  espèces  pour  exemples  seulement  :  car, 
en  ce  cas ,  la  loi  de  la  réserve  seroit  censée  générale ,  et  devroit 
s'entendre  généralement  de  tous  les  cas  auxquels  elle  peut  être 
appliquée  selon  le  sens  et  la  propriété  des  termes  dans  lesquek 
elle  est  conçue.  Ce  cas  réservé ,  par  exemple,  la  profanation  des 
choses  sacrées ,  amune  de  la  sainte  Eucharistie,  du  saint-chrême  ta 
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iôssaintts  hidUsy  peut  s*entendrede  deux  maniëre»,  savoir:  ou 
en  disant  qu^il  n'y  a  que  la  profapati<m  de  la  saint»  Eucharistie, 
an  saint-chrême ,  des  saintes  huiles ,  qui  soit  un  cas  réservé  \  ou 
en  disant  que  la  profanation  de  toutes  choses  sacrées  en  général, 
du  nombre  desquelles  sont  la  sainte  Eucharistie ,  les  saintes 
huiles  9  Je  saint-chréme ,  est  un  cas  réservé.  Dans  1^  cas  de  doute 
là-dessus  on  doit  c(uisulter  son  évèque. 

La  réservation  des  cas  se  doit  expliquer  dans  le  sens  le  jdus 
étroit,  à  la  lettre ,  et  dans  le  sens  propre  et  naturel  des  termes. 
Suivant  cette  règle ,  celui  qui  auroit  battu  son  beau-përe  ou  sa 
bdle-mère ,  ne  tomberoit  pas  dans  le  cas  réservé,  percussio pa- 
iris  d  malfk.  Carie  mot  de  père  ou  de  mère ,  pris  à  la  rigueur, 
et  selon  sa  lignification  propre  et  étroite ,  ne  peut  s*entendre 
d'un  beau-çcre  ou  d'une  belle-mère.    . 

U  y  a  cependant  deux  circonstances  oU  il  îaaï  expliquer  les 
cas  réservés  dans  un  sens  différent  du  senii  propre  et  naturel 
des  termes.  La  première  est  lorsque  les  termes  ont  un  sens 
usuel,  différent  du  naturel ,  comme  l'ont  les  mots  àà  censure, 
de  sacrement,  de  bénéfice,  et  d'autres  semblables ,  que  les  théo- 
logiens prennent  dans  un  sens  qui  diffère  de  leur  significaticm 
naturelle.  La  seconde  circonstance  est,  lorsqu'en  prenant  les 
termes  dans  leur  sens  propre  ils  auroient  une  signification  inu- 
tik ,  ou  contraire  au  bon  sens ,  ou  à  une  autre  loi  ;  car  alors  on 
doit  supposer  que  l'intention  du  législateur  n'est  pas  que  l'on 
prenne  ces  termes  dans  un  sens  propre.  Il  faut  donc  les  expli- 
quer dans  un  autre  sens  le  plus  conforme  qu'il  se  pourra  a  son 
intention ,  autant  qu^il  sera  possible  de  la  connoltre  par  ce  qui 
précède  et  ce  qui  suit  dans  le  statut,  et  par  les  autres  circon- 
stances. 

Les  termes ,  si  guis  ou  çuisquis^  em  matière  de  cas  réservés, 
comprennent  non-seulement  les  hommes ,  mais  encore lesfem- 
mes ,  dans  les  choses  communes  aux  deux  sexes. 

Gunme  la  réserve  est  censée  une  chose  odieuse ,  on  doit  la 
restreindre ,  bien  loin  de  l'étendre  par  des  parités  de  raison,  par 
des  arguments  à  simili,  ou  à  majoH;  par  exemple,  on  ne  doit 
pas  conclure  que  d'entendre  un  ministre  prêcher  soit  un  cas 
réservé,  parce  que  c^en  est  un  de  lire  des  livres  hérétiques; 
quoique  la  lecture  soit  moins  dangereuse  que  la  prédication 
fun  ministre ,  laquelle  fait  ordinairement  plus  d'impression. 
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n  Enit  donc  »*entemr  uniquement  à  h  volonté  àa  supërieur, 
qui  bit  h  réserve  comme  il  le  juge  à  propos  pour  le  bien  de 
rÉglîie.  Si  n^urunoinft  un  pécfaë  ëtoit  renferme  dam  un  autre 
qui  seroit  réservé ,  alors  on  pourroit  légitimement  conclure  qu^il 
seroît  pareillement  réservé. 

Dans  ce  diocèse ,  la  réserve  n'a  pa»  lieu  pour  les  impdbëres, 
c'est-a-dire ,  pour  les  garçons  avant  quatorze  ans  accomplis,  et 
pour  les  filles  avant  douze.  Tout  confesseur  simplement  ap~ 
prouvé  pourra  jkmc  absoudre  des  cas  commis  avant  Page  de 
puberté ,  quand  même  on  ne  les  confesseroit  qu'après  cet  jlge. 
Jl  est  de  la  prudence  du  confesseur ,  lorsqu'il  entend  des  con^- 
sions  générales ,  et  celles  des  pennes  personnes ,  d'a^rtir  le  pé- 
nitent qu'il  doit  énoncer  Fâge  aoquel  il  a  commis  les  pédiés 
réservés  dont  il  s'accuse. 

Lorsqu'il  j  a  une  excommunication  attachée  à  un  cas  ré- 
servé ,  et  qu'dle  est  portée  contre  ceux  qui  font  ou  qui  ont  fait 
une  chose ,  ceiixqui  ont  commandé  ou  conseillé  de  la  faire,  n'y 
sont  point  conçris  ;  à  moins  que  cela  ne  sok  exprimé  dans  le  cas. 
réservé ,  ou  qu'on  ne  le  tire  d'ailleurs  du  droit ,  parce  que  la 
réserve  est  une  chose  odieuse  qu'il  ne  faut  pas  étendre  sans 
fondement  De  mèiiK  quand  l'exccwnmunication  est  contre  ceux 
qui  commnrMindent,  on  qui  conseillent  de  faire  une  chose,  itfaut 
que  Fcfiet  se  soft  ensuivi. 

Si  line  personne  coBEuaset  un  péché  réservé,  quoiqu'elle  ignore 
de  bonn«  foi  que  son  péché  soit  réservé,  il  ne  Test  pas  moins; 
et  eUe  ne  peut  en  recevoir  Vabsdution  que  d'un  prêtre  qui 
ait  le  powvoîr  d'absoudre  des  cas  réservés.  Ifeis  si  elle  commet 
un  pédié  lésmrféj  qu'elle  ignore  de  bonne  foi  être  réservé,  et 
qu'elle  croit  en  même  temps  innocemment  n'êtne  pas  un  péché, 
pour  lofs  comme  il  n'y  a  point  de  péché  il  n'y  a  point  de 
réserver  car  powr  être  un  péché  réservé ,  il  Daut  que  ce  soit  un 
péché  mortel  ;  ce  qui  n'est  pas  dans  cette  occasion. 

La  r^erve  des  cas  tombe  premièrement  et  directement  sur 
le  confesseur,  puisqu'elle  consiste  dans  une  limitation  et  une 
restriction  des  pouvoirs  qu'il  a  reçus  ;  elle  ne  r^rde  pas  les 
péchés,  selon  qu'ils  sont  faits  ou  à  faire,  mais  selon  qu'ils  sont 
a  cottfesser.  De  là  il  suit  i.^  que  celui  qui  a  commis  dans  son 
diocèse  un  péché  qui  est  réservé  partout  ne  peut  nulle  part  en 
être  absous  que  par  un  confesseur  qui  ait  les  cas  réservés  ; 
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j.»  que  celui  qui  a  commis  dans  son  dîocèfte  impëchë  <pii  n^y 
est  pas  réserve  ,mak  qui  Test  dam  un  aulreouses  afiairesrappel* 
lent ,  tie  peut  en  être  absous  dans  ce  dernier  que  par  un  prêtre 
approivré  pour  les  cas  réserva  ;  3.^  que  lorsque  quelqu'uncom- 
loet  un  -pÀhé  qui  n*eflipoint  rësenrë  dans  son  diocèse ,  mais  qui 
le  dmrieid  par  un  statut  postérieur  avant  qu'il  en  ait  été  absous, 
3  ne  peut  plus  en  recevoir  Fabsolution  que  de  celui  qui  a  le 
pouvoir  des  cas  réservés  ;  et,  par  la  raison  des  contraires ,  que 
celui  qui  a  commis  un  péché  dans  le  temps  qu'il  étoit  réservé, 
mais  dont  la  réserve  a  été  abolie  par  le  supérieur^  depuis  que 
ce  péché  a  été  omunis ,  peut  en  être  absous  par  tout  ccmfesseur 
approuvé ,  quoiqu'il  n'ait  pas  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  ré- 
servés ;  4*^  <f^^  celui  qui  dans  son  diocëse  est  tombé  en  \m  cas 
qui  y  eut  réservé ,  et  qui  se  trouve  de  bonne  foi  dans  un  autre 
diocëfte  ou  ce  même  cas  n'est  pas  réservé ,  peut  y  recevoir  l'ab- 
solution de  ce  cas  par  tout  confesseur.  Il  est  de  la  prudence  des 
confesseurs  qui  entendent  les  confessions  des  pèlerins,  voyageurs, 
ou  diocésains  étrangers ,  de  les  interroger  sur  les  motifs  qui  les 
engagent  à  se  confesser  hors  de  leur  diocèse  ;  de  leur  demander 
si,  parmi  les  cas  dont  ils  s'accusent ,  il  y  en  a  qu'ikconnoissent 
réservés  dans  leur  diocèse ,  et  quels  ils  sont:  par  là,  il  sera 
iacile  de  reconnoitre  s'ils  viennent  de  bonne  foi ,  ou  en  fraude 
de  la  réserve  faite  par  leur  évéque,  et  si  on  peut  les  absoudre 
des  cas  réservés  dans  leur  diocèse ,  mais  qui  ne  le  sont  pas  dans 
celui  oii  ilsse  c<mfetsent.  On  doit  renvoyer  à  leur  diocèse,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  ceux  qui  viennent  pour  en 
fuir  la  discipline ,  ou  qui  n'en  sortent  que  pour  se  confesser 
ailleurs. 

Les  thëotogienset  lescaaonistesne  sont  pas  d'accord  entr'eux 
si  la  censure  réservée  suit  la  loi  du  cas  réservé  sans  censure  ;  en 
sorte  que ,  comme  un  pâutent  peut  être  absous  à  Toulon ,  par 
ezanjde ,  d'un  cas  qui  n'y  est  pas  réservé ,  quoiqu'il  soit  réservé 
dans  le  lieu  ou  il  a  été  commis ,  il  puisse  aussi  y  être  absous 
d'une  censure  réservée  dans*son  diocèse,  quand  elle  n'est  pas 
léMrvée  k  Toulon.  Les  uns  tiennent  pour  l'affirmative ,  les 
autres  soutiennent  la  négative.  Le  sentiment  qui  soutient  l'af- 
firmative paroit  le  mieux  fondé  en  raison  et  par  l'usage.  Il  ne 
s'agit  dans  cette  question ,  que  d'une  censure  réservée  à  Jure  vei 
à  statuto;  car,  pour  les  censures  réservées  ab  homme,  oa  convient 
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communément  quVUes  s<Mit  toujours  rëscrvëes  à  celyi  qui  les  a 
portées,  et  qu'on  n*en  peut  être  absous  nulU  part  sans  sa  per- 
mission spéciale. 

n  n*y  apoint  de  cas  réservés  à  Tarticle  de  la  mort,  o^mmeil 
a  été  déjà  dit  ci-dessus,  et  suivant  le  cgncile  de  Trente  {scss, 
li,  cap.  7#  dôPœnit.):  c^est-à-dire ,  que  tout  prêtre  peut  dans 
cette  extrànité  absoudre  des  cas  réservés ,  sans  que  le  pénitent, 
supposé  qu'il  recouvre  la  santé,  soit  obligé  d'aller  trouver  le 
supérieur ,  ou  un  autre  confesseur  qui  a  les  cas  réservés ,  pour 
6e  faire  absoudre,  ou  obtenir  la  ratification  de  l'absolution  qu'il 
auroit  reçue.  Mais  un  pénitent  qui  a  été  absous,  a  l'article  de  la 
mort ,  d'im  cas  réservé  auquel  seroit  annexée  une  censure ,  est 
obligé,  revenant  en  santé,  d'aller  se  présenter  au  fiup#ieur, 
pour  en  recevoir  les  avis  qu'il  jugera  à  propos  de  lui  donner  ,'et 
apprendre  ce  qu'il  doit  faire  pour  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu, 
ou  au  prochain. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  réserve,  soit  de  péchés ,  soit  de  cen- 
sures ,  pour  l'article  de  la  mort ,  néanmoins  il  ne  faut  en  ce  cas- 
là  recourir  à  un  prêtre  non  approuvé  qu'au  défaut  d'un  qui 
soit  approuvé. 

Lorsqu'un  curé,  ou  un  secondaire,  ou  un  autre  prêtre,  ou  un 
religieux,  qui  n'aura  pas  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réservés, 
sera  appelé  dans  ce  diocèse  pour  confesser  un  malade  attaqué 
d'une  maladie  dangereuse ,  pour  laquelle  il  faudra  lui  apporter 
le  saint  viatique  et  le  préparer  à  le  recevoir  le  même  jour  ou  le 
lendemain  ;  si  par  la  confession  de  ce  malade  il  trouve  qu'il  est 
coupable  de  quelque  cas  réservé ,  ou  de  quelque  censure  réser- 
vée qui  ne  soit  pas  publique ,  il  pourra  l'en  absoudre ,  quand 
même  la  réserve  seroit  spéciale ,  et  qpelle  qu'elle  soit.  Si  le  mal 
ne  presse  pas,  le  confesseur  den^andera  et  obtiendra  la  permis- 
sion de  l'absoudre,  avant  de  lui  faire  finir  sa  confession. 

Lorsqu'une  bulle  de  jubilé  donne  pouvoir  d'absoudre  des  cas 
réservés ,  et  a  été  publiée  dans  toute  son  étendue  par  l'évêque 
diocésain,  les  confesseurs  ordinaires  peuvent  absoudre  des  cas 
réservés  pendant  le  temps  du  jubilé.  Mais  aussitôt  qu'im  con- 
fesseur ,  en  vertu  du  jubilé ,  a  donné  une  fois  l'absolution  des 
cas  réservés  qui  lui  ont  été  déclarés ,  ou  qu'on  a  oublié  de  bonne 
foi  de  lui  déclarer,  il  a  en  quelque  sorte  épuisé  son  pouvoir ,  et 
il  ne  peut  plus  rien  sur  les  cas  semblables ,  survenus  depuis  à  la 
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même  personne  ,  pourvu  toutefob  que  ce  pénitent  ait  déjà  ga- 
gné l'indulgence  :  car,  si  cela  n  ëtoit  pas  encore  fait,  il  pourroit 
encore  Yoi  absoudre ,  parce  que  le  confesseur  a  droit ,  pendant 
toute  la  durée  du  jubîle%  de  lever  tousies  obstacles  qui  pour- 
itnent  empêcher  son  pénitent  d'en  obtenir  la  grâce  et  les  effets. 
On  suppose  dan§  cette  dernière  décision ,  que  le  pape  n'ait  pas 
déclare'  le  contraire  dans  sa  bulle  du  jubilé.  Ceux  qui  n'ont  pas 
intention  de  gagner  le  jubilé  ne  peuvent  être  absous  d'aucuns 
cas  réservés  par  les  confesseurs  qui  n'ont  que  les  pouvoirs  du 
jubilé.  Mais  si  un  pénitent  avoit  reçu,  au  commencement  du  ju- 
bilé ,  l'absolution  des  cas  réservés ,  et  qu'avant  la  fin  des  exer- 
cices il  changeât  de  dessein  et  n'achevât  pas  le  jubilé,  l'absolu- 
tion n«  lai$seroit  pas  d'être  bonne ,  pourvu  qu'en  la  recevant  il 
eûl eu  «n  sincère  dessein  de  gagner  le  jubilé,  et  de  faire  tous 
les  exercices  prescrits. 

U  est  des  cas,  outre  celui  du  danger  de  mort ,  dans  lesquels 
im  simple  confesseur  approuvé  peut  dans  ce  diocèse  absoudre 
des  cas  réservés ,  par  exemple ,  lorsqu'un  prêtre  coupable  de 
quelque  cas  réservé  se  trouve  nécessairement  obligé  de  célébrer 
la  messe^  et  ne  peut  avoir  recours  à  un  confesseur  qui  ait  les 
cas  réservés  pour  l'absoudre,  se  trouvant  d'ailleurs  dans  l'im- 
poesibilité  de  substituer  un  autre  prêtre  à  sa  place  pour  célâ>rer  : 
de  même  aussi ,  lorsque  quelqu'un  coupable  de  cas  réservés  est 
obligé  de  conununier  pour  éviter  un  grand  scandale ,  ou  l'în- 
fanûe ,  et  n'est  pas  à  portée  de  se  faire  absoudre  de  la  réserve 
par  un  prêtre  qui  en  a  le  pouvoir  ;  alors  il  est  permis  dans  le 
diocèse  de  Toulon  de  recourir,  pour  se  faire  aboudre  des  cas 
réservés  dont  on  se  trouve  coupable ,  à  tout  simple  confesseur 
d^  approuvé ,  quoiqu'il  ^e  le  soit  pas  «pécialement  pour  les 
cas  réservés ,  pourvu  toutefois  qu'il  y  ait  une  véritable  nécessité 
de  célébrer ,  ou  de  communier ,  et  que  le  coupable ,  étant  d'ail- 
leurs dans  les  dispositions  oU  il  doit  être  pour  recevoir  la  grâce 
des  sacrements ,  ne  manque  que  de  confesseur  qui  puisse  l'ab- 
soudre. Ce  pouvoir  n'est  cependant  pas  accordé  en  Caiveur  de 
ceux  quiauroient  attendu  ce  cas  d'extrémité ,  exprès  pour  éviter 
de  demander  la  permission  d'être  absous  delà  râerve.  Les  con- 
fesseurs renverront  alors  ces  personnes  dé  mauvaise  foi  ;  parce 
que ,  comme  dit  la  loi,  fraus  ei  dolus  nendni  debeni  patrocinari. 

Si  quelqu'un,  coupable  de  péchés  réservés,  s'étant  confessé  à 
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un  prêtre  qui  avoit  le  pouvoir  4l'en  absoudre ,  après  avoir  fait 
un  examen  exact.de  sa  conscience,  «n  a  oublié  sans  sa  faute  et 
de  bonne  foi  un  ou  plusieurs ,  la  réserve  de  celui  ou  d^ceux 
qu'il  a  oubliés  est  6\ée,  comme  on  doit  le  conclure  de  la  doc- 
trine du  concile  de  Trente  {sess»  i4i  cap,  5 ,  de  Pœmt)\  en  soH» 
que  ce  pâiitent  peut  ensuite  s'en  confesser  a  tout  confesseur 
approuvé  qui  n'auroit  pas  les  cas  réservés,  et  en  être  absous, 
étant  d'aillâirs  suffisamment  disposé.  Ce  péché  oublié  a  été  remis, 
quant  à  la  coulpe ,  par  l'absolution  du  prêtre  qui  avoit  le  pouvoir 
des  cas  réservé»  ;  il  restoit  seulement  au  pénitent  l'obligation, 
quand  il  s'est  souvenu  de  son  oubli ,  de  soumettre  son  péché 
aux  clefs  de  l'Eglise,  en  le  déclarant  dans  la  confession  suivante. 
Gela  doit  s'entendre  aussi  des  censures  r^rvées ,  ouUiées  de  la 
même  manière  dans  la  confession.  Cependant,  si  œ  péniiait 
peut  aisément  retourner  au  même  confesseur ,  il  ne  doit  pas  y 
manquer. 

Les  papes  Alexandre  VII  et  Innocent  XI ,  et  le  clergé  de 
France  en  1700 ,  ont  déclaré  qu'on  nç  satisfait  point  au  précepte 
de  la  confession  et  de  la  communion  pascale ,  par  une  con- 
fession volontairement  nulle  et  une  communion  sacrilège  :  d'où 
il  faut  conclure  aussi  que  ceux  qui ,  coupables  de  péchés  réser- 
vés, font  volontairement  une  confession  sacril^e  et  nulle,  en 
temps  de  jubilé  ou  dans  un  autre  temps ,  à  un  prêtre  qui  a  les 
cas  réservés ,  et  qui  dans  cette  confession  ont  reçu  l'absolution , 
sont  obligés  de  recommencer  la  même  confession  à  un  prêtre 
qui  ait  le  pouvoir  d'absoudre  des  réservés. 

Un  pénitent  qui  fait  une  confession  générale,  ob  il  y  a  des 
péchés  réservés  dont  il  a  été  validement  absous  dans  ses  confes- 
sions particulières,  piut  s^adresser  à  tout  confesseur  af^rouvé , 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas  pour  les  cas  réservés. 

Il  n'est  permis  à  aucun  prêtre,  soit  séculier,  soit  r%ulier, 
quand  même  il  seroitcuré,  de  quelque  oardre,  congrégation, 
société  et  institut  que  ce  puisse  être,  d'absoudre  des  cas  réservés, 
sans  un  pouvoir  spécial  donné  de  l'évêque ,  ou  de  ses  vicaires 
généraux;  et  s'il  lefaisoit,  l'absolution  sermt  nuUe  et  de  wjX  efCst. 
Si  quelque  prêtre  ou  religieux  a  obtenu  du  pape  un  induit, 
un  privil^e,  une  permission  d'absoudre  en  gôiéral  de  tous  les 
cas  réservés  au  saint  si^e ,  il  ne  peut  user  de  cet  induit,  privi- 
l^e,  ou  permission  y  sans  l'avoir  montré  à  l'évêque,  ou  à  ses 
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tûraîres  généraux  pour  en  examiner  la  venté  et  la  validité ,  et 
sans  obtenird'eiixI^[ferflSis&iond*en  user,  U  &utexicepter  néan- 
moÎAft  les  induits  où  brefs  secï'ets  de  la  pénitevicene  romaine 
^  ciufs^accordent  pour  des  cas  paorticuliersi  ^  qui  peuvent  être  mis 
à  exéeutfon  pa^  les  confesseurs  approuvés  auxquels  ces  brefs  sont 
adressé»,  sans  qu*il  soit  nécessaire  de  les  &ire  voir  à  révéqueoii 
à  ses  vicaires  généraux.  Nous  observerons  ici  en  ]^ssant  qu*un 
confesseur  ne  peut ,  en  vertu  du  bref  de  la  pénitencerie  obtenu 
pour  des  cas  véservé»  au  saint  si^e ,  absoudre  de  ces  cas  en  un 
Keu  qui  ne  seroit  point  compris  dans  Fapprobation  bornée  que 
hn  a  donnée  Févéque  diocésain. 

Lies  évéques  et  tous  ceux  qui  en  ont  pouvoir  d'eux ,  peuvent 
^ksoudre  de  tous  les  cas  résarvÀ  au  pape  s*ils  né  sont  pas  pu- 
l!jic8.  Le  concile  de  Trente  leur  reconnolt  ce  pouvoir  («es».  2^, 
cap.  6 ,  de  Reform.),  On  appelle  public  en  matii^  ^. péché,  ou 
ce  qui  est  porté  et  prouvé  dans  un  tribunal  de  justice  r^lée,  ou 
ce  qui  est  tellement  connu  de  tout  le  voisinage  qu  il  ne  peut 
être  caché  ni  exctttéf>ar  aucune  tergiversation  que  ce  paisse  être. 

Les  évéques  peuvent  !ibsoudre  des  cas  réservés  au  saint  si^e, 
dévolus  au  for  contentieux ,  quand  Finstance  est  périma  ou 
que  les  accuses  ont  été  mis  hors  d'accusation ,  quand  même  ils 
se  seroient  purgés  devant  les  juges  par  des  voies  injustes.  Ils 
peuvent  encore  absoudre  au  for  de  la  conscience  4e  tous  les  cas 
réservés  au  pape,  même  publics,  les  coupables  qui  sont  dans 
Timpuissance  morale  (Taller  à  Rome  ou  d'y  envoyer  ;  tek  que 
sont  les  religieux  et  religieuses  qui  ne  peuvent  pas  disposer  de 
leurs  personnes;  les  femmes  mariées,  parce  qu'elles  sont  sous  la 
'  puissance  de  leurs  maris;  les  jeunes  veuves  et  les  jeunes  fiUes, 
ks^uvres,  les  tieillardb,  les  valets  ordinaires,  les  malades» 
les  valétudinaires  et  généralement  tous  ceux  qui  ne  peuvent 
aller  a  Rome  sans  courir  risque  de  leur  vie ,  de  leur  liberté , 
de  leurs  biens  ou  sans  se  procurer  quelque  autte  notable  pcé^ 
judîce. 

Ceux  qui  ont  un  pouvoir  général  de  l'éirêque  pour  absoudre 
des  cas  qui  lui  sont  r^rvés  ne  peuvent,  en  v^lude  ce  pouvoir, 
absoudre  de  ceux  qui  sont  réservés  au  pape;  ils  ont  besoin  d'uii 
pouvoir  spécial  pour  cek  :  c^est  pourquoi ,  les  confesseurs  qui 
demandent  a  Tévêque  le  poavoir  d'absouire  d^un  cas  réservé  au 
pape ,  dmvent  lui  déclarer  cette  circonstance. 

■6.  •  ^ 
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n  y  a  une  différence  à  Êiîra  entre  les  cas  té%erfé$  au  pape  et 
ceux  qui  le  sont  aux  ëvéques  ;  il  7  a  t(7ttjomB  une  censure^  atta- 
diée  à  un  cas  réserrë  au  pape.  Ainsi,  quand  le  souverain  pentife 
accorde  k  un  confesstfor  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réseA-éa 
au  saint  siège ,  il  est  censé  lui  donner  le  pouvoir  li^absoUldre  des 
censures  qui  j  sont  jointes  ^  puisqu'un  confesseur  ne  peut  ab^ 
soudre  un  pénitent  de  ses  péchés  qu'Û  nél'ait  absous  des  eensures. 

Quant  aux  évèques.  Us  se  r^rvent  souvent  des  cas  sans  y 
attacher  aucune  censure  ;  et  quelquefois  ila  y  en  attachent  dont 
ils  se  réservent  l'absolution.  Ainsi  le  confesseur ,  approuvé  par 
un  évéque  pour  absoudre  des  cas  réservés ,  n'est  pas  censé  pour 
cela  avoir  le  pouvoir  d'absoudre  des  censures  réservées  si  Té- 
véque  ne  le  lui  a  encore  donné  expressémoit.  C'est  pourquoi  Itt 
confesseurs  qui  demandent  te  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réserva 
doivent  ex{riiqyer  si  c'est  un  de  ceux  qui  ont  une  censure  ré- 
serves  attachée.  Si  cependant  la  censure  attachée  au  cas  rémn/i 
n'est  pas  réservée  aussi ,  le  confesseur  peut  en  absoudre  sans  un 
pouvoir  qpécial  pour  la  censure.  Lorsqu'un  confesseur  déclare 
que  la  censure  est  attachée  au  cas  dont  il  demande  le  pouvoir 
d'absoudre  ou  qu'il  n<Mnine  ce  cas«  f évéque,  en  accordant  ce 
pouvoir,  est  censé  l'avoir  en  même  temps  donné  pour  la  censure 
réservée,  quoiqu'il  n'ait  pas  nommément  exprimé  ce  pouvoir. 
Si  le  confesser  est  incertain  qu'il  y  ait  ime  cens\ffe  attachée,  il 
n'a  qu'à  déclarer  k  l'évéque  quel  est  oe  cas;  et  il  est  censé ,  en 
obtenant  le  pouvoir  d'en  absoudre,  l'avoir  et  pour  le  péché  et 
pour  la  censure.  Dans^le  cas  ou  le  confesseur  n^auroit  pas  le 
pouvoir  d'absoudre  des  censures  réservées ,  il  doit,  avant  que  de 
donner  au  pénitent  l'absdution  de  ses  péchés,  le  renvoyer  au 
supérieur  pour  être  absous  de  la  censdre  iioiême  ou  au  moins  de 
la  suspense. 

Outre  les  péchés  compris  dans  les  réserves  générales,  il  en  est 
d'autres  dont  les  évèques  font  souvent  une  r^erve  plus  âroîte; 
en  sorte  que  pour  en  donner  l'absolution  il  feut  un  pouvoir 
particulier  ;  le  pouvoir  général  d'absoudre  des  cas  réservés  ne 
sulfiroit  point.  Les  réserves  spéciales  sont  fondées  sttf  les  mêmes 
principes  que  les  réserves  jénérales;  elles  sont  autorisées  par 
l'usage  et  k  discipline  et  l'Eglise^      • 

La  confession  n'est  fNmt  entière  el  elle  est  nulle  si  l'on  vaen 
mAme  tonps  a  devx  rnnfowiuii,  k  l'un  desquels  on  confesse 
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k«  sculft  péchés Tëservës,  tik  Taulre  lc3 swis  péchA  nanréser- 
y^  Il  £aut  que  I4  4:onfes$ion  de»  un»  et  des  tutie«  soit  faite  au 
mén^  confesseur  et  que  labeolution  «oit  dcMmée  par  le  même 
•  Nul  prêtre,  soit  aécvliet,  soit  T^ior,  ne  peut  dana  ce  dio- 
cèse absoudm  du  crime  d'hërésîe  ni  en  reœToîr  rabjuratioa 
aans  une  permission  expresse  et  un  pouvoir  spécial;  ce  pouvoir 
n*est  point  censé  compris  dans  celui  qu'il  aurait  obtenu  des  cm 
et  censures  réservés  s'il  n'y  est  marqué  expfesaémcnt 

La  réserve  des^^as  regarde  lea  relieuses  et  tous  ceux  qui 
sont  sous  la  juridiction  de  Térêque,  sans  exception. 

Il  est  étaUi  dan»  ce  diocèse  que»  lorsqu'un  confesseur  eui»  eu 
le»  cas  réservés  pour  un  tunp»  limité»  il  pourra  encofe  aprèe 
ce  ten^  £nî  achever  le»  confefi»ion»  de»  ca»  rés^^é»  qu^il  aura 
•  commencée»  pendant  que  son  pouvoir  duroit,  et  absoudre  des 
rés^Yc»  dont  il  avoitle  pouvoir  lorsque  ce».péi»teat»  le  ê^mt 
présentés  à  lui. 

Un  confesseur,  qui  par  une  inadvertance  coupable  ou  par 
igB^wce  a  dbiou»  un  péniCent  d'un  cas  réservé  sana  en  avwr 
le  pouvoir,  doit  Jbire  pâiitenee  de  sa  faute-  S'il  c<»noît  le  péni- 
tent et  qu'il  revienne  »e  confesser  à  lui,  il  doit  l'avertir  qu'il 
n'avoit  pas  le  pouvoir  de  l'absoudre  du  péché  réservé,  l'exhor- 
tant de  s'adresser  au  aiipârieur  poiu*  s'en  faire  absoudre;  ou  en 
demander  lui  mto^e  la  p^emission  au  su  pérîeuri  et  imm  aecosec 
de  nouveau  le  pénitent  de  ce  péché.  Saint  Aatonia  dit  qu'alors 
le  confesaeur  doit  chercher  le  n»oyen  d'engager,  s'il  le  peut,  le 
péfâteot  à  confessa  de  nouveau  ce  péché  réservé  avec  k^  autre» 
qu'il  a  cofiUQÎi  depuis  sa  «onfessîcm,  en  Vinteraogeant  d'une 
manière  indirecte  sur  la  précédante  confcesion  et  sur  le  ea»  rér 
•ervé,  comme  »'il  vouleît  pr^idre  de  nouveaux  éclaircistemeol»» 
ne  Vayantpa»bm  entendu;  il  luifera  formiff  alcusunaetede 
contrition  sur  tous  ceux  ifa'H  a  déclaré»  dan»  Tun^  «t  l'fiUae 
,  confession,  dont  il  lui  donnera  l'absolution  aan»  lui  donner  à 
ennnoltre  ipie  la  {«^édente  étoit  xaàh  :  mai»  en  auivant  e^ttc 
mairheilfeul  que  le  confatseurr^ie  avec  biett  delà  prudence 
et  avec  une  g^mde  attantion,  poinr  érikei  toirte  AnaMe,  tout 
mensonge^toute  équivoque.  iKwsque  Je  pénitenâ  ne  le  confesse 
pas  à  lui  ordinairera^il,  il  doit  tâcher  de  Tei^ager  à  veiûr  se . 
confessera  lui  une  seconde  foi»,  s'il  le  peut  sana  scandaleetaans 
feîre  peine  au  pénitent;  mais^s'il  ne  pêolee  servir  de  cette  Toie. 

3. 
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il  doit  se  contenter  de  faire  pënrtence  de  sa  faute,  de  prier  Diétt 
pour  le  pënitent  et  demeurer  tranquille,  parce  que  le  pëi^i(ent 
étant  de  bonne  foi  est  excusé  derant  Dieu.  Si  le  confesseur  a 
fait  cette  faute  volontairement  ou  par  ignorance  crasse  et  cri- 
minelle, il  a  péché  mortellement  ;  et  s*ii  y  a  des  peines  portée» 
par  les  statuts  de  son  diocèse  contre  ceux  qui  osent  absoudre 
des  cas  réservés  sans  permissioD,  il  lésa  encourues. 

Lorsque  les  pénitents  demandent  eux-mêmes  la  permission 
ûe  se  faire  absoudre  des  cas  réservés ,  et  que  le  billet  qu*on  leur 
accorde  donne  pouvoir  de  les  absoudre  pro  hâc  vice  des  pé^ 
chés  réservés;  ces  mots  pro  hâc  vice  signifient  que  ce  pouvoir 
dure  jusqu*à  ce  que  la  confession  soit  achevée,  c'est-à-dire ,  que 
le  pénitent  ait  reçu  Tabsolution.  Ainsi,  le  confesseur  peut  ab- 
soudre celui  qui  a  obtenu  un  pareil  billet ,  non-seulement  des  * 
péchés  dont  il  avoit  eu  intention  de  demander  en  particulier  la 
permission  de  se  faire  absoudre  quand  il  Ta  obtenue;  mais 
encore  de  tous  ceux  qu'il  a  commis  depuis  que  cette  permission 
lui  a  été  donnée ,  pourvu  quece  soft  avant  que  d'avoir  reçu  lab- 
solution.  Si  le  supérieur  avoit  linaité  la  permission  d'absoudre 
le  pâiitent  aux  seuls  cas  qui  lui  ont  été  exposés ,  alors  le  con- 
'iesseur  ne  pourroit  user  de  cette  permission  que  pour  ces  seuls 
«as  déclarés  au  supérieur  ;  mais  la  rechute  dans  ces  mêmes  pé^ 
chés  réservés^  depuis  la  permission  oli^nue,  n'empêche  pas  que 
'  le  confesseur  ne  puisse  se  servir  de  cette  permission  pour  ab- 
soudre le  pénitent  de  ces  réserves,  à  moins  que  le  supérieur  ne 
lui  eût  déclaré  expressément  qu'en  cas  de  rechute  il  faudroit 
demander  luie  nouvelle  permission#pour  absoudre  ce  pénitent. 
C'est  «n  ce  sens  qu'on  doit  entendre  les  réponses  qu'un  évêque 
ou  son  grand  vicaire  fait  aux  lettres  par  lesquelles  on  le  prie 
d*accOTder  la  permission  d'absoudre  des  cas  réservés ,  à  moins 
quHl  n*y  ajoute  quelque  explication  contraire  à  ce  qui  vient 
d'être  dit  ci-dessus. 

Le  confesseiBr  qui  demande  la  permission  d'absoudre  des  cas 
réservés  doit  bien  faire  attention  aux  termes  dont  le  supérieur 
s'est  servi  en  k  lui  accordant,  afin  de  connoltre  sa  vdonté  à 
laquelle  il  doit  se  conformer  entièrement  ;  car  il  n'a  de  pouvoir 
sur  les  cas  réservés  qu'atftànt  que  le  supérieur  lui  en  a  voulu 
tionnef.  Ainsi,  si  le  confesseur  a  demandé  seulement  la  permis- 
sion d^abtoudre  de  certain  <;^s  qu'il  a  expamé  au  supâîeur;  s^il 
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€n  a  fixe  le  nombre ,  marquant  que  le  pénitent  ne  Ta  commis 
que^eux  fo»,  ilAe  peut  donner  l'absolution  au  pémieutquî  v 
seroit  tombif  trois  ou  quatre  fois,  ou  qui  s'accuseroit  d'autre 
pëchës  Téèerrés;  autrement  il  excëderoit  son  pouvoir ,  à  moins 
que  le  supérieur  ne  lui  eût  donné  un  pouvoir  indéfini  et  autant 
qu'il  en  auroit  besoin  à  l'^^ard  du  pénitent  en  faveur  duquel  il 
Jui  a  <^rit  ou  parlé.  Il  faut  juger  de  l'intention  du  supérieur 
par  la  demande  qu  on  lui  a  faite  ;  quand  il  n'accorde  précisé- 
ment que  ce  qu'on  lui  a  demanda,  il  ne  faut  pas  ^sser  outre; 
car  s'il  avoit  eu  une  autre  intention  il  l'auroit  fait  connoltr^ 
en  accordant  la  demandé  qu'on  lui  a  faite;  et  quand  il  n'a  ac- 
ccMtié  la  p^inission  d'absoudre  des  cas  réservés  qu'à  une  cer- 
,  taine  condition  que  le  pénitent  accomplira ,  le  confesseur  doit 
rimposer  au  pénitent  qu'il  ne  pourra  pas  absoudre  s'il  refuse 
de  se  soumettre  à  cette  condition  qu'on  suppose  être  juste  et 
raisonnable. 

On  doit  encore  dire  que  l'intention  du  supérieur  dans  ces 
occasicms  a  un  rapport  nécessaire  et  spécial  à  l'intention  qu'a 
celui  qw.  demande  le  pouvoir  d'absoudre.  Ainsi  un  confesseur 
qui  aurmt  demandé  un  pouvoir  afin  d'absoudre  un  pénitent 
d'un  péché  qu'il  croyoit  réservé,  et  qu'il  découvriroit  ensuite 
n'être  pas  du  nombre  des  réservés ,  quoiqu'il  n'eût  pas  exprimé 
ce  péché  en  demandant  ce  pouvoir,  ne  pourroit  cependant  pas 
se  «ervir  de  celte  permission  pour  absoudre  ce  pénitent  d'un 
cas  réservé  ou  il  seroit  tombé  ensuite.  * 

A  plus  forte  raison  un  confesseur,  qui  après  avoir  entendu  U 
confession  d'un  pénitent  a  âemandé  la  permission  de  l'absou- 
dre d'un  cas  réservé  dont  il  s'est  accusé  dans  sa  confession ,  ne 
peut  en  vertu  de  la  permission  qu'il  a  obtenue  l'absoudre  d'un 
autre  cas  dans  lequel  il  seroit  tombé  depuis  sa  confession  ;  car 
le  supérieur  est  censé  n'avoir  accordé  que  lepouvoir  qu'on  lui  a 
àew^jûdé  d'absoudre  des  cas  dont  le  patent  s'étoit  confessé. 
lie  billet  accordé  k  un  pénitent  pour  se  faireabsoudre  des  cas 
réservés  ne  l'est  qu'en  faveur  de  cdui  qui  est  chargé  de  le  pré^ 
senter  au  confesseur.  Si  ce  confesseur  ne  croit  pas  pouvoir  l'ab- 
soudre, il  ne  peut  se  servir  du  pouvoir  du  billet  pour  une  per- 
sonne différente. 

Le  pape  ou  un  évéque,  en  donnant  permission  a  un  Adèle 
4e  se  choisie  un  confesseur  ou  en  lui  en  nommant  un ,  n'es* 
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DM  censë  donner  k  ce  confeBseor  la  permiasion  d^absoudre  son 
péniteBt  das  «as  réservés,  s'il  n'y  a  pas  spécialement  ajouté  ce 
pouToir  :  c*est  la  décision  du  pape  Boniface  VIU.  Le  pourvoir 
d'j^MOudre  des  cas  réserrés  doit  être  accordé  d'une  manière 
daire  et  sans  ambiguïté. 

Il  est  établi  dans  ce  diocèse  <fie  les  approbations  pour  les  cas 
lései'iés  dorrent  subsister  après  la  mort  de  l'évéque  qui  les  a 
accordées,  comme  les  approbations  pour  les  cas  ordinaires^ 
tant  qu  elles  n'auront  poinUété  réi^oquées  par  ses  successeurs 
ou  par  le  chapitre ,  le  sî^e  vacant. 

La  rôenre  qu'on  évèqueafaitede  certains  cas  fat  uneordon- 
nanceou  un  statut  pour  tout  son  diocèse,  ou  même  par  une 
liste  qu'il  a  iait  publier  pour  servir  de  règle  aux  confesseurs, 
subsiste  après  sa  mort  jusqu'à  ce  que  son  successeur  l'ait  révo-* 
quée ,  soit  que  l'ordonnance  qui  a  établi  cette  réserve  soit  syno- 
dale ,  soit  qu  elle  soit  faite  hors  du  synode.  G)mme  elle  est  portée 
par  forme  de  loi ,  elle  ne  cesse  que  de  la  même  manière  que 
flhiesent  les  lois  ordinaires;  maïs  si  on  évèque,  ce  qui  arrive 
asses  rarement^  ne  s'étoit  réiervé  on  péché  que  par  forme  de 
simple  commandement  ou  de  défiense  particulière,  cette  réserve 
ne  subsisteroit  plus  après  sa  mort 

LeooncikdeTrenÉeaaianjoéen  généralisa  raisons  qu'ont 
les  pramîers  parteurs  de  se  réserver  l'absolution  de  certains  pé- 
cbés,  en  dédarant  {êêu*  %i,  cmp.  7,  tk  Panii.)  que  les  P^ôes 
ont  regardé  la  réserve  de  ces  péchés  comme  duiu  tris-grande 
impmiaoce  pour  la  ionnô  êucifUme  du  pempU  cktiHen. 

Et,  en  effet,  cette  réserve  serta  procurer  plus  sûrement  l'ob- 
servatioa  des  lois  divines  et  humaines  qui  paroissent  les  plus 
importantes  pour  conserver  le  bon  ordre  dans  PÉgiise,  en  ob- 
ligeant ceux  qui  les  ont  traosgresséas  de  se  présenter  aux  supé« 
rieurs.  Rien  ne  peut  mieux  faùre  respecte^  ces  lois  que  cet  usage. 

D  arrête  le  cours  des  grands  crimes  par  la  difficulté  de  s'en 
faire  absoudra.  Ad  ûonÊm  Uutdktm  nmcandam^  ditsaint  Charles. 
La  répugnance  naturelle  qu'on  sent  k  se  présenter  è  un 
évêque  pour  kû  découvrir  l'état  de  sa  conscience,  et  pour  lui 
confesser  des  péchés  honteux  dont  le  souvenir  seul  couvre  de 
confusion,  est  un  frein  très-capable  de  retenir  un  péchem*; 
comité,  au  contraire,  l'espérance  d'obtenir  aisément  du  premier 
confesseur  auquel  on  voudra  s'adresser  le  pardon  de  ses  fautes 


Digitized  by 


Googk 


enhardît  ^  les  commettre.  Ausd  a-t-on  remarque  que  jamais 
les  mœurs  des  chrëtîem  n'ont  été  plus  innocentes  que  lorsque 
la  discipline  a  été  plus  lévfere ,  et  Tobligation  de  recourir  aux 
premiers  pasteurs  pour  se  faire  absoudre  des  grands  crimes 
plus  étroite,  n  est  donc  essentiel,  pour  le  bon  ordre  et  pourmain- 
fenÎT  dans  sa  vigueur  la  discipline  de  rJÉglise ,  que  certains  cri^ 
mes  ne  puissent  être  remis  indifféremment  par  tout  confesseur 
approuvé,  mais  seulement  par  ks  prêtres  du  preouer  ordre;  et 
oa  ne  peut  nier  que  les  résierves  ne  soient  un  moyen  souvent 
nécessaire,  toujours  utile,  pour  procurer  le  bien  de  k  religion 
en  général  et  ceki  dechaque  fidèle  en  particulier» 

C'en  est  aaaes  pour  fiire  Toir  aux  confesseurs  que  si ,  dans  les. 
occasions  particuliers ,  ib  demandoient  et  obtenoient  k  per-* 
■nÎMion  d'absoudre  des  cas  réservés  toutes  les  fois  qu'ils  en  i»^ 
naarquent  dans  k  confession  de  leurs  pénitents,  ks  intentions, 
de  rÈglise,  qai  s*est  proposé  d'en  inspirer  jdusd'horreuren  ren- 
dantleur  absolution  ^usdifficile,  seroienf éludées,  et  krigueur  sa^ 
lutairs  de  sa  discipline  seroîténervée.Ilsa^roient  même  contrat 
fe'r^glemeat  exprès  du  concikde  Trente  qui  veut  que  Uspi4tnt, 
^Êiûi'onipMiicpouvoirp(mrbtC0sréser9éê,  tâchent  depenwidêramB 
fémimUsd'aUutniwerlujugôisupkieunUUgU^ 
r06MAilîbii.Cestpouniuoi  lescmfessearsnedoîvent  solliciter  dea 
penrmssians  pour  ces  pénitents  que  lorsqu'ils  croient  avoir  defor- 
ies  raisons  pour  ne  les  point  renvoyer  à  Févêque.  Les  conks^* 
seurs  mêmes  qui  ont  k  pouvoir  d'en  absoudre  doivent  lui, 
renvoyer  ceuxdekurs  pénitentsordinairesquicouiroient  risqua- 
de  ne  pas  ataes  €(»cev)oir  l'énormité^k  leurs  péchés  réurvés, 
%*'ûs  en  étaient  absoua  comme  daa  autres  par  leuecooiMeur 
ordinaire. 


Digitized  by 


Googk 


DES  CENSURES. 

EN  GÉNÉRAL. 


Ëhthe  les  peines  spirituelles  que  TEglise  emploie  pour  corriger 
ses  enfants  désobéissants  et  les  faire  rentrer  dans  le  devoir,  les 
principales  sont  les  censures.  Le  pouvoir  d'user  des  censures  est 
une  portion  de  la  puissance  des  cle&  que  Jésus-Christ  a  confiées 
à  son  Église  en  la  personne  de  ses  ap6tres,  en  leur  disant  (Matt. 
18.  18)  :  Tout  cô  que  9ous  lierez  sur  la  terre  sera  lié  dans  le  del: 
tùÊtt  ce  que  vous  àéÛerez  sur  la  terre  sera  délié  dansle  ciel.  L*Èglise 
a  constanunent  exercé  ce  pouvoir  qu'elle  a  toujours  regardé 
comme  essentiel  pour  Tordre  et  la  discipline  du  peuple  chrétien. 

U  étoit  absolument  nécessaire  pour  établir  un  bon  gouverne- 
me^jt  dans  FÉglise  qu'elle  eût  le  pouvoir  de  prononcer  dm 
censures ,  pour  réprimer  Tinsolence  de  ceux  qui ,  loin  d'être 
soumis  a  ses  lois  comme  ils  le  doivent ,  les  méprisent  et  se  ré- 
voltent contT<e  elle.  Sans  cela  elle  n'auroit  pu  faite  observer  les 
paiements  que  sa  sagesse  auroit  Daits  pour  fMt)curer  le  salut 
des  fidèles;  son  autorité  auroit  été  foiUe,  imparfaite  et  peu 
respectée. 

La  censure  est  une  peine  ecclésiastique ,  spirituelle ,  salutaire 
et  médicinale,  que  l'Église  dans  son  tribunal  extérieur  im- 
pose aux  fidèles  criminek  et  contumaces ,  pour  quelque  péché 
considfobk  et  scandaleux ,  les  privant  en  tout  ou  en  partie  de 
l'usage  des  biens  qui  sont  en  sa  disposition,  jusqu'à  ce  que  les 
coupables  se  soient  corrigés  et  aient  reçu  l'absolution. 

On  voitnar  cette  définition  que  lacharitéétantleprincipequi 
fait  agir  TEglise ,  lors  même  qu'elle  frappe  plus  sensiblement 
ses  enfants ,  elle  n'emploie  pas  moins  les  censures  comme  des 
remèdes  pour  guérir  leurs  maux  que  conune  des  peines  pour 
punir  leurs  crimes  ;  c'est  pourquoi  elle  n'en  use  que  contre  les 
pécheurs  obstinés;  et  après  que,  comme  ime  bonne  mère^  elle 
les  a  fait  a^œrtir  et  menacer  àb  la  peine  dont  elle  les  punira  s'ils 
commettent  certains  péchés,  ou  s'ils  refuseiitd'en  faire  la  satis^ 
faction  convenable  les  ayant  déjà  comi^is. 
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L'Église  par  les  censures  ne  prive  le  pécheur  que  de  l'usage 
des  biens  spirituels  qu  elle  ccunmunique  à  ses  autres  enfants , 
résolue  de  les  lui  rendre  sitôt  qu^il  rentrera  dans  son  devoir  ;  en 
quoi  les  censures  différent  de  la  d^radation  et  de  la  déposition 
qui  par  elles-mêmes  sont  peipëtuell^. 

Xiês  bi&ûs  spirituels  dont  on  est  privé  par  les  censures  -  ne  sont 
ni  la  grâce  ^  ni  les  mérites  de  Jésus-Christ ,  non  plus  que  le  fruit 
des  prières  et  des  bonnes  œuvres  des  particuliers ,  mais  les  biens 
.qui  sont  en  la  disposition  de  FÉglise,  c<»nme  le  droit  d  admi- 
nistrer eu  de  recevoir  les  sacrements ,  de  participer  aux  saints 
mystères,  aux  prières  publiques,  aux  offices  divins,  aux  indul- 
gences, aux  bénéfices,  aux  dignités  ecclésiastiques,  à  la  sépul- 
ture en  terre  sainte,  etc. ,  ce  que  nous  expliquerons  plus  en 
détail  ci^prës.  Chaque  censure  ne  prive  pas  néanmoins  de  tous 
ces  biens  ;  il  ny  a  que  Fexcommunication  o[iajeure  qui  ait  cet 
e£Eèl  ;  la  suspense  et  Finterdit  n  en  privent  qu'en  partie. 

Si  l'Eglise  porte  quelquefois  des  censures  contre  les  pécheurs 
qui  paroissent  si  endurcis  qu'on  n'en  peut  espérer  le  change- 
ment ,  elle  le  fait  pour  le  salut  des  autres ,  de  crainte  que  le 
mauvais  exemple  ne  les  fasse  tomber  dans  de  semblables  dérè- 
glements. Par  cette  sévérité  elle  donne  de  la  terreur  aux  méchants, 
elle  remédie  aux  scandales  et  elle  fait  connoitre  qu  elle  ne  veut 
pas  laisser  les  crimes  impunis.  Ainsi ,  si  le  coupable  ne  profite 
pas  de  la  censure,  elle  devient  néanmoins  salutaire  aux  autres. 
Les  censures  par  rapport  k  la  manière  dont  elles  sont  portées 
<e  divisent  en  celles  qu'on  appelle  à  jure  ou  àcanone,  et  en  celles 
qu'on  appelle  ab  homme. 

Les  censures  à  Jure,  qu'on  peut  appeler  censures  de  droit, 
sont  celles  qui  sont  ordonnées  parles  lois  ecclésiastiques,  pour 
empêcher  mielque  péché  contraire  au  bon  ordre  et  à  la  disci- 
pline de  l'Église;  telles  sont  les  censures  ordonnées  i.<»  par  le 
droit  commun ,  contenues  dans  les  canons  des  conciles ,  dans  le 
corps  du  droit  canonique  et  dans  les  constitutions  des  papes*, 
a.o  par  le  droit  particulier  de  chaque  diocèse,  lequel  consiste 
dans  les  ordonnances  synodales ,  dsms  les  statuts  généraux  faits 
pour  tout  un  diocèse,  dans  les  statuts  particuliers  faits  pour  cer- 
taine ^lise ,  lesquels  statuts  et  ordonnances  sont  des  lois  établies 
^  permanentes  qu'un  évéque  fait  pour  le  bien  spirituel  de  ses 
diocésains  ;  3^<>  par  le  droit  particulier  des  ordres  religieux ,  le^ 
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quel  consiste  dans  les  règlements  jémanés  de  leurs  cliapitres 
^énémix  ou  provinciaux ,  qui  sont  des  lois  Cûtes  pour  les  rdi* 
gieux  de  ces  ordres. 

Les  censures  ab  homine  sont  celles  qui  sont  portées  par  le  su- 
périeur ecclésiastique  contre  certaines  personnes  particulières, 
qui  sont  dénommées  ou  désignées  par  leurs  qualités  ou  par  quel- 
que autre  chose  qui  les  £iit  connoitre.  Ces  censures  se  pronon- 
cent en  deux  manières,  savoir  :  en  forme  de  sentence  et  en 
forme  de  commandaotient  particulier  ou  de  défense  de  la  part 
du  supàîeur  ecclésiastique. 

On  les  prononce  en  formede  sentence,  pour  punir  quelques 
particuliers  d*une  faute  qu'ils  ont  commise.  Cette  sentence  est 
particulière  ou  générale  :  elle  est  générale  lorsqu'on  ne  nomme 
aucune  personne  en  particulier;  telles  sont  les  sentences  d'^E- 
communication  qu*on  prononce  après  la  publication  des  moni- 
toires ,  généralement  c<mtre  tous  ceux  qui  ayant  connoissance 
des  faits  du  monitoire ,  ne  sont  pas  venus  à  révélation.  La  sen- 
tence est  particulière  lorsqu'un  supérieur  ecclésiastique,  après 
«voir  procédé  juridiquement  contre  un  particulier  à  cause  Ame 
faute  qu'il  a  commise ,  rend  contre  lui  nomaaément  un  juge- 
ment portant  censure. 

On  prononce  les  censures  ab  homine,  en  forme  de  comman*- 
dément  ou  de  défense ,  pour  engager  certaines  pertounesà  faire 
ce  qu'on  leur  ordonne.  C'est  ainsi  que  les  évéques  ont  coutume 
d'en  usa*  dans  le  cours  de  leurs  visites  oU ,  sur  la  connoissance 
qu^ik  ont  des  fautes  arrivées  b  quelques  particuliers ,  ils  leur 
ordonnent  ou  leur  défendent,  sous  peine  d'une  telle  censure, 
de  faire  une  telle  chose ,  en  certains  cas,  en  certains  temps,  en 
certains  lieux. 

Les  censures  à  jute  comme  celles  ah  homàte  lient  lorsqu^on 
les  a  encourues,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  été  absous  :  mais  il  y  a  entre 
elles  cette  différence,  i.^  que  celles  qu'on  nomme  à/urt  sont 
portées  en  termes  généraux  contre  tous  les  infracteurs  de 
la  loi  indéterminément;  de  sorte  qu'elles  regardent  généra- 
lement tous  ceux  qui  sont  soumis  au  l^islateur;  au  Ueu  que 
celles  qu'on  nomme  ab  homine,  encore  qu'dles  paroissent 
quelquefois  générales,  sont  toujours  prononcées  avec  qudque 
circonstance  particulière  de  temps,  de  lien,  d'action  ou  de 
personne.  Cette  dernière  espèce  de  censure  n'a  lieu  que  pour 
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les  penonnes  qmse  trouveat  dans  le  cas  partîculierdoQi il sagît. 

a.^La  censure  àjun  est  stable  et  permanente;  elle  subsiste 
après  la  mort  du  supérieur  qui  Ta  portée  ou  après  sa  déposition  ; 
die  s'*étend  a  ceux  qui ,  ajMrès  qu^elle  a  été  portée,  deviennent 
sujets  de  celui  qui  Ta  prononcée.  La  censure  ab  homim  ne  lie 
que  ceux  qui  sont  soumis  au  supérieur  au  temps  qu'il  la  porte, 
et  die  cesse  par  la  mort,  par  la  translation  ou  par  la  destitution 
de  ce  supâieur,  non  qu  on  n*en  soit  pas  lié  si  on  Ta  encourue 
auparavant,  mais  parce  que  le  supérieur  étant  mort  ou  dépouillé 
de  sa  Juridiction,  on  ne  peut  plus  Tenconrir.  Ainsi,  s'il  avoit 
donné  un  terme  pour  encourir  cette  censure  faute  d'avoir  fait 
telle  diose,  et  qu'il  mourût  avant  ce  terme  écbv ,  on  n'encour- 
roit  pas  la  censure,  en  ne  faisant  pas  ce  qu'il  avoit  ordonné.  La 
raison  est  que  le  supérieur  qui  porte  une  censure,  le  fait  non 
comme  l^islateur,  mais  conune  jqge  :  or,  TauUMÎté  du  juge 
cesae  par  sa  mort  ou  par  sa  d^>osition. 

3.^  L'absolution  de  la  censure  ab  homme  qui  est  parononcée 
par  une  sentence  particulière,  est  toujours  réservée  à  celui  cpii 
l'a  prononcée,  ou  à  celui  qu'il  conunet  pour  en  absoudre, 'ou  a 
son  siq)érieur  par  appel.  Quant  aux  censures  qui  sont  àjun^ 
il  7  en  a  dont  le  l^islateur  s'est  réservé  l'absolution,  ou  à 
quelque  autre  ;  il  y  en  a  de  réservées  au  pape  ;  il  y  en  a  de 
réservées  à  l'évéque  :  mais  elles  ne  sont  point  censées  réser- 
vées, si  elles  ne  le  sont  expressément  par  le  droit,  c'esta-dire» 
a  mcnns  que  le  l^islateur  n'ait  dit  qu'il  s'en  réserve  I'iAmo^ 
lation,  ou  que  nul  n'en  pourra  absoudre  sans  une  peimission 


i.^  La  censure  à  jure  re^rde  l'avenir;  elle  tendàempécber 
les  fidèles  par  la  crainte  d^  peines  de  commettre  les  crimes 
mumuebeUe  est  attachée.  Celle  qui  est  ot  humine  regarde  tantôt 
le  passé  et  le  présent,  et  tantôt  l'avenir.  Si  elle  est  prononcée 
en  £anneàt  r/>mwi^Tij^iy^^p»  particulier  ou  de  ditfense  hors  lu- 
gemeni,  elle  r^arde  l'avenir  ;  parce  qu'elle  ti^it  alors  de  la  loi 
qui  n'est  faite  que  pour  régler  l'avenir,  comme  la  cenpuie  à 
/w.  Mais  si  on  prononce  la  censure  ab  homine,  en  f<Mrme  de 
sentence,  elle  reg^e  ordinairement  k  passé ,  parce  qu'elle  ne 
jngi  alors  que  les  choses  qui  sont  déjà  arrivées;  etcomme  le 
motif  de  la  sentence  est  la  volonté  présente  de  per8év^:«r  dans 
le  péché  et  la  contumace  actuelle  de  celui  contre  lequel  elle  es^ 
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portée,  il  faut  que  la  censure  abhondne,  considérée  de  ce  côle% 
regarde  encore  le  présent. 

5.0  La  censure  à  jure  ne  finît  que  par  les  voies  par  lesquelles 
finît  le  droit  qui  la  porte ,  savoir  :  par  révocation,  cassation, 
abrogation  ;  au  lieu  que  la  censure  ab  hominô  finit  non-seule- 
ment par  quelqu'une  de  ces  voies ,  mais  encore  par  le  laps  du 
temps ,  si  elle  est  portée  par  la  sent  ence  pour  un  temps  déter- 
miné, et  par  accomplissement  de  condition,  si  elle  est  portée 
sous  condition. 

6."  La  censure  à  jure,  étant  contenue  dans  les  lois  générales  de 
rÉglise  ou  dans  les  constitutions  et  statuts  d*un  diocëseï  peut 
être  ignorée  trës-facilement.  Mais  il  est  difficile  que  celui  qui 
encourt  une  censure  ab  homine  puisse  Fignorer  ;  car  on  ne  l'en- 
court que  lorsqu'on  en  est  frappé  nommément,  ou  lorsqu'on  ne 
révèle  ou  ne  restitue  pas  conséquemment  à  un  monitoire  ou 
dans  des  circonstances  équivalentes  :  or,  celui  qui  n'obéit  pas  à 
un  précepte  qui  lui  est  adressé  nonmiément  ou  comme  nom- 
méi]^ent,  ne  peut  que  trës-difBcilement  l'ignorer. 

Les  censures,  par  rapport  à  l'effet  qu'elles  produisent ,  se 
divisent  en  celles  qu'on  appelle  comminatoires  ou  ftrendce  sert-- 
ientiœ,  et  en  censures  de  sentence  prononcée,  latœ  sententiœ.  La 
censure  comminatoire  ou  ferendœ  serUentiœ  est  portée  par 
forme  de  menace  :  eHe  lie  s'encourt  pas  par  la  seule  transgression 
de  la  loi  ou  ordonnance  ;  tnais  le  supérieur,  en  vertu  de  cette 
loi  ou  ordonnance,  a  droit  d'en  frapper  le  coupable,  des  qu'il 
est  toml>é  dans  le  péché  qui  lui  avoit  été  défendu  sous  peine  de 
tell^  censure.  Ainsi,  l'exécution  de  cette  sorte  de  censure  dépend 
de  la  volonté  et  du  zële  du  supérieur  ecclésiastique  qui ,  par 
sa  sentence ,  applique  la  peine  au  cas  marqué  par  la  loi ,  sur  un 
homme  qui  en  a  été  convaincu  par  les  voies  de  la  justice.  C'est 
pourquoi,  jusqu'à  ce  que  cette  sentence  soit  prononcée,  on  ne 
doit  pas  se  regarder  comme  lié  par  une  censure  ferendœ  sententiœ, 
quoiqu'on  ait  fait  l'action  pour  laquelle  on  mérite  d'en  être 
frappé. 

La  censure  latœ  sententiœ  est  celle  qu'on  encourt  aussitôt 
qu'on  a  commis  Factice  contre  laquelle  elle  a  été  ordonnée  ; 
sans  qu'il  soit  nécessaire,  selon  la  discipline  présente  de  l'Église, 
que  le  supérieur  déclare  par  une  sentence  qu'on  l'a  encourue. 
Ainsi,  le  seul  fait  emporte  avec  soi  l'exécution  de  cette  censure^. 
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MBS  qu'ail  soitbesom  d'autre  jugement;  ce  qui  doit  faire  prendre 
garde  aux  fidèles  de  ne  pos  tomber  dans  les  fautes  contre  lesquelles 
rÉglîse  a  ptHioncë  mte  peine  si  sévère.  C'est  par  cette  raison 
que  VlÊgUse  ei^age  ies  pasteurs  a  publier  tous  les  dimanches  au 
pr6ne  de  la  mesae  paroissiale  les  plus  impcMTtantes  excommu- 
nications/xxrtées  par  le  droit,  et  dans  lesquelles  les  fidèles  pour- 
raient tomber  plus  ordinairement. 

On  iak  le  discememèht  de  ces  deux  sortes  de  censures  par 
les  tenues  dans  lesqueb  l'ordonnance  est  conçue. 

On  juge  qu'elles  sont  laia  senientiœ  :  i.®  quand  elles  8<mt  ex- 
pRmées  en  termes  qui  signifient  le  présent  ou  le  passé  ;  comme 
kffsqiAm  dit  :  Excammunicamus  ^  suspendimus^  intaxUcùmss ;  ex^ 
cemmwucatur^  suspenâitwr;  excommunicationis  senteniiâ  ùmodanies, 
exeammmtMcacimus ,  interdLamus ,  decemùnus  esse  excomnamicatum^ 
âêdanumàs  eacommunicatwn ,  cxcommutticationis  senieniiâ  diximus 
ianodanâum. 

3.«>  Quand  elle»  sont  conçues  en  ces  termes  :  Sit  excommunia 
eaius,  sU  suspensus,  ipso  jure,  ^  facto,  statim,  continuo,  ex  iunCf 
mcaaiinenU,  absquô  uUà  alià  declaratumt.  * 

3^  Quand  il  est  simplement  dit  dans  la  loi  :  Quiidfeunt^ 
mçtnt  se  esse  excommunicatum ,  suspensum,  interdictum  ;  nooerit  sé 
^^Kommumcan,  suspendi,  interdici ;  habcatur  pro  excommunicaio , 
sfupenso,  iaterdicto;  incurrat  excommunicaiiwum,  incidat  in  excomr 
mmicoHonem ,  nooerit  se  eaccommunicationem  incurrere.  Ces  termes 
absolus  et  impérieux  signifient  que  la  censure  est  infligée  par  la 
loi  même,  dès  qu'on  la  viole  ;  à  moins  qu'il  n'y  ait  dans  la  loi 
d'autres  termes  qui  marquent  le  contraire. 

JLcs  docteurs  disputent  entre  eux  si  ces  termes  :  SU  anathema, 
fëexccmmttmcaius,  sU  suspensus,  sit  interdictus,  signifie  aussi  une 
censure  latœ  oenteniùz.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  dans 
le  doute  on  doit  considérer  pour  Tînterprétation  de  ces  termes 
l'usage  et  Fintention  du  législateur. 

On  juge  que  la  censure  n'est  tpieferendœ  senttniia,  quand  il 
parc^  par  Jes  termes  dont  s'est  servi  le  législateur ,  qu'il  n  a  pas 
eu  intention  qu'cm  encourût  la  censure  dès  qu*on  auroit  trans-* 
gre«é  la  loi ,  mais  seulement  de  déclarer  les  réfiractaires  dignes 
de  censure.  Ce  qui  parolt,  i.®  quand  la  censure  est  exprimée  en 
termes  qui  r^ardent  l'avenir,  comme  quand  cm  dit,  excommu- 
■«Wftr,  stupendeiur,  seniedtiam  excùmmunicaiionis  ifeisu^fensumis 
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se  nooerii  mcunurum;  à  moins  qa*ai  n*ait  ajouté  ces  paroles  : 

3.®  Si  le  l^slateor  a  use  de  QBtte  expresdàn  lacmspdne  ê*ê9- 
commwùcatùm  f  de  smspensê  cud'mieràUi  ou  s'il  a  dît,  sut  ùUer- 
minatume  anathemoHs, 

3.®  S*il  est  dit ,  eaccommwÊiceiur ,  suspendaivr,  ùOenikaiur;  /k- 
benrns,  voùanus  excommumcan^  suspendi:  par  ces  pandes  le  léffà- 
lateurtémoigne  qu'il  laisse  au  ju^  ordinaire  le  soin  de  prononcer 
la  censure. 

Dans  le  doute ,  il  faut  ^ger  qu'une  censure  n'est  que  de  sen- 
tence à  prcMKmcer,  ferendœ  tententiœ  i  parce  que,  selon  la  rè^  du 
àmtf  mpœnisbemgm&rifaerprûiaii^faciendaest,  * 

Remarques  i.«  que  si  dans  les  canons  qui  portent  des  cen- 
sures, il  y  a  des  expressions  qui,  considérées  en  elles*iiiènies , 
marquent  autant  la  sentence  prononcée  que  la  sentence  à  pitM 
noncer,  il  faut  les  interpréter  comme  ils  l'ont  été  depuis  qu'ik 
ont  été  faits;  parce  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ceux  qui  vivoient 
an  temps  qu'ils  ont  été  faits  et  ceux  qui  ont  vécu  inunédi»* 
tcment  après,  ont  su  le  véritable  sens  de  ces  canons.  a.«  Que  al 
les  mêmes  expressions  sont  ensuite  employées  ttid^autres  canons, 
il  faut  les  prendre  dans  le  sens  qu'elles  ont  été  prises  dans  les  ca- 
nons précédoits. 

Si  l'on  considère  les  eensm^  par  rapport  aux  sujets  pourfes» 
quels  on  les  inflige  et  à  la  conduite  du  supérieur  en  les  pronon- 
çant, elles  se  divisent  en  justes  et  injustes,  en  valides  et  invalides. 
Cette  division  ne  regarde  que  les  censures  ab  homme,  La  censure 
juste  est  celle  qui  est  selon  les  lois  et  les  formes  du  droit,  en 
sorte  qu'on  ne  peut  rien  reprocher  à  celui  qui  l'a  portée.  lia 
censure  injuste  est  celleoii  ces  conditions  ne  se  rencontrent  pa». 

Les  conditions  essentielles  à  la  censure  sont  le  pouvoir  ou 
la  juridiction  en  celui  qui  la  prononce ,  la  cause  pour  bqnella 
on  la  porte ,  la  monition  et  la  citation  de  la  personne  qu'on 
frappe  de  la  censure,  l'intention  du  supérieur. 

i.o  La  censure  est  invalide  et  nulle  si  celui  qui  k  prononce 
est  sans  juridiction;  si  sa  juridiction  est  liée,  empêchée  ou  sus* 
pendue,  sort  par  qudque  censure  dénoncée,  soitparleprivil^ 
de  Taccusé,  soit  par  un  appel  Intimement  interjeté;  el  si  celui 
qu^  frappe  de  h  censure,  n'est  pas  à  son  égard  son  justiciable. 
2*  fmr  le  défautde  la  cavse  pour  fiqueUe  on  pitmoncela  < 
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fure  ;  n  on  la  porte  contre  quelqu'un  pour  une  £uile  U^bi€  et 
qo^  ^mgiMÊe  à^âatr€  ccofureque  de  rexcoBunumcitkmiiiineue 
oa  de  qockpw  mispeme;  si  on  U  porte  contre  qudqa'un  pour 
avoir  fait  une  bonne  action  ou  pourn^aTOÎrpaa  touIu  faire  une 
cbose  qui  est  contre  la  loi  de  Dieu  ou  contre  la  diyoeition  du 
droit,  ou  quîétoit  impossible;  ai  on  la  porte  contre  une  personne 
qui  n*a  commis  aucune  faute.  La  censure  est  encore  inralide  et 
nulle  y  si  la  faute  est  cÏMisîdërable ,  mais  qu'elle  ne  soit  connue 
que  de  celui  qui  porte  la  censure;  si  la  faute  n'est  pat^  dûment 
prouTëe  ;  si  elle  est  fausse  ;  si  elle  touche  des  biens  immeubles, 
ou  des  biens'  meubles  qu'on  peut  recouvrer  autrement  que  par 
osnAres;  3.*  Par  le  défaut  de  la  procédure,  quand  le  supérieur 
prononce  la  censure  contre  quelqu'un ,  sans  lui  avoir  fait  aupa- 
ravant aucune  monition ,  ni  l'avoir  fait  citer;  car  on  ne  la  peut 
porter  que  contre  celui  qui  est  contumace,  et  on  n'est  point 
censé  conhunace  qu'on  n'ait  été  averti.  La  censure  est  pareil* 
kment  nulle  par  défaut  de  monitién ,  si  la  mcmition  qui  se  bit 
ttteommt  non  &ite;  comme  il  arrive  quand  il  n'y  a  pas  un 
intervalle  raisonnable  entre  la  monition  et  la  censure ,  et^uand 
k  monition  ne  peut  pas  venir  à  la  cennoissance  de  celui  pour 
qai  elle  se  bit. 

Enfin ,  la  censure  est  nulle  par  défaut  d'intention  dé  celui 
qui  la  prononce,  si  elle  est  portée  par  un  homme  privé  du  ju- 
gement ;  ii  elle  est  feinte  et  que  celui  qui  l'a  portée  n'ai  ait 
pas  eu  la  volonté  ;  s'il  la  portée  seulement  au  dehors  par  crainte 
eu  par  passion;  s'il  n'a  donné  aucune  attention  à  ce  qu'il  fiôsoit 
quûid  il  l'a  prononcée. 

Il  faut  encore  que  le  supérieur  ne  porte  pas  la  censure  dans 
«propre  cause;  on  doit  cqwndant  excepter  le  casdesa  propre 
défiense.  U  peut  aussi  se  servir  des  censures  pour  pumr  des  in- 
jures eûtes  a  sa  dignité. 

Les  conditions  accidentelles  à  la  censure  sont,  i.^  la  droi- 
ture d'inte^Mon  en  celui  qui  la  prononce;  c'est-à-dire,  qu'il 
kat  qu'elle  parte  non  de  ^quelque  passion ,  mais  d'un  pur  xële 
de  la  justice  et  de  l'amendement  du  coupable  ;  a.®  l'ordre  dans 
Wprocéduresqui  est  prescrit  par  tedroit,  savoir:  que  la  censure 
soît  précédée  de  trois  monitions  ou  d'une  pour  troM  avec  tioia 
tWTHf s  asnignt^n  par  intervalles  compétents;  qu*elle  soit  rédigifc 
par  écrit  ;  qn^on  y  exprime  k  cause  pour  laqudle  on  lapcononce; 
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*  quLon  en  donne  copie  a  la  partie  si  on  en  est  requis  ;  3.®  que  la 

sentence  ne  soit  pas  rendue  sur  des  dépositions  de  faux  témoins. 

i  Le  défaut  de  ces  conditions  accidentelles  rend  la  censure  injuste 

et  illicite  ;  mais  il  ne  la  rend  pas  nulle  e^invalide. 

;  Toute  censure  injuste  n  est  pas  nulle  ;  on  trouve  dans  le  droit 

des  canons  qui  ordonnent  Tabsolution  d*une  censure  injuste  : 

I  or ,  on  ne  demande  point  l'absolution  d'une  censure  nulle  ;  mais 

toute  censure  nulle  est  injuste;  il  est  marqué  dans  le  droit qu  il 

,  ne  faut  pas  en  demander  Tabsoluiion.  La  raison  de  cette  règle 

est,  qu'afin  qu'une  censure  soit  injus^,  il  suffit  que  la  fin  de 
celui  qui  la  porte  ne  soit  pas  bonne  ou  qu'il  laisse  quelques 
formalités  requises  par  le  droit  qui  ne  sont  pas  essentielles , 
sans  qu'elle  aitiiucun  des  défauts  qui  la  xendroit  nulle  :  mais  un 
seul  des  dâieiuts  qui  rendent  une  censure  nulle ,  suffit  pour  la 
rendre  injuste ,  puisqu'elle  est  rendue  alors ,  et  contre  le  droit , 

^  et  contre  la  justice. 

t  Si  une  censure  est  évidemment  nulle ,  conmie  par  exemple, 

celle  qui  a  été  prononcée  après  un  appel  légitime  ou  qui  ren* 

^  ferme  une  erreur  intolérable  ;  alors  elle  n'a  aucun  effet ,  elle  ne 

lie  ni  devant  Dieu,  ni  devant  les  honmies;  par  conséquent  on 
n  a  pas  besoin  d'absolution  poiu*  en  être  délié ,  et  sa  nullité  étant 

4  tout^-fait  notoire ,  il  n'y  a  aucune  obligation  de  la  garder  même 

à  l'extérieur. 

Si  cependant  la  nullité  de  la  censure  n'est  pas  publique  et 

^  notoire ,  quoique  celui  contre  lequel  elle  a  été  prononcée  soit 

très-assuré  qu'elle  est  nulle ,  il  doit  y  déférer  en  public ,  par  res- 

'  pect  pour  l'autorité  de  l'Église ,  de  crainte  de  causer  du  scan- 

dale en  n'y  obéissant  pas;  se  servant  des  voies  prescrites  par  le 

^  droit  pour  en  être  délié,  en  appelant  et  recourant  au  supérieur, 

pour  faire  connoitre  les  causes  de  cette  nullité.  S'il  agit  autre- 
ment, il  pèche ,  non  pas  précisément  parce  qu'il  n'obéit  pas  à 

^^  une  sentence  nulle  et  invalide ,  mais  parce  qu'il  n'obéit  pas  à 

l'Ëglise^  qui  ordonne  a  ceux  qui  sont  fraj^pés  de  p^eilles  c^i- 
sures,  de  se  servir  des  remèdes  que  le  droit  prescrit  pour  en 
être  déliés. 

Une  censure  injuste,  nulle  seulement  devant  Dieu ,  mais  qui 
pvolt  juridique  devant  les  Hommes ,  lie  au  for  extérieur  celui 
ctetre  qui  elle^  a  été  portée.  Ainsi ,  un  homme  contre  lequel  on 
a  porté  juridiquement  une  censure ,  pour  un  crime  qu^il  n*a, 
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pas  commis,  mais  sur  des  témoignages  en  apparence  vérftiA>Ies 
.  quoique  faux ,  est  obligé  de  la  sud>îr  au  moins  a  Texténeur  et 
'  de  s^absl^cnr  de»  cli^9es^  lui  sont  dëfeadues  par  la  censure, 

*  non-seulement  par  respect  pour  l'autorité  de  TËglise  et  afin 
de  ne  pis  cam&r^  éoasHUe  'aux  fidttes  f  midsêu^H  parce  4|iie, 
qùoî^  ksciilenc«ffqiMiicée«ofitreIttifoît nulle  devant  S^, 
toeMb»iltant  juriâiqae  «Ue  le  lie  #u  £»r  eylâîeur.  S'il  bJ»oit 
qœlqM  ^diosemi  méprô  de  là,  ceasuraportée  cpntrelui  et  ^'il 

*  m  §àt  convaincu  en  fvsiîcé,  ii  Mroît  copdomnéau  forextérieur 
'  tcmasé  eontumce  et  oreb^  aTEglîaep  ce  qui  suffiroît  pour  le 

fÉidft  éigne  de  ccasuite^  «t  s'îlëloil  dans  les  ordre?,  ilpdurrok 
être  Aéckrë  îrrégulierw  Le  parti  ^'il  doit  prendre  est  la  ^u- 
mission  a  TÉglise  jusqu*à  ce  qtbil  ait  été  absous  ou  justifié  par 
les  voies  Ae  dr«ît,  et  de  supporter  c^ienda^t  hmnbleiBent  la 

éJMÀMÊUmoiioattami  ibnuiafii* 

Cqyendaxt  ks  dbotûur»  disent  commufiiSmctit4|tt^cHhoBune 
pourroît  «Q  cmuciebioe  ne  pas  ^rder  k  ceasurci^  s'il  n*y  avoil 
^nt  descandakà^raindre;  comme  dans  le  secret  ou  en  pré- 
sence de  ceux  qui  ecranottroient  parfeitemeut  «on  innocenoe,  ou 
qui  îgfi0f«roieiit  entiteement  cpi'il  y  cAt  une  (eaosure  portée 
«oMi«luî. 

Pbdr  la  oeniln^  nmplannrà  injaste  4e  la  part  du  supérieur  a 
yjm,  par  axanpte,  la  piononceitoit  par  colèrô  ou  par  haine, 
^aiis  laqpiik<:epeÉidttit  iln'y  aofo^  poînlde  auUtté,  elle  a  tou- 
jouH  son  eiat,  et  dfe  lie  tant  au  for  tnténeur  qu'au  fit»*  exté- 
rieiir.  t^safqw  le  «upërieur  abuse  de  èa  puissance^  k  oonsure 
porte  todp  s'il  n'y  a  point  de  nullité  dansk  ç^atence.  Un  ec- 
cléskflliqiie  qui  la  videroit  tomberott  dans  l'irrégularité.  C'est 
en  ce  s^is  qu^  doil-entendre  k  masdmeélaUie  par  saint  Gré- 
goire (hùmii:  26 ,  in  SoaHg.)  :  h  auiem  quimé  m»7m pastms est, 
Ugari  timèat  vd  infuste.  Chaque  particulier  n'est  pas  juge  de  la 
justice  ou  de  l'injustice  de  rexcommnnifiatîon  portée  contre  lui  : 
dans  le  doute  k présomij^ion  est  toujours  pour  les  su(>ér]0urs; 
et  les  inferieurs  dbiiseDt  obéir  jusqu!#  ce  ^p«e  k  djoute  soi^  levé 
"p»  tt9i  jugemant  ^î^ique^ 
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DE  CEUX  QUI  PEUVENT  POETER  IfES  GEHSURBS. 

Ceux  qui  ont  de  droit  commun  le  pouvoiirde^ porter  det  -i 
•ures  en  yertu  d*unefuridicti<m  orduÂire,  tontle  pepe  dans  tout* 
la  ckrâientë;  les  évèques  dan»  leurs  diocèiet;  les  conciles  géoé* 
raux ,  kur  ordonnance  regarde  toute TÉg^; les  conciles  na* 
tîonaux  ou  provinciaux,  leur  ordonnancelûtloidans  leur  nation 
ou  dans  leur  province.  De  tousceuxqui  ont  le  pouvoir  de  firapper 
de  censures,  il  n*y  a  que  le  pape  et  les  ëvéques  qui  TaientreÇu 
de  Jésus-Christ  ;  les  autres  n^Toi^  reçu  etnele  peuveatrecevoir 
que  d^enx. 

Le  pouvoir  d'eKOommunier  a  été  donné  aux  preoiiers  pas- 
teurs ;  il  fait  partie  du  pouvoir  des  clefs  que  JésuihClirSst  méoie 
donna  auxapAtresimmédiatraient,  etdans  leurs  penonnes  aux 
évtques  qui  sont  leurs  successeurs,  il  n*eft  pas  vrai  que  les 
évéques  ne  puissent  excommunier  que  du  consentement  au 
moins  prâumé  de  tout  le  corps,  c*est-à-dire ,  de  tous  les  fidUes 
^e  leur  diocèse.  Jésus-Qiriat  n*a  pas  assuféti  les  premiers  pas- 
teursdansrexercioe  de  leurspouvoirs  à  ceux  qui  leur  sont  soumis. 

Les  vicaires  généraux  des  évéques  et  leurs  officiaux  <mt  aussi 
le  pouvoir  de  porter  des  censures;  et  ik  agissent  en cda comme 
ordinaires  et  non  comme  Aâéfçûéè^  parce  que,  représentant 
Févéque  ils  exercent  la  juridiction  en  son  nom»  ils  n^oot  qu*un 
même  tribunal  et  ne  f<nit  qu^une  même  personne  avec  luL 

Lors  de  la  vacance  du  sM%e  épiscopal  »  les  chapitres  des  égli- 
ses cathédrales ,  succédant  de  droit  commun  k  la  juridiction 
épiscopale  et  au  gouvernement  du  diocèse,  les  vicures  géné- 
raux et  officiaux  qu*ils  nomment  alors  peuvent  aussi  prononcer^ 
des  censures  pendant  la  vacance  du  si^;  mais  û  faut  qu*il  en 
soit  fait  mention  dans  Facte  de  leur  nominatioui  ou  dans  leurs 
provisions  si  on  leur  en  donne. 

II  y  a  d'autres  personnes  ecclésiastiques  qui,  par  privilège 
ou  par  un  long  usage,  ont  une  juridiction  oïdmaire  au  for  ex- 
térieur, et  qui  par  conséquent  peuvent  porter  dis  censures  con- 
tre ceux  qui  sont  soumis  à  leur  juridietion.  Nous  jugeons  ce 
détail  inutile  dans  cet  ouvrage  <  ceux  qui  voudront  en  être 
instruits  pourront  lire  les  auteurs  qui  parlent  des  censures .    ^ 
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On  peatcshDGÉre  porter  des  censnret^n  Vertu  â*une  pmmice 
g^ëguée,  reçue  p^conmÎMkm  d'un  tupériew  eodénartîfue 
^  ajuridiction  enUnaire.  Ce^pôiMeiiee  dépend  de  kvoloi^ 
té  de  celui  qai  «  àéiégmé^  et  ne  t'âéiid  pe»  aa-deik  de»  tenaes 
delà  eonaniatton.  Elle  expke  par  la  aiort  natorette  ou  civUe 
du  ftupàîetu*  qui  Ta  deoaée ,  «t  le  délégué  nepeiA  coflomeltre  à 
un  autre  k  pouvoir  qu'il  a  reçu. 


POUB  QUEUiB  CAUSE  OU  P«JT  PORIEH  DES  ŒMSDRES.       ^ 

La  censiBhe  ëUrt  ime  peine  apiritudle  ne  peut  être  infligée 
qu'ail  n*y  ait  une  faute;  et  comme  elle  est  une  peine  médicinale 
^  suppose  U  maladie  du  péché.  Cependant  il  ne  suffit  pas 
qu'une  action  soit  péché  pour  que  FEglise  emjdoiedes  censu- 
res ;  maiscepéché  d(Ht  étrô  revêtu  des  circonstances  qui  suivent^ 

1  .*  0  faut  que  ce  péché  soît  considéraUe.  La  censure  étant 
une  grande  peine,  il  n*est  pasconveuaUede  remployer  conire 
des  péchés  légers.  U  doit  y  avoir  de  la  proportion  entre  le  pé- 
ché et  la  peine  dont  on  le  punit.  Qyeifuclegki^e  de  reoMmuftw 
mctOkn^  dit  le  concile  de  Trente  (  jm».  a&,  cap.  3,  die  fi^!iirm.)> 
wU  U  mrfiô  ta  êisciplme  eccUsiaaiique  y  ei  ^'il  sok  très-sabOmin 
ptmr  amUnir  ks  peuples  àans  leur  dêomr,  Ufaui  pauriaid  en  user 
êobremeat  ei  ooeo  granJe  drcùnspedkn  ;  VexspirUnce  faismd  vcsr 
quesirems^ensfrfiimérairementeipesÊrdes  s^eislé^s  U  est  plus 
suiprisèqu^ûn^esi  redouté,  ei  cause  plus  de  mal  gue  de  bien*  Appli^ 
quons  cette  règle  à  toutes  les  censures. 

On  ne  peut  donc  prononcer  de  censures  que  pour  le  pédhé 
mortel ,  et  même  il  doit  être  énorme  ;  mais  cette  énormité  doit 
étxe  relative  :  il  faut  que  le  péché  soit  énorme  ou  par  rapport 
aux  circonstances  du  temps ,  des  lieux ,  des  personnes  ;  ou  par 
le  scandale  qui  en  résulte ,  ou  par  le  désordre  ou  le  dommage 
qu'il  cause,  ou  par  les  conséquences  fâcheuses  qui  en  naissent, 
comme  s'il  entraîne  des  péchés  griefs  ou  qu'il  soit  suivi  d'un 
mépris  formel  de  Tautorité  ecclésiastique.  Ce  sont  là  les  consi- 
dérations pour  lesquelles  des  péchés  qui  paroissent  l^rs  en 
f  ux-mémes  sont  punis  par  ie  droit  canonique  de  censures  ec- 
clésiastiques. 

Ainsi»  tout  ce  qui  sert  d^eicuse  du  péché  mortel  sert  d^ex-* 
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cuse  Ugitine  conlBe  la  eensare.  Cependant,  sdoii  )e  senitiQ^nt 
commun  dee  âoctenv»^  on  peut  tomber  ffkr  un  pëchë  véni^ 
dane  i*«xcooimuiiîoatkMtmiir«ù«  ^u'on  enodart  en  oottunum- 
quant  avec  un  exffHBmkmîé  -nomiBëaMoA  dénoncé. 

De  ce  que  le  pëehë  doit  étfe  mortel  p^Mir  mériter  là  censure 
on  doit  oondhire  q«ie»  toutes  les  fais  que  quelque  cliose  est  dé-» 
fendu  par  le  supérieur  sous  peine  de  censure ,  son  intention 
est  de  la  défendre  soros  peine  de  péché  mortel  :  et  que  par  con- 
séquent tous  ceux  qui  agissent  contre  la  défense  pèchent  mor- 
telleptient,  soit  lorsque  la  censure  est  de  eehtence  prononcée, 
soif  lorsqu'elle  esi  de  sentence  à  prononcer  ;  car  toute  action  qui 
mérite  une  peme  gri^,  telle  ifue  la  censure,  suppose  une 
faute  griëve.  ^ 

•  a. «Afin  quiBie  action  pbisse  être  punie  de  la  censure  II 
faut  qu'elle  «oit  e^rt^îeure,  parce  que  la  juridiction  de  FÉglise 
ne  s'étend  point  aux  actes  purement  intérieurs  qui  ne  sont  connus 
qu'à  Dieu.*  c'est  à  lui  seul  <i*en  juger.  La  censure  est  une  peine 
du  for  extérieur  ;  et  par  conséquent  elle  ne  doit  être  portée  que 
pour  punir  un  péché  extérieur.  Il  est  plus  probable  qu'un  péché 
întérieinr  n'est  point  comme  tel  matière  de  censure.  Lors  donc 
que  l'Eglise  excommunie  ceux  qui  croieht  les  erreurs  des  héré- 
tiques, cela  iie  s'entend  que  de  ceux  qui  ont  fait  connottrè  leur 
sentiment  par  qudque  témoignage  sensible  et  extérieur;  ainsi , 
quoiqu'un  homme  ak  l'esprit  infecté  dé  quelque  hérésie ,  s'il 
ne  l'a  point  manifestée  au  dehors,  il  n''a  ponit  encouru  l'excom- 
munication. 

De  ce  principe  on  doit  conclure  encore  i.**  que  celui  qui 
commet  en  secret  un  crime  défendu  sous  peine  de  censure 
encourt  la  censure;  par  exemple ,  celui  qui  liroît  en  secret  des 
livres  qui  ont  été  défendus  sous  celte  peine  ;  car ,  quoique  ce  pé- 
ché soit  secret,  il  ne  Fest  que  par  accident  ;  il  n'en  est  pas  moins 
extérieur ,  et  en  lui-même  de  nature  à  pouvoir  être  connu  ; 
2.^  que  celui  qui  a  fait  à  rextérieur  une  action  défendue,  dans 
laquelle  cependant  ne  se  trouve  pas  le  mal  que  la  censure  défend , 
nVncourt  pas  la  censure;  par  exemple,  s'il  est  défendu  sous' 
peine  de  censure  de  travailler  les  jours  de  fêtes,  celui  qui  tra- 
vaille un  de  ces  jours  par  nécessité  n'est  pas  lié  par  la  censure. 
Pareillement  celui  qui  auroit  fait  à  Textérieur  et  par  la  seule 
crainte  quelque  exercice  de  Thérésie,  sans  être  întérieurement 
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et  réeH^meni  héréli^e,  n^ seroit  pas Hëpo^ cela  des  censures 
portées  contre  les  hérétiqp^^  W^  ¥^'^  ^J  ^  T^  ^'^cte  inté- 
rieur qui  rende  zé^ement  niérétiqu^  Cependant  il  se  «eroit 
rendu  coupable  d'un  grand  crime  contre  la  foi ,  et  dans  le  (or 
extérieur  il  seroit  regarde  conune  excommunie,  parce  que 
rJi^lÎBey  qm  ne  penl  juger  de  Tintmew  qgm  par  le»  adioitt 
extérieures ,  présume  q^e  ce  qu'a  fait  cet  homme  a  été  entière^ 
ment  libre  et  volontaire,  etqu^îl  y  a  donné  un  parfait  consen- 
tement ;  3.0  qu'on  n  encourt  point  une  censure  par  une  ac^on 
extââfiiira  qui  vient  d'un  principe  mauvais  »  mais  qui  ne  n^^i^ 
qu  obscurément  ^  îi^qpariaitejpent  les  dispositions  «rûii^inelles 
et  la  maticè  ducceiir  de  c^uiqui  la  fait;  par  exemple,  mai^er 
de  la-  cb^  un  .vendredi^  parce  qu'on  croit  ;ntérieurepient 
avec  lesbérâiques  que  TÉelife  n  a  pa$  puor4onnec  rab$tînence 
en  Gc^ins  jouis ,  ne  iait  ^  encourir  U  censure  pçrtéa  contre 
ias  héréti^iaSf  ^  d*^leurs  on  ne  fait  pas  connoltre  qu  on 
est  dans  ce  sentiment  .hérétjlqua  et  dans  1  erreur  »  car  manger 
de  la  chair  un  jour  défendu  n:e$t  pas  une  preuve  suffisante 
d'hernie. 

U  ne  suffit  pas  pour  encourir  une  censure  d'avoir  témoigné 
par  paroles  ou  autres  signes  extérieurs  la  vcJonté  qu'on  a  de 
commettre  le  crime  contre  lequel  elle  est  ordonnée ,  ni  même 
d  avoir  commencé  Taction  qui  est  défendue  sous  peine  de  cen- 
sure, il  faut  l'avoir  exécutée  et  consommée.  Il  faut  que  le  péché 
soit  complet  en  son  genre  ,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  ex- 
pr^sément  marqué  par  les  termes  de  la  loi.  La  raison  est  qu'il 
faut  interpréter  les  lois  pénales  selon  la  signification  commune 
des  termes  ;  or,  en  tout  péché  qui  se  commet  par  action ,  on 
entend  par  raclîon  dans  laquelle  le  péché  consiste  Faction  con- 
sonxnxée  ;  par  exemple ,  si  une  loi  défend  sous  telle  peine  de  tuer, 
on  entend  par  le  mot  de  tuer  un  homicide  effeclif  d'où  la  iport 
d'un  homme  s'est  ensuivie.  Ainsi,  quoiqu'on  ait  conseillé,  ou 
commandé,  ou  entrepris  de  tuer  un  homme ,  encore  même 
qu'on  l'ait  blessé  mortellement,  s'il  ne  meurt  pas  de  la  plaie 
qu'il  a  reçue ,  on  n'encourt  pas  la  censure  qui  seroit  attachée  à 
rhomicîde  ;  mais  si  la  censure  étoît  portée  directement  contre 
ceux  qui  conseilleroîent  ou  coramanderoîcnt  un  meurtre ,  on 
î'encourroit ,  quoique  le  meurtre  ne  s'ensuivît .^93. 
I     l ne  censure  portée  soiis  ,conèt*fion  ne  Ve ne ourt  qu'aprc5  le 
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terme  prescrit;  mab  elle  s^éncourt  après  c^lerrae  par cdùTqaf 
nura  désobéi  k  ce  qu^OTdcmiioit  III  loi  portant  la  censure,  qtiana 
m^ne  it  cliangeroît  de  dbmicik  avant  ce  terme^,  parce  que 
la  sentence  ég,  ju^  Ta  prévenu. 


9£$  PERSOIfTŒS  QUI  PEUVEirT  ÊTRE  FRAPF££$ 

QB  GBirSOKES.. 

ËLJBiyf^  que  eeux  qin  sont  baptisés  qui  puissnit  être  frappés  dé 
censures.  La  censure  est  une  privation  de  quelques  biens  spiri- 
tueb  qui  sont  en  la  diq>osition  de  FÉgKse  ;  ceux  quï^ne  scMit- 
gas  baptisés,  n\ft9iit  pas  capabks  de  h  paiticiin^tipci  de  ces 
bi<)Q$ ,  n*en  peuvent  être  privés.  L^^jËglise  ^e  peut  tf  aitteurs  se 
servit  de  sa  }uridictiof|  que  contre  ceux  qui  Itd'  sont  soumis. 
Cest  le  BaplAme  quî.soui|iet  k  son  autorité.  C'est  pourquoi  tes 
hérétif^ies,  fes  schismatiques»  ks  aportats peuvent  être  fiés  par 
les  censures ,  papce  qu*its  sont  baptbÀ. 

lies  laïques  comme  les  ecclésiastiques  peuvent  être  puni^ 
par  lés  censures  ;  les  telftjues ,  par  Texcômmunication  et  t'inter- 
dit ;  les.ecolésiastique» ,  pair  V<»communication ,  la  suspense  et 
rîïiterdil. 

ï^es  enftnts  qui  n\int  pas  atteint  t*%e  de  puberté  ou  dé  dis- 
crétion ni^  sont  pas  sujets  aux  cMisuies,  k  moins  que  k  supé- 
rieur ne  iSisse  conjioltre  qu^  son  intention  est  de  les  y  soumettre. 
L'Élise  pourroit»  absolument  parlant,  le^  chfttier  par  des  Çen-  ^ 
sures  quand  ils  ont  quelque  usage  de  ta  raison  :  cepehdant  elle 
ne  fe  &it  pas»  parce  que,  n*ayant  pa»  encore  asse^de  disceme- 
mei^t  pour  amcevoir  la  grandeur  de  ces  peines  et  pour  les  ap« 
préhender,  ils  ne  sont  fos  attisés  coc^^Ies  de,  rébellion  ni  de 
contumace. 

lies  insensés  qui  n^ont  pas  Tusage  de  ta  laiiion  ne  sont  point 
sujets  aux  censures.  Bien  j^us ,  si  un  bomme  avant  que  de  de- 
venir fou  ou  furieux  avoit  coiiamis  un  crime  qui  méritât  Tex- 
communication ,  on  ns  de^rro^t  pas  Texcommunier  quand  il  est 
tombé  dans  ce  Dtcbeux  âat,  cette  peinç  ne  pouvant  lui  être  sa- 
lutaire; si  cependant  on  Texcoipmunioit  aI<HV,  TexccHnmuni* 
cation  seroit  valide  ;  mais  le  (ogje  péckeroit  en  Texcommuni^nt, 
,C€ite  excommunication  ne  pouvant  être  d^aucune  utilité.  Il  M^ 
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Aroii  phstMrëhabftOudre  s*iy*aYo\i  enccmrue,  afin  île  le  sous- 
Iraire  a  la  piiôiMnce  du  démon  et  de  Vûder  des  sufErages  de^ 
VÉgUac. 

CetI  parler  improprement  que  de  dite  que  l^ÉgUse  excom- 
munie les  mort»;  Texcctomunicaticm  étant  une  séparation  ac- 
tiialledela  sociélédes  fidèles,  pour  ea^IreexcIuiljGEiat  être  vivant. 
Les  anathfemes  que  FÉglise  prononce  contre  les  morts  n*inBuent 
pas  abscdum^it  sur  les  morts,  ils  n*en  sontpasplusiaalheureuz; 
c'est  seulement  une  tache  qui  déshonore  leurmâmoire  queFÉ- 
^ise  témoigne  avoir  en  horreur,  soit  en  faisant  défense  de  fnîer 
Dieu  pour  eux ,  sent  eales  privant  de  la  sépulture  ecclésiaâjjue, 
soit  en  les  faisant  déterrer  quand  on  décomnre  leur^  m^juvaise 
doctiine  ou  leur  mauvaise  vie.  Cependant  oa  peut  penser  que, 
si  lefl^personnes.  que  YÉ^iae  juge  nécessaire  d'enrommunier 
après  leur  mort;  avoient  obtenu  du  Seigneur  avant  de  mqprir 
le  pardon  de  leurs  crimes  par  leur  douleur  et  leurs  bonnes  dis- 
positions, elles  sennoit  retenues  pks  Iqpg^t^i^.  daps  le  pur- 
gatoire si  elles  y  étoieni  encore  au  temps  dej'excommuiiication, 
à  cause  de  la  privatioa  des  suffrages  de  TÉglise. 

Lorsque  ITglise  fait  des  inqncécations  c<Mitre  les  insectes  qui 
nuisent  aux  fruits  de  la  terre ,  comme  soni  les  chenill«i  et  les 
sauterelles ,  elle  ne  se  sert  pas  de  censures ,  m^is  d'ejrorcismes, 
d*eaa bénite  et  de  prieies  pour  demandei:  kDieu  qu'il  les  ex- 
termine. 

La  censure  ne  tombe  quo  sur  cêuxqui  vivent  sous  la  juri- 
diction du  supérieur  ecclésiastique  qui  la  prononce ,  quoiqu'il 
soit  porté  par  son  ordonnance  ^pe  quiconque  fera  ce  qu'il  dé- 
fend encourra  la.censure. 

Ceux  qui  smt  les  justiciables  d!un.  supérieur  ecclénastique 
ne  sont  pas  sous  sa  juridiction  quand  ils  sont  a^Ments  de  son  ter« 
TÎioîre,  au-delà  duquel  cette  juridiction  ne  s'étend  pas  x  ainsi  la 
censure  que  ce  si:q)érieur  prononce  contre  ceux  qui  lui  sontsou- 
mîs  ne  tmnbe  pas  sut  ceux  qui  sont  hors  de  son  territoire ,  et 

elle  ne  les  lie  pas. 

Cela  cependant  demande  quelque  éclaircissement ,  parce  qu'il 
7  a  des  censuresqui  sontpcntées  par  une  loi  ou  une  ordonnance, 
et  d'autres  qui  sont  prononcées  par  une  sentence. 

La  censure  qui  est  portée  par  une  loi  ou  une  ordonnance  ne 
6e  peut  encourir  que  par  ceux  qui,  demeurent  dans  le  territoire 
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S6  BES  CENSURES^ 

oii  la  h>i  s*'obsenre,  encore  faut-îl^f^stib  y  commettent  lé  crime 
,  auquel  la  censure  est  attachée  ;  s*îls  le  commettent  hors  de  ce 
lieu  ils  sont  exempts  de  la  censure,  parce  que  Tordoimancc 
qui  porte  la  censure  est  une  loi  de  territoire  dont  1a  tant»  ne 
s'éfènd  pas  au-defà. 

'Xa  censure  qu'un  évéque  porteroit  par  une  senteilce  contr^^ 
ses  diocésains  pendant  qi^ils  seroient  hors  de  son  territoire, 
pour  punition  d*un  crime  qu'ils  aurotent  commis  hors  de  ce 
territoire,  seroit  de  nul  effet:  mais,  s'il  nélésfrâ^poit  de  h  cen- 
sure que  depuis  qu'ils  seroient  revenus  dians  son  ferrîtoîre,  elle 
serowalide.  Les  délinquants  hii  étant  sotltnb  à  raison  de  leurs 
pek*sonnes/k pendant  qu'ils  le  recoimoissent  pont  leur  érêqtke  et 
qu'Rs  ont  leur  doihicile  dans  son  diocèse ,  seroient  obl%és  d'y 
déférer;  et  ils  ne  pourroient  alors  se  soustraire  h  sa  jluftsaAce. 

lia  censure  qu  un  supérieut  auroit  portés  par  sentence,  an 
sujet  d^une  faute  commise  dans  son  territoire  par  son  justicisMe 
qtii  serott  allé  depUm  établir  ailleurs  son  domicile,  aun>it  son 
effet  et  suivroit  le  icoupable  partout  oh  il  irbit ,  et  il  seroit  tenu 
en  conscience  de  b  garder  des  qu'il  auroit  appris  la  teneur  de 
la  sentence  irendue  contre  lui  ;  h  censure  le  Keroit  même  en 
quelque  lieu  qu'il  Ml,  si  au  commencement  des  procédures 
contre  hii,  il  étoit  véritabletnent  justiciable  du  supérieur  qui  a 
prononcé  ta  sentente.  Si  une  censure  étoît  alors  sans  effet,  lé 
coupable  éluderont  impunément  la  juridiction  ecclésiastique; 
car  s'il  ne  poùvoit  être  iVappé  de$  censures  par  son  i^éque , 
quand  il  à  quitté  son  diocbse,  11  ne  pourroit  en  aucune  façdn  en 
être  lié,  parce  que  PévSque  du  !îèu  oU^rse  seroit  retiré  ne 
pourroit  valablement  en  prononcer  cônh^  hii,  s'il  n'a  rieii  feit 
dans  cfe  nouveau  territoire  qui  mérite  censure. 

Chi  doit  dire  la  même  chose  de  celui  qui  auroit  enceurb,  une 
censure  prononcée  ^so  fado  par  une  loi  ou  ordonnance  de  ton 
évéque,  pehdant  qu'il  est  danà  son  diocèse^  et  qui  aprës  l'avioif 
encourue  se  seroit  retiré  dans  un  autre  diocèse,  parce  que, 
dès  qu'on  a  encouru  une  céhsure,  soit  lorsqu'elle  ésl  portée  par 
une  ordonnance,  soit  lorsqu'elle  est  prononcée  par  une  sentenue, 
on  ne  peut  s'en  délivrer  ert  changeant  de  territoire  et  établissant 
ailleurs  son  domicile  :  mais  on  demeure  lié  jusqu'à  ce  qu'on  ai  I 
été  absous. 

liorsque  l'ordonnance  d'un  évéoue  regarde  principalement 
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une  cbose'qm  doit  se  hirt  dcûis  son  dîocise,  plutôt  que  let  per- 
«onaes^il  peut  ptononçer  des  censurés  contne  ceux  qui  Im  e«iit 
soamis^  qooiqà^ib  soient  hors  de  son  territoire.  Ainsi  tmévéqui 
peut  pTOtioiker  ^r  une  eentenoe  des  cehsures  contre  lés  ecclé* 
siastiqaes  qui,  ^tant  pcorVus  dans  son  diocèse  de  bén^ces  qui 
teqttfèr^fit  résidence^  s*drrétent  dans  un  autre ,  au  lieu  de  venir 
Téééer  dans  leur  bénéfice.  Il  peut  même  faire  k  ce  su^et  une  ei^ 
doniiëffiee  sous  peine  de  censinre.  La  raison  est  que  dansées  cas 
ia  fituHs  est  censée  |MQr  une  Aciioti  de  droit  être  commise  dans 
le  lerrilonre  dé  Tévèque  du  bénéfice/  puisque  ia  chose  qui  e^ 
commandée  doit  s*y  faire. 

Les  ^lran^]%  ek  i^yageurs  M  s(mt  poûlt  sujets  aux  censures 
des  Ketut  par  oii  ils  ne  faut  que  passer,  et  ou  ils  ne  demettrewl 
que  pe«i  de  il|»s.  Biais  Bs  deyieiment  par  leur  délit  sujets  k  la 
juriAetion^ré^équèdulrêuoiiilsleecHiBaBWfttettt,  suivant  cette  . 
T^gleât»diûît  canoinque  :  Vèé  deUcÊum,  ibi forum;  en  sorteqoé  Té- 
Téque  de «e fied  peut  les  daice  appeler  k  son  tribunal,  et  ila  y 
peuvent  éCre  punis  paar  des  censureis. 

Quoique  les  religieux  ^soi^nt  exempts  dte  la  jundiction  des 
évêques  pour  la  disciplitie  monastique  dana  tes  lieux  régulier, 
ik  ne  le  sont  cependannt  pas  pour  ce  qui  regafde  l'admini^iabtion 
des$acreineBfts>  ladispênsationde  la  parole  de  Dieu  et  autt«s 
fonctions;  ainsi  les  éy)k[ue5petEvent  user  de  isensures  contre  «mx 
dans  les  choses  pour  lesquelles  fls  leur  sont  souMvis* 

La  loi  «qui  potte  une  censure  contre  ceux  qui  font  |in  crime 
ne  s^étend  pas  à  ceux  qui  j^influent,  s^ils  n^  «ont  exprimé», 
parœqoeles  loi»  ^i  portent  des  censufts  sont  des  lotspàiales: 
OÉ0  Tcsirùigendà.  Lors<ju\iné  loi  p<Hlànt  censure  exprime  la 
penoi^  qui  a  ordonkié  le  oriitie,  ellls  h^éncourt  ]^kit  cette 
cem||e  M  le  crime  n*a  pas  été  eoftimis,  k  m^îns  mie  la  loi  ne 
l'y  soumeUe  pour  le  seul  ordré^^elle  a  donné.  PareiHemcinf 
eue  ne  r«6couTt  point  si  èMe  a  révoqué  i'ordre  qu'elle  avoit 
Amnc-  ;  itoai)  9  faut  pour  cela  que  h  révocâffion  ait  été  expresse, 
et  qu*e[/e  ait  été  connue  de  cekiî  qiH  ayant  eu  IWdre  a  con^mis 
lecrin)^: 

Celui  qd  a  conseillé  un  crfme  sujet  k  la  taeittUfnW  encourt 
aussi  cette  censure,  si  la  M  qtti  la  porte  C09fn<ptend  ceux  qui  ont 
influé  dans  ce  crime  :  il  suffit  po/ur  cela  que  par  son  confv^  ilaît 
enhardi  celui  q^î  û  fait  la  mauvaise  action ,  quoiqu'il  y*  CD*  déjà 
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résolu;  qird  Faitengigë  à  la  faire  plus  t&l  ;  qu'il  Py  ait  absolu** 
niant  dâerminë.  D  ne  lui  suffit  pas  pour  éviter  la-cenaure  do 
révoquer  son  oc»i8ei]>  il  laut  eacorequ'il  dissuade  celui  h  qui  il 
l'avoit  donoéy  qu'il  détruise  les  mo^  dont  il  s'est  servi  pour 
l'engager  à  commettre  le  crime.  On  d^  ici  appliquer  les  prinr 
cipes  que  nous  donnerons  ciraprès  sur  les  mauvais  conseils  en 
matière  de  restitution  ;.  en^sorte  que  l'on  doit  être  censë^  avoir 
encouru  par  immauvais  conseil  une  censure  dans  un  casoii  elle 
a-lieu,  par  les  mêmes  règles  qui  obligent  k  restitution  pour 
avoir  pris  le  bien  d'autruiy  oupouravoir  fiit  tort  dans  son  bien 
à  quelqu'un. 

ynemême  peffsonne^ut  ête  liée  en  même  temps  de  plu- 
sieurs censures  de  mtoie  espèce,  non^^euiement  pour  diverses 
actions,  mais  encore  pour  les  mêmes  râtâées.  Cetàl  qui  cosnmc^ 
plusieurs  actions  contre  lesquelles  le  droit  a  prononcé  des  cen- 
sures peut  les  encourir  toutes ,.  soit  lorsqu'elles  sont  de  même 
espèce,  soit  loiequ'ellcs  sont  d'espèce  différante.  Bien  plus,  oa 
peut  être  lié  en  même  tenqis  de  plusieurs  censures  par  diffé- 
lents  supérieurs  ou.  par  le  même.  La  censure,  adon  saint  Tho- 
snas  {usppkm.  q.  aa ,  art,  6),  étant  une  peine  médicinale,  on  la 
peul  réitérer  comme  l'on  fait:  les  chitlments  et  les  remèdes 
qu'on  réitère  aussi  souvent  que  la  nature  de  la  laute  ou  de  la 
maladie  le  demande.  H  est  juste  en  efletque,  si  unpéaheur  s'o- 
piniêtre  à  miépriser  l'autorité  de  l'Église  qui  a  pmnoncé  contre 
lui  une  censure,  elle  la  lui  fasse  sentir  plus  fortement,  en  l'ob- 
ligeant par  une  nouvelle  cemure  è  rentsevdui&son  devoir. 

Quoiqu*un  excoamiunié  soit  hors  de  TËglise  et  qu'il  aok 
privé  de  la  participation  a  ses  biens  spirituels,  9  peut  êtieencope 
Ué  {dus  ébt>itement  par  une  nouvelle  ezcomnumioation;  il 
peut  aussi  être  peigné  de  plus  en  plus  des  sui&agesde  ^SliJ^e^ 
et  être  assu jéti  par  de  nouveaux  Kens  è  Satan» 

Si  quelqu'un  viole  par  une  même  action  diffifrentes  lois  qui 
portent  excommunication  contre  leurs  infracteurs,  il  encourt 
autant  d^excommunicaticms  qu'il  a  violé  de  lois.  Quicune  de  ces 
lois  portant  en  son  particulier  sa  peine,  cette  peine fHHit  être 
encoun»^  indépendamment  de  celle  qui  est  portée  par  ime  autre 
loi.  Celui  qui  transgresseroit  plusieurs  fois  une  même  loi  en- 
courroit  tout  autant  de  fois  la  censure  qui  est  attachée  a  chaque 
transgression.  De  même  celui  qui  enfreindroit  par  rapport  à. 
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|)IiiMeim  penocmet  une  loi  qui  porterok  eseonmaottcation 
tomberott  en  autant  d^excommonicatioiift  qaHl  offeoMtok  de 
pilonnes;  par  exemple,  celui  qui  auroit  battu  deux  eedéûss- 
tiqoet  anooorroit  deux  exc^Mnmumcatioii»,  parce  ^ûon  iX 
conuiiettroît  deux  péchéi  auxqueb  la  eelnsure  est  attachée. 

Gefaiî  qui  fait  une  action  défendue  plurietors  fois  sous  peine  de 
csDSure  par  le  même  supérieur,  ou  par  plmieurs  supérieurs  qui 
ont  le  même  pouv^Hr^  n^encoort  pas  pour  cda  [rfusieilrs  cen- 
aures ,  parce  que  la  censure  ne  se  muhijdie  que  piff  la  multi« 
plication  de  la  coutumace:  or  la  contumacene  sa  muhqplie  gue 
par  la  multiplication  des  actes  ou  par  la  multiplicaticm  des  lois  ; 
^  dans  ce  cas  le  supérieur  qui  ordonne  plusieurs  fois  une 
même  cImm,  et  les  di£E£rents  supérieurs  qui  Fordoiment,  ne 
foni  censés  bire  qu*une  même  loi  ;  par  exrâipley  eefaii  qui  vio- 
lesoit  une  loi  portée  plusieurs  fois  par  le  même  pape,  ou  re- 
joaurelée  par  plusieurs  sourerains  pontifes  sous  peine  d*excom- 
SDOilication ,  n^encourroit  qd*une  excommunication.  Au  con-  , 
traire,  si  les  supérieurs  qui  défendent  une  même  action  sous 
peine  de  censure  ont  un  pouvoir  diflEârent  el  une  différente  , 
atttmrité,  on  encourt  en  iairâit  cette  action  autant  de  censures 
qn*ily  a  de  supérieurs  de  di£Efrenfs  oidres  et  de  ^KSérents  grades , 
parce  que  la  contumace  se  multiplie  looraqu^on  résiste  k  diffé- 
rents supâîeurs  dont  chacun  a  d^endu  ou  ordonné  une  même 
diose  paf une  autorité  différente  et  qui  lui  est  particulière.  C*est 
pourquoi  celui  qui  ^t  une  <^ose  défendue  par  le  fo^  et  par 
aon  évêque  encourt  une  double  censure,  si  Tévêqua  a  voulu 
fiûre  me  nouvelle  loi  et  porter  une  nouvelle  coisure;  mais  on 
n^enoonrfoit  <pi^une  censure,  si  Févêque  publioit  cette  loi  seu- 

^flbcnt  comme  une  loi  du  souverrâi  pontifie,  et  noiicommesi 

^ne  ëloit  du  pape  et  de  lui* 

On  doit  cependant  d>8erver  que,  qpekpi^oa  encoure  pluueurs 
cenaures  par  un  seul  acte,  lorsqu'on  désobât  k  plusieurs  supé^ 
rieun  de  différente  autorité,  parce  que  la  contumace  se  multi* 
pBe;  cependant  il  n'y  a  dans  cet  acte  unique  qu'un  seul  péché, 
«'il  n*e8t  pas  d'iûlleursq^posé  kdiffènaites  vertus  ou  à  difCérenU 
davom  d^une  mteie  vertu. 

Puisqu'on  peut  être  lié  de  pSualeurseenaureSi  un  ecclésias- 
tique peisA  être  suspendu  de  ses  cadres  pour  une  faute ,  et  êtve 
excomminip  pour  une  autre. 
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Il  n  est  pa$  inouï  daas  TÉgUse  (p^i  ou  ait  pcpiuxaf^é  caplre  un 
6ccl4^mlîque  mxè  eiupense;  ^t  emuite  une  qu^oro^TinnlcaUoa. 
pour  le  mène  crîiM  dâm  lequel  il  croupusoiL . 

De  tDu»  ceA  priucipes  on  doU-cûiiqlure  qi^e,  sou»  prétexte 
qu  on  est  ééj^  %ngag)$  en  quelque  censGMTè,  oq  ne  doit  .pas  mé- 
priser les  autres;^ue  ai  Poneaa  encouru  plusieurs  U  faut  satis- 
faire p6«r  toutes  à  FE^iae  et  au  prochain;  et  q^  ,  quand  on  ^m 
denôafide  Tabsolutkmttii  supérieur,  il  faut  les  Uû^xpp^er  toutes  i 
autrement  xm  ne  recévrott  Fabs^dutioai  que  de  celles  que  Ton 
ai^t  débkréM ,  et  ou  resteroit  lié  de  ô^es  doitf  QHruaurpit 
pas  parlé.  -.V   . 


DES  CAUSES  QtJr  ÉftWECHEtmyEWOURÏR 

LB»  CEHSl>aBS. 

DnrffifeSfis  eausesempèGheBidVaico^irv  les^^eo^ui^  :  rignoi:anc^, 
ladrafaite,  i'mpuÎManeey  Ttnadvinriance»  lappel  d^entiiv 
lerjètë,  le  consentement  de  k  personne  intéreasée*  1^  4^ut 
'd*ihtention  dails  le^eupérieur^  la  Ji^fevelé- de  la. matière:  nous 
«lions  les  «Xfrfiquer  trkacune  leik  pafitidulier. 

1  .•  L^ignorance  (ant  du  droit  qoedu  iaît empêche  ^'encourir 
les  ccfnBure^.Onpeut ignorer  kdroiienielettxm^nièt'es»!.'' jCelui. 
qui  Tait  «Hie  action  peut  igjiidrerentièrenien^qtt'eUe  âoit  péché; 
cette  igfKxraAce,  qcùmdt  elfe  crt  mvîaoiUe ,  èxAuee  des^  censures 
aulbr  àt  Ia  conscience ,  puisqu'riie  eu:ase  du  péché,  a^^  On 
pent  savoir  qu'tine  admi  est  défendue  pair  ledÂoit  naturel  ou 
divin,  et  niéme  par  le<lmt  écdésîastiqiie^«t  ignorer q^r^- 
glt9e  y  a  afftaèhé  une  oef^«f«.  Quoique  cette  seodode  igf^onM|^ 
n'excuse  pas  de  péché  mortel ,  elle  exempte  ce^pe^d^^t  des  c^^ 
surts  an  for  de  bf  emsdence  quand  elle  est  invincible  xjpirce 
qu^on  n'encotirt  point  tes  censures  quon  n'ait  re^  quelqi^ 
monîtion  de  la  part  de  rEglise,  qu'on  n^ait  méprisé  aon^utor- 
rite,  et  qu'il  n'y  ait  eu' de  la  rëbcUion  contre  see -ofid^^M^^R^^i 
ce  qtie  les  eanonisles  appellent  eontamMce;  or  celwqui  igqore 
invinciblement  que  l'Eglise  ait  porté  des  cmmuam  contre  Tac- 
tion  qu^l  -foit  rfiétt  pas  cémè  avbir  reçu  JeamonitiwA  de  la 
part  de  I^Eglise  ^  m  avoir  siépnséaon  Mlarké^  ni  ât£Q  rebelle 
à  ses  ordonnances.  La  règle  du  droit  qutporte  :  Jgamavféa  JacU , 
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non  fiais  eximsat^  x»  regarde  <pid  le  for  esAéneor  ou  V<m  pré- 
same  ordînaîrement  que  l^ignorance  du  droit  es%  growîëre  et 
aflectëe.  Cette  prétomptîdii  &>  ^  tôHJoiurs  lieu  au  for  de  la 
cofnsciMCe. 

Li'ignoraiioe  invùictUe  da  fait  exemple  pttreînemenft  de^cen- 
sures.  Ainsi,  celui  qui  frapperoit  un  prêtre  ttoyânt  que  cefMun 
Mjue  iieloinberoitpa»dansrex!coimnti^^ 

QttantkrigiKM'aiice  du  d^tou  dufait  qa^dA  accroît  pa  vain- 
cre ,  lorsqu'die  exôude*de  "p^hé  tiaortel ,  «Ile  exempte  amsi  des 
iximireS)  puisque,  excepté  r^iceomAciunicatibn  mineure,  on  ne 
k» encoffirt  que  fav  un  péolié  moÉrtd.  Mais  lorsque  cette  igno- 
rance est  crasse o«  sJfectée ,  elle  nVxcmpte  pas  des  censures.  CTest 
pourquoi  celui  qui  aut-ôit  eu  soupçon  qu'il  j  a  une  censure 
attachéek  u^  acfKmqu*îï  se  presse  de  faire ,  et  qui  la  fait  sans 
s'informer  si  "Véritablement  c^e  action  est  défendue  sotls  peine 
de  censure ,  tombe  dans  la  censura  s'il  y  en  a  une  attachée  à 
cette  action.  De  mêmecehii  qui ,  sachant  bien  qu'il  est  défendu 
sous  peme  de  cendute  de  battre  nn  ecclésiastique ,  frapperoit  un 
honune  qu'il  doute  l'être ,  tomberont  dans  Texcommunication 
«i  celm  qu'il  a  maltraité  fest  ecclésiastique. 

Ptaiaque  l'ignorante  crasse  let  affectée  n'exempte  pas  dés  cen- 
sures, les  ecdésiastiques  qui  ignorent  les  censures  concernant 
leur  état  ne  peuvent  en  être  exemptés  ;cai^ils  ne  îeô  ignorent  que 
ipÊste  qaHl^|tiépnsent  ou  négligent  notablement  de  s'instruire 
des  lois  de  r  Église ,  ou  de  lire  les  ordontiances  de  leur  diocèse 
q«i  rfe^en^  particulièrement  leur  vie,  et  oh  il  y  a  plusieurs  cen- 
sures prtmencéM  qui  les  regardent.  Leur  ignorance  ne  les  excu- 
sera pas  ,  die  fie  peut  qu'être  affectée  ;  puisque  les  censure»  re- 
gardm  partietAièreme^  leur  état ,  ik  sont  certainement  ob- 
li^He  tes  SÉvoir. 

^PlAcraiifte d'ut! mât  notable,  capable  d'ébranler  une  tme 
forte  ^  ecÉisIstkte ,  comntie  ccffle  de  perdre  la  vie ,  la  réputation, 
les  bMni,  la  lftQrté,etnpêcked'encourir  les  censures.  Lorsqu'on 
contraint  une  personne  de  faire  une  chose  défendue  sous  peine 
de  nqijin't  ,  m  cette  vi^]9ence est  si  grande  qu'elle  force  la  liberté 
'de  ocftejjerftomie  ,<e11e  là  diseuloe  de  tout  péché  :  et  ainsi  elle 
Ten&pMied^eiiisouttrla  tensure,  si  la'téhôsé  nWmauvaideque 
pn«€  qu'tiHè  «ift  défendue  par  rE^tsé;  car  l'Eglise  n^est  pas 
tcifcéfc  .v^ilâeir  obliger  ses  etifanb  à  observer  ses  lois  avec  une 
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înoommodité  si  considérable;  mi  contnire  die  les  e»:use  en 

ce  cas,  et  eUe  les  décharge  de  cette  <Adigatûm. 

Si  la  crainte  qtal  fak  agir  un  honune  contre  le  commande* 
ment  de  TEglise  est  l^ëre  ;  comme  elle  ne  Fezemple  pas  du 
péché  colore  ce  commandement,  elle  ne  Texempte  pas  noti^ua 
de  1^  censure  qui  y  estattachée« 

nCsiut  néanmoins  observer  que  si  la  violence  inftérasie  TE^isè 
ou 4a  religion,  et  leur isit  injure;  par  ezem^,»  jpar  un  mé- 
pris formel  de  Fautorité  de  TEg^  ou  par  aversion  pour  la  foi 
et  la  religicm  on  veut  obliger  ime  personne  h  fiure  malgré  eUe 
une  chose  d^mdue  sous  peine  dyirommimicrtion  ;  quand 
même  la  chose  ne  seroit  pas  mauvaise  de  santfxire,  la  personne 
doit  s'en  abstenir,  ^  quelque  menace  qu'on  ose  pour  Vy  con- 
traindre; elle  doit  plutôt  sou£Brir  la  mùtt  que  d'abandonner  le 
parti  de  TEglise  et  de  la  religion  :  si  eUe  cède  à  cette  violence, 
eue  pèche  et  elle  encourt  la  censure» 

Si  la  chose  que  l'Eglise  défend  sous  peine  de  censure  est 
lÉiauvaise  de  sa  nature,  étant  défendue  par  le  droitnaturel  ou  di- 
vin, il  n\a  |K>int  de  crainte  qui  la  rende  licite;  par  conséquent 
celui  qui  la  feroit  seroit  coupaUe  de  péché.  tÙk  lesdocteurs 
disputent  entre  eux  si  dans  ce  cas  on  encourroit  la  censure 

o.^  L'impuissance  nat^reUe  ob  morale  oh  l'on  eit  de  faire  ce 
qu^ordonne  l'Eglise  exempte  de  censures.  D  est  de  la  justice 
quecelui  qui  ne  peut  en  aucune  manière  obâr  auxonmiande^ 
ment  du  su^^^eur  ecclénastique  soit  excuié  du  péehé  et  des 
censures,  conformémert  à  la  rè^e  du  droit  qui  nous  apprend 
que  ni  Dieu,  ni  l'Ëglige  ne  commandent  des  choses  impossible! , 

4-°  L'inadvertance  qui  peut  se  rencontrerdansun  hoînme»  le- 
qud  sait  véritablement  qu'une  chose  est  dtfendue  sous  pediede 
censure,  mais  qui  par  inapplication  n'a  dans  le momenL|fc''il 
h&it  aucun  doute  qu'elle  ne  soit  pas  pennise,  empkhi^Lsi 
d'encourir  les  censures;  il  but  en  dire  de  même  du  pnesnier 
mouvement  et  de  l'oubli  naturd  qui  n'a  été  pcéoédé  d'aucune 
n^igence  coupable. 

5.0  L'appel  dûment  interjetéavantque  la  censure  ai.j|ortée, 
ou  avant  que  la  condition  sous  laquelle  le  supérieure  prononcé 
la  censure  ttt  accomplie.  Si  l'appel  n'étoit  interjeté  qu'après 
que  la  censure  a  été  pœrtée  ouaprès  l'accoii^Uisement  de  la  con- 
dition sous  laquelle  la  censure  a  été  prononcée,  il  ne  poufbii 
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suspendre  VeSkX  de  la  cenaure.  C*est  poimpiot  Ions  ki  canonistes 
disent  qu*aloT8  Fappel  est  dëvdhitif  et  non  suspensif. 

6.®  Le  cmisentement  de  la  personne  intéressée ,  en  fiiTeur  de 
laquelle  la  censure  a  été  portée.  Par  exemi^e ,  s*il  y  a  contre 
Jean  une  excommunication  prononcée  en  cas  qu*il  ne  fasse  pas 
satisfaction  dans  un  mois  à  Pierre^  Jean  n^enoourt  point  Tex- 
communidition  si  Pierre  Texempte  de  cette  satisfaction,  parce 
mi!*iln  y  a  plus  alors  de  matière  à  la  censure;  et  il  ne  Tencourt 
Ç^  dans  le  temps  marqué,  si  Pierre  lui  prolonge  le  terme, 
parce  que  Fintention  du  s^b^rienr,  en  portant  cette  censure ,  est 
de  ne  lier  celui  contre  Jeqw  elle  est  portée  que  selon  la  ro^ 
Idirté  de  celui  en  faveur  duquel  il  la  prononce:  mais  si  Jean  de>» 
lœure  débiteur  après  Féchéanoe  du  terme  que  Pierre  lui  a 
donné,  il  tombe  dans  Feroommunication ,  è  moins  que  Fimpuis* 
sance  de  satisfaire  ne  Fexcuse ,  parce  que  le  délai  acccMdé  n^est 
pas  fe  paiement  delà  dettSi  mais  seulement  untmnefixé  pour 
le  paiement. 

7.0  Le  d^ut  d'intention  dans  le  siqiérïeur  qui  ne  prâend 
pasassttjétir  certaines  personnes  à  la  censure  p<»rtée  par  sa  1<h« 
Car  quoique  scfa  intention  n^excuse  pas  de  pécbé  ceux  qui  vio- 
lerit  sa  loi ,  parce  que  la  m^ee^  péebé  dépend  de  la  volonté 
de  ceux  qui  le  cofmmettent ,  die  ampécbe  néanmoins  Fei&tdes 
censures  qui  n^ont  défonce  qu^autant  que  la  rolonté  des  supé^ 
rieurs  leur  en  denne« 

B.<»  Enfin  la  l^àrelé  de  la  malsëre  peut  empédier  d'encou- 
rir les  censures  au  for  intérieur ,  comme  Jofsque  la  faute  n'est 
que  Yénidle.  Afin  qu'une  action  ]Miisse  être  punie  de  censure, 
9  faAt,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'elle  soit  péché  mortel, 
ei^BJlé  le  cas  ob'il  s'agit  de  Fexeomnmnication  mineure. 

IBorsqu'im  doute  avec  fondement  si  on  a  encouru  une  cen^ 
sure,  il  fiatut  s'abstenir  des  choses  dont  elle  ]nive  ou  qia'dle  dé-, 
fend,  et  demander  Fabsolulîon  au  supérieur,  parce  que  dans  le 
doute  et  particuliërement  en  piatîère  de  censure  il  faut  suivre 
le  fgtt^  le  plus  s6r;  agir  autreno^nt ,  c'est  s'exposer  à  pécher  et 
a  tomber  dbns  la  censure. 

B  y  a  deux  sentes  de  doutes  :  l'un  est  de  droit,  Fautre  est  de 
fiiit.  Le  dov^  de  droit  est  quand  on  doule  si  une  telle  action  est 
dkendue  sous  peine  de  censure ,  ou  si  une  censure  portée  par 
un  juge  est  valide.  Le  doute  de  &it  est  quand  on^oute  si  on  a 
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fail  une  adîdndMendue  sous  peîoe  de  censure  »  Q^  li  l'on  csi 
lié  d*une  cmsme.  Dam  Pim  et  Traixe  dpvte  U  AnU^e  dé(;larer 
pour  la  censuFe. 


rm  L^ABSaWTfOM  BES  CfiNSTOES, 

■*. 
Jésns-omiiT  a  Jakêé.k  6e9 ,  apôtre6t  le  pp^yoi^  4e,  délier  avec 
icelui  de  Met.  L'ÉgUse  B'e$t  twjwrs  jepde.de  ce  pouvpir  c  aii4( 
on  poot  être  délivré  de»  cctosucee  par.  rah^ution  doimée  par 
ramtoritë  de  YÉf^'M  ;  on  nepe^U  Qa4o^  étoç  délivré  de  la  cen- 
«ire  proprement  dite  que  pir  TabHUjtîça^  q^'on  jsn  reeok  Jea 
supérieurs  l^idmea*  '     .    ,. 

Celui  qui  a  enooMW  1^  deD^w^ea  «i^^tpaa  délivré, pour 
avoir  cesaé  d*ét^e  cofituuaaaic,  pour  «'étce  com^  et  pour  avoir 

réparation  qu'il  ait  faite,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  absous;  mais 
en  ce  cas  on  ne  dc^t  paa  àiOéi^  de^  Talwudra  Si  la  censure 
étoît  portée  «vec  «ettejdaitfefu'^lôcess^rad^emonientquon 
«lura  accompli  la  saiis&ciion  çi&S^^fimé^^  U  ne^  seroit  fsii»  xtéces- 
jâire  de  reobutiri  l*<sJ>sdutioi^||^  m  étue  dâiyc^ ,  q»  leaeroit 
dès  qu'on  auroit  satislait  Ikbi&4tup(<iipén6ur  apitgioncé  une 
censure  cofi*req«elfi|>40i  }i4«|ii'À^  q^'il  «it  lait  une  satisfaction 
convenable ,  celui  contre  lequel  est  la  seoteaee  deai0i|re  lié 
ywpLk  ce^ie  le  »ip^«]?^t  4^çtu«fii^  la  eooditipnjest  ac- 
ixmiplte.  V        . 

Le  laps  de  U»iip»  et  W  clw^eOQk^  de.doiniiîle^M  ibal  pas 
cesser  refifetd^omGAftsuie  çu^fiaei^GMinie.  La  mort^'unsupé^ 
rieur  qui  l'a  pconqoaée  4i>»ip4cber.|i*a^'9i>  ait  Uioin^n 
^*re  absous,. qûand.o»r»  engomija  j>endi|Oi<a  %âe.         ^^ 

Si  le  sopâîeur  oa  pomoiiaçavtuae  ecttsui^^n  a  lîaiité  la  du^ 
i>ée  à  un  oertaîa  nombre  de:  '}o»m^  de  mok  ou  d^iKuiées,  la 
censure  Bnit  par  le  seul  laps  dt^t^mfSf  m^  ifa'm  ait  be«oin 
d'abs^ion.  •        » 

Si  un  supérieur,  après  avoir  ]^nmii^mm:  senleiiG^  d'ex- 
commimication^îdiitoeiiiA^I^^  éwtii^il.dlft  lettres, 

Ittî  parlait ,  VemkBÊÊ$mk^iB»  pistioiilîsr  wnèrweélt^fm  pour  cela 
œnséaiMpus,  # 

Lors^e  %s  censNires  •aot  aeofètesel  n'ont  point  été  déduites 
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aux  tribunttia^  nifttioe,  Talitobtioû  b*cii  donne  m  for  de  h 
Pénitaano»  f«r  vu  pirtm  mfpnmé  pour  la  oonfiasioii.  Qami 
dlfis  €3(iA  éki  àéàuà»  aux  tittHmanuL  de  justice  oa  qu'elles  smrt 
pobUqtttty  Tdhioktioii  s^en  donne  an  for  extërienr  par  le  supé- 
rieur eedésusiique,  D  faut  être  prêtre  pour  absoudre  des  cen- 
snretiavie  Ibr  de  la  conacienoe ,  où  on  ne  peut  être  juge  sins 
être  ffèbpt;  cède  absoIviMm  au  fer  de  la  conscience  ne  vaut 
que  dievant  Dieu  »  et  n^a  aucm  efiet  peur  le  for  contentieux. 

le  sopérienr  eoGl^iastique  peut  absoudre  des  censures  au  for 
eilérteur ,  qiioiqu*il  ne  sait  pas  prêtre ,  puisqu*il  peut  les  pro* 
flOQoer.  Par  cette  abaolution  il  réhabilite  seulement  le  pécheor 
quant  aux  actes  exÉérieurs;  par  exemj^e ,  il  râiabilite  aux  fone* 
tiens  de  ses  ofrdres  un  pcêtre  qui  éloit  suspens  ;  mais,  pour  le 
pêcbé  par  lequel  on  «foit  encouru  la  censure,  rabsolution  s*en 
AoDsie  oaCor  de  la  Pëuteace ,  puce  qu^^e  dépend  de  la  puis- 
sance des  cMs. 

Tout  prêtre  approuvé  pour  entendre  les  confessions  peut  ab- 
soudre des  censures  à /m  dont  labsolution  n*est  pas  expresse» 
ment  réservëei  quelqu'un  par  les  termes  du  canon,  de  la  con- 
sdtotion  ou  du  statut  qui  les  a  <Mdmfinées ,  soit  lorsque  cette 
«dbmBaiice  est  éofianée  d*iin  concile  génial  ou  partioriiar , 
soit  lenqn^dle  a  été  rendue  par  Tautorité  du  pape,  d'un  évêqne 
on  d*<in  autre  supérieur  ayant  pouvoir. 

Cette  règle  na  point  lieu  i.*  lorsque  Févêque  s*est  réiervé 
par  un  statut  ^écial  toutes  les  censures  non  réierrées  pv  la 
droit  commun  ;  a.*  lonque  les  censures,  même  non  réseiwées, 
sont  pendantes  au  for  contentieux.  Si  le  coupables^est  purgé, 
même  par  des  pveuves  feuftes ,  du  crime  dont  il  est  accusé, 
alon  la  censure  qn*il  a  encourue  n*est  pas  réservée  si  elle  ne 
Vélflît  pas  avant  Taccusation.  On  observera  qu^une  instance  est 
cenaée  pendante  en  un  tribunal  contentieux,  non  par  la  saule 
plainla,  ni  même  par  les  informations  que  le  juge  a  faites  en 
rooeéqaenos  de  cette  jdainte,  mais  par  le  décret  que  le  ji^  a 
donné  «oniK  Faccusé. 

B  ftot  dire  des  censures  mb  Aamms  portées  par  mapdène  -de 
défense  et  de  oomonandement  ce  qui  a  été  obaûiré  sur  les  een* 
itires  àjun ,  c^eit-o-»dire ,  qu^albs  ne  saut  censées  réservées  que 
lorsque  k  supérieur  qui  les  a  pnmonoéasra  marqué  clairenoent. 
les  suspenses  ne  senmt  pasiésarvées  eapitsiémcstf 

6.  5 
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par  les  ordonnances  et  par  les  lois  de  ce  diocèse ,  tout  prêtre 
qui  y  sera  approuvé  pour  la  confessicm  pourra  en  absoudre  -, 
parla  se  trouve  levée  la  difficulté  que  peuvent  faire  les  diffé- 
rents sentiments  des  docteurs  sur  l'absolution  des  suspenses  non 
réservées. 

A  r^rd  de  l'absolution  au  for  extérieur  des  censures  même 
non  réservées,  il  n y  a  que  le  supérieur  ou  celui  à  qui  il  en  a 
donné  un  pouvoir  spécial  qui  puisse  la  donner. 

Si  l'absolution  de  la  censure  à  Jure  est  réservée  a  quelqu'un 
par  les  termes  de  la  loi  qui  l'a  ordonnée,  il  n'y  a  que  celui  à 
qui  la  réserve  en  est  faite ,  ou  son  supérieur,  ou  celui  à  qui  il 
en  a  donné  un  pouvoir  spécial ,  qui  puisse  en  absoudre. 

Le  simple  prêtre  confesseur,  à  qui  le  supérieur  auroit  donné 
le  pouvoir  d'absoudre  des  censures  qui  lui  sont  réservées ,  ne 
doit  r^liërement  le  faire  que  dans  le  tribunal  de  la  Pénitence. 

Pour  la  censure  ab  homme  portée  par  sentence  spéciale ,  elle 
est  toujours  réservée  à  celui  qui  Ta  prononcée  ;  il  n'y  a  que  lui, 
ou  son  successeur ,  ou  celui  à  qui  il  en  a  donné  le  pouvoir ,  ou 
son  supérieur  en  cas  d'appel ,  qui  puisse  en  absoudre. 

D  y  a  néanmoins  certains  cas  ou  celui  qui  a  prononcé  la 
censure  ab  hamine  ne  peut  en  absoudre  :  i.*'  si  celui  qui  a  porté 
la  censure  tombe  lui-même  dans  les  censures  et  qu'il  soit  dé- 
noncé excommunié ,  ou  interdit ,  ou  suspens  de  son  office,  de 
son  bénéfice,  etc.  ;  a.»  si  l'évêque  a  donné  à  quelqu'un  une  com- 
mission spéciale  de  prononcer  de  sa  part  une  censure  contre  un 
coupable  sans  lui  donner  le  pouvoir  de  l'en  absoudre,  ce  délé* 
^é  ne  peut  en  absoudre  ;  car  il  a  besoin  d'un  pouvoir  spécial 
pour  donner  cette  absolution  ;  3.^  quand  une  sentence  portant 
censure  a  été  confirmée  par  le  pape  auquel  on  en  avoit  aj^lé, 
alors  l'évêque  n'en  peut  donner  l'absolution;  elle  est  réservée 
au  sQuverain  pontife  comme  étant  le  dernier  juge  de  la  cause. 

Une  permission  générale  d'absoudre  des  cenfures  réservées 
ne  suffit  pas  pour  absoudre  de  celles  qui  sont  ab  homme,  parce 
que  sous  le  terme  de  censures  réseroées  on  a  coutume  de  n'eny 
tendre  que  celles  qui  sont  réservées  par  le  droit.  Il  fiiut  pour 
absoudre  des  censures  a6  Aomm  un  pouvoir  spécial. 

La  censure  portée  par  une  sentence  contre  ceux  qui  ont*  re- 
fusé d'obéir  à  un  jnonitoire  est  une  censure  ab  homèie-  On  ne 
peut  par  conséquent  en  être  absous  ni  par  l'évêque  du  diocèse 


Digitized  by 


Googk 


•h  Ton  se  séroit  retire  après  Tavoir  encoutue ,  ni  par  le  supé- 
rieur 4^  Tordre  où  1  on  auroit  pris  Thabit  depuis  ;  il  fout  abso- 
lument avoir  recours  à  celui  qui  a  porté  la  censure  pour  en 
être  absous. 

Celui  qui  auroit  été  lié  de  quelque  censure  ab  hahnne  dans 
un  diocèse  étranger ,  pour  quelque  crime  qu* il  y  auroit  commis» 
ne  pourroity  étant  de  retour  dans  son  diocèse,  en  être  absous 
par  8<m  évéque  ;  il  faudroit  qu^il  eût  recours  pour  cette  absolu- 
tion à  Tévéque  qui  auroit  porté  la  censure. 

L*absolution  d*une  censure  doit  être  libre;  celle  qu*on  ex- 
torqae  par  violence ,  soit  du  siqpérieur  même ,  soit  de  son  délé^ 
goé^  eitnuUe.  Si  la  violence  et  les  menacesétoientconsidéraUesî 
injustes ,  et  avoient  pour  objet  d*obliger  par  là  le  supérieur  ou 
son  dâégué  a  donner  cette  absolution ,  elle  lieroit  d*une  nou- 
velle censure,  qui  seroit  TexconmiunicatioA,  celui  qui  emploie^ 
roit  un  pareil  moyen  pour  se  faire  absoudre.  Une  absolution 
de  censure  est  pareillement  nulle  quand  elle  est  obtenue  sur 
un  faux  exposé. 

Suivant  la  disposition  du  concile  de  Trente  {^sess.  a4 1  cap*  6/ 
it  Rrfonn.  ),  les  évèques  peuvent  absoudre  au  for  intérieur  des 
censures  pcortées  par  le  droit  ^  qui  sont  réservées  au  saint  si^, 
Iq^squ'elies  sont  secrètes  et  qu'elles  n^ont  point  été  portées  aii 
for  contentieux)  ou,  si  elles  y  ont  été  portées,  lorsqu'elles  n*y 
ont  pas  été  suffisamment  prouvées  pour  servir  à  la  condamna^ 
tkm  de  Faccusé.  Ce  pouvoir  appartient  aussi  au  chapitre  de  k 
cathédrale ,  le  siège  vacant ,  puisqu'il  a  alors  la  juridiction  ordi^ 
naire  ^iscopale; 

Les  évéques  sont  pareillement  en  droit  d'absoudre  aes  cen- 
sures réservées  au  saint  si^e ,  quoique  publiques  et  notoires, 
quand  ceux  qui  les  ont  encourues  ne  peuvent  s'adresser  au  pape, 
étant  retenus  par  quelque  empéchemoit  canonique;  comme 
sont  la  pauvreté  ^  l'âge ,  le  sexe ,  l'infirmité ,  le  danger  de  per- 
dre la  vie,  la  liberté,  les  biens,  ou  de  se  procurer  quelque 
préjudice  notable.  Ceux  qui  a  cause  de  ces  obstacles  ne  peuvent 
se  présenter  à  Rome  ne  sont  pas  même  tenus  d*y  envoyer 
pour  Amander  l'absolution. 

Ainsi  un  prêtre ,  qui  par  malheur  est  tombé  dans  une  censure 
r^ervée  au  pape,  peut  en  être  relevé  par  son  évêque,  quand  il 
ne  peut  sans  se  diffamer  ou  sans  fairegrand  tort  à  une  paroisse 
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dcMit  il  est  charge,  s*abstenir  de  ses  fonctions  pendant  tout  le 
temps  qu^il  faadrolt  mettre  à  écrire  à  Rome  et  à  en  recevoir 
l'absolution. 

Si  on  pënitent,  dans  le  dessein  de  gagner  le  jubilé  et  d'obser- 
ver ce  qui  est  ordonné  pour  cela  par  la  bulle  du  pape ,  étant 
véritablement  repentant  de  ses  fautes ,  a  reçu  sans  aucune  res- 
triction,  ainsi  qu'on  la  dcmne  ordinairement,  l'absolution  des 
censures  qu'il  avoit  encourues,  il  est  délié  de  toutes;  encore 
qu'il  eût  oublié  de  confesser  quelque  péché  où  il  y  avoit  une 
censure  attachée ,  et  que  même  dans  la  suite  il  n'eût  pas  exécuté 
tout  ce  qui  étoit  prescrit  par  la  bulle  pour  gagner  le  jubilé.  Il 
lui  suffira  de  déclarer,  dans  la  première  confession  qu'il  fera, 
les  péchés  qu'il  aura  omis  ;  et ,  quoique  la  censure  fût  réservée, 
tout  confesseur  approuvé  pourra  l'en  absoudre.  Nous  supposons 
que  cet  oubli  dans  la  confession  ait  été  sans  sa  faute ,  ainsi  que 
nous  l'avons  expliqué  en  parlant  des  cas  réservés.  lien  faut  dire 
de  même  à  plus  forte  raison  s'il  avoit  gagné  le  jubilé. 

Si  une  personne,  qui  seroit  dans  le  dessein  de  ne  pas  gagner 
le  jubilé  et  de  ne  pas  observer  ce  qui  est  ordonné  pour  cela, 
avoit  reçu  l'absolution  des  censures  réservées ,  cette  absolution 
seroit  nulle,  et  la  personne  seroit  obligée  de  s'en  confesser  de 
nouveau  à  un  confesseur  qui  eût  le  pouvoir  d'en  absoudre. 

Dans  le  temps  du  jubilé ,  comme  dans  un  autre  temps,  on  ne 
doit  pas  absoudre  ceux  contre  lesquels  on  a  prononcé  des  cen- 
sures, s'ils  ne  sont  repentants  de  leur  faute  et  s'ils  n'ont  fait  la 
satisfaction  à  laquelle  ils  étoient  obligés. 

On  ne  peut,  en  vertu  d'une  bulle  du  jubilé,  absoudre  des 
censures  hors  le  sacrement  de  Pénitence ,  si  l'on  n'a  point  de 
juridiction  ordinaire  au  for  extérieur  :  le  pape  n'accorde  alors 
le  pouvoir  d'absoudre  des  censures  que  par  rapport  h  l'abso- 
lution sacramentelle. 

Celui  qui  a  reçu  au  for  de  la  Pénitence  l'absolution  d'une 
censure  qui  étoit  secrète  et  cachée  peut  agir  en  public ,  admi- 
nistrer et  recevoir  les  sacrements ,  comme  s'il  n'étoit  jamais 
tombé  dans  la  censure.  Mais  celui  contre  lequel  auroit  été  por- 
tée nommément  une  sentence  prononçant  la  censure ,  ou  qui 
auroit  été  déclaré  l'avoir  encourue ,  ne  pourroit  faire  valoir  au 
for  extérieur  l'absolution  qu'il  en  auroit  reçue  dans  le  tribunal 
de  la  Pénitence  :  cette  absolution  n^auroit  force  que  devant 


Digitized  by 


Googk 


Dieu.  Les  censures  regardant  la  police  extérieure  de  FÉglise ,  il 
faudroit  encore  qu  il  reçût  rabsolutiou  au  for  extérieur  pour 
pouvoir  être  extérieurement  rétabli. 

Les  confesseurs,  qui  ayant  un  pouvoir  Intime  donnent  au 
tribunal  de  la  Pénitence  Tabsolution  des  censures  réservées  en 
donnant  celle  des  pèches  auxquels  elles  sont  attachées,  ne  sont 
pas  tenus  d'observer  d'autre  formalité  en  donnant  cette  absolu- 
tion que  celle  qu*<m  a  coutume  de  garder  dans  Tadministra- 
tk»i  du  sacrement  de  Pénitence,  oU  Tabsolution  des  censure^ 
soit  réservées,  soit  non  réservées ,  doit  précéder  celle  des  pé^ 
chés. 

lies  simples  prêtres ,  qui  en  vertu  d'une  conmiission  spéciale 
donnent  au  for  extérieur  labsolution  des  censures  réservées, 
doivent  observer  ce  qui  est  porté  par  la  commission ,  et  si  elle 
ne  contient  rien  de  particulier  ils  doivent  se  conformer  au 
Kituel  de  leur  diocèse.  Mais  sans  une  dél^ation  ou  commission 
spéciale  un  simple  prêtre  ne  doit  point,  ainsi  que  nous  lavons 
déjà  remarqué,  s'ingérer  de  donner  l'absolution  des  censures 
hors  du  tribunal  de  la  Pénitence.  Les  docteurs  disputent  entre 
eux  si  un  simple  confesseur  approuvé  pour  absoudre  des  cen- 
sures réservées  peut,  sans  avoir  un  pouvoir  spécial,  en  donner 
l'absolution  au  pénitent  avant  qu'il  ait  fini  sa  confession  et  sans 
l'absoudre  de  ses  péchés,  pour  procurer  à  ce  pénitent  la  per- 
mission d'aller  à  la  messe  et  aux  offices  divins  dont  il  ne  peut 
s'absenter  sans  scandale  :  les  uns  tiennent  pour  l'affirmative, 
d'autres  pour  la  native.  Lorsque  les  confesseiu^  trouvent  quel- 
que pénitent  dansce  cas,  ils  doivent,  pour  éviter  tout  embarras, 
consulter  leur  évéque  et  recourir  à  son  autorité. 

On  peut  être  absous  d*une  censjure  sans  l'être  des  autres 
qu'on  a  encourues;  cela  dépend  de  l'intention  du  supérieur  et 
de  la  manière  avec  laquelle  il  accorde  l'absolution.  Celui  donc 
qui  est  lié  par  plusieurs  censures  de  quelque  eqpèce  qu'elles 
soient  n'est  pas  absous  de  celles  qu'il  a  celées  au  supérieur  en 
hu  demandant  l'absolution ,  et  cela  quand  même  le  supérieur 
auroît  d(mné  une  absolution  générale  et  sans  limitation,  puis- 
qu'il n'auroit  eu  intenti<»  que  d'absoudre  de  celles  qui  lui  au- 
roient  é^  déclarées  et  qui  auroient  été  soumises  a  son  juge- 
ment; car  un  juge  ne  doit  jamais  accorder  plus  qu'on  ne  lui 
demande  «  Mais  si  un  supérieur  savoit  que  celui  qui  lui  demande 
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i  abBolutîon  d^une  censure  est  lie'  de  plusieurs,  et  qu*il  lui  don- 
nât une  absolution  en  termes  généraux  :  Absoho  te  ab  hâc  ex- 
çammurdcationc  et  ab  omnibus  oKis  censuris  quibus  Ugatus  es,  cette 
absolution  vaudroit  pour  toutes  les  censures  que  celui  qui  la 
recevroit  aurait  encourues,  parce  qu*on  peut  être  délivré  de 
plusieurs  censures  par  une  même  absolution  dont  Tefifet  dépend 
de  rintention  de  celui  qui  la  prononce.  Il  faudroit  en  dire  de 
même  d'une  absolution  donnée,  non-seulement  des  censures 
que  Ton  déclare,  mais  encore  de  toutes  celles  dont  on  ne  se  sou- 
vient pas. 

Le  supérieur  qui  donne  une  absolution  générale  doit  avoir 
le  pouvoir  d'absoudre  de  toutes  sortes  de  censures  !  s'il  ne  Fa  voit 
pas,  cette  absolution  seroit  inutile  à  IVgard  des  censures  qui  ne 
seraient  pas  de  sa  juridiction-  Ainsi,  celui  qui  est  lié  de  plusieurs 
censures  dont  l'absolution  appartient  à  différents  supérieurs 
doit  s'adresser  à  eux  tous  pour  en  être  délié.  Pareillement  celui 
contre  lequel  plusieurs  supérieurs  ont  prononcé  des  censures 
pour  divers  crimes  doit  se  faire  absoudre  par  chacun ,  à  moins 
que  les  autres  n'«ussent  fait  que  confirmer  la  censure  prononcée 
par  celui  qui  en  donnerait  Fabsolution  :  ou  il  faut  que  tous  ces 
supérieurs  consentent  qu'un  d^eux  donne  l'absolution  en  leur 
nom.  Si  c'est  un  même  juge  qui  ait  prononcé  contre  la  même 
personne  plusieurs  censures ,  et  qu'il  lui  en  donne  l'absolution 
eu  termes  généraux ,  il  est  censé  l'absoudre  de  toutes ,  à  moins 
qu'il  ne  fasse  paraître  le  contraire. 

Uabsolution  qu'on  donne  des  censures  est  ou  simple,  ou 
conditionnelle.  Elle  est  simple  quand  le  supérieur,  bien  cer- 
tain de  la  validité  de  la  censure  et  des  bonnes  dispositions  de 
celui  qui  en  est  lié,  lui  en  donne  l'absolution  sans  aucune  réserve, 
ou  restriction,  ou  condition  qui  empêche  que  l'absolution  n'ait 
son  effet.  Par  cette  absolution  celui  contre  lequel  on  avoit  porté 
nommément  des  censures,  qui  avoient  été  dénoncées  publique- 
ment, est  rendu  libre  au  moment  que  la  sentence  d'absolution 
est  prononcée  et  dénoncée,  ou  signifiée. 

L'absolution  est  conditionnelle ,  lorsque  le  supérieur  ne  la 
donne  que  sous  une  condition  qui  regarde  le  présent,  le  passé 
ou  l'avenir. 

On  donne  quelquefois  l'absolution  avec  limitation  pour  c^^ 
tain  t^mpe  après  lequel  on  retombe  dans  la  censure  ;  ou  è 


Digitized  by 


Googk 


certaine  condition  qui,  n étant  pas  accomplie»  fait  renaître  la 
censure  ;  ce  qu  on  appelle  absoudre  cum  remcidentiû. 

On  la  donne  aussi  pour  valider  quelque  acte,  quand  on  doute 
qu  une  personne  n*ait  commis  un  crime  contre  lequel  il  y  a 
une  censure  portée,  et  qu'elle  ne  Fait  encourue;  on  TàppeUe 
alors  al)60lution  ad  cautelam  ou  à  cauielâ. 

Celui  qui  croit  être  lié  d'une  censure,  lors  même  qu'il  ne 
Test  pas,  doit  suivre  le  jugement  de  sa  conscience  quoique  er- 
ronée et  demander  TalMoîution.  Celui  qui  doute  s'il  est  lié  de 
censure  doit  aussi  demander  l'absolution  ad  cautdam;  car  il 
doit  suivre  le  parti  le  plus  sûr.  Le  pape  a  coutume  de  donner 
de  cette  dernière  manière  l'absolution  des  c^isures  à  deux  à  qui 
il  accorde  des  grâces;  faisant  mettre  dans  les  provisions  de  bé* 
néfices  cette  clause  :  Cum  absoiutionô  à  censuns  ad  ejfèctum.CMà 
absolution  qui  doit  plutôt  être  appelée  une  dbpense  rend  les  im- 
pétrants capables  d'obtenir  la  grâce  qui  leur  est  accordée  par  le 
souverain  pontife;  mais  elle  n'empêche  pas  que  la  censure  ne 
subsiste  par  rapport  aux  autres  cho^  :  elle  rend  les  {nrovisions  de 
bénéfices  canoniques  ;  mais  si  on  est  effectivement  lié  d'une  cen- 
sure on  n'en  est  pas  délivré  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  reçu  l'abso- 
lution du  supérieur  qui  a  droit  d'en  absoudre.  H  faut  cependant 
observer  que,  si  l'on  étoit  lié  d'une  excommunication  abJumûne, 
cette  clause  n'a  aucun  effet ,  les  provisions  sont  nulles ,  et  avant 
que  de  percevoir  les  fruits  de  son  bénéfice  on  est  tenu  de 
s'abstenir  de  faire  les  fonctions  de  ses  ordres  :  on  doit  se  faire 
absoudre  de  l'excommunication  et  obtenir  de  nouvelles  provi- 
sioDS.  On  peut  encore  appeler  absolution  ad  cautelam  celle  qui 
se  donne  des  censures  dans  le  tribunal  de  la  Pénitence  à  chaque 
pénitent  avant  de  l'absoudre  des  péchés  «  afin  d'ôter  tout  ce 
qui  peut  empêcher  l'effet  du  sacrement,  s'il  y  a  quelque  obstacle 
que  l'cm  ignore. 

L'absolution  des  4^nsures  étant  un  acte  de  juridicticov,  ^aix 
qui  la  reçoivent  doivent  être  soumis  à  la  juridiction  ordinaire 
ou  déléguée  de  celui  qui  les  absout. 

On  ne  doit  point  aÎMOudre  des  censures ,  même  au  tribunal 
de  la  Pénitence,  celui  contre  lequel  elles  ont  été  portées  nom- 
mément qu'il  n'en  demande  l'absolution;  qu'il  ne  paroisse 
v^tabl^nent  repentant  de  sa  faute  ;  qu'il  n'ait  satis&it,  ou  au^ 
moins  qu'il  n  offre  de  satisfaire,  en  donnant  pour  cela  cautioa 
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fuffiaante  et  requise  ;  qu  il  ne  se  soumette  k  Fautoritëde  TËglIse, 
ofirant  de  Caire  tout  ce  que  le  supérieur  ecclésiastique  lui  or-r 
donnera ,  même  de  subir  les  peines  qu'il  voudni  lui  imposer. 
S'il  ne  peut  ni  satis&ire,  ni  donner  caution ,  on  doit  tirer  de  lui 
promesse  avec  serment  qu^il  fera,  dès  qu  il  le  pourra,  la  satis- 
faction ou  réparation  à  laquelle  il  est  tenu. 

Si  un  excommtmié  s'obstinoit  durant  un  an  à  ne  pas  deman- 
der Tahsolution,  on  pourroit,  suivant  le  concile  de  Trente  {sess. 
aS,  cap.»  3,  de  Reform,  ),  agir  contré  lui  comme  suspect  d^hérésie. 

L'absolution  sacramentelle  des  péchés  et  des  censures  qui  y 
sont  jointes  ne  peut  être  donnée  à  des  absents.  Pour  Tabsolution 
des  censures  au  for  extérieur,  la  pratique  de  l'Église  apprend 
qu'on  peut  la  demander  au  supérieur,  et  l'obtenir  par  le  ininis- 
tère  d'uh  procureur  fondé  en  procuration  spéciale;  mais  il  faut 
que  celui  qui  est  lié  de  la  censure  témoigne  avoir  de  la  douleur 
de  la  faute  qui  la  lui  a  attirée. 

U  peut  y  avoir  des  raiscnu  d'absoudre  des  censures  on  JBibsent, 
s'il  est  dans  les  dispositions  nécessaires  pour  recevoir  cette  abso- 
lution ,  et  qu'il  ne  puisse  se  présenter  pour  la  recevoir ,  ou  à  caqse 
de  ses  infiraûtés ,  ou  parce  qu'il  courroit  risque  de  son  honneur 
et  de  sa  réputation  ;  si  la  censure,  par  exemple,  étoit  secrète  et 
cachée. 

Un  confesseur,  qui  n  a  pas  le  pouvoir  d'absoudre  des  censures 
réservées,  auquel  un  homme  qui  est  dans  un  pressant  danger 
de  mort  demande  l'abscdution  d'une  censure  réservée  à  un 
supérieur  qui  n'est  pas  présent  et  a  qui  on  ne  peut  avoir  recour», 
doit  I  o,  alla  censure  est  publique,  porter  le  pénitent  è  témoi- 
gner pqbliquemenet  le  regret  qu'il  a  d'avoir  commis  le  péché 
par  lei)uel  Û  a  encouru  la  censure,  et  k  marquer  la  douleur  qu^il 
a  de  sa  désobéissance  a  TÉglise  et  du  scandale  qu'il  a  causé, 
a.®  Avant  que  de  l'absoudre,  il  doit  l'obliger,  s'il  a  fait  tort  à  quel- 
qu'un, è  satisfaire  sur-le-champ  s'il  est  possible.  3.<>  Si  le  pé- 
nitoit  est  dans  l'impuissance  de  satisfaire  sur-le-champ  aux 
parties  intéressées,  le  confesseur  doit  exiger  de  lui  qu'à  leur 
donne  par  caution  les  assurance»  nécessaires,  ou  qu'il  oblige 
ses  héritiers  par  un  acte  authentique,  si  faire  se  peut  j  k  r^Mrer 
le  dommage  auquel  il  est  tenu.  S'il  ne  peut  ni  obliger  ses  héri^ 
.  tiers  a  cette  réparation,  ni  donner  cantien,  il  faut  lui  ftire  pro- 
niellie  êytc  serment  qu'il  satisfera  autant  et  aussitôt  qu*il  le 
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pourra  s'il  échappe  du  péril  oii  il  est.  4*^  Le  confesseur  doit 
faire  donner  parole  au  malade  de  se  présenter  a  Tévèque  ou  à 
ses  vicaires  généraux,  s'il  revient  en  santé,  pour  recevoir  la 
pénitence  et  les  avis  qu'ils  jugeront  nécessaire  de  lui  donner  : 
mais  il  lui  donnera  l'absolution  sans  aucune  réserve,  ou  restriction, 
ou  condition.  L'usage  de  l'absolution  ad  reincidentiam  n'est  pas 
établi  par  la  discipline  de  ce  diocèse. 

Si  la  censure  est  secrète ,  le  aonfesseur  prendra  les  mêmes 
précautions  pour  faire  faire  au  coupable  en  secret  la  réparation 
à  laquelle  il  est  obligé,  et  lui  fera  promettre  de  satisfaire  aux 
obligations  qu'il  a  contractées  par  le  péché  qui  luiafsàt  encourir 
la  censure. 

S'il  s'agit  d'une  censure  portée  par  sentence  rendue  nommé- 
ment contre  le  pénitent,  l'absolution  reçue  du  confesseur  à 
Tartidede  la  mort  ne  suCBt  pas  pour  le  rétablir  dans  l'état  oiiii 
étoit  avant  la  censure;  elle  ne  délie  le  pénitent  que  devant  Dieu; 
il  faut  encore  q^'il  Tobtienne  au  for  extérieur,  et  oue  cette 
seconde  absolution  soit  dénoncée  publiquement. 

Si  cep^dant  un  excommunié  qui  auroit  été  dénoncé  nom- 
mément venoit  à  mourir  après  avoir  reçu  rab^hition  sacra  « 
mentelle,  sans  avoir  été  alxsous  de  l'excommunication  au  for 
extérieur,  on  ne  devroit  pas  faire  difficulté  de  l'enterrer  en 
terre  sainte  et  de  faire  pour  lui  des  prières  publi<jues. 
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DES  CENSURES 

EN  PARTICULIER. 


Il  y  a  trois  espèces  de  censures  ecclésiastiques  :  l'excommuni- 
cation y  la  suspense  et  Finterdit. 

I.®  L'excommunication  prise,  en  général  est  une  censure 
ecclésiastique  qui  prive  un  fidèle,  en  punition  de  son  péché,  ou 
de  tous  les  biens  communs  du  corps  de  TÉglise ,  ou  de  quelques- 
uns  seulement.  On  distingue  deux  sortes  d'excommunications: 
l'excommunication  majeure  et  l'excommunication  mineure.  La 
première  prive  de  tous  les  biens  communs  au  corps  de  l'Église; 
et  la  seconde  prive  seulement  de  quelques-uns  de  ces  biens, 
conune  nous  l'expliquerons  ci-après. 

a.®  La  suspense  en  général  est  une  censure  qui ,  en  punition 
d'une  faute  considérable,  6te  à  un  ecclésiastique,  pour  un 
temps  ou  pour  toujours ,  l'usage  des  biens  ou  d'une  partie  des 
biens  qui  lui  sont  propres  en  sa  qualité  d'eccl^iastique. 

3.®  L'interdit  est  une  censure  qui ,  à  cause  d'un  péché  con-< 
sid^rable ,  défend  l'usage  de  certaines  choses  sacrées. 


DE  L'EXGOBraUNICATIOI^  MAJEURE. 

i 

L'excobimunication  majeure  est  la  peine  la  plus  terrible  et  le  re- 
mède extrême  que  l'Église  emploie  pour  la  correction  de  ses 
enfents.JËlle  repr^nte  la  séparation  étemelle  des  damnés  d'avec 
Dieu  et  les  saints.  On  n'y  avoit  recours  dans  les  premiers  siècles 
que  pour  les  crimes  graves  et  scandaleux ,  et  après  avoir  épuisé 
tous  les  moyens  dé  douceur  et  de  charité.  Le  saint  concile  de 
Trente  {sess.  a5,  c.Zde  Réf.),  animé  du  même  esprit,  recom- 
mande expressément  qu'on  en  use  sobrement  et  avec  circon- 
spection. 

L'Église  est  en  droit  d'excommunier  les  pécheurs  qui  lui 
paroissent  incorrigibles ,  et  dont  la  société  corromproit  les  au- 
tres membres  du  corps  mystique  de  Jésus-Christ^  si  on  les  souf- 
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froît  plus  lofng-lemps  dans  la  communion  des  fidèles.  Elle  a  usé 
de  ce  pouvoir  dès  sa  naissance  :  saint  Paul  nous  le  fait  voir  dans 
le  jugement  qu'il  porta  deTincestueux  de  C(Nrin&e,  et  des  hé* 
Tëtiques  Hjnôâiëè  et  Alexuidre.  H  ne  faut  que  consulter  les 
actes  et  les  canoos  des  conciles  généraux  et  provinciaux  ;  ils  sont 
pleins  d'excommunications  contre  ceux  qui  s^écartent  de  la  foi 
de  ri^^  ou  qui  violent  sa  discipline  ;  on  y  voit  que  FÉglise  a 
tût  des  défenses  aux  fidèles  sous  peine  d*anathème,  qu'elle  a  re- 
traoclié  de  sa  communion  les  prêtres  et  les  laïVjues  qui  tomboient 
dins  les  crimes  contre  lesquels  elle  avoit  prononcé  cette  peine. 
Les  saints  Pères  ont  continuellement  menacé  d'excommuni- 
cation les  hérétiques,  leurs  sectateurs  et  les  méchants,  pour 
les  faire  rentrer  dans  leur  devoir. 

On  peut  apporter  quatre  motifs  qui  engagent  ordinairement 
Vt^îse  a  user  du  pouvoir  que  Jésus-Oirist  lui  a  donné  d'ex- 
communier les  pécheurs  rebelles. 

La  première  raison  regarde  l'honneur  et  la  gloire  de  Dieu , 
auxquels  les  crimes  scandaleux  font  une  très-grande  injure.  La 
seconde  est  pour  conserver  aux  sacrements  et  aux  choses  saintes 
llionneur  qui  leur  est  dû ,  et  réparer  la  profanation  que  les 
impies  en  font. La  troisième,  c'est  que  l'Église  veut  conserver 
en  sfm  intégrité  le  corps  mystique  de  Jésus-Christ.  La  quatrième 
est  que  l'Église ,  en  excommuniant  un  pécheur  rebelle ,  a  pour 
fin  1.^  la  conversion  et  le  salut  de  celui  qu'elle  excommunie 
dans  le  dessein  de  le  faire  rentrer  en  lui  mèoie;  2.®  le  salut  des 
autres  fidèles  qui  pourraient  être  corrompus  par  son  mauvais 
exemple  et  qui  peuvent  devenir  meilleurs  à  la  vue  d'un  châti- 
ment si  terrible;  3,^  le  maintien  de  la  discipline  ecclésiastique 
et  du  bon  ordre  parmi  les  fidèles,  par  le  retranchement  des 
méchants.  Jje  dessein  de  l'Église,  quand  elle  excommunie  quel- 
qu'un, n'est  pas  de  le  perdre,  mais  de  le  corriger:  UtspirUus 
sakus  sUinâie  Domininostri  Jem  Christi^  dît  saint  Paul ,  en  ex- 
communiant l'iiicestueux  de  Corinthe. 

La  saînfe  Écriture  et  la  discipline  qu'on  a  observée  dès  les 
premiers  temps  de  l'Église  nous  apprennent  qu'on  peut  en- 
courir l'exconamunication ,  no«- seulement  pour  les  péchés 
qui  regardent  la  foi  et  la  doctrine ,  mab  aussi  pour  ceux  qui 
sont  contre  la  pureté  des  mœurs  et  le  bon  ordre  de  la  disci- 
pline ecclésiastique.  L'Église  peut  encore  se  servir  de  Tex- 
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communication  pour  obliger  à  réparer  uii  donunage  temporel. 

Nous  avons  dit  que  Texcommunication  majeure  prive  de  tous 
les  biens  communs  au  corps  de  TÉglise  :  pour  connoltre  quels 
sont  ces  biens  dont  FÉgUse  a  la  disposition ,  il  est  nécessaire  d'ex- 
pliquer en  quoi  consiste  la  communion  de  TÉglise. 

I^es  fidèles  ne  composent  tous  qu*un  corps  mystique  qui  est 
TÊ^ise  dont  Jésu^Christ  est  le  chef  et  dont  les  fidèles  sont  les 
membres  i  les  fidèles  en  cette  qualité  sont  tous  membres  les  uns 
des  aiilres  :  ainsi  il  y  a  communication  entre  Jésus-Christ  et  les 
fidèles»  lesquels  sont  unis  à  Jésus-Christ  et  entre  eux  par  un 
même  esprit  qui  les  anime,  par  une  même  foi,  une  même  esi>é- 
rance ,  une  même  charité ,  une  même  grâce ,  une  même  voca* 
tion,  nn  même  sacrifice  et  par  les  mêmes  sacrements.  Il  s^ensuit 
de  là  que,  comme  dans  tous  les  corps  soit  naturels ,  soit  poli- 
tiques, il  y  a  une  commimauté  de  biens  auxquek  tous  les  mem- 
bres participent  et  qu  ils  se  communiquent  réciproquement  les 
uns  aux  autres  ;  de  même  il  y  a  dans  FÉglise  une  communauté 
de  biens  spirituels  auxquels  chaque  fidèle ,  comme  membre  du 
corps  mystique  de  Jésus-Christ ,  a  droit  de  participer. 

On  dbtingue  dans  FÉglise  trois  sortes  de  biens  communs , 
qui  sont  con^ne  autant  de  liens  p^  lesquels  les  fidèles  sont  unis 
à  Jésus-Christ  et  entre  eux-mêmes  par  la  communication  qu^ils 
s*en  font  réciproquement. 

Les  premiers  sont  ceux  que  Jésus^hrist  qui  en  est  le  chef 
communique  immédiatement  k  ses  membres,  comme  la  tête 
donne  le  sentiment  au  corps  humain  et  le  mouvement  aux 
membres  inférieurs.  Tek  sont  la  grâce,  la  foi ,  Tespérance  et  la 
charité,  les  vertus  morales,  les  bonnes  inspirations,  les  dons  de 
science  et  de  prophétie  »  ceux  des  langues  et  des  miracles ,  et  1^ 
autres  dons  surnaturels. 

n  y  en  a  4*autres  qui  sont  a  la  disposition  dç  FÉglise  et  qui 
ne  nous  viennent  que  par  son  canal  ;  comme  sont  les  sacre- 
ments, le  sacrifice  de  la  messe  ,^  les  prières  publiques,  les  indul- 
gences, la  juridiction  ecclésiastique,  les  assemblées  qui  se  font 
pour  le  service  de  Dieu  et  pour  Fexercice  de  la  religion. 

Enfin ,  il  y  a  une  troisième  SOTte  de  biens  spirituels,  lesquela 
procèdent  d^  fidèles  mêmes  qui  se  les  communiquent  les  uns 
aux  autres,  savoir  :  les  prières^  les  jeûnes  et  les  bonnes  œuyres 
eue  chaque  chrétien  fait  en  son  particulier.  Car  de  même  que 
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dan»  le  Gorp%  naftxirel  Inaction  ou  le  mouvement  d*un  membre 
est  -profitable  a  tous  les  autres  ;  de  même  dans  TËgliae,  oui  est 
\e  corps  mystique  de  Jésus-Qirist,  les  bonnes  œuvres  de  chaque 
fidèle  sont  utiles  à  tous  les  autres. 

Les  fidèles  sont  donc  unis  par  dilTërents  liens  à  Jésus-Christ 
et  enfant  eux,  savoir  :  i.®  par  la  profession  qu'ils  font  de  la  même 
foi  et  de  la  même  religion  dans  laquelle  sont  morts  les  saints 
qui  nous  ont  précédés,  et  par  les  marques  extérieures  d^amitié 
et  de  charité  qu'ils  se  donnent  les  uns  aux  autres ,  particulière- 
ment dans  les  devoirs  de  la  religion  ;  car  ils  assistent  aux  mêmes 
assemblées  ecclésiastiques ,  ils  s'unissent  pour  oflnr  le  même 
sacrifice,  ils  font  les  mêmes priëres  en  commun;  a.o  par  la 
participation  aux  mêmes  sacrements  par  lesquels  le  mérite  de 
la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ  leur  est  appliqué;  3.<>par 
Vobâsaance  aux  pasteurs  de  FÉglise,  et  par  la  dépendance  d'un 
même  chef  visible  qui  est  le  pape  vicaire  de  Jésus-Christ  sur 
la  terre;  4-^  par  les  fonctions  que  chaque  fidèle  exerce  [dans 
rE^lîse  ;  car,  quoiqu'il  y  en  ait  de  plus  nobles  et  de  plus  rele- 
vées les  unes  que  les  autres,  elles  tournent  toutes  k  l'avantage 
ccnumun  de  ce  corps  mystique ,  de  même  que  les  différentes 
fonctions  du  corps  humain  tendent  toutes  k  sa  conservation, 
suivant  la  comparaison  que  fait  l'apôtre  saint  Pa\i]  ;  S.^  par  lé 
commerce  des  prières ,  des  bonnes  œuvres  et  des  mérites.  La 
diarité  qai  ne  cherche  pas  sa  commodité  particulière,  mais 
qui  tâche  d'être  utile  aux  autres ,  fait  que  les  bienheureux  qui 
sont  dans  le  ciel  aident  de  leurs  prières  auprès  de  Dieu  les  fidèles 
qui  sont  sur  la  terre ,  et  que  les  fidèles  qui  sont  ici-bas  se  pro> 
curent  réciproquement  les  uns  aux  autres  et  aux  âmes  qui 
sont  en  purgatoire  des  secours  spirituels  par  leurs  prières ,  par 
leurs  îeùnes,  parleurs  aumônes  et  leurs  autres  bonnes  œuvres,  et 
particulièrement  par  l'oblation  du  saint  sacrifice  de  la  messe  ;  en 
sorte  que  les  fidèles,  tandis  qu^ils  demeurent  imis  au  corps  de 
rJÉglise,  ne  reçoivent  pas  seulement  le  fruit  des  bonnes  œuvres 
qu'ils  font,  mais  qu'ils  ont  encore  part  au  bien  que  font  les  autres. 
On  voit  par  là  qu'il  y  a  dans  l'Église  deux  sortes  de  commu- 
nion spirituelle  :  l'une  purement  intérieure  qui  consiste  dans 
l'union  que  la  grâce  et  la  charité  forment  entre  Jésus-Chribt 
et  les  fidèles ,  et  entre  les  fidèles  mêmes  ;  l'autre  est  en  partie 
kilérieure  et  en  partie  extérieure.  Elle  consiste  dans  la  partici- 
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pation  aux  prières  publiques,  au  sacrifiée  de  la  messe ,  aux  sa^- 
crementSi  aux  indulgences,  aux  bonnes  oeuvres  et  aux  prières 
que  chaque  fidèle  fait  en  son  particulier ,  qui  sont  choses  exté- 
rieures et  sensibles ,  mais  dont  le  fruit  qui  en  revient  est  inté- 
rieur et  spixjtuel. 

U  y  a  aussi  une  troisième  sorte  de  communion  entre  les  fidèles^ 
comme  membres  d'un  même  corps  politique.  Celle-ci  est  pure- 
ment extérieure.  Elle  consiste  dans  les  actions  qui  regardent  la 
société  civile,  et  dans  la  participation  de  certains  avantages 
temporels  qui  se  trouvent  dans  le  commerce  de  la  vie  ;  comme 
de  converser  les  uns  avec  les  autres ,  de  s*entre-saluer ,  de  manger 
ensemble ,  d'habiter  dans  la  même  maison ,  etc. 

L'excommunication  majeure  ne  prive  pas  de  la  communion 
purement  intérieure  de  l'Église ,  ni  des  biens  qui  en  proAÎen- 
nent  ;  elle  n'ôte  pas  les  biens  spirituels  que  Jésus-Christ ,  comme 
chef  de  l'Église ,  communique  immédiatement  aux  fidèles.  Au 
contraire ,  cette  censure  suppose  que  le  chrétien  qu'elle  frappe 
est  déjà  déchu  de  la  grâce  et  de  la  charité  par  le  p^hé,  puisque 
l'Église  n'excommunie  qui  que  ce  soit  qu'elle  ne  le  juge  cou- 
pable de  péché  mortel.  L'influence  de  Jésus-Christ  sur  ses  mem- 
bres ne  peut  donc  être  empêchée  que  par  le  péché  ;  et  les  biens 
spirituels  que  ce  divin  Sauveur  communique  aux  fidèles  ne  se 
peuvent  perdre  que  par  la  mauvaise  volonté  de  ceux  qui  les  ont 
reçus.  Ils  ne  sont  pas  à  la  disposition  de  l'Église;  ils  dépendent 
purement  de  la  miséricorde  de  Dieu  qui  les  donne  a  qui  il  lui 
platt.  £t  bien  loin  que  l'Église  souhaite  que  les  pécheur»  en 
•oient  privés ,  elle  s*efibrce  de  les  leur  procurer,  puisqu'elle  ne 
prononce  Texcommunication  contre  eux  que  pour  les  engager 
à  se  mettre  par  la  pénitence  en  état  de  fléchir  la  justice  divine  ^ 
et  d'attirer  sur  eux  sa  miséricorde  et  le  secours  de  sa  grâce ,  la- 
quelle ils  peuvent  obtenir  de  Bieu  avant  d'avoir  reçu  l'absolu^ 
lion  de  Texcommunication. 

Mous  allons  traiter  en  particulier  des  biens  communs  qui 
sont  à  la  disposition  de  l'Eglise ,  et  dont  on  est  privé  par  l'ex- 
communication mafjeure. 

i.^  La  réception  et  l'administration  des  sacrements.  Un  ex- 
communié même  toléré ,  r^lièrement  parlant ,  pèche  mor- 
tellement et  fait  un  sacril^e  en  recevant  les  sacrements ,  parce 
qu'il  commet  une  irrévérence  considérable  contre  le  respect  dû 
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aux  sacrements  ;  il  viole  en  matière  imputante  une  défense  de 
ri^ise.  Nous  avons  dit  que,  régulièrement  parlant,  il  commet 
un  sacrilège,  parce  qu*il  seroit  exempt  de  faute  s*il  recevoitles 
sacrements ,  ignorant  invinciblement  qu*il  est  excommunié,  ou 
s^il  les  recevoit  par  inadvertance ,  ou  par  oubli  naturel. 

Celui  qui  administre  les  sacrements  à  un  excommunié  dé- 
nonce' pèche  mortellement  et  agit  directement  contre  la  cen- 
sure ,  à  moins  que  la  nécessité  ou  quelque  cause  juste  ne  Fex- 
cuse  ;  comme  si  Texcommunié  étoît  en  péril  de  mort  ou  qu'il 
eût  Hn  droit  légitime  de  demander  un  sacrement  dans  un  lieu, 
par  exemple ,  oii  Ton  ignore  qu  il  soit  Hé  de  la  censure ,  et  où 
il  veut  éviter  le  scandale  et  Vinfamie.  On  ne  pourroit  néanmoins 
excuser  de  péché  celui  qui  administreroit  un  sacrement  à  un 
excommunié  par  la  seule  crainte  que  lui  causeroit  la  violence 
qu'on  lin  feroit  souffrir  pour  le  forcer  à  cette  administration , 
parce  qu  il  est  défendu  par  le  droit  naturel  et  divin  d*adminis- 
trer  les  sacrements  aux  indignes.  Uignorance  ou  Finadvertance 
d*un  excommunié  qui  veut  recevoir  un  sacrement  de  celui  . 
qui  le  connolt  lié  de  la  censure  n'excuse  pas  ce  dernier  s'il  le 
loi  administre ,  parce  que  c^est  à  celui  qui  administre  un  sacre- 
ment à  avertir  de  son  état  Texcommunié  qui  le  lui  demande. 

En  administrant  les  sacrements  a  un  excommunié  dénoncé  » 
hors  les  cas  ei-dessus  marqués,  on  encourt  l'excommunication 
mineure;  on  est  interdit  de  l'entrée  de  l'élise,  sans  pouvoir 
être  absous  de  cet  interdit  qu*après  avoir  fait  la  satisfaction  que 
le  supérieur  qui  avoit  prononcé  l'excommunication  jugera  con- 
venable. 

Cehn  qui  administre  les.sacrements  à  un  excommunié  toléré 
ne  pèche  pas  directement  contre  la  censure ,  parce  que  le  décret 
du  pape  Martin  Y  Adeoitanâa  scandala  l  dont  nous  parlerons 
ci-ap^,  a  6té  la  défense  ecclésiastique  qu'il  y  avoit  là-dessus  ; 
mais'fl  peut  pécher  contre  le  droit  naturel  et  divin  qui  défend 
de  donner  les  sacrements  à  un  indigne ,  à  moins  que  celui  qui 
est  excommunié  ne  soit  un  pécheur  caché  et  ne  demande  nu- 
hliquement  les  sacrements. 

Un  excommunié  peut  recevoir  validement  quant  à  la  sub- 
stance tous  les  sacrements,  quoiqu'il  n'en  reçoive  pas  la  grâce, 
puisq4'il  pèche  e^  les  recevant.  On  doit  cependant  en  excepter 
celui  de  la  Pénitence,  parce  que  pour  recevoir  validement  ce 
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dernier  Q  faut  avoir  la  douleur  véritable  et  sincëre  de  ses  p^« 
chës;  ce  que  ne  peut  pas  avoir  celui  qui,  au  mépris  de  Texcoiii- 
munication  dont  il  ne  veut  pas  se  (aire  absoudre,  demande  les 
sacrements.  Néanmoins  si  un  excommunié  étant  dam  une  igno- 
rance invincible  de  la  censure  dont  il  est  lié ,  ne  sachant  ni  ne 
croyant  pas  être  etcommunié,  ou  étant  dans  un  danger  extrême 
de  mort,  demandoit  le  sacrement  de  Pénitence ,  dans  Ces  deux 
cas  il  pourroit  être  Intimement  et  validement  absous ,  même 
par  un  confesseur  qui  n^auroit  pas  <i*ailleurs  le  pouvoir  de  Fab- 
soudre  de  la  censure,  pourvu  qu*il  apportât  au  sacrement  toutes 
les  dispositions  requise.  Plusieurs  célèbres  docteurs  ajoutent  en 
conséquence  qu*un  excommimié  qui^  étant  dans  les  disposi- 
tions requises,  auroit  confessé  tous  ses  péchés,  maisauroit  oublié, 
sans  sa  faute,  de  déclarer  Texcommunication  dont  il  est  lié, 
seroit  validement  absous  et  ne  seroit  pas  tenu  de  recommen- 
cer sa  confession  ;  mais  qu^il  seroit  setdement  obligé  de  deman* 
der  Tabsolution  de  sa  censure ,  s*il  s^en  souvenoit  dans  la  suite , 
à  celui  qui  auroit  le  pouvoir  de  la  lui  donner. 

Cependant,  disent-ils,  si  dans  sa  confession  k  un  prêtre  qui  n*a 
pas  le  pouvoir  de  Pabsoudre  des  censures  réservées  il  ne  dé- 
claroit  que  des  péchés  auxquels  est  attachée  une  excommuni- 
cation réservée,  soit  que  ce  fût  innocemment,  soit  que  ce  fût 
par  sa  faute  qu*il  eût  oublié  de  d^I^^r  les  censures  dont  il  est 
lié,  son  absolution  seroit  nulle,  parce  que  Sâ  confession  man- 
queroit  de  matière  sur  laquelle  le  confesseur  eût  juridiction. 

Un  prêtre  ne  peut  absoudre  de  ses  péchés  un  excommunié 
qui  n'est  pas  délié  de  sa  censure,  sans  pécher  mortellement ,  k 
moins  que  Tignorance  du  droit  ou  du  fait,  Tinadvertance,  ou  la 
nécessité,  comme  celle  du  danger  de  mort,  ne  Texcusent. 

En  général  il  faut  observer  i.®  que  lorsqu'il  n'y  a  aucune 
faute,  ou  en  administrant  les  sacrements  aux  excommuniés,  ou 
en  les  recevant  étant  excommuniés,  on  n'encourt  aucune  peine; 
2.^  que  le  droit  même  n'ordonne  aucune  peine  contre  les  ex- 
communiés qui  pèchent  en  recevant  les  sacrements,  ài'exception 
de  celui  de  l'ordre;  3.^  que  ceux  qui  confèrent  les  sacrements 
aux  excommunia  toléra  n'encourent  aucune  peine  ecclésiasti- 
que, parce  qu'ils  ne  pèchent  pas  contre  le  droit  ecclésiastique» 
quoiqu'ils  puissent  pécher  contre  le  droit  divin,  conuneiladéjà 
été  remarqué  ci-dessus. 


Digitized  by 


Googk 


E14   PARTICtlLlfeï^.  il 

liions  avon&  SX  qu^un  excommunié  est  privé  non-seulement 
de  ^récefâon,  mû»  encore  defâdministration  des  sacrements  : 
\a  défense  que  FfgKse  lui  fait  est  fondée  sur  le  respect  aveé 
lequel  on  doit  fiaiter  les  choses  saintes.  Un  prêtre  excommunié, 
qui,  hors  le  cas  de  nécessité ,  a  la  témérité  d*administrer  un 
sacranent,  pèche  grièvement  non-seulement  parce  qu^il  est  en 
pétJié mortel,  et  que  c*est  un  péché  d*administrer  les  sacre- 
ments en  cet  état,  maïs  encore  précisànent  à  cause  de  la  défense 
de  l'Église  ;  il  contracte  aussi  une  irrégularité ,  en  violant  une 
censure  qui  lui  interdît  toutes  les  fonctions  des  ordres  sacrés. 

n  (aut  cependant  distinguer  entre  les  excommuniés  tolérés, 
^t  les  excommtmiÀ  non  toléra  et  dénoncés.  Un  prêtre  excom- 
munié toléré  et  non  dénoncé  peut  vaWemcnt  administrer  tous 
les  sacremients,  même  celui  de  la  Pénitence;  le  péché  qu^il 
coinmet  enle  faisant  n*  empêche  pas  que  le  sacrement  n^ait  toute 
sa  force  et  toute  sa  vertu,  parce  que  TÉglise  ne  prétend  pas 
aujourd'hui,  avant  qu*un  prêtre  excommunié  soit-nommément 
dénoncé^  luî  ôter  Texercice  de  la  puissance  d'ordre,  ni  la  puis- 
sance de  juridiction  nécessaire  pour  Tadministration  des  sacre- 
ments :  cela  parott  par  la  constitution  Ad  eoitanda  scandala. 
Cependant  il  devient  irrégulier  en  violant  fe  censure  qu'il 
a  encourue;  Tintention  de  TËglise,  en  relâchant  la  sévérité 
de  Fancien  droit ,  n^étant  pas  de  faire  aucune  grâce  aux  excom-^  ' 
mumés. 

Un  curé  qui  par  le  devoir  de  sa  charge  est  ohh'gé  d^adminis- 
trerles  sacrements  k  ses  paroissiens  peut,  quoique  excommunié^ 
qpiand  il  n'est  pas  dénoncé,  les  leur  administrer  sans  péché, 
Iorsqu*ils  Fen  requièrent  dans  leur  nécessité ,  pourvu  qu'il  ait 
una^éntable  contrition  de  ses  fautes,  qu^il  soit  dans  la  résolution 
4e  s*en  confesser  ft  d'obéir  à  l'Eglise,  afin  d'obtenir  d'elle  Tab- 
soli^km  de  rexcommunicatioti.  Mais  si  un  curé  excommunié 
n'est  pip  requis  par  ses  paroissiens ,  il  ne  doit  pas  s'ingérer  de 
lui-ajAtie  à  leur  administrer  les  sacrements  ;  autrement  il  pé- 
cherort  et  deviendroit  trr^ulier.  11  seroit  même  de  son  devoir 
de&ire  administrer  les  sacrements  k  ses  paroissiens  par  un  autre 
préfte,  s*îl  pouvoit  en  trouver  un  qui  flît  en  état  de 'le  foire; 
toujours  par  la  raison  que  l'Église^  en  permettant  atpc  fidèles  de 
eommmiiquer  avec  les  excommuniés  tolérés ,  ne  prétend  favo- 
riser  en  rien  les  excommuniés* 

6.  e 
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Ainsi,  un  curé  qui  auroit  commis  une  action  défendue  sous 
peine  d^excommunication  ipso  facto,  et*quiau  jour  de  dimanche 
ou  de  fête,  auquel  ses  paroissiens  sont  tenus  d'assister  à  la  messe, 
n*auroit  point  d'autre  prêtre  pour  la  dire  à  sa  place,  pourroit 
non-seulement  la  célébrer,  mais  même  il  y  seroit  obligé  pour 
éviter  le  scandale,  pour  ne  pas  se  déshonorer  lui-même,  et  pour 
faire  en  sorte  que  ses  paroissiens  satisfissent  au  précepte  de  TÉ- 
glise;  tS  devroit  toutefois,  pour  la  sûreté  de  sa  conscience,  prendre 
les  précautions  dont  nous  venons  de  parler. 

Un  excommunié  non  toléré  et  nommément  dénoncé  peut 
administrer  validement  les  sacrements  qui  ne  requièrent  point 
la  puissance  de  juridiction  dans  le  ministère  ;  car  FËglise  no, 
peut  ôter  la  puissance  dWdre  k  ceux  qu'eUe  excommunie.  Mais 
cet  excommunié  commet  un  tres-gra^d  péché ,  et  devient  irré- 
gulier en  administrant  les  sacrements  en  cet  état. 

Quant  au  sacrement  de  Pénitence,  qui  demande  la  puissance 
de  juridictioadans  le  ministère,  un  excommunié  dénoncé 
nommément  ne  peut,  hors  le  cas  de  Textrême  nécessité,  lad- 
ministrer  validement  ;  son  absolution  saroit  nulle,  parce  qu'il 
est  privé  de  toute  juridiction  spirituelle. 

Nous  exceptons  les  cas  de  l'extrême  nécessité,  parce  que  pour 
les  sacrements  x\\x\  sont  d'une  nécessité  absolue  pour  le  salut , 
comm^  sont  le  Baptême  à  tous  les  hommes,  et  la  Pénitence  à 
tous  ceux  qui  sont  en  état  de  péché  mortel ,  FÉglise ,  quelque 
censure  qu'elle  prononce  contre  un  prêtre,  ne  prétend  pas  lui 
interdire  le  pouvoir  de  les  conférer  à  ceux  qui  sont  en  péril  de 
mort.  Alors  un  prêtre  excoiftmunlé  non  toléré  peut  non-seule- 
ment validement,  mais  encore  licitement  administrer  ces 
sacrements,  s'il  prend  d'ailleurs  pour  la  sûreté  de  sa  consci^ce 
les  précautions  nécessaires  marquées  ci-<lessus  ;  car  il  pécheroit 
s'il  les  gmettoit  en  administrant  dans  cette  conjoncture  ces  sa- 
crements ;  mais,  le  cas  de  nécessité  supposé,  il  ne  contracteroil 
point  l'irr^ularité. 

I  II  y  a  des  auteurs  qui,  pour  la  validité  de  l'absolulicNit  donnée 
iparun  prêtre  excommunié  dénoncé,  exceptent  encore,  outre  le 
cas  de  péril  de  mort,  celui  oU  l'erreur  publique  feroit  passer  cet 
excommunié  dénoneé  pour  non  excommunié;  s'il  se  retiroit, 
par  exemple ,  dans  un  lieu  très-éloigné  de  <:elui  où  il  a  été 
frappé  delà  censure,  ou  Ton  ignore  qa*il  l'ait  encourue,  et  oii  il 
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t(A  exQfteyé  aconfcseer  et  à  exercer  toutes  les  foticHom  dti  sftcr^ 
mm\s%^.  Ia  Taîsoii  est  que  <kns  le  cas  de  Terreur  commune 
et  publique  l*Ë£lise  supplée  à  la  juridiction,  comme  il  a  été 

dit  ci-desfius. 

Dans  rextrèaie  nécessité  on  peut  demander  à  un  excommunié 

même  (/énoncé  le  Baptême ,  si  on  ne  Fa  pas  reçu  ;  et  un  fidèle 

baptisépeut  lui  demandera  absolution,  s'il  est  en  péché  mortel; 

akffs  on  ne  tombe  pas  dans  Texcommunication  mineure;   la  i 

communication  avec  im  excommunié  n'étant  pas  criminelle  en  f 
pareils  cas.  i 

n  est  communément  permis  à  un  paroissien,  hors  le  cas 
même  de  nécessité,  de  demander  les  sacrements  a  son  curé 
quoique  exconununié ,  pendant  qu'U  est  toléré ,  parce  que  c'est 
sou  devoir  de  les  lui  demander.  Nous  disons  communément^ 
parce  qu  ilne  d<Ht  pas  Itt  lui  demander,  s'il  peut  les  recevoir  de 
la  main  d'un  autre  prtoe  sans  causer  du  scandale,  quand  mémo 
il  verroîl  son  curé  prêt  aies  lui  accorder  s'il  les  demande,  parce 
qu'alors  il  partkiperoit  au  péché  du  curé ,  ou  du  moins  il  y 
donneroît  occasion  sans  qu'il  y  eût  aucune  nécessité  de  sa  part. 
Il  est  de  la  charité  de  ne  pas  user  de  son  droit  lorsqu'on  ne  peut 
Vœ  servir  sans  catiser  un  dommage  notable  a  son  prochain. 

n  n'est  pas  permis  de  demander  les  sacrements  a  un  prêtre 
excommunié  toléré  qui  n^est  pas  obligé  par  son  état  de  les  ad- 
ministrer,  à  moins  qu'il  n'y  eût  quelque  nécessité  ou  une  cause 
juste  et  importante  pour  les  lui  demander  ;  par  exemple ,  si  on 
éloit  en  état  de  péché  mortel ,  et  qu'on  ne  pût  sans  incommo- 
dité notable  recourir  à  un  autre  prêtre  pour  s'en  faire  absoudre; 
ou  s'il  s'agissoit  de  satitfaireau  précepte  de  la  confession  annuelle 
et  de  la  communion  pascale  au  temps  de  pâques. 

Hors  le  cas  de  l'extrême  ou  du  moins  d'une  trës-griève  né- 
cessité y  il  n'est  pas  permis  de  demander  les  sacrements  k  un 
prêtre  excommunié  toléré  qui  professe  et  soutient  ouvertement 
une  erfmir  condamnée  par  l'Eglise,  ni  de  les  recevoir  de  lai; 
autrement  ce  seroit  scandaliser  les  fidèles ,  s'exposer  au  danger 
*deles  pervertir,  et  autoriser  l'erreur. 

Cehii  qui ,  hors  le  cas  de  nécessité ,  reçoit  un  sacrement  d'un 
exoHnmunié  dénoncé,  encourt  l'excommunication  mineure. 

a.®  Parmi  les  biens  communs  qui  sont  à  la  disposition  de 
TEffhe^  et  donifune  personne  excommuniée  est  privée»  on 
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comprend  Tassistance  au  saint  sacrifice  de  la  messe  elaux  of* 
fices  divins.  Par  le  nom  dt  dÎQms  offices  on  entend  non-seule- 
meni  Toffice  canonial  qu  on  chante  à  F^lise ,  mais  encore  les 
processions,  les  bénédictions  qui  sont  de  l'institution  de  l'Église, 
que  ses  ministres  font  solennellement  et,  comme  on  dit,  ex  offiào; 
telles  sont  la  bénédiction  de  Teau  bénite,  des  cendres ,  et  celle 
des  rameaux.  On  comprend  mAme  sous  le  nom  de  ditnns  offices 
toutes  les  autres  cérémonies  ou  assemblées  publiques  de  TÉ- 
glise  auxquelles  le  peuple  se  trouve  pour  prier ,  et  toutes  les 
actions  solennelles  de  religion.  Tout  excommunié,  soit  toléré, 
soit  dénoncé ,  qui  assiste  à  la  messe  ou  aux  divins  offices ,  pèche 
mortellement ,  parce  qu'il  viole  un  précepte  de  TÉgUse  en  ma- 
tière importante. 

Un  excommunié  pcche  en  n  assistant  pas  k  la  messe  les  jours 
de  fêtés ,  ou  en  n  approchant  pas  des  sacrements  au  temps  de 
pâques ,  s'il  peut  obtenir  l'absolution  de  son  excommunication; 
non  pas  précisément  à  cause  qu'il  n'assiste  pas  k  la  messe,  car 
il  lui  est  défendu  d'entendre  la  messe  tandis  qu'il  est  lié  de  la 
censure;  mais  parce  qu'il  n^lige  de  se  faire  absoudre:  car 
lorsqu'une  loi  ordonne  quelque  chose,  elle  ordonne  d'àter, 
lorsqu'on  1^  peut,  U>U9  les  oûtades  qui  peuvent  empêcher  de 
lui  obéir. 

Pareillement,  quoiqu'un  excommunié  ne  puisse  assister  à 
l'office  divin  qu'on  chante  a  l'c^lise,  il  n'est  pas  exempt  de  le 
réciter  en  son  particulier,  s'il  y  est  obligé  d'ailleurs,  soit  k  cause 
de  se^ ordres,  soit  par  la  prof^on  religieuse,  soit  à  cause  d'ua 
bénéfice  des  charges  duquel  la  censure  ne  l'affranchit  pas  :  car 
on  ne  doit  point  profiter  et  tirer  avantage  de  sa  faute  ;  et  quand 
même  il  ne  deyroitpas  )ouir  des  fruits  de  son  bénéfice  e^  qu'il 
n'en  ^ouiroit  pas,  il  seroit  obligé  k  dire  le  bréviaire,  ne  pou- 
vant dan^  ce  cas  imputer  qu'à  lui  seul  la  perte  de  son  bénéfice 
Ainsi  un  excommunié  ne  peut  administrer  les  sacrements,  parce 
qu'il  œ  peut  le  fair^  e^  cet  état  dans  les  dispositions  oii  Yon  doit 
to*e  eo,  traitant  les  choses  maintes;  mais  quoique  excommunié 
il  peut  prier  utilement  et  obtenir  la  miséricoido  du  Seigneur.  • 

Un  excommunié  même  toléré  ne  peut  dire  son  office  alter- 
nativement avec  un  autre ,  ni  un  fidèle  ne  peut  s^  î<wdre  k  ma 
excoomiunié  dénoncé  pourdiie  le  bréviaire  ensemble,  ni  pour 
dire  quelqu'autre  pri^ ,  parce  que  ce  sordt  communiquer 
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ft^vcrexcomniaiùé.  On  peut  néuunotm  prier  Dièa  en  présence 

dfun  ejLOOOÈmimé  dâioncë,  quoiqu*U  {Mriàt  en  scm  parricidier. 

Lior»qu*iin  eicommumë  dit  son  bréviaire ,  il  doit  sobttitiiêr 

ces  pardb  :  Ihmùte,  taoamàl  omtknem  meam,  au  lied  de  celle»- 

ci  :  Bmkms  ^Msatm,  et  cum  sfnrUu  tm,  qui  ne  cotnriennent 

qu  a  ime  penoniie  pubUqae  qui  les  dit  au  nom  de  TÉgUse  ^  et 

qmmarqaeDt  une  communicatîofi  avec  Unis  les  fidèles. 

Cependant  si  un  excommunié disoit  :  Dominus  vobisam,  en 
<fin&t  son  bréviaire  en  particulier,  son  péché  ne 8eiy>it  que  vé- 
niel ^  a  cause  de  1»  légèreté  de  k  matière  ;  ailtsi  il  ne  seroit  pas 
pour  cela  irrégulier  ^  à  ilioinsqu*il  ne  se  servit  de  cette  formule 
de  prières  au  chceur  en  chanlant  l'office  canonial ,  parce  que 
alors  îl  leroit  censé  faire  uxie  fonctiCNi  de  son  ordre. 

Qooiquun  excommumé  dâioncé  puisse  prier  seul  dans  les 
églises  y  hcMTs  le  tempsdè  Toffice  et  de  la  messe  ^  il  pécheroil  ce- 
pendant et  on  devroit  W  chasser  de  IVglise  s'il  -le  &f soil  au 
tempederoifice  pahUc,  qooiqu^il  paMtprieren  son  particulier 
Un  prêtre  eaccommun^  qui  ose  cétéhref  k  messe  commet 
Mm-eeukment  on  sacrilège ,  mais  encore  il  contracte  IHrfégu- 
krité.  Ncms  avons  dit  ci^^iessos  ce  quepeat  favre  tm  curé  qui 
est  esscosnmuftié  toléré^  ponr  k  célébration  de  k  messe  dans 
sa  païtnsse  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes. 

Il  est  pareiUanentâéfendu.aux  prêtres  et  autres  ecclésiastî*  . 
ques  exconmiuniés  de  célébrer  les  divins  offices  ;  ceux  qui  ose-' 
roienl  le  faire  peuvent  être  déposés  et  ^priv^  de  kurs  bénéfices 
Le  ptêtre,  cpû  aai  te^ms  de  la  défense  de  PÉgKse  célèbre^ 
Foft  k  mesèèen  présencedNm^xcoainusmédénoticé,  pécheroit 
morteUement  et  encourroît  Tutterdit  de  l-entrée  de  T^lise, 
dont  il  ne  pourroit  et»  absous  qa'après  avmr  réparé  sa  faute 
pamme  pénitence  cionvenafak  au  gré  du:  supérieur  qui  auroit 
prononcé  rescomnimûcalion  V  et  oonuDoe  il  atoroît  communi- 
qué artnecTexcommunié  eh  eûéhftBSÀ  en:  sa  présence  ^  il  serbtt 
toMnbé  dans  Texcommunication  mineure4  S-il  avoit  la  témérité 
de  cdébrer  ensuite  k  messe  avant  que  d*avoir  obtenu  Tabso- 
lutitm  de  Einterdâ^  il  deviendroitnréguiier ,  parce  qu^il  auroit 
violé  cet  interdit. 

La  défense  de  célébrer  k  messe  et  de  kire  Toffice  dtvihen 
présence  des  elxommuniés  n'a  lieii  aujourd'hui  qu'à-^'^^rd 
des  exconununiés  nommément  dénoncés,  depuis  k  eonstitu- 
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ixonAdadtanâascandala,  Mais  les  excommunies  toIërésTrComme 
les  dénoncés,  pèchent  grièvement  lorsqu'ib  assistent  à  la  messe 
et  aux  divins  offices ,  parce  qu'ils  désobéissent  à  FËglise. 

Lorsqu*im  excommunié  nommément  dénoncé  est  dans  l'é- 
glise avant  que  la  messe  ou  TofBce  soit  commencé,  il  £iut  Tin-^ 
viter  à  sortir,  et  Ton  doit  plutôt  s'abstenir  de  célébrer  l'office 
que  de  le  faire  en  sa  présence.  Si  pendant  qu'on  célèbre  la  messe 
il  entre  dans  l'élise,  le  prêtre  qui  célèbre  doit  l'avertir  de 
sortir  sur-le-champ.  U  seroit  plus  à  propos  que  tous  les  assis- 
tantsà  la  messe  sortissent  de  l'église,  û  l'excommunié  s'opiniâtroit 
à  y  rester,  que  d'user  de  violence  contre  lui ,  de  crainte  d'un 
grand  scandale  et  des  suites  fâcheuses  qui  pourroient  en  arriver. 
Si  l'on  peut  y  sans  craindre  quelque  fâcheux  accident  dans  l'é- 
glise, emjJoy^  l'autorité  du  bras  séculier,  il  convient  d'y  avoir 
recours  pour  chasser  l'excommunié  de-  l'église,  quand  même 
il  seroit  prêtre. 

Lorsqu'un  excomnumié  déEioncé,  étant  entré  dans  relise 
pendant  la  célébration  de  la  messe  ^  refuse  d'en  sortir,  il  encourt 
une  nouvelle  excommunication  réservée  au  saint  si^e,  ainsi  que 
ceux  qui  l'y  onitfaitvenir^  ou  qui  empêchent  qu'il  en  sorte,  soit 
par  leurs  conseils ,  soit  en  s'opposant  à  ce  qu'on  l'en  chasse.  Ils 
ne  peuvent  être  absous  de  cette  excomimunication  qu'après 
avoir  repaie-»  selon  que  Tevêque  le  jugera  à  propos,  l'injure 
qu'ils  ont  faite  à  l'Eglise. 

^  cette  occasion  le  prêtredoit  interrompre  la  messe,  et  quit- 
ter l'autel  s'il  n'a  pas  encore  commencé  le  canon;  s'il  conli- 
luioit  de  dire  la:messe  ea  présence  dé  l'excommunié ,  il  pèche- 
roit  et  encoun^oit  TexiÉominuaicationmifteure,  communiquant 
parla  avec  l'excommunié;  il encourroit  encore  l'interdit  de 
i'entirée  de  l'élise ,  mais  il  ne  contracteroit  aucune  irr^;ulaTité. 

Si  le  prêtre  avoit  commencé  le  canon  lorsque  cet  excommu- 
nié qui  ne  veut  pas  sortbr  de  r(%lise  y  est  entré,  il  doit  le 
continuer  jusqu'à  la  communion  inclusivement ,  paxice  qu'il 
n'est  pas  permis  de  laisser  le  sacrifice  impar&it  ;  mais  il  ne  doit 
alors  retenir  qu'une  personne  pour  lui  répondre  ;  et  la  comfnu* 
nion  étant  faite  il  doit  se  retirer  à  la  sacrbtie ,  ou  en  quelque 
autre  lieu  décent ,  pour  y  achever  le  reste  de  la  liturgie. 

Quoique  le  prêtre  continue  de  dire  la  messe  poiu^ne  pas 
laisser  le  sacrifice  impariait  ,  cela  n'empêche  pas  que  tous  lea 
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^MÀsftanU  ne  Aoîvoit  sofrtîr  de  FëgUse  quand  même  ce  seroît  un 
fomT  auqud  ils  seroient  obligés-  d'entendre  la  messe  :  TÉfflise  est 
cipn^ lëidûpenseren ce  cas  de  cette  obligation ,  et  leurprésence 
n  est  pas  nécessaire- poar  b  perfection  du  sacrifice;  s'ils  conti- 
nuoKDt  dans  cette  circonstance  d'entendre  la  messe ,  jJusieurs 
docteurs  croient  qu'il»  pécheroient  grièvement 

On  doit  agir  de  la  m^me  manière  avec  les  excommunia  d^ 
nonces,  quand  ils  se  présentent  pour  assister  ayx  autres  divins 
offices.  S'ils  ne  veulent  pas  sortir  de  l'i^lise  pendant  qu'on  y 
célèbre  quelque  <rfBce ,  on  doit  le  faire  cesser  et  l'aller  achever 
en  un  autre  lieu.  Ceux  qui  célèbrent  les  offices  divins  en  pré* 
sence  d'un  excoomiunié  dénoncé  encourent  les  mêmes  peines 
que  celui  qui  célëbreroit  la  messe  en  sa  présence.  Ceux  qui 
assififtent  aux  processions  et  autres  ofifices  divins  avec  un  excom- 
munié dénoncé  pèchent  mortellement  »  selon  plusieurs  doc* 
teurs;ety  suivant  leseoliment  commun,  ils  encourent  Texcom'- 
xnumcatioa  mineure; 

Le  droit  n'a  pas,  à  la  vérité ,  décidé  expressément  que  ceux 
qui  assistent  à  la  messe  avec  un  excommunié  soient  censés 
conomuniqueravec  lui,  et  qu'ilsencourent  Texcommumcation 
mineure  ;  mais  les  tliéoIpgienS'  et<Ies  canoiiistes  le  disent  com^ 
munément  ;  ils  ajoutent  cependant  que,  si  les»  assistants  laissoicnt 
l'excommunié  seul  a»  la  messe  k  laquelle  il  seroît  survenu  après 
le  canon  conunenoé  ,  et  ipi'ils  en  allassent  entendre  une  autre 
dans  la  mâme  ^lise,  à  laquelle  il  ne  fût  pas  pi^nt,  ils  ne  pé* 
^^hqpient  ni  n'encourroient  aucune  excommunication ,  parce 
qunuofs  ils  ne  seroient  pas  censés  communiquer  avec  l'excom- 
monié  dans  la  participation  du^mème sacrifice. 

Un  excommunié  qui  ayiste  à  la  messe  et  aux  autres  offices 
divins  pèche  mortellement;  mais  le  droit  ne  prononce  aucune 
peine  contre  lui  en  ce  cas,  si  d'ailleurs  il  ne  refuse  pas  de  sortir 
de  l'église  en  étant  averti.  Tous  les  docteurs  disent  encore  qu'un 
prêtre  exconununié  contracteroit  l'irr^larité^  s'il  forçoit  par 
son  autorité  im  prêtre  à  célébrer  la  messe  ou  les  autres  divins 
offices  en  sa  présence,  et  quec'est  comme  s'il  célébroit  lui-même  : 
si  cependant,  ajoutent-ils,  un  excommunié  n'étoit  pas  prêtre, 
ou,  quoique  prêtre,  s'il  ne  faisoit  célébrer.  la  messe  qu'en  pré-» 
sence  d'autres  exconununiés ,  mais  non  devant  lui ,  il  nenr< 
cuMnoit  pas  par  là  celte  peine. 
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Lm  clercs  qui  admettent  volontairement  aux  divins  offices  ceux 
i}u'ik  savent  avoir  été  excommuniés  par  le  pape  et  avoir  été 
dénoncés  tond[>ent  dans  Fexcommunication  majeure. 

Les  excommuniés  dénoncés  peuvent,  et  même  ils  le  doivent 
et  rÉgUsc^  le  leur  permet,  se  trouver  aux  sermons  et  aux  in- 
structions, pour  y  être  instruits  de  leurs  oliligations,  dans  Tes- 
pérance  que  la  parole  de  Dieu  excitera  en  eux  le  regret  de  leurs 
fautes  el  k  désir  de  sentir  de  leur  miséraUe  âat.  JlUisà  voyons- 
Bous  dans  le  quatrième  concile  de  Cartkage  qu'on  n  empfohoit 
ni  ka  psuens,  ni  les  juifs ,  ni  les.  liérétiques  d'entendre  dans  les 
enlises  k  ps^ok  de  Dieu*  Mais  quand  k  sermon  est  fini ,  les  ex- 
communiés doivent  sortir  deréglise,etron  n^ydok  faim  aucun 
office  divin  tandis  qu'ils  y  sont. 

Sy  L'excommunication  prive  de  la  participation  aux  suffra* 
ges  publics,  et  aux  prières  que  l'Égli^  offire  a  Dieu  pour  lous 
sesen&nts. 

On  entend  par  k  nom  de  suffrage  l'apjJication  de  fontes 
sortes  de  bonnes  œuvres  aux  fidèles  pour  kur  aervir  de  secours 
pour  le  salut.  Il  y  a  des  suffrages  communs ,  et  ce  sont  les  se- 
cours que  ks  fidèles  retirent  de  tout  ce  ^le  font  les  ministres  de 
l'Église  en  son  nom  et  par  son  ordre ,  comme  sacrifices,  offices , 
prières  publiques;  auxquels  on  doit  ajouta  k  fruit  des  bonn^ 
œuvres ,  et' des  satisfactions  qui  entrent  dans  k  trésor  conmiun 
de  rEgHse,  lesquelles  k  pape  et  1^  évéques  appliquent  aux 
fidèks  par  les  mdjalgences.  IW  k  nom  de  suffrages  particuliers 
on  ei^tend  k&uit  que  Ton  retire  des  bonnes  œuvres,  des  prières, 
des  jeûnes ,  des  «imônes  qui  s'offrent  par  ks  fidèks ,  non  comme 
ministres  de  l'Ëglise  et  en  son  nom ,  inais  en  kur  particulier. 

n  faut  remarquer  que  les  justes  qui  font  des  bonnes  oeuvres 
ne  sont  pas  les  seuls  a  en  profiter  :  leurs  œuvres,  dès-Iè  qu'ils 
les  ftml  dans  l'unité  de  FEgltse,  sont  utiles  à  tous  les  fidèles^  en 
(lénéral ,  et  font  partie  de  la  conmiunion  des  saints ,  sans  qu'il 
soit  besoin  que  les  justes  en  fassent  l'appKcaHon ,  ou  qu'ils  for- 
ment pour  cek  quelque  intention  particulière.  Mais,  outre  le 
fruit  que  l'Église  en  général  retire  des  bonnes  œuvres  des  justes 
et  qui  est  a  sa  disposition ,  ceux  qui  les  font  en  espèrent  un  pour 
eux  en  particulier,  qu'ib  peuvent,  par  une  intention  expresse, 
appliquer  à  un  excommunié  afin  d'obtenir  de  Dieu,  en  sa  fa*- 
Yeur ,  des  secours  et  des  grâces  pour  le  faire  sortir  de  son  misé- 
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rable  état,  et  encore  en  vue  de  salûCure pour  lui;  ce  que  Dieu 
par  sa  miséricorde  infinie  veut  bien  accepter.  Les  fidèles  peuvent 
doTkc  appKquer  en  |)artictilier  leurs  bônabs  cmrrresi  kurs  prières, 
leurs  aumônes,  leurs  jeûnes  en  firveur  des  excommuiués  que  , 
l'Ê^ise  ne  prétend  pas  priver  de  ces  suf&ages  particuliers  :  elle  , 
ne  treut  que  leur  ôter  la  participation  au  fruit  commun  de  ces 
bonnes  œuvres,  lequel  entre  dans  le  trésor  des  indulgences, 
dont  elle  fait  la  dispensation  a  ceux  à  qui  elle  veut  en  donner  ; . 
elle  entend  les  en^iécher  de  profiter  de  favâ  oe  qui  se  lait  en  son 
nom ,  sacrifice ,  offices ,  prières  publiques  ;  en  un  mot,  ellea 
intention  de  leur  6ter  toute  part  aux  su£Brage8  communs.  L^É- 
gKsé  a  un  droit  particulier  sur  ces  biens  spirituels  dont  Jésus- 
Christ  Ta  établie  la  dispensatrice  ;  die  peut  donc  en  priver  ceux 
de  ses  enfants  qu*dle  en  juge  indignes. 

On  entend  par  les  prières  pid>Uqùcs  dont  FEglise  Aie  le  se- 
cours aux  excommuniés  celles  que  ses  ministres  font  en  son  . 
nom  et  parson  <»rdre ,  en  qualité  de  ses  ministres  et  de  députés 
par  elle  pour  les  faire.  G*est  pourquoi  il  n^est  pas  permis  à  un 
prêtre  et  à  un  clerc,  d>Iigés  k  k  récitation  du  bréviaire ,  de  ré- 
citer ses  heures  canoniales  directement  pour  im  excommunié. 

n  parott  par  différents  textes  du  droit  qu'un  excommunié 
demeure  privé  du  fruit  des  prières  publiques  de  TÉglise,  après 
même  qu'il  est  réconciliéavec  Dieu  par  une  contrition  parfaite, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  l'absolution  de  k  censure;  et  que  Ton 
ne  peut  faire  aucune  prière  pubUqne  pour  lui  avant  qu'il  ait 
été  Asms  par  l'Église.  La  raison  esl  que  l'Église,  qui  est.  la 
mattresse  et  k  dispensatrice  de  ses  biens ,  n'en  fait  point  part  à 
ceux  qu'une  a  retranchés  de  son  corps  et  séparés  de  sa  com- 
mumon ,  avant  qu'ik  aient  été  réunb  par  une  absoluiiiôn  lé- 
giiime. 

L'Église  cependant ,  loin  de  défendra  aux  fidèles  de  kire  des 
prières  particulières  et  en  leur  nom  poiv  fes  excomnauniés,  dé- 
sire qu'ils  en  fassent  de  fréquentes  avec  ferveur  pour  demander 
à  Dieu  k  conversion  de  ces  pécheurs.  Un  prêtre  peuf  mélkie , 
ainsi  que  nous  l'avona  déjà  dit  en  paxknt  du  sacrifice  ée  k 
messe ,  prier  au  Mementé  db  la  messe,  non  comme  minieire  pus» 
blicet  au  nom  de  l'Église,  mais  comme  personne  privée,  pour 
la  conversion  d*mi  excommimié  dénoncé. 
Les  curés  et  les  eecondaîres  doivent  même  prier  en  leur  paf^ 
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ticulier  pour  leur»  paroissiens  excommuniés-;  les  enfants  pout 
leurs  pères  et  mères  ;  les  sujets  pour  leurs  princes ,  ol&ant  à 
Dieu  leurs  gémissements  et  leurs  larmes  pour  Feng^ger  à  ouvrir 
les  yeux  à  ces  pécheurs  endurcis,  afin  qu'ils  reconnoissetitJeur 
misérable  état  et  quMls  lassent  pénitence,  appliquant  à  cette 
intention  leurs  jeûnes,  leurs  aumônes ,  leurs  bonnes  œuvtcs, 
faisant  même  quelque  pénitence  particulière  pour  obtenir  de 
Dieu  leur  conversion.  €onmie  Ton  ne  doit  jamais  désespérer 
du  sdut  d*aucun  pécheur  pendant  qu'il  vit ,  quelque  endurci 
qu'il  paroisse ,  Ton  peut  prier  pour  les  excommuniés. 

On  doit  conclure  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  celui  qu^, 
comme  ministre ,  ou  aunoraude  l'Église ,  feroit  des  prières  pu- 
bliques pour  un  ^ccommumé  dénoncé ,  pècheroit  grièvement , 
parce  que  par  là  il  désobéiroità  l'Église  en  matière  importante» 
Plusieurs  dbcteurs  ajoutent  que,  soit  qu^il  fût  clerc,  soit  qu'il  fût 
laïque,  U  encourroitpar  lal'exconmiunication  mineure,  à  moins 
que  l'ignorance  ou  la  crainte  dans  les  cas  ou  eUes  excusent  ne 
l'empêchassent  de  Tencourir^. 

U  n'est  pas  permis  <{e- recevoir  les  ofErandes  qu'un  excom- 
munié dénoncé  voudroit  faire  à  l'Église ,  afin  qu'on  fit  des 
prières  communes  pour  lui.  On  ne  doit  pas  même  recevoir  ce 
qu'il  voudroit  donner  k  l'Église  simplement  par  aumône. 

Tous  les  docteurs  et  canonîstes  conviennent  unanimement 
que  lés  excommuniés  dénoncés  sont  privés  de  la  participation 
aux  suHrages  publics  et  aux  prières  pi^liques  de  l'Église  ;  mais 
ils  disputent  entre  eux  si  on  d<Ht  refliser  les  prières  publiques 
aux  excommuniés  tolérés,  et  si  l'on  peut  dire  la  messe  pour  eux^ 
Pour  éviter  tout  scandale  et  pour  agir  avec  toute  la  prudence 
qu'exige  une  circonstance  aussi- délicate,  s'il  arrivoit  qu'un  ex— 
communié  toléré  mourût  dans  son  impénitence  et  sans  avoir 
donné  aucune  marque  de  conversion,  le  curé  de  la  paroisse  ou 
il  seroit  mort  devroit  consulter  son  évêque,  avant  que  de  se 
déterminer  à  ce  qu'il  auroit  à  faire. 

4'^  L'excommunication  prive  de  la  sépulture  ecclésiastique^ 
La  défense  d'enterrer  les  ^ccommuniés  dénonces  est  très-expres- 
sément marquée  dans  le  droit  II  y  est  ordonné  que,  si  par 
force  ou  par  méprise  on  a  enterré  dans  un  lieu  saint  le  corps 
d'un  excommunié,  il  doit  être  déterré  et  jeté  dehors,  si  on  peut 
le  distinguer  d'avec  les  corps  des  fidèles;  mais  que  si  l'on  n'en 
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p^t  p9s  faire  la  diâtînction  il  ne  convient  pas  de  déterrer,  a 
Toccasion  du  corps  de  cet  excommunie ,  ceux  des  fidèles.  La 
raison  de  cette  sévérité  est  que  les  lieux  saints  sont  destinés 
pour  la  sépulture  de  ceux  qui  étant  morts  dans  la  commtmion 
de  rJÉglise  ont  droit  de  participer  aux  prières  communes  qui 
s'y  font.  D  y  auroit  de  Tindëcence  que  TËglise  fit  part  de  ses 
iôflBrages  à  des  morts  qu*elle  a  eus  en  horreur  }usqu*au  dernier 
moment  de  leur  vie,  et  qu'elle  rendit  a  leurs  coq»  les  mêmes 
honneurs  qu^elle  défère  à  ceux  de  ses  enfents  les  plus  obéissants 
et  les  plus  fidèles. 

Lies  canons  veulent  non-seulement  qu*on  exhume  le  corps 
d'un  excommunié  dénoncé  qu'on  auroit  enterré  dans  TÉglise  ou 
dans  un  cimetière ,  mais  encore  que  ces  lieux  demeurent  pro- 
fanés et  interdits  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  réconciliés. 

Si  cet  excommunié  avoit  donné  avant  sa  mort  des  marques 
de  repentir  y  et  que  néanmoins  il  n'eût  pu  recevoir  l'absolution 
de  l'excommunication  parce  qu'il  seroit  mort  avant  que  le 
prêtre  fût  arrivé,  on  ne  doit  pas  l'enterrer  en  terre  sainte  qu'il 
n'ait  été  absous  de  la  censure;  car,  quelque  soumission  qu'il  ait 
témoigné  avoir  pour  l'Église,  on  ne  doit  pas  le  regarder  comme 
absous,  au  for  extérieur  et  par  rapporta  l'Église,  qu'il  n'ait  reçu 
dans  les  formes  l'absolution  de  l'excommunication ,  quoiqu'on 
le  croie  réconcilié  avec  Dieu.  Cependant ,  si  cet  excommunié 
qui ,  avant  sa  mort,  a  donné  des  marques  de  repentir,  avoit  été 
enterré  dans  un  lieu  saint  avant  que  d'avoir  été  absous ,  on  ne 
doit  pas  déterrer  son  corps  ;  mais  en  considération  du  repentir 
qu^il  a  témoigné  il  faut  lui  donner  sur  son  tombeau  l'absolution 
de  la  censure,  par  la  permission  du  supérieur  qui  auroit  eu 
droit  de  Fabsoudre  pendant  sa  vie.  Si,  avant  que  de  mourir,  cet 
exconmiunié  avoit  reçu  l'absolution  sacramentelle ,  il  ne  seroit 
pas  nécessaire  de  l'absoudre  de  rexcocomunication  après  sa  mort^ 
parce  qu'alors  il  est  réputé  absous. 

Les  prêtres  et  autres  ècdésiaistiques  séculiers  ou  réguliers, 
exempts  ou  non  exempts,  et  autres  personnes  qui  auroieat 
entenré  en  un  lieu  saint  le  corps  d'un  excommunié  dénoncé, 
auroient  commis  une  faute  considérable.  L'entrée  de  l'église 
leur  soxMt  interdite  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  satisfait  au  gré  du 
supérieur  qui  auroit  prononcé  l'excommunication.  On  trouva 
même  dans  le  droit  une  excommunication  prononcée  ipsofacéo 
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Qu  taia  senteniiœ  contre  ceux  qui  seront  tomba  dans  cette  faute 

Par  ceux  qui  enterrent  le  corps  d'un  exconunuiiié  on  doit 
entendre  plut6t  ceux  qui  ordonnent  un  pareil  eilterrement ,  ou^ 
qui  s'emploient  à  le  faire  faire,  que  lesV>uvriers  eft  autres  per- 
sonnes du  peuple  qui  y  prêtent  le  ministère  de  leurs  mains; 
gens  grossiers  et  ignorant  les  règles  du  droit ,  que  la  crainte  et* 
d'autres  motib  intéressés  peuvent  faire  agir  sana  qu'ils  aient 
intention  de  désobâr  k  l'Église;  mais  s'ils  »'emplojroient  à  cette 
sépulture  par  mépris  pour  l'autorité  de  l'Église,  iU  encourroient 
comme  les  autres  les  peines  marquées  ci-dessus. 

Pour  ceux  qui  auroient  assisté  à  la  sépulture  d'ua  excommu- 
nié, seulement  par  honneur,  ik  auroient  péché  et  encouru 
Texcommunication  mineure  ;  car  ils  auroient  communiqué  par 
là  avec  cet  excommunié  mort 

Toutes  les  défenses  que  l'Église  fait  d'enterrer  en  un  lieu  saint 
les  corps  des  excommuniés,  et  toutes  les  peines  qu'elle  prononce 
contre  ceux  qui  violent  C(^  défenses,  n'ont  lieu  qu'à  Végatâ  de» 
excommuniés  dénoncés. 

5.0  L'excommunicati<m  Hiaîevre  prive  do  pouvoir  de  nom- 
mer et  d'être  nommé,  d'élire  ou  d'être  éhi  aux  bénéfices  et 
dignités  ecclésiastiques,  pendant  qu'on  est  lié  de  cette  censure; 
de  sorte  que  l'électbn  qu'on  feroit  de  la  personne  d'un  tàicotùr 
Biunié,  même  tdéré  et  non  dénoncé,  seroit  nulle  aussi-bien  que 
la  confirmation,  la  présentation  et  la  collation  qui  auroiait  été 
faites  en  sa  fiiveur  ;  car  les  bénéfices  se  donnent  pour  faire  l'office, 
ce  que  ne  peut  un  excommunié.  Si  on  lui  en  avoil  conféré  un 
pendant  qu'il  étoit  lié  de  l'excommumcàtion^  il  ne  poim-oit  le 
retenir,  quoique  dq>uis  il  e6t  reçi»  l'absolutioit  de  cette  censure  : 
pour  le  pouvoir  retenir  »  il  a  besoin^  outre  l'absokitioh  de  la 
censure,  d'une  noorelte  instiVatSeii ,  ou  d*une  dispense  qui  le 
réhabilite  dans  son  bénéfice  :  cette  dispense  peut  hii  être  ac- 
cordée par  son  évêque. 

Quand  même  rexcomnnmié  auroît  été  absous  de  la  censure^ 
avant  la  confirmation  ou  collaition,  cela  n'emipêohereit  pas  que 
son  institution  ne  fàt  nulle,  si  l'élection  ou  la  présentation  avoit 
éteiiiite  pendant  qu'il  étoit  exc<Hnmunié. 

Mais,  si  on  dero  «voit  été  pourvu  d'un  bénéfioe,  et  Vil  lui 
avoit  été  confiM  dans  le  temps  qu'il  étoit  actuellement  capable, 
et  que  depuis,  avant  l'acceptation  ou  la  prise  de  possession  du 
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li^néfice;  il  ftt  tombé  dans  r^bcommumcatkm,  ceUe  cettsure 
ne  rendroitpas  nulle  la  collation  qui  lui  auioit  été  faite  :  il  fau- 
dreit  seulement  que  Texcommunië  se  fît  abioudre  avant  que 
d^accepter  le  héoé&ce  et  d*en  prendre  possession.  H  est  plus  sûr 
dans  la  pratique  de  regarder  comme  nulle  Tacceptation  qu*il 
en  feroît  pendant  qu^il  ^eroit  lié  de  la  ^:ensure.  S'il  étoit  tombé 
émns  la  censure  après  la  présentation  et  avant  la  collation»  celle- 
ci  seroit  nulle  avant  Tabsolution,  mais  la  [«ésentation  seroit 
valide» 

Un  cle»:  qui  ignoreroit  de  bonne  foi  être  lié  d'une  exeommu- 
nicaticm,  ou  qui  croiroit  en  avoir  été  absous,  ne  fisfoit  aucune 
iaote  en  acceptant  le  bénéfice  dont  il  seroit  pourvu  ;  mm  sa 
bonne  foi  n'empécheroit  pas  la  nullité  de  sa  provision  :  il  ne 
pourroit  donc  ni  permuter,  ni  résigner  ce  bénéfice;  il  secoit 
obligé  de  s'en  défaire,  ou  de  s'y  faire  râiabUiter. 

Ces  principes  ont  également  lieu  en  toutes  sortes  de  provi- 
sions, quand  même  le  bénéfice  aurait  été  conféré  pour  causede 
permutation,  ou  pour  cause  de  résignation,  en  titre  ou  en  cotBOr 
mande.  Us  regardent  les  excommuniés  tolérés  comme  les  dé- 
noncés. 

Un  excommunié  peut-il  obtenir  des  grâces  expectatives  ou 
des  pensions  sur  des  bénéfices  F  C'est  sur  que»  ks  canonistes  ne 
disent  rien,  et  cette  question  partage  les  sentiments  des  docteurs^ 

La  collation  d'un  bénéfice  (aiteaun  excommimiéétant  nulle, 
il  est  obligé  de  restituer  les  firuits  qu'il  en  a  perçus  et  qui  ne 
sont  pas  à  lui;  k  moins  que  dans  le  temps  qu'il  a  été  pourvu  du 
bénéfice  il  n'e4t  été  entièrement  dans  la  bonne  foi,  n'ayant 
aucune  connoissance  de  la  censure  dont  il  étoit  lié,  ou  croyant 
en  avob  reçu  l'absobtion  ;  auquel  cas,  pour  n'être  pas  tenu  à 
teslitotion,  il  &udroit  encOTe  qu'il  e&treçu  et  consommé  ces 
fruits  dans  la  bonne  foi,  et  qu'il  n'en  fût  pas  devenu  plus ricbe. 

Ceux  qui  conftrent  des  bénéfices  a  des  cl^es  qu'ils  savent 
être  exc<»nmuniés  pèchent  grièvement  ;  et  ik  doivent  être 
prîvéb  du  droit  de  les  conférer  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  obtenu  le 
pardon  de  leur  faute. 

L'excommunication  ne  prive  pas  un  bénéficier  du  bénéfice 
dont  il  étoit  en  possession  avant  qued'être  excommunié  ;  mais 
il  peut  être  privé  des  fruits  par  une  sentence  de  son  supérieur: 
a^il  demeure  plus  d'un  an  dans  l'exconununication  sans  marquer 
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par  des  actes  extérieurs  qu'il  veut  s^en  faire  releiver,  it  mërits 
d'être  privé  de  son  bénéfice.  Il  en  seroit  privé  de  fjeîn  droit, 
si  le  crime  pour  lequel  il  a  été  excommunié  étoit  de  la  nature 
de  ceux  qui  font  vaquer  les  bénéfices  ipso  facto*     , 

Suivant  Tusage  du  royaume^  un  bâiéficier  excommunié  n^est 
pas  privé  des  fruits  de  son  bénéfice ,  avant  qu'il  y  ait  eu  une 
sentence  rendue  contre  lui  qui  Fen  prive  ;  ainsi  il  peut  en  jouir, 
et  n  est  pas  obligé  de  les  restituer  avant  d'y  avoir  été  condamné, 
pourvu  qu'il  ait  rempli  les  charges  de  son  bénéfice  par  le  mi- 
nistère d^autnii ,  s*fl  ne  peut  les  acquitter  par  lui-même. 

n  faut  observer  que  ce  qui  vient  d'être  dit  ne  regarde  point 
les  provisions  des  bénéfices  que  le  pape  accorde  avec  la  clause  ; 
Cum  absobUione  à  censuris  ad  efftctum.  Il  n'y  a  qu'à  se  rappeler  ce 
que  nous  avons  dit  i;i-devant  de  cette  clause ,  en  parlant  de  l'ab* 
solution  des  censures. 

6.<>  L'excommunication  majeure  privé  encore  de  l'exercice 
de  la  juridiction  ecclésiastique  tant  au  for  intérieur  qu'au  for 
extérieur.  Mais  il  faut  observer  que  depuis  la  constitution  du 
pape  Martin  Y ,  Ad  eoitanda  scandala,  cet  «ffet  de  l'excommu- 
nication majeure  n'a  proprement  lieu  qu'à  l'égard  des  excom- 
muniés dénoncés.  C'est  pourquoi  il  y  a  cette  diilérence  à  faire 
entre  les  excommuniés  tolérés  et  ceux  qui  sont  nommément 
dénoncés  que,  si  les  jM'emiers  osent  faire  quelques  actes  de  juri* 
diction  ecclésiastique,  ils  pèchent;  mais  ce  qu'ils. font  n'*est  pas 
nul  :  ainsi  l'absolution  que  donne  un  prêtre  exccMnmunié  toléré 
est  valide ,  quoiqu'il  pèche  mortellement  s'il  la  donne  sans  quel- 
que sorte  de  nécessité.  Le  bien  public  le  demande  ;  l'Église 
qui  les  souffre  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  pour  l'utilité  des 
fidèles  autorise  ce  qu'ils  font  de  sa  part,  quand  elle  ne  les  dés- 
avoue pas.  Pour  tous  les  actes  de  juridiction  que  feroient  les 
excommuniés  dénoncés,  ils  seroient  nuls. 

Un  ecclésiastique  excommunié ,  qui  étant  dans  les  ordres 
sacrés  a  la  témérité  d'en  faire  quelque  fonction,  tombe  dans 
l'irrégularité.  Cette  insularité  se  contracte ,  soit  lorsque  ce 
clerc  est  excommunié  toléré,  soit  lorsqu'il  est  dénoncé  :  onsup* 
pose  qu'il  est  lié  d'une  excommunication  majeure.  Un  clerc 
qui  doute  qu'on  a  prononcé  contre  lui  une  excommunication 
majeure,  et  qui  ne  l'a  appris  que  par  le  bruit  public ,  deirient 
în^ulier  en  faisant  les  fonctions  de  ses  ordres  sacrés»  «i  véri^ 
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laklement'il  y  a  une  excommunication  prononcée  contre  lui. 
7.0  EnBn,  Vexcommunication  prive  de  la  communication 
même  civile  et  extérieur  avec  les  fidèles ,  auxquels  il  est  défen- 
du pareillement  d  avoir  cette  communication  avec  ks  excom- 
muniés. On  compte  cinq  choses  dans  la  société  humaine,  que 
les  fidèles  doivent  r^user  aux  excommuniés:  elles  sont  compri- 
ses dans  les  deux  vers  suivants: 

Si  pro  ddictis  anathema  guis  effidatur, 

Os  j  œwre ,  vah  ^  cammunio ,  mensa  negaiur^ 

Par  le  mot  of  on  entend  tout  commerce,  de  quelque  nature 
qu^il  soit ,  avec  les  excommuniés ,  soit  par  paroles,  soit  par  si* 
gnes,  sok  par  lettres  ou  écrites  ou  reçues  :  on  entend  les  entre- 
tiens ou  conversations  (amiliëres ,  et  tous  les  autres  témoignages 
d^amitié  que  les  hommes  ont  coutume  de  se  donner. 

Par  le  terme  ororiff  onentoid  toute  communication  extâîenre 
dans  les  offices  divins,  les  sacrements,  les  prières  qui  se  font  en 
commun,  et  même  celles  que  Ton  fait  en  particulier  hors  le 
lèraps  de  la  messe  et  de  Toffice  divin. 

Le  terme  vaU  marque  qu  il  n*est  pas  permis  de  saluer  un  ex- 
communié ,  de  lui  faire  politesse ,  de  lui  donner  aucune  marque 
de  re^iect ,  de  lui  faire  des  pràents ,  ou  d'oi  recevoir  de  lui. 

CSoiBiiMinîo^igriifie  ici  toute  sorte  de  conmierce.  Ainsi,  il  n'est 
pas  permis  d'habiter  en  même  maison  avec  un  excommunié, 
de  n^ocier ,  de  contracter,  de  travailler ,  de  se  promener,  d'a- 
voir aucune  correspondance  avec  lui.  On  ne  permet  même  pas 
d'avoir  pour  compagnon  de  voyage  un  excommunié ,  hors  le 
cas  de  nécessité,  comme  lorsqu'on  ne  peut  se  dispenser  de  voya- 
ger avec  lui ,  qu'on  en  a  bc^in  pour  sa  défense  ou  pour  ser- 
vir de  guide. 

Mensa  marque  qu'il  est  défendu  de  manger  a  une  même 
table ,  de  coucher  dians  un  même  lit  avec  un  excommunié ,  de 
le  recevoir  pour  domestique ,  moins  encore  de  l'avoir  pour  com- 
mensal. Cependant,  si  d^  un  voyage  on  se  trouvoità  la  même 
aobei^e  avec  un  excommunié ,  on  ne  seroit  pas  censé  commu- 
niquer  avec  lui  en  mangeant  à  la  même  table,  ou  couchant 
dans  I4  même  chambre ,  si  d'ailleurs  on  n'avoit  aucune  autre 
comn^unication  9vec  lui . 
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La  communication  qu^un  fidèle  aunntavee  \m  excommuAîrf 
•n  ces  aortes  de  choses  ciyiles  et  temporelles  n  iroit  pas  au-delà 
du  péehë  vëniel ,  s'il  lij  avoit  ni  scandale ,  ni  mépris  de  Tau- 
torité  de TEglise.  Mais  cela  nempécheroit  pà^qu'Û  n'encourût 
l'excommunication  mineure.  ^ 

n  n'en  seroit  pas  de  même  si  Ton  commiyiiquott  avec  un  ex- 
communie dans  les  choses  spirituelles  et  sacrées  ,■  ou  en  partici- 
pant a  son  crime,  ou  si  on  le  fréquentoit  par  mépris  pour  Tau- 
torité  de  rÉglise;  cette  communication  alors  seroit  péché  mortel , 
parce' que  la  matière  est  importante,  et  que  les  dtfenses  de 
l'Église  sont  plus  rigoureuses  sur  ce  point. 

Le  droit  canonique  défend  encore  aux  excommuniés  d'agir 
en  justice  dans  les  tribunaux  de  la  juridiction  ecclésiastique ,  ni 
comme  demandeurs,  nicommeaccusateurs;  ils  peuvent  cepen- 
dant y  agir  comme  défendeurs.  On  tient  en  IVance  que  cela 
n'a  pas  lieu  pour  les  tribunaux  séculiers. 

Quoiqu'un  excommunié  paroisse  être  x^pentant  de  la  faute 
qui  lui  a  attiré  la  censure,  on  tient  pour  maxime  certaine  qu'il 
n'est  pas  permis,  avant  qu'il  ait  reçu  l'absolution,  de  rentrer 
avec  lui  en  commerce  des  biens  lonporek  dont  nous  venons  d^ 
perl^. 

U  y  a  cependant  des  cas  di  l'on  peut  communiquer  avec  les 
excommuniés  sans  désobéir  à  l'Église,  et  sans  encourir  l'ex-» 
communication  mineure.  Us  sont  compris  dans  les  deux  vers 
suivants  : 

Hac  anaihema  quidem  sotouni  ne  possii  ùhessôê 
Utile  y  hsD,  humile,  res  ignùrata,  necesse. 

Par  le  mot  utile  on  entend  l'utilité  spiritodle  de  l'exccMlimu^ 
nié ,  qui  faft  qu'il  est  permis  de  converser  avec  lui  pour  le  porter 
à  rentrer  dans  scm  devoir  et  à  se  réconcilier  avec  l'ÉgUse.Dans 
cette  vue ,  l'Église  souffire  qu'on  lui  donne  toutes  les  marques 
d'honDem* ,  d'estime ,  d'amitié ,  qu'on  jugera  pouvoir  ccmtribuer 
à  sa  oonversîon.  On  peut  même  alcn^  ii^er  quelqu'autre  dis- 
cours avec  les  avis  salutaires  qu'on  lui  donne ,  afin  de  les  lui 
fiiire  mieux  goûter  et  de  les  lui  rendre  plus  profitables. 

Toutes  sortes  de  personnes  ne  peuvent  pas  conversa  avec 
les  excommuniés ,  sous  prétexte  de  les  exhorter  a  se  soumettre 
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a  rÉ^Use.  C^  proprement  le  deroîr  des  pasteurt  et  des  prê- 
tres chargés  du  siÂn  de  leurs  imes.  Les  autres  ecclésîastiquet 
TIC  peuvent  régolièreinent  le  faire  que  par  l^ordre  ou  au  moina 
parla  pennîssîbn  de  leur  évéque.  Les  laïques  doivent  être  en- 
core plus  drconsptcts  et  plus  réservés  sur  cela.  Cependant  lors- 
qu'un laïque  ose  eonférer  avec  un  excommunié  sans  en  avoir 
obtenu  la  p^çmission  de  son  évéque ,  il  n'encourt  point  Tex- 
communication  mineuse ,  s'il  ne  le  fait  que  parce  qu*il  a  dea 
nisoos  d'espérer  qu*  il  gagnera  quelque  chose  sur  Tesprit  de 
fexcommuniéy  et  qu  il  le  disposera  à  obéir  a  TËglise. 

Quand  on  entre  en  conférence  avec  ua  excommunié  pour 
tâcher  de  lui  persuader  la  soumission  qu'il  doit  à  l'Église,  il  faut 
le  kaiter  avec  toute  la  douceur  possible  et  lui  marquer  beau- 
coup de  compassion  de  l'état  misérable  oii  on  le  voit  ;  les  con- 
versations qu'on  a  avec  lui  doivent  être  plus  ou  moins  fréquentes 
et  plus  ou  moins  longues  à  proportion  du  fruit  q^'on  en  es* 
père  ;  et  l'on  ne  doit  point  lui  parler  d'autres  choses  que  de  celles 
qui  regardent  son  salut,  à  moins  qu'on  ne  juge  que  cela  soit 
nécessaire  pour  s'insinuer  dans  son  esprit,  afin  de  l'exciter  aime 
humble  reconnoissance  de  sa  faute. 

L'utilité  temporelle  d'un  fidèle  peut  aussi  être  une  excuse 
légitime  pour  converser  avec  un  excommunié,  par  exemple, 
si  l'excommunié  est  son  avocat ,  son  conseil  ,  son  médecin  et 
qu'il  ait  plus  de  confiance  en  lui  qu'en  d'autres  ;  ou  s'il  croit 
avcôr  plus  de  secours  de  lui  que  de  tout  autre.  Par  la  même 
raison  on  peut  dans  une  pressante  nécessité  recevoir  l'aumône 
d'un  excommunié. 

Le  mot  usas  marque  l'obligation  que  la  loi  du  mariage  impose 
aux  personnes  mariées  d'habiter  ensemble ,  de  traiter  de  con- 
cert de  ce  qui  regarde  le  gouvernement  et  le  soin  de  leur  famille, 
et  de  se  rendre  réciproquement  tous  les  devoirs  et  offices  qu'ils 
se  rendoient  auparavant ,  dont  ib  ne  peuvent  se  dispenser  sous 
prétexte  de  l'excommunication.  Les  devoirs  réciproques  du 
marî  et  de  la  fenmie  étant  commandés  par  le  droit  divin  et 
naturel ,  l'Église  ne  prétend  point  y  déroger  quoique  l'un  des 
deux  soit  excommunié.  Mais  la  partie  qui  n'est  pas  liée  par 
l'excommunication  ne  peut  favoriser  en  quoi  que  ce  soit  le 
criipe  pour  lequel  l'autre  a  été  frappée  de  cette  censure  :  au 
contraire  elle  doit  la  solliciter  avec  instance  de  reconnoitre  sa 
6.  7 
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faute  et  de  se  soumettre  à  TEglise ,  oflbant  k  Dirni  des  priim 
ferventes  accompagnées  d*œuvres  de  pénitence  pour  obtenir  sa 
conversion. 

S*il  7  avoit  cependant  une  séparation  de  corps  jugée  entre 
un  mari  et  une  fenune,  ils  ne  doivent  pas  se  fréquenta*  quand 
Tun  d*eux  est  exconmumié;  la  partie  qtii  ne  Test  pas,  en  fré- 
quentant Tautre ,  encourroit  F  excommunication  aiineure.  On 
doit  en  dire  de  même  si  tous  les  deux -se  sont  mariés  sachant 
que  Yun  d'eux  étoit  excommunié  avant  le  mariage  ;  car  Ton  ne 
doit  pas  profiter  de  sa  mauvaise  foi. 

Par  le  mot  humilâ  on  entend  la  soumission  aes  enfants  ii  leurs 
pères  et  celle  des  serviteurs  k  leurs  maîtres.  De  quelque  cen- 
sure que  soient  frappés  le  père  et  la  mère,  les  maîtres  et  les 
maîtresses ,  cela  n'empèchc  point  la  communication  qui  doit 
nécessairement  se  trouver  entre  les  pères,  les  mères  et  leurs 
enfants ,  et  tentre  les  maîtres,  les  maîtresses  et  leurs  domestiques, 
k  cause  de  la  relation  mutuelle  qu*ils  ont  ensemble,  pourvu  que 
ce  ne  soit  pas  dans  le  crime  qui  a  attiré  Texconmiunication;  car 
alors  cette  communication  seroit  un  péché  mortel  pour  les  en- 
fants ou  les  domestiques ,  et  leur  feroit  encourir  Fexcommu^ 
hication  majeure.  Les  enfants  ne  sont  pas  dispensés  par  Tex- 
communication  de  Tobéîssance  et  du  respect  qu'ils  doivent  à 
leurs  pères  et  mères ,  ni  les  serviteurs  et  servantes  des  services 
qu'ib  doivent  à  leurs  maîtres  et  maîtresses.  Cela  cependant  doit 
s  entendre,  à  T^ard  des  domesticpes ,  de  ceux  seulement  qm 
s^étoient  engagés  au  service  d'un  maître  ou  d'une  maltresse 
avant  que  le  maître  ou  la  maltresse  fût  frappée  de  l'excommu- 
nication. 

Les  pères  et  les  mères  peuvent  aussi  conmiuniquer  avec  leur» 
enfants  excommuniés ,  comme  les  maîtres  et  les  maltresses  avec 
leurs  domestiques  et  servantes  frappés  par  l'excommunication, 
de  la  même  manière  qu'il  est  permis  aux  enfants  ou  domesti- 
ques de  communiquer  avec  leurs  pères  ou  maîtres  excommu- 
niés. Néanmoins  si  un  maitre,  après  avoir  fait  tout  son  possible 
pour  engager  son  domestique  excommunié  à  se  soumettre  k 
l'Église  afin  d'obtenir  l'absolution,  n'a  pu  l'y  engager,  il  doit 
le  renvoyer. 

Le  lien  du  mariage ,  la  soumission  des  enfants  à  leurs  pèrea 
et  mères  ou  des  domestiques  à  leurs  maîtres,  n'excusent  pat 
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Wie  pervpnnc  mariée  qui  coiumnoique  avec  feutre  partie  ex- 
comrouniëe  »  ni  kj^  enfanU  qui  commui^queni  av€c  leurs  pèrot 
ou  leurs  mènsa,^  ni  les  domestiques  qui  oamitmniqueni  f^vec 
leurs  maîtres  excommunia  duns  les  exercices  de  la  religion  ; 
ils  ne  le  peuvent  faim  san^  pécher  mortellement.  Cependant 
une  cjrainte  grière  peut  les  en  ei^cuser ,  parce  qu*il  n  y  a  que  Iq 
droit  positif  qui  d^ade  de  communiquer  m  dù4w  avec  ks  ex^ 
communies*    •  .  . 

I^a  liaison  n  ëtant  pas^i  étroite  entre  les  frèr^  ^  leè  oncles  et 
les  autres  parents  ^<m  ne  peut  eommuniqucr  avec  eun  &'ils  isont 
excommuniés  y  à  m€iia$  (gje  TEgUse  m  le  juge  à  propos  pour 
le  bien  spirituel  de  ceux  qui  sont  frappés  c)e  Texcommuni- 
cation. 

^excommunication  ne  peut  délier  les  sujets  du  seiment  de 
Edéliié  envers  leur  spt|verain  ;  ils  n*en  peuvent  être  dispensés 
pour  quelque  cause  que  ce  soit.  T^a  puissance  rayide  vî^  î^an* 
mëdiatement  de  Dieu  et  dépend  uniquement  de  lui. 

Par  les  termes  iif^  igtiorat^  on  v#ut  dire  que  i*ignor$nfît  #  soit 
du  droit,  soit  du  fait,  «xcuse  de  faute  et  de  eeni^ire  eeux  <|ui 
fréqu^tent  un  excommumé)  pourvu  q/ia  eett^.  j^ftoiw^ilQ  soit 
de  bonne  foi  et  sans  affectation.  On  en  dit  de  même-  de  Tinadr 
vertance.  Dans  le  doute  si  celui  qu^on  fréquente  est  excîommumév 
on  n^est  pas  obligé  de  se  séparer  de  lui  ;  on  ne  }e  doit  n^émé  pas, 
parce  qu*on  s'exposeroit  à  priver  celui:  qu^  Ton  évite  du  droit 
qu  il  a  de  fréquenter  les  fidèles  et  par  là  à  lui  fai^^  induite  ;  inai» 
on  seroit  obligé  de  ne  pas  communiquer  avec  lui ,  si  Tôt)  élbit 
fondé  à  craindre  un  scandale  de  cette  communication  ou  s'il 
s*agi^soit  de  recevoir  le  sacrement  de  Pénàitenee  par  celui  que 
Ton  doute  être  excommunié:  car  il  n  e$t  pas  |!ei;jpis  de  s'expo- 
ser au  danger  de  recevoir  un  sacrement  nul. 

Si  Ton  est  assuré  qœ  celui  quon  fr^é^^uent^  est^xcommtmié 
«t  qu'on  doute  seulement  s  il  a  été  àéaiafipé ,  on.  peut  Tévite^» 
parce  que ,  communément  parlait ,  m  ^^  p^»  ^^^^^  de  conir 
muniquer  avec  un  exccdou^iunlé  toléré  \  mais  on  n'est  pa.<i  obligé 
de  Tévitn* ,  parce  que  la  défense  de  o<M[nmuniquAr  avec  1^  exh 
communies  ne  doit  s'entendre  à  U  rig^ur  que  <la  ee^w  qy|r 
l'an  sait  être  dénoncés.  Nous  suppo^ns  que  le  doutai  qu^  l'uç 
a  sur  l'état  de  cet  excommunié  soit  un  doute  ^ricMcx  t  réel  et 
bien  Oofidé;  car,  si  Ton  pelus^t ,  pour  av^r  lieu  de  pecsévéver 
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dans  son  doute,  d'ajouter  foi  à  ce  que  des  témoins  dignes  de  fdi 
en  disent ,  ou  à  Tassurance  que  l*excommunîë  donne  lui-même 
qu'il  est  lié  de  la  censare  et  qu'il  est  dénoncé^ on  iie  seroit  pas 
excusé  de  communiquer  avec  lui. 

Enfin,  par  le  mot  necesse  on  entend  qu'il  est  permis  de 
communiquer  avec  un  excommunié  en  certains  cas  où  le  de- 
mandent soit  la  nécessité  de  ceux  qui  communiquent,  soit 
celle  de  Fexcommunié  même  :  mais  en  ce  cas  dn  ne  leur  doit 
parler  qu'autant  qu'il  est  nécessaire  et  n'abuser  pas  de  cette 
liberté  pour  entrer  en  d'autres  discours,  afin  de  leur  farire  con- 
noitre  qu'on  veut  les  éviter  et  qu'on  ne  leur  parle  que  lorsque  la 
nécessité  y  oblige. 

Par  cette  nécessité  on  n'entend  pas  une  nécessité  extrême , 
mais  une  nécessité  raisonnable  ;  comme  si  l'on  ne  potivoit,  sans 
quelque  préjudice  notable  ou  dans  les  biens  ou  dans  l'honneur, 
éviter  die  communiquer  avec  un  excoimnonié. 

Si  un  excommutiié  est  débiteur  ou  créancier ,  on  peut  traiter 
avec  hii  pour  exiger  une  dette  ou  pour  y  satisfaire  :  on  peut  le 
faire  appeler  en  justice  pour  se  voir  condamner  à  payer  ses  dettes 
ou  à  réparer  un  dommage  ;  car  il  n'est  pas  juste  que  son  excom- 
munication fasse  tort  à  ceux  qui  ont  à  luiaemander  et  qu'il  en 
tire  avantage. 

L'Église  ne  prétend  point  6ter  aux  excommuniés  lé  domaine 
et  la  propriété  de  leurs  biens  ;  on  commettroit  une  injustice  en 
leur  enlevant  ce  qui  leur  appartient  ou  eki  ne  leur  rendant  pas 
ce^qui  leur  est  dû.  Bien  plus,  si  un  excommunié  tomboit  dans 
une  extrême  indigence  et  avoit  besoin  d'être  secouru ,  le  pré- 
cepte de  Taumône  oblige  de  Taider  ;  mais  on  doit  le  faire  d'une 
manière  qui  ne  l'entre  tienne  et  né  l'autorise  point  dans  sa  dés- 
obéissance. 

Les  médecins,  les  chirurgiens,  les  apothicaires  peuvent  assister 
les  excommuniés  dans  leurs  maladies;  et  les  avocats  peuvent  lil 
aider  de  leur  ministère  dans  leurs  affaires  temporelles. 

U  n'est  pas  permis  de  prendre  de  nouveauic  engagements,  ni 
da  faire  de  nouveaux  traites  avec  un  excommunié.  Si  cepen- 
dant on  (aisoit  de  nouveaux  contrats  avec  lui,  ils  ncseroientjgas 
pour  cela  nuk,  quoiqu'ils  fussent  illicites. 

Celui  qui,  hors  les  cas  qui  viennent  d'être  expliqués  et  qui 
sont  exceptés  par  le  droit,  s'opiniâtreroit  à  communiquer  avec 
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an excomiimrâë,  pécheroît  mortellement,  parce  que  celte opi- 
tûàtr^ë  ne  poarroit  venir  que  du  mépris  pour  VÉ^lîte.  Cest 
encore  péclii  t«ortel  de  communiquer  àrec  un  excommunie^ 
û  cette  fréquentation  cause  du  scandale.  Si  un  fidèle  étant  averti 
par  l'I^^lise  de  se  séparer  d'un  exconununië  n'obéit  pas,  il 
peut  être  frappé  de  Texcommunication  majeure. 

L*^exconuiiunication  dénoncée  nommément  contre  un  homme 
est  pr^cipalement  attachée  à  sa  personne,  et  non  au  lieu  ob 
elle  a  été  dénoncée:  il  n  est  permis nuUe  part  dç: communiquer 
avec  lui";  son  excommimication  le  suit  en  quelque  lieu  qu'il  se 
letire;  on  doit  l'éviter  en  quelque  endroit  qu'il  se  rencontre^ 
quoique  son  excommunication  n'y  ait  pas  été  publiée,  si  d'ail- 
leurs la  dénonciation  de  cette  censure  y  est  connue.  L'obliga- 
tion d'éviter  les  excommuQJâ  ne  vient  pas  du  commandement 
du  supérieur  qui  dénonce  l'excompaunication ,  mais  de  l'espèce 
de  la  censure  qui  prive  par  ellerménq^  celui  qui  en  est  lié  de 
la  communication  avec  les  autres  fidèles.  Le  commandement 
que  le  supérieur  en  le  dénonçant  faitd^  l'éviter  n'est  que  pour 
avertir  de  l'obligation  que  la  censure  impose. 

La  loi  de  l'Ëglise  qui  dl^end^uix^  fid^es  toute  communication 
avec  les  exconunun^  nloblige,  ainsi  que  nous  venons  de  le 
dire,  qu'à  l'yard  de  ceux  <^i  sont  dénoncés  pour  tels.  Le  pape 
Martin  Y ,  par  sa  constitution  Ad  evUanâa  scandala,  pour  ôter 
«ux  fidèles  toute  occasion  de  scrupule  a  modéré  la  rigueur  de 
l'ancien  droit  et  a  déclaré  qu'a  l'avenir  on  ne  seroit  obligé 
d'éviter,,  soit  en  secret,  soit  en  public,  que  les  excommunids 
dénoncés.  Depuis  ce  temps,  on  distingue  deux  sortes  d'excom- 
muniés :  les  uns  qu'on  appelle  non  tolérés  ou  dénoncés,  et  les 
autres  qu'on  nomme  tolérés.  Les  excommuniés  non  tolérés  sont 
ceux  qui ,  après  avoir  été  nommément  déclarés  excommuniés 
par  unesentencedujuge  ecclésiastique,  ont  ensuite  été  dénoncés 
ttonEunément  et  publiquement  a  la  face  de  TÉ^lise  pour  tels.  Les 
tolérés  sont  ceux  qui ,  encore  qu'ils  aient  encouru  l'excommi»* 
m'cation  en  conuuettant  un  péché  auquel  elle  étoit  attachée,  et 
qu'ils  se  doivent  considérer  cooune  excommuniés  devant  Dieu, 
ot^ajant  même  été  déclarés  excommuniés  par  une  sentence 
du  juge  ecclésiastique,  n'ont  point  été  dénoncés  nommément' 
W  public  pour  excommuniés.  On  peut  fréquenter  ceux-ci  dont 
rexConomunication  n'a  son  effet  que  quant  à  Tintérieur.  On  ne 
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tttH  pomt  en  France  Vexcepkion  particuliëre  que  Martin  V  a 
faite  par  cette  constihulion  contre  ceux  qui  sent  reconnus 
notoirement  pour  aveir  firappë  un  ecclésiastiqpie  ;  on  y  com- 
munique avec  eux  jusqu^à  ce  qu  ik  aient  été  dénoncés  nom- 
mément pour  excommuniés* 

Quoique  par  k  droit  positif  ecclésiastique  on  ne  soit  obligé 
d^ériter  que  les  excommuniés  dénoncés  et  non  tolérés,  il  y  a 
cependant  des  cas  ou  Ton  est  obligé  par  le  droit  divin  et  ifaiurel 
d'éviter  la  compagnie  des  excomnluniés  XcHéréè.  On  doit  les 
éviter  i  .^  lorsqu*ii  y  a  danger  d'être  porté  au  péché  pa#  leur 
exemple  ou  par  leurs  discours  ;  a.<^  si  la  société  qu'on  a  avec  eux 
cause  du  scahdale  ;  3.<>  quand  cette  communication  les  autorise 
ou  qu'elle  favorise  leur  crime  ;  4-*^  lorsqu'on  croit  que  la  con- 
iWsicHn  et  la  douleur  qu'ils  auront^,  se  voyant  abandonnés  de 
leurs  amis,  les  obligera  k  se  convertir  et  à  obéir  è  l'Église. 

L'indulgence  que  l'Église  a  pour  les  fidèles  qui  commun!-* 
quent  avec  les  excémmuniés  tolérés  n'empêche  pas  que  tout 
excommunié,  toléré  ou  non  connu  pour  excommunia,  ne  soit 
obligé  en  conscience  de  s'abstenir  de  communiquer  avec  le» 
fidèles,  soit  dans  liBS  choses  sacrées  et  divines,  soit  dans  les  pro- 
fanes et  civiles.  Leur  condition  est  doneufëe  la  même  depuis  là 
constitution  de  Martin  Y  qu'elle  éloit  auparavant  ;  et  ce  qui 
leur  est  déCuidu  par  la  disposition  de  l'ancien  droit  leur  est 
encore  interdit  aujourd'hui.  Cependant  la  omimunication  qu'un 
emrommunié  toléré  auroit  avec  left  fidèles,  hors  les  cas  oh  il  lui 
csipennis  d'en  avoir,  ne  seroit  que  péché  v^id  si  elle  n'étoil 
ni  en  matière  important ,  comme  sont  les  exercices  de  la  reK-^ 
gion,  ni  fréquente,  ni  de  longue  durée,  a  moins  qu'il  n'agH  par 
lin  mépris  formel  pour  l'Église.  Il  peut  même  sans  péché  com^ 
Biuniquer  dans  les  cboées  civiles  et  temp<Mrelles  avec  les  fid^es, 
quand'  ib  l'en  soUicitent  pour  leur  prof^  nécessité.  Car,*quoi^ 
quir  lui  soit  défendu  de  rechercher  îai  compagnie  des  fidèlél 
et  de  s'y  ingérer  de  son  chef,  Néanmoins  les  fidèles  <mt  de  leur 
oâté  la  permission  de  communiquer  avec  lui;  laquelle  leur  seroit 
entiëi^einent  inutile,  si  un  exbefùmiinié  ne  pouvoit  sans  pédhé 
communiquer  avec  eux  quai^d  ik  l'en  requièrent  pour  leurs 
besoins.  Nous  avons  expliqué  cindéssiis  en  quel  cas  les  fidèle» 
peuvent  demander  les  sacremenb  a  un  exèottitnunié  tcAété^  et 
en  qud  cas  il  peut  les  leur  aAkiihîstrer. 
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La  dénonciation  d'un  excommunie  est  la  publication  et 
proprement  Texécution  de  la  sentence  prononcée  contre  lui  • 
elle  se  fait,  afin  que  personne  ne  prétende  cause  d'ignorance  de 
«ette  sentence ,  que  l'excommunié  étant  connu  soit  exclu  des 
sacrements,  de  l'assistance  à  la  messe  et  aux  offices  divins  ;  que 
fous  les  fidèles  soient  obligés  de  l'éviter;  et  pour  ramener  à  son 
devoir  .par  cette  confusion  publique  un  pécheur  endurci  et 
contumax.  Nous  ne  parlons  ici  que  de  la  dénonciation  qui  se 
&it  par  ordre  du  supérieur  qui  a  prononcé  la  sentence  d'excom- 
mtmication.  Elle  se  fait ,  ou  en  termes  généraux,  sans  nommer 
aucune  personne,  comme  lorsqu'on  publie  des  sentences  en 
exécution  des monitoires ;  ou  en  termes  particuliers,  en  expri- 
mant le  nom  et  le  surnom  de  certaines  perscmnes,  ou  en  les 
dé&îgnani  par  des  caiactëres  qui  les  font  connoltre.  La  déhon-^ 
ciation  en  tennes  généraux  ne  sert  pas  à  faire  éviter  les  excom-p 
munies ,  puisqu'on  ne  les  connolt  pas  ;  mats  elle  les  avertît  qu*ils 
sont  retrandiâ  de  la  communion  de  l'Église,  et  qu'ils  doivent 
s'en  abstenir  jusqu^à  ce  qu'ils  aient  exécuté  ce  qu'on  exige 
d'eux  et  qu'ils  aient  été  légitimement  absous  de  la  censure. 
Cest  la  déionciation  en  termes  particuliers  qui  met  les  fidèles 
en  état  d*évîter  les  exconmiuniés,  et  qui  fait  qu'on  peut  les  con- 
traindre de  s^abstenir  des  chos»  qui  leur  sont  interdites. 

Les  formalités  ordinaires,  pour  dénoncer  un  excommiurûé, 
sont  que  la  sentence  d^excommunication  soit  publiée  dans  l'^se 
au  prône  de  la  messe  paroissiale,  et  qu'elle  soit  affichée  aux 
portes  de  l'Oise  paroissiale  du  lieu  de  la  résidence  de  l'excom- 
munié et  de  celle  du  lieu  ou  se  publie  là  sentence  d'exconmiu- 
nîcation.  Ces  formalités  doivent  être  observées  dans  ce  diocèse 
en  cas  de  dénonciation  d'excommunication,  lorsque  le  juge 
eccléÂastique  n'aura  rien  prescrit  de  particulier  dans  sa  sentence 
pwr  cette  dénonciation. 

Lorsque  celui  qui  avoit  été  dÀioncé  pour  excommunié  a 
reçu  l'absolution  au  for  extérieur,  il  faut  aussi  publier  sa  sen-* 
lence  d'absolution  dans  les  lieux  où  elle  doit  Tètre,  afin  qu'on 
le  reçoive  d^ormais  à  la  communion  de  l'Église  et  que  les 
fidèles  conversent  avcclui  sans  crainte. 
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DES  MOI^rrOIRES. 

Ije  monitourc  est  un  avertissement  et  un  commandement  que 
rÉglise  fait  à  ses  enfants,  soit  de  reVâer  ce  qu*ils  savent  des 
faits  portés  par  les  lettres  monîtoriales  et  dont  on  ne  peut  avoir 
de  preuves  par  d'autres  voies  >  soit  de  restituer  ou  de  satisfaire , 
menaçant  de  l*excommunication  ceux  qui  refuseront  d*obëir. 

Quoique  la  sentence  d'excommunication  qui  y  est  portée 
•oit  prononcée  en  général  contre  tous  ceux  qui  n'ont  pas  obéi 
au  monitoire,  sans  avoir  aucune  cause  juste  et  raisonnable  pour 
se  dispenser  de  le  faire ,  die  a  cependant  son  eflet  à  Tégard  des 
coupables,  comme  s*ik  étoient  tous  désignés  par  leurs  noms 
propres. 

L*intention  de  TËglise,  quand  elle  décerne  les  monitoires , 
est  d'établir  la  justice  parmi  les  chrétiens  en  faisant  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient,  et  d'entretenir  la  paix  et  la  charité 
entre  eux  en  empêchant  que  les  uns  ne  fassent  injure  aux  autres. 
Si  ceux  qui  ont  fait  tort  ne  satisfont  pas  mu  si  ceux  qui  ont  c^n- 
noissance  de  la  vérité  des  faits  ne  la  déclarent  pas ,  ils  pèchent 
non-seulement  contre  les  commandements  de  Dieu  qui  défendent 
de  retenir  le  bien  d'autrui  et  qui  veulent  qu'on  rende  témoi- 
gnage à  la  vérité  lorsqu'on  en  est  requis  ;  mais  aussi  contre  les 
commandements  de  TÉglise  en  ne  lui  obéissant  pas  en  une 
chose  importante. 

Les  cwrés  de  ce  diocèse  instruiront  leurs  paroissiens  sur  les 
causes  pour  lesquelles  ils  peuvent  demander  des  monitoires,  sur 
les  dispositions  ou  ils  doivent  être  en  les  demandant  et  sur  les 
obligations  qu'on  contracte  parleur  publication,  conformément 
aux  instructions  suivantes. 

Le  concile  de  Trente  (sess,  aS,  cap.  3,  de  Reform.  ) a  autorisé 
les  monitoires.  L'Ëglise  en  les  accordant,  pour  obliger  ceux 
qui  ont  fait  tort  à  leur  prochain  dans  ses  biens  ou  dans  son 
honneur  à  réparer  le  dommage  qu'ils  ont  causé,  n'a  pas  pour 
objet  direct  et  principal  îe  bien  temporel ,  mais  le  salut  des 
âmes  ;  et  lorsqu'elle  se  sert  de  l'excommunication  pour  procurer 
la  réparation  d'un  dommage  temporel ,  elle  ne  regarde  paa.cette 
réparation  directement  et  en  elle-même  ;  mais  elle  a  p^eii^^re- 
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utenTueUntlebieiisinritueldficelaiqaia  causé  le  dom- 
mage que  cdui  des  autres  fideks  auxquels  die  bât  connoltre, 
par  rezcommunicatioa  qu*elle  (»tmoiice,  quik  sont  étroite- 
ment obligés  d*obsenrer  lès  commandements  de  Dieu ,  qui  leur 
défendent  de  prendre  ou  de  retenir  le  bien  d*autrui . 

£«es  curés  doivent  apprendre  aux  peuples  qui  leur  sont  confies 
qu'avant  que  de  demander  un  monitoire  par  les  voies  juridiques 
<m  doit^tre  bien  assuré  de  la  vérité  et  de  Timportance  du  &it 
dont  on  se  plaint  ;  car  c'est  faire  illusion  à  FËglise  que  d'obli- 
ger les  ^déles  à  aller  à  révdation  sur  un  fiût  de  nulle  importance, 
ou  qui  n'est  pas  certain.  Bs  leur  feront  connoltre  que  l'Ëglise 
leur-dâend  de  se  pourvoir  par  monitoires  pour  des  causes  lé- 
gëreSi  et  qu'il  ne  leur  est  permis  de  les  exiger  que  pour  un  dom- 
magietrës-consîdérable,  et  dans  la  nécessité;  c'est-à-dire,  lorsque 
tans  un  moyen  extrême  on  ne  pourroit  point  avoir  de  preuves 
suffisantes  des  faitsdontil  s'agit.  On  doit  tenir  pour  règle  que  le 
monitoire  n'est  juste  en  lui-même  que  quand  il  s'agit  de  quelque 
péché  digne  d^excommunication,  lorsque  le  péché  ne  peut  être 
autrement  découvert ,  et  qu'il  le  peut  être  par  cette  voie. 

Lfes  curés  avertiront  encore  les  fidèles  qu'en  demandant  les 
monitoires  ik  doivent  éloigner  tous  sentiments  de  haine ,  de 
colère  et  de  vengeance  ;  que,  bien  loin  de  chercher  à  satisfaire 
leur  passion  et  leur  animosité ,  il  est  de  leur  rdigion  de  n'agir 
que  par  l'amour  de  la  justice  et  par  un  zèle  chrétien  pour  le  bon 
ordre  et  pour  la  discipline  de  l'ÉgKse.  Pour  demander  licite- 
ment un  monitoire  il  ne  suffit  pas  d'avoir  une  juite  cause  ,  il 
faut  encore  avoir  une  bonne  fin. 

Les  docteurs  soutiennent  que  c'est  un  péché  mortel  de  deman- 
der un  monitoire ,  lorsqu'on  pent  obtenir  ce  que  l'on  demande 
par  d'autres  voies  ordinaires  et  permises ,  et  qu'on  peut  avoir 
d'autres  preuves  de  ce  que  l'on  veut  savoir  que  celles  que  l'on 
demande  par  les  monitoires.  L'esprit  de  l'Eglise  et  l'intention 
de  DOS  roi^  sont  qu'on  n'accorde  les  monitoires  qu'au  défaut 
da  preuves  et  d'autres  moyens.  Ce  seroit  se  moquer  de  l'Église 
d'employer  son  autorité  contre  son  intention  dans  une  affiitre 
oii  l'on  sait  qu'elle  n'est  pas  nécessaire.  La  voie  d'un  monitoire 
est  une  voie  extraordinaire,  et  conséquemment  elle  ne  doit  être 
employée  que^ns  lies  cas  extraordinaires  :  tels  sont  ceux  ou 
V^^  peut  avoir  de  preuves  que  par  celte  voie. 
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Jj9^  penonnes  «voqudles  cm  accorde  les  moniloîres  domitt 
être  véritablemeAt  kUéKMécs  dans  Taffiiin  dont  il  s'agit ,  puis- 
que rÉgii&e  ne  les  décerne  que  pour  faire  rendre  \k  chacun  ce 
qui  lui  appartient  C*est  pour  cette  raison  qu*on  décerne  àék 
monitoires  à  la  requête  des  promoteurs ,  des  procureurs  du  roi 
et  des  procureurs  des  seigneurs  qui,  par  )e  devoir  de  leur  charge, 
sont  tenus  de  veiller  à  Tisilërét  public. 

i."  De  l'obllgQiien de  rMier,  ou  de  rtêiUuer  en  vertu  d'un numiioire. 

L*ÉgUse  d>lige  les  fidèles,  par  les  monîteires,  ou  ^  rëvder  ce 
qu'ils  savent  des  faits  qui  j  sont  contenus,  ou  a  restituer  aux 
parties  intéressées  ce  qui  leur  appartient,  et  à  leur  faire  la  satis* 
CsictÎQEt  qui  leur  est  due.  Ëlk  fait  ce  commaadenaent  sous  peine 
d'excommunication  que  Ton  encourt  lorsque  le  temps  qu'elle 
«voit  donné  pour  révéler,  restituer,  ou  satisfaire,  est  passé, 
parce  qu'alors  on  est  rebelle  et  contumace. 

On  est  obligé  de  venir  a  ré^dation  siur  les  foits  d'un  moni* 
toire,  quand  même  il  n'j  auroit  nulle  autre  obligation  de  dé-^ 
poser  de  ces  faits  que  celle  qm  est  imposée  par  le  supérieur 
ecclésiastique  qui  l'a  décernée;  ceux  qui  ne  le  feroient  pas,  etquî 
n'auroient  aucune  raison  légitime  qui  les  en  dispensât ,  péche^ 
roient  mortellement. 

Celui  qui  sans  raison  légitime  n'a  pas  révdé  ce  qu'il  savoit 
des  faits  du  moratoire  est  obligé  par  justice  de  dédommager  ceux 
qui  souffirent  de  son  silence ,  parce  que  le  supérieur  ecclésiasti- 
que en  lui  ordonnant  de  ren^  son  témoignage  lui  a  imposé 
la  charge  d'empêcher  par  sa  révélation  le  dommage  de  son 
prochain  :  il  ne  peut  donc  refuser  de  révéler  sans  Ater  à  celui 
qui  a  souS!^  des  moyens  d'éviter  un  dommage ,  ou  d'obtenir 
la  r^iaration  qu*il  avoit  droit  d'exiger  ;  et  par  conséquent  san» 
kn  faire  tort. 

L'on  est  étroitement  obligé  de  révéler  ou  de  satisbtre ,  si  oh 
le  peut,  dès  la  première  publication  du  monltoire,  puisque  . 
dèa*lors  l'Église  le  commande;  et  si  Ton  diffère  on  lui  désobéit 
en  matière  importante.  Souvent  ce  délai  peut  causer  un  dom-^ 
nuge  considérable  au  ceinplaignAit  qui  peut  avorr*  intérêt  que 
les  Révélations  soient  faites  promptement.'Ije  refard  d'ime  d^ 
position  peut  faciliter  aux  coupables  le  moyen  de  ne  pas^Hter 
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bire ,  ou  dm  s'évuder,  ou  4e délouraer  les  tëmoioB:  kt  pr«ii^m 
peuvent  dépérir  dans  riatervatte  des  trok  publicatkmft;  le»  po*-^ 
«oiines  qui.soat  lenues  de  reaiituer  peuvent  devenir  insolvable»* 
Alors  ceiix  qui  ont  dîfleré  de  révéler ,  le  pouvant  faire  {dus  \itA^ 
MHïX  respoAsables  du  domma^  que  «ouŒne  par  leur  n^ligence 
la  partie  iotéiiessée.  D'ailleurs  on  doit  obéir  le  plus  tôt  qu'on  le 
prât  aux  oomnandements  de  F£§1^  ,  surtout  en  matière- 4m^ 
portante. 

On  ae  aiérite  cepeiMiaat  pas  d'étte  excommunié  aussitôt 
spllbi  ta  première  publication,  mais  seulement  après  le  dernier 
tome^inérqué  par  le  vaonitoire.  L'Église  laisse  du  temps  jus- 
qu'alors ,  savoir  :  aux  témoins,  pour  consulter  s'ils  sont  tenus 
de  rév^tf ,  ou  pour  avertir»  s'ils  le  fafjf&at  a  propos,  les  accusés, 
et  le»  exhorter  à  satisfaire  ou  à  se  corriger;  et  aux  accusés,  pour 
se  disposer  k  satisfaire. 

On  peut  avoir  des  excuses  valables  pour  diffi^rer  iqprès  la 
premi^et  la  seconde  publication  a  obéir  au  monitoîre;  par 
-exompie,  i.*  si  l'on  prévoit  qu'on  pourra  faire  convenir  d'un 
%e(x>aimodeinent  les  parties  intéressées,  ou  que  par  sas  avis  ou 
autres  m/oj^m  justes  on  engagera  le  coupable  à  satisfaire  avant 
^m  la  senlmce  d'excommunication  soit  prononcée  ;  a.^  A  l'on 
craint  avec  fondement  de  soufirir  quebpte  tort  considérable  ea 
lehétant  de  révéler;  S.""  si  l'on  est  malade  ;' 4-°  si  des  affiiires 
partîculièces  et  importantes  appelant  ailleurs  empêchent  de 
révéler  plus  tôt  ;  5.<>  «i  l'on  croit  avoir  quelque  raison  de  se  dis- 
psnser  d'obéùr  au  monitoire  ;  ou  si  Ton  doute  sur  l'obligation  de 
révéler  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  et  qu'on  veuille  se  donner  le 
tempe  de  pra^dre  conseil.  Alor»  on  ne  pècbe  pas  en  différant 
de  révéler ,  parce  qu'on  n  agit  pas  contre  l'intention  de  l'Église. 
Celui  qui  prévoit  qii'au-delà  d'un  certain  jour  il  ne  pourra 
exécuter  ce  qui  lui  est  ordomié  par  le  monitpire  est  obligé  de 
le  faire  avant  ce  jour-là  :  s'il  diffère  <^m  ce  jour,  et  qu'ensuite 
il  ne  puisse  paa  obéir ,  il  encourt  l'excomoiunication ,  parce  que 
r<d^l^tian  du  inonitoire  eourt  dès  le  \^axp%  de  la  première 
publication  ;  le  dernier  terme  assigné  n'est  que  pour  mai>qu0i 
qu'on  ne  pept  différer  au-delà  sans  4tre  sujet  à  la  censure . 

ii'obli§ation  4*obéir  à  ua  moniteire  necourt  que  du  jourqiit 
Ton  apprend  qu'il  a  été  publié:  de  sorte  que  si  une  personne 
qu'un  moi^çkc  rtgardereit ,  ou  parce  qu'elle  a  particule  au 
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crime  qui  y  a  donne  lieu,  ou  parce  qu^elle  a  ooniKâssaiiqede»  faits. 
\qui  y  sont  énonces ,  n*enapprenoit  la  publication  que  le  dernier 
jour  du  dernier  terme  assigné  par  le  monitoire»  loUiga- 
don  d*y  obéir  ne  commenceroit  à  son  ^ard  que  de  ce  jour- 
là  ;  mais  elle  encourroit  Texcommunication  dès  qu^il  y  auroit  eu 
de  sa  part  une  négligence  considérable  à  obéir  au  monitoire, 
parce  qu*alors  elle  seroit  en  faute,  et  qu*ainsi  elle  seroit  censée 
rebelle  et  contumace. 

Ceux  qui  n*ont  pas  obéi  au  monitoire  ne  sont  pas  excom- 
muniés avant  que  la  sentence  qui  porte  Texcommunicatiôn  soit 
prononcée ,  parce  que  le  monitoire  n'est  que  pour  menacer  ceux 
qui  n'obéiront  pas  dans  le  temps  prescrit;  mais  aussi  ils  encou-- 
rent  la  censure  dès  que  cette  sentence  a  été  publiée  :  s'ils  n  obéis- 
sent qu'après  la  publication  ik  sont  exconmiuniés ,  quand  ils 
le  feroient  le  jour  même  de  la  publication. 

L'obligation  de  révéler  en  vertu  d'un  monitoire  peut  cisser 
par  le  changement  qui  arrive  dahs  la  personne  de  l'ordinaii^ 
qui  l'a  décerné.  S'il  vient  à  mourir  ou  à  être  tran^éré  avant  que  • 
les  trois  publications  soient  faites,  il  n'y  a  plus  d'obligation  de 
révéler  en  vertu  du  monitoire,  parce  que  selon  le  droit  :  Manda- 
tumextingyUurmorUmandantU^  Et  si,  avant  l'^cpirationdu  terme 
fixé  pour  encourir  l'excommunication ,  l'ordinaire  qui  a  dé- 
cerné le  monitoire  vient  è  mourir  ou  à  être  transféré,  ceux  qui 
n'auroient  pas  été  a  révâation  n'encourroient  pas  la  censure 
quoiqu'ils  n'y  allassent  pas  parce  que  la  mort  ou  la  translation 
de  l'évéque  étant  arrivée  avant  que  l'excommunication  ait  été 
encourue,  die  en  empêche  l'effet;  la  juridiction  de  l'évéque 
ayant  cessé  par  sa  mort  ou  par  sa  translation.  Cependant  l'ob- 
ligation d'obéir  au  monitoire  peut  revivre  par  l'autorité  de 
l'ordinaire  qui  succède  dans  la  juridiction  è  l'évéque  qui  l'avoit 
décerné  ;  car  ce  successeur  peut  prononcer  la  sentence  d'ex- 
communication en  exécution  du  monitoire,  sans  en  faire  x«- 
commencer  la  publication,  parce  que  les  personnes  qui  y 
dévoient  obéir  auroient  été  suffisamment  averties  par  celles  qui 
«uroient  été  faites. 

L'<^ligation  de  révéler  en  vertu  d'un  monitoire  subsiste 
tandis  que  la  révélation  peut  être  nécessaire  ou  utile  à  la  partie 
int^essée.  S'il  intervient  un  jugement  définitif'  qui  rende 
inutile  la  dépositi<m  des  témoins ,  il  n'empêche  pasiqneceux  qui 
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ont  nifj&gé  de  rëvâer,  ne  restent  lié»  de  rexcommunicatioii 
et,  û  c*est 4»rGe  qu'ils  n'ont  pas  fait  leur  dédaralion  que  là 
piiitie  complaignante  n*a  pas  été  dédommagée  du  tort  qu*dle  a 
•ouffert^  ils  sont  tenus  de  réparer  ce  tort  si  les  principaux  ob* 
liges  ne  1*014  pas  fait. 

Si  Ton  avoit  ign<M^  sans  sa  faute  la  publicati<m  d'un  moni- 
toire  quicontiendroit  des  faits  dont  on  a  connoissance ,  et  qu'on 
n*eût  appris  cette  publication  que  depuis  la  sentence  d'excom- 
ipimication  prononcée  en  conséquence  et  publiée,  on  seroit 
néanmoins  obligé  à  venir  a  révélation  si  TafiEûre  n'étoit  pas 
£i]D|^|>arce  que  jusqu'à  ce  temps-là  le  juge  peut  faire  citer  des 
témoins  pour  instruire  la  cause.  D^ailleurs  l'intention  du  supé- 
rieur qui  a  décerné  le  i^onitoire  est  d'obliger  tous  ceux  qui 
ont  connoissance  des  faits  qui  y  sont  contenus  de  venir  à  révé- 
lation pouTlesouti^de  la  justice ,  jusqu'à  qs  que  le  coupable  ait 
aatisfeit. 

Ceux  qui ,  pendant  le  temps  de  la  publication  d'un  monitoire, 
^voient  difi!éré  d'y  obéir  pour  de  bonnes  raisons ,  sont  tenus  de 
le  Cure  dès  qu'ils  le  peuvent ,  et  lorsque  l'empêchement  qui  les 
excusoit  est  levé  ;  il  n'est  pas  dans  leur  pouvoir  de  prendre  un 
nouveau  délai  p^q^y  satisfaire.  Oixj»uppose  qu'ikont  eu  à  temps 
coDnoissance  du  monitoire. 

L'appel  interjeté  d'un  monitoire  suspend  l'obligation  de  ré- 
véler îifsgu'à  ce  qu'il  soit  jugé. 

Les  mônitoires  n'obligent  pas  au-delà  de  ce  qui  y  est  exprimé; 
c'est  pourquoi,  pour  connoitre  si  l'on  est  tenu  de  révéler  sur  un 
monitoire ,  on  doit  Êûre  beaucoup  d'attention  aux  faits  qui  y 
scmt  contenus  et  au  sens  des  termes  dans  lesquek  il  est  énoncé. 
L'Eglise  ne  prétend  obliger  à  révéler  que  sur  les  faits  qui  sont 
spécifiés  ou  articulés  par  le  monitoire ,  et  sur  leurs  circonstances 
et  dépendances  ;  non  sur  d'autres  dont  il  ne  s'agit  point,  quand 
même  ils  seroient  semblables  et  qu'ib  regarderoient  les  mêmes 
personnes.  Bien  plus,  on  ne  devroit  pas  les  révéler,  à  moins 
qu'ils  ne  fussent  des  circonstances  et  dépendances  de  ceux  dont 
parle  le  monitoire,  ou  qu'ils  ne  servissent  à  en  faire connoitrei 
les  complices.  Cest  à  quoi  les  prêtres,  qui  reçoivent  les  révé- 
lations faites  en  conséquence  des  mônitoires ,  doivent  faire  at- 
tention, n  est  bon  d'en  avertir  ceux  qui  révèlent ,  lorsqu^on  voit 
qu'ils  s'éloignent  de  cette  règle. 
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ebligés  de  révéler  ce  qu'ils  savent  sur  le  sujet  dftnt  il  s^agit , 
dès  que  la  publication  est  venue  à  leur  coimoissailce  ;.  excepte 
ceux  qui  en  sont  dispensés  par  le  droit.  Le  raonitoire  est  un 
acte  de  juridiction  qui  oblige  par  conséquent  touscenx  qui  sont 
soumis  II  cdie  du  supérieur  qui  décerne  le  monitoire.  Ainsi ,  un 
monitoire  oUige,  même  dàVis  les  paroisses  du  diocèse  ob  il  n*a 
pas  été  publié  :  il  oblige  les  religieux  même  exempts  qui  ne  sont 
d*aucune  patx>2sse  :  Tarticle  du  concile  de  Trente  qui  les  soumeè 

^  aux  ëvéques  pour  les  censures  est  reçu  en  France.  U  Venwuit 

encore  de  là  que  les  étrangers  ,  qui  outre  le  dessein  de  deaaai^^r 
dans  le  territoire  ou  l'étendue  de  la  juridiction  de  celui  qui  a 
donné  le  monitoire  y  ont  encore  un  séjour  actud^  sont  ttenus 
deréréler,  quand  même  ils  seroient  exempts  par  privîl^e  ou* 
autrement  de  sa  juridiction ,  parce  qu'ils  sdnt  censés  dîocésaini' 
par  rapport  aux  censures.  La  promesse  qu'ils  pourroîent  é^cnr 
faite ,  même  avec  serment ,  de  ne  jamais  découvrir  les  6its 
énoncés  dans  le  monitoire,  ne  les  en  dispenseroit  pas.  # 

<!eux  qui  ne  sont  sortis  du  diocèse,  pour  aller  demeurer  dans 
un  autre ,  qu'après  la  première  publication  du  monitoire  sont 
obligés  a  révéler ,  parce  que  par  cette  prenUkrai  publication  Taf- 
faire  se  trouve  commencée  au  tribunal  deTévêque  qui  a  décerné 

*  le  monitoire.  Or ,  dès  qu'une  cause  est  commencée  dans  tm  tri- 

bimal ,  on  l'y  doit  finir ,  quoique  la  partie  change  de^Mnicile. 
Ainsi,  lorsque  cduî  qui étoît  justiciable  d'un  évêque  n'a  quitté 
4on  dlocl»e  que  depuis  les  publications  commencées ,  il  de- 
meure soumis  a  son  tribunal  en  ce  qui  regarde  le  monitoire.  A 
«  plus  forte  raison  un  habitant  qui,  pendant  qu'on  publie  un 

monitoire  en  son  diocèse ,  s'ert  va  dans  un  autre  pour  la  nécessité 

;  de  ses  affaires,  sans  dessein  d'y  établir  son  domicile ,  ne  peut-fl 

se  dispenser  d'obéir  au  monitoire. 

Celui  qui  se  trouve  hors  de  son  diocèse,  non-seiilemeint  dans 
le  temps  que  l'évéque  décerne  unmonîloîre,  itiais  même  pen- 
dant lé  temps  des  publications  et  jusqu^après  le  dernier  ferme 
porté  par  le  monitoire,  n'est  pas  obligea  révéler ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  établi  ailleurs  son  domicile ,  s^il  n'a  pas  donné  sujet  au  mo- 
nitoire pendant  qu'il  étoitdans  son  diocèse,  parce  qu'il  se  trouve 
alors  hoi»  du  territoire  de  Tévêque  qui  en  a  ordonné  la  publl* 

t  cation.  Mais  si  ce  diocésain  retourne  dans  son  diooè^c  avant  quo 
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k dernier  terif^e  du  monitoire  soit  pAseé^  il  e$k  tann,  d^  cher 
quand  même  il  n  y  arriveroit  que  le  dernier  jour  du  Unne. 

CéWt  qu^  est  sorti  d'un  diocèse  après  avoir  donné  occasion  a 
tui  monttoit^  par  un  dëUt  qu^il  y  a  commis  ast  labu,  quant  k 
1a  réparation ,  d*obëir  au  mouit^nre  dès  qu*U  en  aconnoissance^ 
quand  même  il  n^auroit  ëtëaocordëque  depuis  qu'il «eroit sorti 
de  ce  diocèse  ;  s*il  n  obéîssoit  pa»^  il  ancourroit  rexconuuu- 
nîcadon. 

Quoique  les  habitants  d'un  autre  diocèse  que  odui  oit  l'on 

^^ublU  un  monitoire.  puissent  être  obligés  pur  le  droit  iMtturel  à 

déclarer  ce  qu'ils  savent  sur  les  £ûts  qui  y  sont  contfltnis ,  ils  n'y 

^  sont  pas  tenus  en  vertu  de  cem<Miiloîre^  parce  que  Tévèque  qid 

Ta  èffkrt^  n'a  pas  droit  de  le  leur  commander. 
0  Quoiqif  on  soit  dans  le  territoire  de  l'évéque  par  l'ordre 
fiuquél  fe  ttkonitoire  est  publié  t  on  n'est  pas  obUgé  d'aller  à  ré^ 
véla^fon  li  f*on  n'est  pas  soumis  à  sa  juridiction  :  c'est  pourquoi 
les  voyageurs  qui  ne  font  que  passer  par  un  diocèse  ne  sont  pas 
obligéi  à  révâer  en  vertu  d'un  monitoire  que  l'on  publie  dans 
Uê  pariHSsesdes  diocèses  par  oU  ils  passent. 

Cdui  qui,  sachant  qu'on  va  pubber  dans  sort  diocèse  un  mo- 
■îlaire  sur  les  faits  dul^uel  il  a  cotinoissance  »  va  établir  scm  do'- 
midle  dans  un  autre  afiu  de  s'exempter-de  révéler  ^  n'en  scroit 
pas  moins  tenu  de  faire  ou  d'envoyer  sa  révélation ,  parce  que 
um  absence  frauduleuse  n'empêche  pas  qu'il  ne  reste  toujours 
soumis  pour  ce  monitoire  à  l'évéque  qui  l'a  dëceroé* 

Les  moratoires  ne  regardent  pmnt  les  enlants  qui  n'ont  pas 
encore  l'usage  de  la  raison,  Ai}es  foos,  ni  ke  insensé  qui  en 
sont  actuellement  ptdvés  :  ces  sortes  de  personnes ,  à  défaut  de 
jagement,  ne  sont  pas  capables  de  déscd>éir  à  l'Eglise. 

En  France,  les  impubères  peuvent  être  reçus  à  déposer,  sauf 
anc  juges  d'avoir  en  Jugeant  tel  égard  ^pe  de  raison  k  la  néoes-f 
nié  et  èksaUdité  de  kur  tânoignage  :  ainsi  il  faut  obliger  le# 
impulières  à  révéler  sur  les  monitoires  ce  qu'ils  savent  des  faits 
qui  y  sont  exprimés,  puisque  les  parties  intéressées  peuv^t  en 
tirer  quelque  avantage.  Si  les  impubères  ne  révèlent  pai,  ils 
n^cnoourent  pas  ordinairement  l'excommunication,  faute  éé 
ccnnoiisance  suffisante  :  cependant  si  l'on  voit  dans  leur  fauta 
asses  de  ma)îcepour  mériterd'étre  frappés,  de  la  censure,  il  ^ut 
consulter  le.supâîeor  ^i  a  décerné  le  moràtoire,  pour  savoir 
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•Ml  a  eu  intention  d*excommunier  en  ce  cas  les  impubères  qui 
n'ont  pas  révèle.  .^ 

Si  l*on  publie  un  monitoire  à  la  requête  d'un  s^tre  cpte  de 
roffensé,  à  dessein  seulement  de  lui  procura  préparation  de 
Finjure  ou  du  tort  consîdà>able  qu  il  a  souffert,  ce  particulier 
offensé  en  faveur  duquel  est  le  monitoire  n*est  pas  obligé  de 
venir  à  révélation ,  puisqu'il  peut  ne  pas  poursuivre  la  satis- 
fMrtion  qui  lui  est  due  ;  le  supérieur  ecclésiastique  n'est  pas  censé 
vouloir  l'obliger  à  contribuer  à  la  punition  de  cette  injure.  Mais 
si  le  monitoire  a  été  obtenu  à  la  requête  du  ministère  p«d>Key 
quia  intérêt  que  les  crimes  soient  punis  pour  en  arrêter  le  cQurs, 
celui  qui  a  été  ofiensé  est  obligé  à  révéler. 

Dans  les  monitoires  qui  regardent  l'intérêt  de  la  religi(yi  ou 
de  Tétat,  nul  n'est  dispenséde  révéler  ce  qu'il  sait,  exèe^ceux« 
contre  qui  ils  sont  publics ,  du  nombre  desquâs  sont  ordinaire^ 
ment  les  complices.  La  première  loi  est  celle  qui  concerne  le 
sahit  du  peuple  :  ce  que  Ton  doit  entendre ,  et  du  salut  étemel 
que  procure  la  conservation  de  la  religion,  et  du  salut  temporel 
que  procure  la  conservation  de  Tétat.  S'il  s'agit  donc  de  la  con- 
servation de  la  foi  et  de  la  religion,  de  la  personne  du  roi,  de 
la  ruine  de  l'état,  le  fils  doit  déposer  confre  son  père^  la  femme 
contre  son  mari  ;  en  un  mot ,  on  doit  révéler  contre  ses  plus 
proches  parents. 

On  excepte  cependant  de  l'obligation  de  révéler  ceux  $pii 
ont  commis  le  crime,  ou  qui  en  sont  complices,  parce  qu'il  «st 
dur  et  odieux  d'obliger  un  homme  de  se  déférer  lui-même  dans' 
une  affaire  capitale  aux  dépens  de  sa  vie  ;  ou  de  se  diffamer,  et 
de  se  mettre  en  état  d'être  puni  en  s'accusant  lui-même  en  jus- 
tice. Cependant  les  auteurs  du  crime  et  les  complices  sont  tenus 
à  la  réparation  du  mal  qu  ils  ont  fait. 

Dans  les  monitoires  qui  concernent  l'intérêt  des  particuliers» 
on  excepte  de  l'obligation  de  révéler,  non^seulement  l'auteur 
du  crime  et  ses  complices,  mais  encore  les  personnes  dont  nous 
allons  parler. 

I  .**  Le  conseil  de  la  partie ,  parce  qu'il  fait  une  même  per- 
sonne avec  elle,  n'ajant  appris  ce  qu'il  sait  que  de  la  partie. 
Ainsi ,  les  casuistes  consultés^  sur  des  cas  de  conscience ,  les  avo^ 
cats,  les  procureurs,  les  solliciteur»,  les  notaires  auxquels  on 
découvre  le  secret  de  ses  affaires  pour  la  conservation  de  isa  vie» 
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de  ses  biens,  de  son  honneur,  ne  sont  pas  obligés  de  révéler  sur 
un  xnonitôire  qui  regarde  les  choses  sur  lesquelles  on  leur  9 
demandé  conseil.  Autrement  on  ruineroit  le  commerce  et  la 
siociélé  des  hommes  et  on  fermeroit  la  porte  aux  consâls  dont 
chacun  peut  avoir  besoin  en  ses  affaires. 

On  doit  en  dire  de  même  des  médecins ,  chirurgiens  et  apo- 
thicaires, et  des  sages-femmçs,  consultés  sur  des  choses  qui  ont 
rapport  à  leur  profession ,  et  que  ceux  qui  les  appellent  ont 
intérêt  de  tenir  cachées;  ils  font  même  serment  à  leur  réception 
de  garder  le  secret. 

n  faut  cependant  observer  que  le  conseil  n^est  exempt  de 
révdler  que  pour  les  faits  qu'il  a  a  sus  que  par  la  partie ,  et  non 
pour  ceux  qu  il  sait  d'ailleurs  ;  surtout  si  ce  conseil  étoit  assuré 
que  la  partie  ne  s'est  adressée  à  lui  qu'afin  d'empêcher  par  là  sa 
déposition  contre  elle  ;  car  nul  ne  doit  tirer  avantage  du  dol  et 
de  la  fraude  dont  il  use.  D'ailleurs  si  une  telle  ruse  étoit  permise, 
un  accusé  pourroit  empêcher  toutes  les  dépositions  contre  lui , 
en  demandant  conseil  à  tous  les  témoins  qu'il  sauroit  «n  état 
de  parler. 

On  doit  metti-e  au  rang  du  conseil  tout  homme  qui  ne  sait 
les  faits  d'un  monitoire  que  par  la  voie  du  secret,  et  dire  qu'il 
est  pareillement  exempt  de  révéler  :  on  doit  même  croire  que  le 
supérieur  qui  a  décerné  le  monitoire  n'a  pas  intention  de  lui 
imposer  cette  obligation  ;  car  c'est  un  principe  certain  qu'il  est 
du  droit  naturel  de  garder  le  secret  ;  qu'il  n'y  a  par  conséquent 
ni  juge  ,  ni  supérieur  ecclésiastique  qui  puisse  obliger  à  déclarer 
ce  qu'on  ne  sait  que  par  la  voie  du  secret;  et  que  s'il  vouloit  y 
obliger  on  ne  seroit  pas  tenu  de  lui  obéir. 

La  loi  du  secret  est  même  si  inviolable  qu'elle  oblige  non- 
seulement  celui  auquel  le  secret  a  été  directement  confié,  mais 
encore  les  personnes  à  qui  celui-ci  l'auroit  révélé,  soit  par  malice, 
soit  par  imprudence ,  si  ces  personnes  savent  qu'il  étoit  obligé  à 
tenir  cette  chose  secrète.  U  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  qui 
auroient  appris  quelque  chose  de  la  bouche  d'un  complice,  sans 
qu'il  l'eût  confiée  sous  le  sceau  du  secret  ;  car  l'intérêt  que  ce 
complice  avoit  de  tenir  la  chose  secrète  ne  seroit  pas  une  raison 
qui  dispensât  de  révéler  en  conséquence  d'un  monitoire,  si  en 
la  disant  il  n'a  pas  exigé  le  secret 
L'amitié  seule  n'exempte  pas  de  révéler  ce  qu'un  ami  a  dit. 
6*  8 
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Pour  cela  il  faut  que  les  choses  aient  été  dites  sous  la  condiHon 
expresse  ou  tacite  du  secret ,  c'est-à-dire,  qu'il  faut  que  des  amis 
se  soient  parlé  sous  le  Secret  exprès  ou  soient  présumés  s^étre 
parlé  sous  le  secret.  Cette  présomption  n'a  lieu  qu'entre  ceux  qui 
sont  liés  d'une  amitié  si  étroite  qu'ils  ne  peuveht  rien  se  cacher  : 
ces  sortes  d'amis  Sont  avec  raison  censés  ne  se  confier  récipro- 
quement leurs  aflaires  que  sous  la  condition  du  secret  là  oli  les 
choses  le  requîèreùf. 

Lorsqu'une  personne  a  dit  indiscrètement  à  une  ^utre  quel^ 
que  chose  par  démangeaison  de  parler,  il  y  a  obligation  de 
révéler,  quoique  ces  personnes  se  regardent  comme  amies,  et 
que  celle  qui  a  parlé,  s*apercevMt  de  sa  l^èreté,  ait  dit  à  l'autre 
qu'elle  hii  donnoit  la  chose  sous  le  secret  ;  car  alors  il  n'y  a  pas 
lieu  de  présumer  que  la  chose  ait  été  dite  sous  la  condition  du 
secret ,  particûllètetnent  si  celui  qui  a  parlé  est  d'un  caractère 
l^er  et  indiscret.  Il  arrive  d'ailleurs  souvent  que  celui  auquel 
oh  déclare  qu^on  lui  a  pâirlé  sous  le  secret  n'accepte  pas  cette 
condition,  n'en  ayant  pas  été  prévenu  avant  qu'on  loi  parlât. 

Cependant  la  loi  naturelle  du  secret  ne  dispenseroit  pas  de 
révéler,  s'il  s'agisoit  d'un  crime  médité  et  non  accompli  qui 
tendroit  aU  préjudice  notable  d^un  tiers,  soit  pour  le  spirituel, 
soit  pour  le  temporel  ;  ou  s'il  étoît  question  de  justifier  un  inno- 
cent exposé  à  une  condamnation  injuste.  Eh  génâ^l  tout 
secret,  autre  que  celui  de  la  confession ,  ne  peut  exempter  de  la 
révélation  dans  les  crimes  dont  les  effets  peuveht  être  d'une 
dangereuse  conséquence  pour  le  bien  public,  tels  que  ceux  d'hé- 
résie ou  qui  intéressent  la  conservation  de  la  religion  et  ceux 
de  lèse-majesté  ou  de  trahison  de  l'état.  La  loi  du  secret,  que  la 
nature  dicte  comme  un  tnoyen  nécessaire  pour  la  conservation 
de  la  société  civile,  n'a  pas  été  établie  pour  favoriser  le  mal  qui 
tend  à  la  renverser. 

Lorsqu'on  sait  un  empêchement  à  un  mariage,  quelque  secret 
qu'il  puisse  être,  il  faut  encore  le  révéler  quand  on  seroit  seul 
à  le  savoir;  l'intérêt  de  la  religion  et  du  public  demande  que 
l'on  révèle  ce  secret  d^oii  naitroient  des  maux  considérables , 
comme  sont  la  profanation  d'un  sacrement ,  un  concubinage 
perpétuel ,  des  enfants  ill^times  qui  jouiroient  d'un  bien  qui 
ne  leur  appartiendroit  pas. 

II  peut  y  avoir  un  autre  cas  oh  l'on  seroit  tenu  de  révéler  ce 
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qu  on  s^t  sous  le  secret  naturel;  c  est  si  on  suroît  U  chose  par 
une  autre  voie;  mais  alors  U  iaut  prendre  garàe»  en  bismt  sa 
dëcWalion ,  de  ne  réyëler  prëcis^ent  que  ce  qu^on  sak  par 
cette  autre  voie  et  de  ne  donner  aucune  attemle  au  secret. 

Le  fcecret  de  la  confession  étant  de  droit  divin  et  nabnd,  ni 
raonitoire  ni  aucunes  censures  ne  peuvent  obliger  un  confes- 
seur à  dire  ce  qu*il  sait  en  cette  qualité. 

a.<>  On  excepte  de  FddigaAion  de  révâer  en  coin»A)uence 
d*un  monitoire  les  ptfsoiuies  qui  ne  le  peuvent  fiure  sans  ptfril 
de  leur  vie ,  de  leur  honneuor  ou  de  leurs  biens  ;  ou  sns  s'ex- 
poser à  souffiîr  quelque  autre  dommage  considérablei  sost  sp^ 
rituel,  soit  temporel,  pourvu  toutefois  que  la  crainte  de  ces 
maux  soit  bien  fondée.  Nul  n'est  obligé  d'aimer  son  procKain 
plus  que  lui-même. 

Cest  pourquoi  les  swviteurs  et  les  domestiques  ne  èotii  pas 
<d>ligés,  régulièrement  parlant,  a  révéler  contre  leurs  OMltres 
pen^nt  qu'ils  sont  à  leur  seorvice,  parce  qu'il  serait  difficileque 
cela  ne  tournât  à  leur  préjudice.  Us  peuvent  cfiindre  ordinai*- 
rement  d'encourir  l'indignation  de  leurs  maîtres,  d'en4tre  mal- 
Iraités ,  d'être  chassa  de  leur  maison  avec  honte  et  quelop»- 
fois  avec  perte  de  leurs  gages  ;  ce  qui  est  pour  ces  sortes  de 
personnes  un  t<Mrt  notable.  D'ailleurs  les  dooôieitiqiies  soait  or- 
dinairemetit  retenus  par  )a  loi  do  secret  ;  et  il  n'y  •  pas  appa- 
rence que  l'ÉgUse  veuille  les  obliger  a  une  chose  qui  parolt 
odieuse,  qui  troubleroit  le  repos  des  familles  et  qui  bien  phis 
seroit  inutile,  les  juges  n'ayant  pas  coutmne  d'avoir  égard  au 
tifaioignage  des  dmnestiques  contre  leurs  mettras;  car  si  «m 
témoin  est  domestique  d'une  des  parties,  c'est  un  reproche  bien 
fondé  qu'on  peut  allier  contre  kn,  pour  empédier  que  le 
juge  n'ajoute  foi  k  sa  déposition. 

Cependant  il  y  a  des  cas  ob  la  déposition  des  servitemrs  seroit 
écoutée  et  oii  l'on  y  auroit  éjgard,  nonobstant  leur  qmUté  de 
domestiques.  Ily  a  des  crimes  qu'on  ne  peot  prouver  qw  par 
eux ,  parce  qu'ils  sont  commis  dans  la  maison  à  des  heures  eliil 
n'y  a  que  les  domestiques  ;  tds  sont  Thcmiicide  de  la  femme 
,  par  le  mari ,  du  mari  par  k  femme ,  du  maître  on  de  la  mal^ 
tresse  par  quelqu'un  des  dooiestiques  ;  les  mauvais  traitements 
du  mari  k  l'égard  de  la  femme  ;  les  divertissements  d'effrts  et 

demeid»les. 
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Les  complaignantsqui  croient  que  la  dëposition  des  serviteurs 
et  domestiques  peut  leur  être  utile ,  peuvent  les  faire  assigner 
devant  le  juge  pour  être  ouïs ,  sauf  au  juge  a  avoir  tel  ^ard  que 
de  raison  à  leur  témoignage  ;  alors  les  serviteurs  interrogés  par 
le  juge  doivent  dire  la  vérité. 

Si  en  révélant  on  n'appréhende  rien  pour  soi ,  mais  qu'on 
ait  lieu  de  craindre  un  préjudice  notable ,  soit  spirituel ,  soit 
tanpotel ,  pour  ses  proches,  comme  sont  le  père ,  la  mère,  la 
femme,  les  enfants ,  le  beau-père ,  le  gendre,  la  belle  ^lle.  Ion 
est  exempt  de  révéler,  parce  que  la  proximité  du  sang  entre 
ces  personnes  les  fait  regarder  comme  étant  la  même  personne 
et  n'ayant  qu'un  seul  intérêt.  H  y  a  des  docteurs  qui  estinoent 
que  cela  doit  s'entendre  pour  les  proches  jusqu'au  quatrième 
degré. 

3.^  Les  proches  parents  ou  alliés  jusqu'aux  enfants  des  cou- 
sins issus  de  germains  inclusivement ,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de 
quelque  cas  de  mort  ou  d'infamie  notable ,  ne  sont  pas  obligés 
de  révéler  contre  leurs  parents  ou  alliés.  L'Église  est  censée 
les  en  dispenser,  ne  voulant  rien  faire  contre  le  droit  naturel 
selon  lequel  toutes  ces  personnes  *sont  estimées  ne  faire  qu'une 
même  personne,  et  sont  regardées  conmie  ayant  un  intérêt 
commun;  en  sorte  que  la  perte  et  le  déshonneur  des  uns  re- 
tombent sur  les  autres  :  outre  que  si  Yon  <d>ligeoit  les  proches 
parents  à  révâer  les  uns  contre  les  autres,  il  en  naltroit  des  dé- 
fiances, des  haines ,  des  querelles  et  des  divisions  dans  les  famil- 
les. Ce  n'est  que  dans  la  ligne  collatérale  que  les  parents  et  alliés 
ne  sont  exemptés  de  révéler  les  uns  contre  les  autres  que  jusqu'au 
quatrième  degré;  dans  la  ligne  directe,  ils  en  sont  dispensés 
jusqu'à  l'infini.  Sous  le  nom  d'alliés  on  ne  comprend  pas  ici 
ceux  entre  lesquefs  il  n'y  a  qu'une  alliance  spirituelle. 

Le  juge  ecdésiastique  est  présumé  ne  rien  ordonner  contre 
l'intention  du  complaignant  qui  obtient  le  monitoire  :  ainsi ,  s'il 
est  certain  ou  si  l'on  peut  présumer  raisonnablement  que  ce- 
lui qui  a  demandé  un  monitoire  n'a  pas  eu  dessein  de  compren- 
dre dans  sa  plainte  sa  femme  et  ses  enfants ,  ces  derniers  ne 
sont  pas  obligés  d'obéir  au  monitoire  ;  et  ceux  qui  lesconnoissent 
coupables  ne  sAnt  pas  obligés  de  révéler  contre  eux.  S'il  poroit 
au  contraire  que  le  complaignant  a  voulu  comprendre  toutes 
sortes  de  personnes  sans  exception ,  la  femme  et  les  enlants  sont 
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aUîg^s  d^obâr  k  Pordonnance  du  sapërieur  ecdésiastiquè  ;  el  en 
ce  cas  ceux  qui  les  coimoîseent  coupables  sont  imus  de  les  d^ 
clarer.  Si  l'intention  du  complaignant  paroit  incertaine  et  dou- 
teuse y  l'obligation  d*obéir  au  monitoire  subsisteroit  néanmoins 
Il  r<^rd  de  la  femme  et  des  enfants ,  parce  qu^alors  le  ccmiman- 
dément  de  TEglise  est  connu  et  certain  :  au  contraire,  il  n*eit 
ni  e'vident ,  ni  certain  que  le  complaignant  ait  prétendu  que  ce 
commandement  ne  regardât  ni  sa  femme  ni  ses  enfants. . 

4.°  Lorqu*une  personne  a  connoissance  d'un  fait  si  caché  et 
si  secret  qu'il  n'y  a  qu'elle  qui  l'ait  vu  et  qui  le  sache ,  en  sorte 
qu'elle  n'en  pourroit  fournir  aucune  preuve  et  qu'elle  est  assu* 
rée  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'autres  témoins  du  fait  en  question, 
ni  de  ses  circonstances  et  dépendances ,  elle  n'est  pas  oblige  à 
révéler  sur  un  monitoire  qu'on  publie  au  sujet  de  ce  fait ,  parce 
que  sa  déposition,  pe  suffisant  pas  pour  convaincre  le  coupable, 
elle  seroit  inutile;  et  ainsi  elle,  commettroit  une  injustice  en  le 
déshonorant  et  publiant  sa  faute  sans  nécessité.  Si  l'on  d^x>soit 
même  en  pareil  cas ,  on  s'exposeroit  à  passer  pour  calonmiateur: 
on  suppose  cependant  que  ce  fait  est  si  secret  qu'il  n'y  en  a 
aucun  soupçon  contre  l'auteur,  qu'il  ne  s'est  répandu  aucun 
mauvais  bruit  contre  lui ,  et  qu'il  n'y  en  a  aucun  indice  ou  semi- 
preuve;  car  alors  on  seroit  obligé  de  révéler. 

5.°  On  n'est  pas  obligé  à  révéler  lorsque  la  connoissance 
qu'on  a  des  faits  da  monitoire  est  si  obscure  et  si  incertaine 
qu'elle  ne  peut  pas  fournir  un  moyen  de  preuve  ;  comme  quand 
on  ne  les  sait  que  par  des  bruits  vagues  ou  qu'on  les  tient  d'une 
personne  légère,  inconsidérée,  ou  qui  est  si:^tte  k  mentir;  ou 
de  quelque  passant  inconnu  ;  ou  de  quelquW  qui  n*en  savoit 
rien  de  certain ,  qui  n'en  parloit  que  sur  le  bruit  commun  o}\ 
par  ouï  dire  ;  ou  qu'on  ne  se  souvient  pas  seulement  de  qui  on 
les  a  appris. 

On  est  censé  avoir  une  connoissance  certaine  des  faits  du  mo- 
nitoire, lorsqu'on  a  été  présent  et  qu'on  a  vu  l'action  dont  il 
est  question;  ou  que  n'étant  pas  éloigné  du  lieu  (m  elle  s'est 
passée  l'on  en  a  entendu  le  bruit  d'une  noAniëre  à  ne  pas  s'y. 
méprendre  ;  ou  qu'on  en  a  ouï  parler  à  des  personnes  dignes  de 
foi  qui  marquoient  y  avoir  été  présentes;  cm  ^'on  a  appris  la 
chose  de  la  bouche  même  des  auteurs  ou  ^e  ceux  qui  y  ont  eu 
quelque  part,  sans  qu'ils  aient  exigé  le  seci^çt.  Quoique  la  décU- 
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n^ion  d'oa  tel  «ëmoin  ne  fasse  pas  ^fuelquefeîi  par  etle-méme 
ufte  preuve  loffisanle ,  elle  peut  àeweàr  utile  au  juge  :  ëtarrt 
jointe  kil'Mnresfbrtes  oonjecitui«t,eUecoaduiti0ujo«rtà  preu^ie 

Celui  qui  ne  tait  une  dioee  q9e  pour  lavoir  ouï  dire  à  une 
persOTERe  digne  de  foi,  qcû  adëja  fait  sa  déclaration ,  n  eat  pas 
drfigë  de  déposer  :  son  t^noignage  eeroit  tout-à-fait  inutile  et 
ne  rendroit  la  preuveni  plus  forte,  m  plusdaire. 

Lorsqu^un  crime  est  secret,  et  que  le  coupable  sVst  corrigé  du 
mal  dont  il  étoit  accusé  ou  qu*il  a  restitué  et  saticfekà  la  paitie 
oomplàignavite,  ceux  qui  aont  bien  informés  de  ce  changemant 
on  it  cette  restitution  ou  satisfection  ne  doivent  point  révâer, 
parce  que  le  supérieur  n*a  pas  eu  d^autre  tntenticm  que  de  pro* 
curer  k  cofvversion  du  pédieur  tit  la  ^tisfaction  due  au  pro- 
chain. On  pécheroit  même  en  cecas  si  on  réréloit ,  parce  qu*on 
nuiroit  sans  nécessité  à  rhonneur  cft  au  bi^i'de  celui  contre  quf 
on  déposeroitt  Si  le  crime  étoit  public  et  que  le  monitoire  eèt 
été  obtenu  à  la  requête  du  promoteur  ou  du  procureur  du  roi 
qui  'sont  des  ^^ngeurs  publics ,  on  serort  obligé  de  réviser ,  parce 
qu^alors  on  n'auroft  pas  seulement  en  vue  la  correction  du  cou- 
pable, mais  encore  la  punition  de  son  crime  et  la  réparation  du 
scandale  qu^l  aurok  causé. 

Quoiqu^on  sache  ^que  celui  qui  a  obtenu  un  monitmre  a  des 
pteayts  «ufifianftes ,  on  est  toujours  obligé  ii  révéler ,  parce  au*on 
peut  par  sa  révélation  fortifier  les  preuves  de  Fimpélrant. 

On  aurait  tort  de  croire  qu'on 'Seroit  dispenséde  révéler  par 
un  serment  indiscrètement  fiîrt  de  ne  rien  diresor  les  faits  d^un 
monitoire ,  doiA  on  a  une  conneissance  qui  peut  servir  k  (airs 
preuve  ;  ce  serment  ne  peut  élre  regardé  que  comme  un  jure- 
menft  d^iniquité  qui  ne  lie  point  celui  qui  Ta  fiiit. 

On  peut  dire  en  général  k  ceux  qui  épronveroient  quelque 
difficulté  ou  incertitude  sur  Tobligation  de  révéler  de  s'adres- 
ser alors  a  des  personnes  habiles ,  versées  en  cette  matière  et 
eapsftiies  de  décider  si  -ce  qne  sait  le  témoin  peut  servira  faire 
preuveounon,ous^  estobligé  de  révéler  .Lorsqu'il  resteencofre 
quelque  doute  sur  cette  obligation  on  doit  aller  k  révélation , 
parce  que  le  commandemoit  porté  par  le  monitoire  est  certain 
et  évident,  et  que  la  cause  qui  pourroit  excuser  d'obéir  n^est  m 
certaine ,  ni  évÛente. 

Pour  juger  9ite*emenrt  si  Ton  «st  obligé  de  roitituer  en  yeitu 


Digitized  by 


Googk 


£11  F4ETICUI«IEB.  Hlj^ 

d*im  «umîtiMre  9  il  bol  faire  attentioA  conlipe  qndktferaaaiics 
il  «$t  décerné;  car  «il  ny  étoît  cH^oanë  <(ue  de niv^er el ipi'3 
n*y  fût  parlé  ai  dei  aulei»»  ni  de»  complices  du  puà  dont  il  esl 
question,  eévofrci,  manquant  ii  reaUtuer  oq  k  salM&ire,  n^enr* 
oourroient  pM  r^ccommunicalion  »  qiiokfix'ih  Aiseeol  dWeun 
obI%és  par  le  droit  naturel  et  divin  à  la  festitutioa  ou  à  la  sa- 
ti|faction/Le  monitoife  étant  ime  matière  odi^vae ,  on  Ae  doit 
point  étendre  la  /lignification  de»  termes  dans  leiquels  il  est  conçu- 

he  monitoire  ne  produit  point  par  lui-mémt  roUjgatîoa  de 
restituer  ;  ce  n'e$t  qu*un  avertissement  et  u^  commajndCTMM 
que  rÉglise  fait  a  ceux  qui  sont  d^aiU^iffs  obligéi  à  la  restitution, 
pour  ks  presser  de  satisbire  à  cette  obligation  ;  et  comme  dans 
le  doute  la  personne  qui  possède  la  chose  peut  la  retenir  sans 
injustice',  selon  la  maxime  :  MêUùr^amikh  posfUenfy,  on  doit 
dire  aussi  que  dans  le  doute  siTon  est  obligé  de  rfsliitiier,  y  ayant 
des  raiscms  égalesdepart  etd'autre,  qn n  encourroit paare^ccom- 
munication  en  ne  restituant  pas. 

Ij<»rsquil  y  a  un  monitoire  pour  pbjiger  à  la  restitu|tian  de 
quelque  bien  que  le  complaignant  demnde ,  Tobligalion  de 
révéler  suit  OTdinairement  de  <^e  de  restituer;  ftlesqiui^qiiî 
exemptent  les  parties  de  la  restitution  ecf^cimpt^nt  so^VfBnt  Isf 
témoins  d^aller  à  révélation. 

Ceux  qui  sont  véritablement  dans  ^imp^i^8ance  de  restituer 
dans  le  temps  qu  on  décerne  un  monitoire,  et  qu'on  prononce 
en  conséquence  rexcocnmunication  »  n  VQ0U|«nt  pis  je  ^^nsiire 
en  ne  restitUfSnt  pas ,  parce  qu'ils  ne  pèchent  pas  et  pis  4é^ 
obéissent  pas  a  FEglise.  Quand  m^e  i)s  seriOÎent  4#<lf  1^  F9<|Ot 
loHon  d^  ne  pas  restituer  s'ils  en  avoien^t  les  i^oy/s^^  i)s  n*<^p^. 
courrment  pas  Texcoi^Eyatiunicatjoia,  parce  que  cette  jffifkixwfK^ 
volonté  n'y  est  pas  sujette ,  et  q^'iji  loejei^r  ^p^}i)»^den^ 
tituer  ou  de  ne  pas  restituer,  s'il»  ne  sont  pas  actueUemienï  fin^ 
état  de  le  faire. 

Par  ^^npai|sanGe  de  restjijxifsr  ofi  e^itcfid  J'iippuifs^e  ^m^ 
raie  qui  exempjte  de  péché  /en  ne.  reslitiw^t  pas.  Celui  qui  f  y 
seroit  mis  vclontairemept  depuis  )a  publicf^t^m  du  m^^ûtoipe , 
afin  de  ne  pas  restituer  ce  qu'il  doit,  encourroit  l^evcomija^ 
nication  prononcée  eiqi  vertu  dum^n^ii^e. 

Lorsqu'on  puhlie  un  monitoire  fi  J'oç([;aaion  deiaits  <^  plu- 
sieurs peraqnnaapnt  e^  part,  ctque^pju^lqp^uiuiaesoB^  accord 
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•ur  cela  avec  le  complaignant  avant  la  publication  du  monlloire, 
le  monitoire  ne  les  regarde  pas  :  le  supérieur  est  censé  n  avoir 
pas  voulu  quMls  y  soient  compris,  puisqu'ils  ne  sont  plus  cou- 
pables. Pareillement  si  quelqu'un  des  coupables  avoit  satisfait  le 
complaignant  avant  que  l'excommunication  ait  été  prononcée 
et  publiée ,  il  n  encourroit  pas  la  censure. 

Pour  encourir  l'excommunication  portée  contre  ceux  qui  ont 
fait  un  vol ,  il  faut  que  le  vol  ait  été  si  considérable  qu'il  y  ait  eu 
du  péché  mortel ,  parce  que  la  vue  première  et  directe  de  l'Église 
n'est  pas  de  faire  rendre  la  chose  volée  à  celui  auquel  elle  ap- 
partient j  mais  de  procurer  le  salut  de  l'âme  du  voleur  qu  elle 
menace  d'excommunication ,  supposant  par  conséquent  que  son 
péché  est  mortel.  Ainsi ,  ceux  qui  savent  que  le  vol  qu'une  per- 
sonne a  fait  est  si  léger  qu'il  ne  peut  être  matière  de  péché 
mortel  ne  sont  pas  obligés  d'aller  à  révélation 

Lorsque  le  monitoire  a  été  décerné  au  sujet  d'un  dommage 
fait  au  prochain  ,  pour  être  tenu  d'y  obéir  sous  peine  d'excom- 
munication il  n'est  pas  nécessaire  que  ce  dommage  soit  si 
considérable  en  lui  même  qu'il  soit  matière  de  péché  mortel  ; 
il  suffit  que  le  péché  puisse  être  mortel  à  raison  des  suites  et  des 
effets  qui  en  peuvent  naître. 

2.^  De  la  publication  des  moniimres. 

C'est  aux  curés  et  a  leurs  secondaires  h  publier  à  la  messe 
paroissiale  les  monitoires  émanés  de  l'autorité  ordinaire  dans 
l'ordre  hiérarchique,  et  il  leur  est  rigoureusement  prohibé  d'«i 
publier  aucun  autre.  C'est  k  eux  qu'on  les  adresse ,  et  ordinaire- 
ment l'on  ne  commet  point  d'autres  prêtres  qu'eux  pour  les 
publier,  k  moins  qu'ils  ne  refusent  pour  bonnes  raiàons  de  le 
faire  ou  qu'ils  ne  soient  suspects. 

Les  curés  sont  obligés  en  conscience ,  à  la  première  réqui- 
sition qui  leur  en  est  faite ,  de  publier  les  monitoires  et  les  sen- 
tences d'excommunication  que  leur  évêque  leur  adresse;  ils 
doivent  lui  exposer  leurs  excuses,  s'ils  en  ont  de  Intimes  pour 
s'en  dispenser. 

U  n'est  pas  permis  à  un  curé  de  discontinuer  h  puUication 
d'un  monitoire ,  même  sous  le  prétexte  que  le  coupable  est  venu 
se  confesser  k  lui ,  et  l'a  prié  d'offrir  tous  les  dommages  et  in-* 
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lëréts  ^  la  partie  complaignante ,  parce  qu'il  ne  lui  est  pas  pcfî- 
mb  de  supprimer  la  preuve  juridique  d'un  crime,  autrement 
ce  seroît  une  ouverture  pour  empêcher  la  preuve  des  crimes 
lesquels  demeureroîent  souvent  impunis.  Si  les  cures  ou  leurs 
secondaires  refusentde  publier  les  monitoires,  ils  peuvent  selon 
les  lois  de  ce  royaume  y  être  contraints  par  saisie  de  leur 
temporel. 

Si  Ton  signifie  au  prêtre  qui  publie  un  monitoire  des  défenses 
de  la  Cour  de  passer  outre  à  la  publication ,  ou  un  appel  comme 
d'abus  de  la  publication  du  monitoire ,  il  doit  surseoir  cette  pu- 
blication ;  et  quand  même  on  ne  lui  auroit  signifie  qu'une  simple 
opposition ,  il  doit  y  déférer  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  vidée.  Le 
jugement  qui  interviendra  doit  être  exécuté  nonobstant  oppo- 
sition ou  appellation ,  même  comme  d'abus  ;  comme  il  est  porté 
par  rarticle  9  du  titre  VU.'  de  l'ordonnance  de  1670. 

Il  peut  quelquefois  se  présenter  certaines  circonstances  où  il 
seroit  de  la  prudence  du  prêtre ,  chargé  de  la  publication  d'un 
monitoire ,  de  conseiller  à  l'impétrant  de  consentir  à  ce  qu'on 
en  diffère  la  pubUcation  ;  alors,  si  l'impétrant  y  consent ,  on  doit 
prévenir  le  supérieur  qui  a  décerné  le  monitoire,  pour  savoir 
de  lui  s'il  juge  qu'on  peut  surseoir  cette  publication.  S»  l'impé- 
trant n'y  consent  pas ,  si  le  supérieur  ne  le  permet  pas,  on  doit 
publier  le  monitoire.    • 

Cest  au  prône  de  la  messe  paroissiale ,  les  jours  de  dimanches 
seulement,  et  par  trois  dimanches,  que  les  curés  doivent  publier 
les  moniioirês.  Il  est  défendu  dans  ce  diocèse  de  faire  cette  pu- 
blication aux  jours  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  comme  aussi  aux 
jours  de  dimanches  oii  tomberont  les  fêtes  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur,  de  la  Circoncision,  de  l'Epiphanie ,  de  l'Assomption 
de  la  sainte  Vierge,  de  la  fête  de  tous  les  saints  et  du  patron 
du  lieu. 

Lorsque  les  curés  et  autres  prêtres  publieront  les  monitoires, 
ils  en  feront  la  lecture  tout  entière,  mot  pour  mot,  d'une  voix 
haute  y  distincte,  intelligible,  afin  que  chacun  puisse  entendre 
les  faits  qui  y  sont  énoncés  et  les  commandements  qui  y  seront 
exprima. 

Os  auront  soin,  lorsqu'ils  auront  à  publier  une  sentence 
d'excomimunication ,  d'exposer  aux  fidèles  l'énormité  du  crime 
^i  aura  été  commis,  la  grièveié  du  scandale  qui  en  aura  été  ia 
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,  suite,  rimfKHiance  du domma^  qui  9nmité  cauaé aucompliu^ 

gnant  ;  ils  leur  feront  faire  attention  à  la  charité  et  à  la  patience 
avec  laquelle  TEgUse  procède  avant  que  de  prononcer  une  sen- 
tence d^excommunication  contre  les  coupables;  ils  leur  expli-» 
queront  les  effets  de  Tezconununication ,  qui  est  le  plus  giand 
malheur  qui  puisse  arriver  à  un  chrétien  pendant  sa  vie ,  puis- 
qu'elle le  sépare  du  corps  mystique  de  Jésus-Christ ,  qu^elle  If 
prive  des  suffrages  de  TÉglise  et  qu*eUe  le  livre  k  la  fureur  des 
démons.  Enfin»  ils  exhorteront  les  peuples  à  prier  Dieu  pour 
les  persoimes  sur  lesquelles  doit  tomber  Texçommunication,  afin 
'  qu'il  lui  plaise  de  leur  toucher  le  coeur  et  de  les  porter  à  se 

«  soumettUfc  à  son  ÉgKse*  Après  ces  avertissements  »  ils  liront  la 

sentence  d'exconmiunication  avec  gravité»  modestie  et  de 
manière  qu'on  puisse  juger  qu'ils  le  font  avec  douleur  et  corn- 

•  passion.  Ils  déclareront  que  eaux  qui  auront  encouru  Texeom- 
S  munication  pour  n  avoir  pas  obéi  aumonitoine»  ne  pourront  en 

être  ab^us  que  par  Févèque  ou  par  ceux  auxquels  il  en  aura 
donné  le  pouvoir. 

3.^  De  ceux  fd  dabent  receodr  les  rioélatûms  en  amségisfince  des 
monUmns. 
* 

•  Cest  au  curé  ou  au  prêtre  qui  a  publié  le  monitoire  à  recevoir 

•  les  révélations  qui  le  suivent.  Qa  doit  recevoir  ces  révélations 
tout  au  long^  selon  le  règlement  f^it  par  r<»*doimasw:e  4^  1670. 
Ces  rév^lajtions  doivent  être  envoyées  cachetées  par  celui  qui 
les  a  reçue«  au  greffe  delà  juridicticm  où  le  procès  sem  pendant» 
selon  l'artiele  90  de  la  même  ordonnance  :  et  dans  Tarticle  11 
il  est  ordonné  qu'en  matièi>e  criminelle  les  proqureurs  du  roi 
et  ceux  des  seigp^eurs  »  et  les  [UDomoteurs  aux  officialités  »  auroot 
communication  des  révélations  des  témoins»  et  les  parties  civilei 
de  leur  nom  et  domicile  seulement 

»  Liorsque  les  A:ur4s  ont  reçu  les  révélations»  on  est  en  état  d^ 

discerner  qu^  sont  les  témoins  qu'il  convient  de  faire  assigner 
poiur  être  entendus  devant  le  juge;  car  on  n'est  pas  obligé  de 

^  faire  assigner  tous  ceux  qui  ont  révélé  ;  au  lieu  que ,  si  les  curés 

se  contentoient  de  prendre  par  écrit  le  nom  et  la  demeure  de 
ceux  qui  viennent  à  eux  pour  révéler  sur  un  monitoire,  ik 
fonstitueroient  en  de  (rands  frais  les  parties»  les  procureur  dtj^ 
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ibrcà  de  faire  assigner  devant  le  juge  tou»  ceux  qui  awrmnl 
decki^  an  enrës  avoir coimoissance  des  fait»  du  mooitoin,  et 
Inr  aorotent  donné  leurs  noms. 

Quand  des  pers<nin6S  malades  auvoiitdos  choses  à  révéler  jsur 
un  monitoire,  elks  en  feront  avertir  le  euré  ou  le  prêtre  qui 
raam  -publié,  lequal  ira  recevoir  leur  névéiation  si  elle»  ne 
pearcflA  tfHtirde  leur  maison. 

Le  curé  eu  fe  prêtre  qui  recevra  les  révétatiens  le  fera  dans 
rintervalle  d'une  publication  h  Vautre  et  ^ès  la  dernière  pubK- 
caticA,  jmapitk  oe  qu'il  ait  envoyé  au  grtSe  cdles  qu'i  aura 
reçues:  il  les  feca  signer  par  les  révélants  s'ils  savent  écrire,  at 
les  tiendra  secrètes. 

n  arvertîra  cerne  qni  viendront  à  iévidation  qu'ils  doivaat 
être  «ttentife  i.*  à  ne  dédarer  que  les  faits  conteaus  et  énoncés 
dans  fesmoniloii«s,a£ndenepoint  en  révéler  d'autres;  a.^  aux 
circonstances  et  dépendances  des  £iits,  et  a  ne  rien  dire  aundelà 
de  oe  qui  sort  à  les  prouver.  C'est  l'usage  le  plus  commun  que 
le  révdant  réinèle  pqr  lui^vaéme  et  non  par  procureur. 

Si  quelqu'un  se  présente  pour  révéler  après  que  les  réviâations 
est  été  envoyées  au  grelfe,  maiscependant  avant  que  l'affaire 
lok  finie  par  un  jugement  en  dernier  ressort ,  ou  par  un  aceom*' 
modement,  ou  par  abandon  des  parties,  le  ciorédoit  recevoir  les 
rérâaftions  pour  les  «avoyer  encore  au  greffe  oU  il  a  envoyé  ks 
premières.  St  l'alaiiie  eit  finie  il  ne  doit  pas  recevoir  les  rêvé* 


Les  réwélatiens  laites  élevant  les  curés  ou  prêtres  qui  nnt 
puUié  las  Bionitoires  ne  «otiit  que  de  simples  mémoires  d'in- 
strudian auxquels  onn'a^oute  aucuneioiett  îusHce  ;  ellss  servent 
seulement  à  faire  connottre  quels  sont  les  ftémoii»  qui  peu¥ent 
déposer  des  faits,  et  dont  les  dépositions  contribueroîent  a  l'é- 
claircissement  de  la  vérité. 

Les  curés  et  autres  prêtres  qui  reçoivent  les  révélations  en 
conséquence  des  monftoires  peuveirt  les  rédiger  sur  du  papier 
commun;  ils  le  feront  dans  ce  diocèse  selon  la  forme  prescrite 
dans  le  Rkud;  ik  doivent  faire  mention  expressede  la  demeura 
et  dn  nom  des  révëhats. 

Sî  plusieurs  personnes  se  présentent  pour  rév^er ,  on  doit 
recevoir  séparément  leurs  révélations  ;  mais  on  les  peut  meltri^ 
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ensuite  de  la  première,  et  les  commencer  par  ces  paroles  :  L& 
menu  Jour  a  aussi  comparu  TV.,  etc. 

Les  curés  ou  prêtres  qui  reçoivent  ces  révélations  ne  doivent 
point  faire  prêter  serment  aux  révélants  ;  ce  seroit  en  quelque 
manière  usurper  la  fonction  du  juge  :  ils  n'ont  point  pour  cela  de 
pouvoir  émané  de  la  justice. 

S'il  arrivoit  qu'un  témoin  qui  auroit  connoissance  4m  faits 

d'un  monitoire  s'opiniâtrât  à  ne  vouloir  dire  que  son  nom  et 

sa  demeure,  déclarant  seulement  qu'il  a  connoissance  de  quelque 

chose  qui  concerne  les  faits  du  monitoire,  sans  vouloir  s'expli* 

[  quer  davantage,  oflBrant  néanmoins  de  déposer  devant  le  juge 

*  compétent  quand  il  y  sera  appelé,  il  n'encourroit  pas  l'excom- 
munication, parce  qu'il  ne  seroit  pas  censé  rebelle  a  l'Ëglise  et 
qu'il  pourroit  avoir  quelque  raison  particulière  d'en  user  de  la 

^  sorte.  En  ce  cas,  le  prêtre  qui  recevroit  les  révélations  pourrait 

se  contenter  de  dresser  un  acte  portant  qu'un  tel  a  comparu , 
qui  a  déclaré  avoir  connoissance  des  faits  tlu  monitoire,  cir- 

*  constances  et  dépendances,  et  n'a  rien  voulu  déclarer  autre, 
mais  a  offert  de  déposer  devant  le  juge  compétent  quaad  il  erv 
sera  requis. 

Dans  les  monitolres  oii  il  ne  s'agit  que  des  intérêts  des  parti- 
culiers ,  le  curé  doit  prendre  garde  de  ne  marquer  aucune  par- 
tialité,  il  doit  se  souvenir  qu'il  est  le  père^cmnmun,  que  son 
>  ministère  n'est  employé  que  pour  découvrir  la  vérité  et  con- 

server à  chacun  ses  droits  :  c^est  pourquoi  il  est  défendu  au  cur<5 
ou  au  prêtre  qui  recevra  alors  les  révélations  d'aller  de  maison 
en  maison  pour  exciter  les  paroissiens  a  révéler  :  ce  seroit  donner 
a  croire  qu'il  a  épousé  les  intérêts  de  celui  qui  a  obtenu  le 
monitoire  ;  ce  qui  ne  peut  avoir  que  des  suites  dangereuses ,  et 
n'est  propre  qu'à  scandaliser. 


DE  L*£XGOMBIUNIGATIOIf  MDŒUHE. 

L'EXCOMBnnviCâTiON  mineure  est  une  censure  qui  prive  un  fidèle 
de  Tusage  ou  de  la  participation  passive  des  sacrements,  et  de^ 
droits  de  pouvoir  être  élu  ou  présenté  aux  bénéfices  et  aux 
dignités  ecclésiastiques. 
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On  contracte  cette  excommunication  en  communiquant  avec  • 

les  excommuniés  d*une  excommunication  majeure  et  dénoncé»,  * 

toit  dans  les  exercices  de  la  religion  qu*on  désigne  par  ce  mot 
iadipinisj  soit  dans  les  choses  civiles  et  temporelles ,  quand  on  le 
fait  hors  des  cas  permis  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus. 

Si  Ton  a  contracté  l'excommunication  mineure  en  ne  com- 
mettant qu'un  péché  véniel ,  comme  il  peut  arriver  en  conver- 
sant sans  scandale  et  sans  mépris  de  lautorité  de  l'Église  avec 
un  excommunié ,  et  qu'on  se  présente  au  tribunal  de  la  Péni-  \ 

tence ,  on  est  indispensablement  obligé  de  s'accuser  en  confession 
de  ce  péché  véniel  qui ,  dans  ce  cas ,  devient  matière  nécessaire 
de  la  confession  sacramentelle ,  parce  qu'on  ne  peut  obtenir 
l'absolution  de  ses  péchés  sans  être  absous  des  censures  dont 
on  est  lié. 

îl  faut  distinguer  entre  la  communication  avec  les  excommu- 
niés seulement  dans  les  choses  temporelles  ou  sacrées  sans  par- 
ticiper a  leur  crime ,  et  la  communication  avec  eux  dans  le 
crime  pour  lequel  ib  ont  été  excommuniés.  I^es  canonistes 
donnent  à  la  première  le  nom  de  communicatio  non  criminosa ,  4 

pour  la  distinguer  de  la  seconde  qu'ils  nomment  communicatio 
m  crùmnc  criminosa.  Par  celle-ci  qui  est  toujours  péché  mortel 
on  tombe  ipso  facto  dans  la  même  excommunication  dont  est 
lié  l'oLcommimié  qu'on  fréquente ,  parce  qu'on  devient  coupa- 
ble du  même  crime  :  par  celle-là  on  contracte  seulement  l'ex- 
communication mineure ,  quand  même  on  auroit  péché  mor- 
tellement en  communiquant  avec  l'excommunié.  Mais  si  Ton 
continue  opiniâtrement  de  conununiquer  avec  lui ,  après  avoir 
été  dûment  averti  de  ne  le  pas  faire,  on  peut  être  puni  d'une 
excommimication  majeure ,  ou  d'une  suspense ,  ou  d'un  inter- 
dit; car  tout  mépris  d'une  censure  mérite  d'être  puni  d'une 
peine  rigoureuse  qui  soit  convenable  à  la  faute  qu'on  a  com- 
mise. 

On  peut  communiquer  en  deux  manières  avec  les  excom-  ' 

munies  dans  le  crime  pour  lequel  ils  ont  été  excommuniés  :  la 
première  est,  lorsqu'après  l'excommunication  prononcée  et 
publiée  on  commet  avec  l'excommunié  le  même  crime  pour  . 
lequel  on  sait  qu'il  a  été  frappé  de  la  censure.  La  seconde  est 
lorsqu'on  donne  aide  ou  appui  à  l'excommunié  afin  de  favoriser 
le  crime  pour  lequel  on  sait  qu'il  a  été  excommunié ,  et  lui  en 
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faire  éviter  la  punition.  En  ces  deux  cason  tombe  dans  la  même 
excommunication  que  Texcommunië  avec  lequel  on  commu-    > 
nique,  parce  que  Ton  devient  coupable  du  même  crime  et    ^ 
par  conséquent  digne  de  la  même  peine  que  lui.  L*on  ne  peut 
être  absous  de  cette  censure  que  par  le  supérieur  auquel  Fabso- 
lution  du  premier  excommunié  csl  réservée. 

Si  Ton  a  communiqué  au  crime  d*un  excommunié  ava&t  qu^3    i 
fût  frappé  de  la  censure ,  en  lui  aidant  à  commettre  le  crime    i 
pour  lequel  il  a  été  puni.  Ton  ne  tombe  point  dans  Fexcom- 
munication  majeure  si  la  sentence  n*est  pas  portée  expressément 

p  contre  ceux  qui  ont  donné  aide ,  faveur  ou  protection  au  cri- 

minel. Mais  si  par  la  sentence  le  criminel  a  été  exconununié  avec 
tous  ceux  qui  ont  participé  à  son  crime  ou  qui  communique- 
ront avec  lui ,  on  est  lié  d*une  excommunication  mafeure  si 

^  Ton  a  participé  a  son  crime  ou  si  Ton  a  communiqué  avec  lui. 

,  Celui  qui  est  lié  d'une  excommunication  mineure  pèche 

mortellement  s*il  reçoit  en  cet  état  les  sacrements ,  parce  qu*îl 

^  viole  une  censure  dans  une  matière  de  omséquence  ;  mais  il  ne 

devient  pas  irrëgulier.  Cette  censure  n'engendre  pas  Fi^égula- 
rite;  et  Ton  ne  contracte  point  d'autre  excommunication  en 
conomuniquant  avec  oeluî  qui  en  est  lié. 

Si  Ton  conféroit'  un  b^éfice  è  celui  qui  a  encouru  l'excom- 
munication mineure,  les  provisions  ne  seroieat  pas  nulles  par 
elles-mêmes,  mais  on  les  devroit  annuler;  et  celui  qui  a  été' 
pourvu  de  ce  bénéfice  ne  peut  le  retenir  s'il  n'a  soin  de  se  (aire 
absoudre  de  la  censure. 

L'exconmiunication  mineure  ne  prive  point  de  la  commu- 
nion des  fidèles;  celui  qui  en  est  lié  peut  entendre  la  messe, 
assister  à  l'office  divin,  faire  les  fonctions  de  ses  ordres  s'il  est 
dans  les  ordres  sacrés ,  élire  ou  présenter  aux  bénéfices;  absou- 
dre des  censures,  exercer  des  actes  de  juridiction  s'il  en  a  d'ail- 
leurs le  pouvoir  et  l'autorité;  il  peut  recevoir  validement  tous 
les  sacrements,  à  l'exception  toutefois  de  celui  de  la  Pénitence; 
car,  comment  pourroit-ondire  qu'il  a  toute  la  douleur  qu'il  doit 
avoir  des  péchés  mortels  dont  il  est  coupable,  puisqu'il  pèche 
mortellement  en  recevant  ce  sacrement,  tandis  qu'il  est  lié  de 
cette  censure  dont  il  ne  veut  pas  se  Caire  absoudre?  Or,  sans  la 
contrition  on  ne  peut  recevoir  validemàit  le  sacrement  de  Pé- 
nitence. Celui  qui  est  Hé  d'une  excommunication  mineure  n*e6t 
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pQS  privé  du  poiivoir  d'administrer  les  sacremefnu  ;  cependant 
t*fl  adnûfiistte  un  dactement  qui  Toblige  a  en  recevoir  un ,  il 
pèche  mortenement  ;  par  conâéquent  fiW  célèbre  la  messe.  H 
est  même  difficile  de  le  disculper  de  péché  véniel  s'il  adminis- 
tre les  sacrements  qui  ne  Fohligent  pas  à  en  recevoir  un,  para 
que  f  quoique  l'administration  des  sacrements  ne  lui  soit  pas 
'directement  défendue ,  il  y  a  néanmoins  de  Findécence  à  confé- 
rer des  sacrements  dont  on  mérite  d'être  privé  ;  et  c'est  à  cette 
indécence  qu'il  semble  qu'on  doit  appUquer  ce  que  dit  Gré- 
goire IX  (  cap.  Si  célébrai.  )  :  Peccatautemcanferendo  eccksiastîca 
sacramenia. 

L'éjtcommunication  mineure  ne  laisse  pas  d'être  en  elle-même 
une  peine  très-griève ,  puisqu'elle  prive  un  fidèle  de  la  partici- 
pation aux  sacrements.  On  ne  lui  donne  le  nom  d'excommu- 
nication mineure  que  par  rapport  a  l'exCoûimunication  ma- 
jeure ,  dont  les  effets  sont  encore  plu^  terribles. 

Tout  prêtre  approuvé  pour  entendre  les  confessions  peut 
abéoudre  de  l'excommunication  mineure ,  parce  qu  elle  n'est 
pas  réservée  v  et  elle  ne  l'a  jamais  été.  On  donne  Tabsolution  de 
cette  censuft  au  tribunal  dé  la  Pénitence  par  ces  paroles  qui 
précèdent  l'absolufion  sacramentelle  :  Tg  absoho  ah  ommvinculo 
êxcomtfuuiicûiùmis  ^  etc. 


DE  LA  SUSPENSE. 

Noos  avons  dit  que  la  suspense  prive  un  ecclésiastique  pour 
va  temps  ou  pour  toujours,  en  tout  ou  en  partie,  de  l'u&age  des 
biens  qui  lui  sont  propres  en  sa  qualité  d'ecclésiaàtique,  c'est  à- 
dm«  de  l'exercice  des  saints  ordres,  de  son  bénéfice,  de  son 
office  ;  amsl  la  suspense  ne  tombe  que  sur  les  clercs ,  parce  qu'il 
n'y  à  qu^  les  cletx:s  qui  aient  des  ordres ,  des  offices  ou  des  bé- 
nâSees  ecclésiastiques. 

La  suspense  et  l'excommunication  sont  deux  censures  diffé- 
rentes. L'exconmiunication  interdit ,  a  la  vérité,  h  un  ecclésias- 
tique toutes  les  fonctions  dont  la  suspense  le  prive,  mais  avec 
cette  dîférence  que  l'excommunication  interdit  l'usage  de  ces 
Ibnctions  en  tant  qu'elles  sont  des  communications  avec  les 
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fidèles  ;  mais  la  suspense  en  prive  en  tant  que  ces  fonctions  sont 

»  l'exercice  d'une  puissance  qu'a  l'ecclésiastique  en  conséquence 

de  son  ordre  ou  de  son  bénéfice  ;  et  elle  ne  prive  pas  des  sui&rages 
de  l'Église  ni  de  la  communion  des  fidèles. 

Les  suspenses  portées  par  les  canons  et  par  les  bulles  des 
papes  regardent  ordinairement  les  réguliers  comme  les  séculiers^ 
parce  que  le  nom  de  clerc  convient  aux  uns  et  aux  autres.  C'est 
pourquoi  les  réguliers  sont  obligés  sous  peine  de  suspense  de 
faire  ce  qui  est  prescrit  par  ces  lois ,  à  moins  que  la  matière  de 
la  loi  ne  soit  particulière  aux  clercs  séculiers  et  ne  touche 

;^  qu'eux  seuls. 

^  Les  suspenses  marquées  dans  le  droit  qui  ne  sont  point  en  usage 

n'obligent  point;  mais  celles  qui  ont  été  renouvelées  parle  con- 
cile de  Trente  et  qui  sont  reçues  par  les  ordonnances  et  statuts 

â  du  diocèse  obligent. 

I  On  peut  prononcer  la  suspense  non-seulement  contre  les 

particuliers,  mais  encore  contre  les  conununautés  ecclésiasti- 

t  ques  ;  comme  sont  les  chapitres  des  ^lises  cathédrales  et  collé- 

;  j  giales,  les  monastères  et  les  couvents.  Néanmoins,  lorsque  le 

chapitre  d'une  église  ou  d'un  monastère  est  suspens,  la  censure 
ne  s'étend  pas  pour  Texercice  particulier  de  leurs  ordres  sur 
ceuxdece  chapitre  qui  n'ont  été  ni  coupables,  ni  complices  du 
crime  pour  lequel  on  l'a  portée.  Lorsqu'un  chapitre  est  puni 

^  de  suspense  à  dioùds ,  cela  doit  s'entendre  des  choses  divines 

^  qu'il  (ait  en  commun.  Pareillement  s'il  est  suspens  à  benefidis, 

la  suspense  ne  regarde  que  les  bénéfices  qu'il  possède  en  com- 
mun. La  faute  étant  propre  au  corps,  il  faut  que  la  peine  soit 
propre  au  corps ,  et  la  suspense  ne  touche  pour  lors  que  les  biens 
communs  au  corps,  et  non  ceux  qui  sont  propres  aux  particu- 
liers innocents  de  la  faute  qui  est  punie  par  cette  peine. 

Quoique  la  suspense  soit  toujours  une  peine  canonique,  elle 
n'est  pas  toujours  une  censure,  parce  qu  elle  n'est  pas  toujours 

^^  .une  peine  médicinale:  l'Eglise  ne  s'en  sert  pas  toujours  pour 

empêcher  un  ecclésiastique  de  faire  une  faute  ou  pour  l'ob- 
liger de  lui  obéir  et  de  rentrer  dans  son  devoir  ;  elle  l'impose 
quelquefois  aux  clercs  conmie  une  pure  peine  pour  les  punir 
d'une  faute  entièrement  passée.  Celle  qui  est  pour  toujours  n'est 
qu'une  pure  peine ,  conmie  celle  qui  est  portée  pour  un  certain 
temps  déterminé.  La  suspense  qui  ne  s'inflige  que  pour  un  cer- 
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fàîn  temps,  cetse  oiprës  ce  lemp«,  san&tju'on  ail  Woin  d*en 
être  absous.  Pour  prononcer  la  suspense  comme  peine ,  U  n'est 
pas  néœesaire  de  faire  aucune  moi^îtien.Maisla  suspense  qui 
est  une  censare  sujbsrâte  pendant  qu*un  ecclésiastique  continue 
d'être  dâob^ssant  k  i*^Hse  ;  elle  -ne  peut  être  levée  que^pst 
une  absolution  légitime  ;  et  pour  la  proncmcer ,  il  doit  nécessai- 
nement  j  arort  eu  quelque  monitî<Mi  qui  l'ait  précédée. 

Quoî^*une sentence  dé&rrMve  portant  censure  soit  nulles! 
elle  n*est  rédigée  par  écrit ,  néanmoins  vme  suspense  condition- 
nelle, prononcée  seulement  diyive  voix  en  matière  de  correction 
,  de  meeurs ,  est  valide  ;  parce  qu*alors  la  sentence  qui  porte  la 
suspense  n*est  qu'interlocutoire.  Ainsi  lorsqu'un  évéque  ^  fiaiisant 
sa^isîte  dans  une  paroisse,  reçoit  des  plaintes  considérables  de 
la  conduite  d'un  prêtre  et  qu'il  lui  ordonne  de  Mre  telle  chose 
dans  quatre  jours  sous  peine  de  suspense  ^o  fixcto  de  ses  fonc- 
tions, cette  suspense  est  valide  ;  et  si  le  pi^être  après  les  quatre 
jours  passés  n'a  pas  obéi ,  il  Ta  encourue. 

%elia  qui  fait  sans  nécessité  une  chose  défendue  sous  peine  de 
suspense,  pèche  mortellement  parce  qu'H  désobéit  à  l'Eglise  en 
matière  importante* 

1  .^  Des  effets  de  la  suspense. 

La  plus  célèbre  division  de  la  suspense  est  relativement  è  seé 
efikts.  On  reconnoit  trois  sortes  de  suspenses  :  la  première  est 
la  suspense  des  sabits  ordres ,  la  seconde  est  la  suspense  de  l'of- 
fice seulement ,  la  troisiëoie  est  la  suspense  du  bénéfice  ou  des 
choses  qui  y  sont  annexées. 

Une  8«ispense  ne  renferme  pas  toujours  nécessairement 
toutes  les  autres  :  la  suspense  n'est  quelquefois  que  de  l'ordre  ; 
quelquefois  elle  n'est  que  de  l'office.  Si  la  suspense  est  tout  en- 
semble de  l'ordre,  de  l'office  et  du  bénéfice,  on  la  nomme 
totale  ou  majeure;  et  on  noinme  partielles  ou  mineures  celles 
qui  ne  privait  que  d'une  partie  des  choses  dont  prive  la  totale 
ou  majeure. 

Toute  suspense  des  saints  ordires ,  ou  de  l'office,  ou  du  béné- 

fice,  est  aussi  totale  ou  partielle  Si  celle  des  ordres  prive  de 

toute  fonction  des  ordres,  elle  est^tale  ;  si  elle  ne  prive  que  de 

qudques-unesy  elle  est  partielle.  Si  celle  de  l'office  prive  àc  tou^ 

6.  y  9 


Digitized  by 


Googk 


l3o  DES  CENSURES 

tes  les  fonctions  ecclëaMstîques  attachées  aiix]>ënéficesou  autres 
charges  qui  ne  sont  pas  bénéfices ,  elle  est  Maie  ;  si  elle  prive 
seulement  de  quelques-u^es  de  ces  fonctions ,  elle  est  partielle. 
Si  celle  du  bénéfice  priy«  de  tous  les  droits  qui  appartiefiaent 
au  bénéfice ,  elle  est  totale  ;  si  elle  ne  prive  que  de  quelqu*un 
de  ces  droits,  elle  est  partielle. 

Lorsqu'une  suspense  est  prononcée  absolument  et  sans  ad- 
dition qui  détermine  aucune  suspense  en  particuli^^  il  faut 
entendre  la  suspense  totale. 

La  suspense  des  saints  ordret^  prive  un  ecclésiastique  de 
Vexercice  actuel  des  fonctions  des  saints  ordres  qu'il  a  reçus.  S'il 
est  prêtre ,  il  ne  peut  sans  péché  célébrer  k  messe  ni  admi- 
nistrer les  sacrements.  S'il  est  diacre  ou  sous-diacre ,  U  ne  fÉut 
sans  péché  exercer  les  fonctions  qui  ne  conviennent  qu'aux 
clercs  qui  ont  reçu  ces  ordres. 

Celui  qui  est  purement,  simplement  et  sans  aucune  addition 
suspendu  de  l'ordre,  est  su^p^idu  de  tous  les  ordres.  Celui  qui  est 
suspendu  d'un  ordre  mia jeur ,  comme  de  la  prêtrise,  n'est  pas  pAir 
cela  suspendu  de  l'exercice  des  ordres  inférieurs,  comme  du  dia- 
conat et  sous-diaconat,  parcequ'il  peutétre  diacre  sans  être  prêtre, 
et  faire  les  fonctions  de  diacre  sans  faire  les  fonctions  de  prêtre. 

Lescanonistes  sont  partagés  entr'eux  sur  l'^et  de  la  suspense 
d'un  ordre  inférieur  :  les  uns  soutiennent  que  celui  qui  est  sus- 
pens d'un  ordre  inférieur ,  l'est  aussi  pailla  desordressupériears, 
pourvu  que  la  suspense  n'ait  pas  .été  portée  seulement  pour 
punir  une  faute  conmiise  dans  l'exercice  de  l'ordre  inférieur 
qu  elle  regarde  :  les  autres  le  nient;  à  moins,  disent-ils,  que  le 
supérieur,  en  prononçant  la  suspense  de  l'ordre  inférieur,  ne 
fasse  connoitre  que  son  inteûHon  est  de  suq)endre  aussi  des  or- 
dres supérieurs.  Mais  tous  paroissent  convenir  que  l'on  est  susr 
pens  des  fonctions  de  l'ordre  supérieur  avec  lesquelles  l'ordce 
inférieur,  dont  la  suspense  a  été  portée,  a  urie  liaison  si  essentielle 
et  une  connexion  si  nécessaire  qu'on  ne  peut  exercer  les  fonc- 
tions de  l'ordre  supérieur  sans  (aire  quelques  fonctions  de  l'ordre 
inférieur  dont  on  est  suspendu.  Par  exemple,  un  prêtre  suspens 
de  l'ordre  de  diacre  ne  pourroit  pas  dire  la  messe ,  parce  qu'en 
lisant  l'Évangile  il  feroit  une  fonction  de  diacre. 

Celui  qui  est  suspens  de  ses  ordres,  ne  l'est  pas  pour  cela  de 
la  juridiction  ordinaire  ou  dél^uée  qu'il  a  au  for  extérieur  ;  parc^ 
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i(«le  Tordiect  ccXIe  îuridictionsont  deux  choses  dUEtfrentM  selon 
le  droit  ;  on  peut  exercer  b  juridiction  au  for  extérieur  sans 
avoir  les  ord^.  H  n'en  est  pas  de  même  de  la  juridiction  au 
for  intérieur,  gui  est  tellement  attachée  aux  ordîres,  qu'on  ne 
peut  ]*fxercer  sans  (aire  quelque  fonction  des  ordres;  on  est 
su^Mos  de  celle  qui  est  attachée  aux  fonctions  de  Tordre  dont 
Où  ê  encouru  la  suspense.  Ainsi  un  curé  suspens  de  ses  ordres 
ne  peut  adminiatrer  le  sacrement  de  Pénitence  à  ses  paroissiens; 
msis  il  ccfoaierve  dans  tout  le  reste  la  juridiction  extérieure  que 
5on  office  de  curé  lui  donne  dans  sa  paroisse. 

Un  prêtre  qui  n'a  été  suspendu  que  de  la  célébration  du  sa- 
crifice de  la  messe  peut  administrer  le  sacrement  de  FEudia- 
ristie  et  cdui  delà  Pénitence,  s'il  est  approuvé  et  que  son  ap- 
probation ne  soit  pas  révoquée  ;  il  peut  encore  prêcher  la  parola 
delMeu. 

Un  ecclésiastique  suspens  de  ses  ordres  peut  converser  avec 
les  fidèles ,  participer  k  leurs  bonnes  œuvres ,  prier  avec  eux 
dansIes^Uses,  recevoir  les  sacrements ,  excepté  l'Ordre,  servir 
la  messe,  et  pratiquer  généralement  tous  les  actes  de  la  religion 
qu^un  kuque  peut  faire. 

Un  ecclésiastique  suspens  de  ses  ordres  dans  un  diocèse  lest 
aussi  dans  tous  les  autres,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  Tabsolution 
d'un  supérieur  l^itime.  L'inhabilité  aux  fonctions  des  ordres 
produite  par  la  suspense  est  attachée  &  la  personne  de  celui  qui 
a  encouru  cette  censure  :  ainsi  elle  le  suit  partout  où  il  va.  Si  la 
suspense  est  ab  homine^  on  doit  le  renvoyer  pour  recevoir  l'ab- 
solution h  l'évéque  par  l'autorité  duquel  la  suspense  a  été  pro- 
noncée. 1^  c'est  une  suspense  à  jure,  l'évéque  du  diocèse  oii  cet 
ecclésiastique  s'est  retiré  pour  y  établir  son  domicile  peut  Ten 
absoudre. 

La  suspense  violée  par  l'exercice  solennel  des  ordres  dont 
elle  exclut,  rend  irrégulier  et  coupable  de  péché  mortel.  Nous 
disons,  /Mv-  rexerdce  solemd,  parce  que  l'irrégularité  ne  s'en- 
court que  quand  on  exerce  solennellement  les  fonctions  de  l'or- 
dre dont  on  est  suspens.  Ainsi  un  sou»-diacre  suspensqui  chan- 
teroit  r^tre  à  la  messe  sans  manipule,  ne  seroit  pas  irréguiier 
parce  qu'il  ne  seroit  pas  censé  la  clianter  alors  comme  sous- 
diacre.  Celui  qui  étant  suspens  continue  de  faire  les  fonctions 
des  ordres  dont  la  su^nse  l'exclut ,  ^rès  avoir  été  averti  d^ 
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ne  le  pas  faire  >  outre  rin^ularitë  qu*il  a  encourue  mérite 
d*étre  excommunie  à  cause  du  mépris  qu'il  fait  de  la  censure. 

Quoique  la  suspense  qui  n^est .  qu'une  pure  peine ,  et  dont  la 
dujn^  est  déterminée,  soit  un  simple  châtiment  du  péché, *et 
qu  elle  ne  soit  pas  proprement  une  censure,  puisqu'elle  n'est 
pas  employée  pour  obliger  le  coupable  à  se  soumettre  et  a  ren- 
trer dans  son  devoir  ;  si  cependant  l'ecclésiastique  contre  lequel 
elle  a  ^té  portée  la  violoit  en  faisant  quelque  fonction  des  or- 
dres sacrés,  il  encourroit  la  même  irrégulaiité  qu'on  encourt 
pour  le  violement  des  censures  :  le  droit  l'ordonne  ainsi.  Celui 
cependant  qui  exerceroit  les  fonctions  des  ordres  sacrés  contre 
la  défense  de  son  évéque  qui  luiauroit  été  faite,  non  à  cause  de 
quelque  faute  qu'il  eût  conmiise,  mab  à  cause  de  quelque  dé- 
faut qui  ne  le  rend  pas  coupable ,  par  exemple ,  h  cause  d'un 
tremblement  de  maips  excessif,  qui  le  met  hors  d'état  d'exer^ 
cer  ces  fonctions  ;  celui-là ,  dis- je,  ne  deviendroit  pas  par-là  irré- 
gulier, parce  qu'une  pareille  suspens*  n^e^t  ni  censure  ni  peine. 

Celui  qui  étant  lié  d'une  suspense  ab  ordine  ne  fait  les  fonc- 
tions que  des  ordres  mineurs  ne  devient  point  irr^uUer,  parce 
que  les  laïques,  et  les  clercs  qui  n'ont  que  la  tonsure,  font 
indifféremment  l'exercice  de  ces  ordres.  D'ailleurs  il  n'est  pas 
certain  que  le  violement  de  la  suspense  de^l'ordre  par  l'exercice 
de?  ordres  mineurs  rende  irradier.  Il  n'y  a  point  de  texte 
clair  dans  le  droit  pour  cette  irr^ularité. 

Un  prêtre  et  un  diacre  suspens  de  leurs  ordres,  quoiqu'ils 
péchassent  en  prêchant,  ne*  contrabteroient  pas  l'irr^ularité: 
car  quoique  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  soit  le  ministère 
propre  du  prêtre  et  du  diacre ,  il  ne  s'ensuit  pas  que  ce  soit  une 
fonction  d'un  ordre  sacré 

Un  ecclésiastique  suspens  de  l'ordre  peut  psalmodier  dans  le 
chœur  avec  les  autres  clercs  sans  craindre  d'encourir  l'irr^u- 
larité;  ce  n'est  pas  là  une  fonction  d'un  ordre  sacré.  Mais  s'il 
disoit  au  chœur  les  collectes  ou  oraisons,  et  le  verset  Domimis 
yobiscum,  il  contracteroit  l'irr^ularité.  Un  prêtre  suspens  ne 
peut  faire  la  bénédiction  solennelle  de  l'eau,  des  cierges,  des 
noces,  ni  relever  les  fenteiesde  couches,  sans  devenir  irr^lier. 

ha  suspense  de  l'office ,  ab  offiao^  qui  est  portée  simplement 
et  absolument,  prive  de  l'usage  de  l'ordre,  de  la  juridiction,  et 
de  tout  ministère  ecclésiastique  qu'un  clerc,  par  sa  qualité  de 
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clerc,  peut  exercer.  ParJenomd^Qfficeecclësiaftlique,  on  entend 
l'usage  de  Tordre  et  de  la  juridiction^  et  tout  ce  qui  est  annexé  à 
Tun  etaTautre. 

La  suspense  de  l-ofBce  ne  prive  pas  de  ce  qui  n^est  pat  propre 
aux  clercs.  Ainsi  celui  qui  en  est  lié  peut  recevoir  les  sacrefnents, 
excq>(é<outefoiscelui  de  TOrdre,  dont  l'exercice  lui  est  défendu  : 
il  peat gagner  les  indulgences,  servir  la  messe,  chanter  les  heures 
canoniques  avec  les  autres  dans  le  chœur,  puisque  les  laïques 
peuvent  le  faire  ;  maïs  il  ne  peut  ni  dire  les  oraisons ,  ni  les  ca- 
pitules; parce  que  selon  Tusage  cette  fonction  •  n'est  ràervée 
qu  aux  prêtres;  Û  peut  chanter  fëpitresans  les  ornements  sacrés, 
même  avec  Faube  et  la  dalmatique,  pourvu  qu'il  n'ait  point  de 
marûpule ,  puisque  les  ^ïques  peuvent  la  chanter  aussi  de  cette 
manière. 

Liorsque  la  suspense  de  la  juridiction  nm  pas  été  dénoncée, 
ses  e&ts  n'ont  liéU  que  pour  ceux  qui  l'onf  encourue  ;  c'est-à- 
dire,  que  jusqu'à  ce  quecéttasuspense  ait  été  dénoncée,  on  peut 
recevoir  vaiidement  et  licitement  ce  qui  dépend  de  leur  juri- 
diction, quoiqu'ils  ne  puissent  l'exercer  licitement, , excepté 
qu'ils  n'en  soient  requis  par  les  personnes  qui  ont  droit  de  le  faire  , 

La  suq>ense  de  l'office  ne  renferme  pas  la  suspense  du  béné- 
fice, et  n'empêche  pis  par  conséquent  de  retirer  les  fruits  et  les 
émoluments  du  bénéfice  dont  on  est  titulaire,  pourvu  qu'oi}|l6 
îasse  desservir  et  qu'on  en  acquitte  les  charges. 

Mais  celui  qpi  est  suspens  de  l'office,  ne  peu^  être  poiu*vu 
d'un  bénéfice,  parce  que  le  bénéfice  n'est  donné  que  pour  l'of- 
fice qu'il  ne  peut  exercer,  ce  qui  a  lieu  même  à  l'yard  de 
celui  dont  la  suspense  n'est  pas  dénoncée. *La  constituticn.de 
Martin  Y,  Ad  eoUanda  scandala,  n'a  pas  été  faite,  ainsi  i^^e 
nous  l'avons  déjà  renurqué,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  encouru 
les  censures. 

Cdui  qui  est  suspens  d'un  certain  acte  de  juridiction  n'est 
suspens  que  de  celui-là  :  par  exemple ,  un  prêtre  suspens  seule- 
ment de  la  fonction  de  confesseur,  peut  administrer  les  autres 
«  sacrements,  célébrer  la  messe  et  prêcher;  pourvu  qu'il  n'ait 
point  d'autre  inhabilité  à  ces  fonctions ,  et  qu'il  fût  en  droit  de 
les  exercer  avant  la  censure*  ^ 

Un  curé  suspens  de  ses  fonctions  curiales  ne  peut  administrer 
les  sacrements  à  ses  paroissiens ,  ni  dire  la  messe  paroissiale,  ni 
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faiie  le  prône.  Cependant  s^il  n  a  point  d^autre  empécliement» 
il  peut  célébrer  le  saint  sacrifice  dans  sa  paroisse ,  j  chanter 
Toffice  divin  ;  mais  il  ne  peut  y  présider. 

Là  suspense  du  bénéfice  prive  un  clerc  des  fruits ,  revenus 
et  aufres  avantages  attachés  au  bénéfice  ou  à  la  charge  dont  3 
est  pourvu  dans  TËgKse.  Celui  qui  en  est  lié  ne  peut  ni  rece-^ 
voir ,  ni  administrer  les  revenus  de  son  bénéfice,  étant  privé  de 
la  jouissance  des  droits  temporels  qui  en  dépendent. 

La  suspense  du  bénéfice  ne  dépouille  pas  Tecclésiastique  de 
son  titre ,  il  conserve  le  droit  qu^il  a  ;  mais  il  ne  peut  mettre  ce 
droit  en  usage  ;  la  suspense  Ten  empêche.  Les  canontstes  eon^ 
cluent  de  là  qu  un  bénéficier  lié  de  cette  suspense  ne  peut  ni 
permuter^  ni  résigner  ;  que  tous  les  liaux  qu'il  feroit  seroîent 
nuls;  et  qu*il  devroit  en  conscience  restituer  les  fruits  qu'il 
auroit  appliqués  a  son  usage,  k  la  réserve  de  la  portion  qui  lui 
étoit  nécessaire  pour  vivre,  s'il  n'avoit  pasM'aiMeurs  de  quoi 
subvenir  a  ses  b^oiiis.  * 

Mais  en  France  la  suspense"  du  bénéfice  n^opëre  point  ces 
effets  au  for  extérieur;  car  dans  les  tribunaux  séculiers  on  y 
regarde  comme  valides  les  résignations  en  faveur  et  les  permu- 
tations d'un  bénéficier  suspens^  dès  qu'y  n  a  été  ni  déposé,  ni 
dépouillé  du  titre  de  son  bénéfice  par  un  jugement  définitif. 
Qn  y  tient  qu'il  petft  en  administrer  les  fruits,  les  bailler  à  ferme, 
et  les  tourner  à  son  profit.  , 

Cèp^idant  tout  bénéficier  ne  peut  en  conscience  recevoir  les 
'  fruits  de  son  bénéfice,  s'il  en  est  suspens  ;  il  pèche  s'il  en  pro- 
fite :  la  suspense  empêche  qu'il   n'en  acquière  le  domaine 
et  la  possession  au  for  intérieur,  quand  même  la  suspense  seroit 
secrète. 

Quoique  celui  qui  est  suspens  du  bénéfice  se  trouve  par-là 
privé  daÂslefor  intérieur  des  fruits  qu'il  avoit  auparavant  droit 
de  retirer,  il  n'en  est  pas  moins  obligé  de  dire  le  hréviaire  et 
d'en  acquitter  toutes  les  charges  ;  s'il  n'en  reçoit  pas  la  rétri- 
bution ,  tl  ne  doit  l'imputer  qu'à  lui-même  :  il  n'est  pas  juste 
qu'il  profite  de  son  péchl^.  Un  chanoine  suspenine  peut  pas  pan» 
conséquent  retirer  ni  les  tlistributions  manudles  ni  les  gros 
frpîts,, quoiqu'il  assiste  aux  offices;  parce  que  c'est  la  prâ>ende 
qui  Jui,âonne  droit  de  les  retirer.  Il  y  a  des  docteurs  qui  afoutent 
^u'il  pourroit  ceuendant  retirer  les  distributions  ou  offrandes 
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qui  ne  Mcoient  pas  attachées  a  son  bénéfice  et  qui  Im  auroient 
été  donAées-a  cause  de  quelque  service  ou  mimstère  auquel  son 
Inkiéfice  ne  Tobligeoit  point 

Les  fruits  qu*auroit  dû  toucher  un  bénéficier  qui  a  été  sus^ 
poidu  ne  doiyentpas  lui  être  r^odusquand  il  s'est  fait  absou^  ; 
a  moins  quen  recevant  cette  absolution,  il  n*ait  été  déclaré 
injustement  suspendu  :  les  fruits  qui  ne  sont  pas  rendus  à  ce 
Jbânéficieir  doivent  étïe  employés  pour  soulager  les  pauvres  de 
son  bénéfice,  et  pour  orner  les  églises  qui  en  dépendent. 

La  suspense  du  bénéfice  portée  purement  et  simplement  a 
son  eŒet  pour  tous  les  bénéfices^  qu'on  possède.  Celui  qui  pos- 
sède plusieurs  bénéfices  dans  difGârents  diocèses  peut  être 
suspendu  de  tous  par  son  évéque,  parce  que  sa  personne  lui  est 
soumise.  S'il  est  suspens  pour  une  faute  qui  regarde  une  église 
particuliëte,  il  ne  Test  que  du  bénéfice  qu'il  a  dans  cette  église; 
parce  qu'alors  la  susp<^[ise  est  une  réparation  a  l'église  qui  a  été 
offensée  :  pareillement  s'il  es^ij^pens  pour  une  faute  qui  regarde 
un  de  ces  bénéfices,  il  n'est  suspens  que  de  ce  bénéfice  ;  parce 
qu'il  a  pu  manquer  à  son  devoir  touchant  un  bénéfice,  et  n'y 
pas  manquer  à  l'yard  d'un  autre.  Dans  le  doute  si  la  suspense 
tombe  sur  tous  les  bénéfices  qu'a  un  clerc,  on  doit  recourir  à 
Tévéqut  qui  a  porté  la  suspense  powr  savoir  son  intention. 

La  suqiense  totale  du  bâ:iéfice  juive  un  clqgc  du  droit  d'élire, 
d'èlre  élu  et.de  recevoir  des  bénéfices,  de  qu^que  manière  que* 
cesoît  S'il  est  suspens.  seiAement  du.  bénéfice  qu*il  possède,  la 
suqpense  ne  l'empêche  pas  d'en  obtenir  un  autre  :  s'il  est  suspens 
de  tout  bénéfice,  la  suq»ense  l'empêche  d'en  obtenir  un  nouveau 
jusqu'à  te  quelle  ait  été  levée.  Les  canoniste% disputent  entre 
eux  si  la  collation  d'un  bénéfice  faite  en  faveur  d'un  clerc  sus- 
pens de  tout  bénéfice,  ou  de  Toffice,  est  absolument  nulle,  ou 
si  ^k  peut  seulement  4lre  annulée.  Pour  éviter  Fembarras  que 
peut  causer  cette  diversité  de  sentiments,  nous  croyons  qu'on 
doit  comeûler  &  un  ecclésiastique  qui  se  trouveroit  dans  le  cas 
d'avoir  été  pourvu  d'un  bénéfice  étant  lié  de  ces  deux  espèces  de 
^(ispense,  de  prendre  le  parti  le  plus  sûr,,  en  renonçant  k  ce 
bénéfice,  ou  en  demandant  une  nouy^Uer  dispense  pour  le  pos- 
séder Intimement 

Un  clerc  qui  n'a  point  de  bénéfice  peut  être  suspens  de  tout 
bénéfice  ;  s'il  en  recevoit  quelqu'un  pendant  qu'il  est  engagé 
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dans  la  fuspefiee,  avant  que  d'en  avoir  reçu  Tabsolationy  il 
commettrok  un  pëchë  oonsiAërable  ;  parce  qu'il  désobéiroît  a 
rÉglise  dans  une  matière  in^rtante/il  son  bénéfice  seroit 
impétrable.  ^ 

Celui  qui  est  suspens  de  son  bénéfice  n^est  pas  pour  cela 
suspens  de  son  office ,  si  la  sentence  portée  contre  lui  ne  le  dit 
pas  expressément  ;  il  peut  exercer  Toffice  inséparablement  atta- 
ché à  son  bénéfice ,  et  faire  toutes  les  fonctions  de  Tordre  et  de 
la  juridiction  qu'il  a  dans  l'Église  ;  il  peut  administrer  les  sacre- 
ments s'il  est  pasteur,  nommer  aux  bénéfices  s'il  en  est  le  patron, 
parce  que ,  quoiqu'il  n'ait  tous  ces  droits  que  par  son  bénéfice, 
néanmoins  l'essence  du  bénéfice  ne  c(msiste  pas  en  toutes  ces 
choses,  mais  dans  le  droit  de  recueillir  certains  revenus  ecclé- 
siastiques. Ainsi,  si  la  suspense  ne  tombe  que  sur  son  bénéfice ,  il 
n'est  privé  que  ^e  l'administration  des  revenus  dont  il  peut 
cependant,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  tirer  quelque  portion 
pour  fournir  à  ce  qui  lui  est  néœsaftîre  ;  à  moins  qu'il  n'ait  d'ail- 
leurs des  revenus  suffisants  oti  qu'il  ne  8oi|;  suspens  qu'à  cause  de 
son  opiniâtreté  et  de  sa  contumace. 

On  ne  devient  irr^lier  qu'en  violant  la  suspense  de  l'ordre*; 
non  en  exerçant  la  juridiction  ou  en  jouissant  du  bénéfice  dont 
on  est  suspens.  *  * 

On  ne  peut  exauser  de  péché  grief  celui  qui  communique  avec 
un  clerc  suspens  et  dénoncé  dans  le  crime  qui  a  fait  pronoi^r 
cette  censure  contre  lui  ou  dans  les  fonctions  dont  il  est  sus- 
pendi;  ;  parce  que  c'est  îiaire  injure  à  l'Église  et  marquer  du 
mépris  pour  cette  censure  :  cependant  on  n'encourt  alors  ni 
censure ,  ni  insularité.  * 

a.^  Comment  l'on  pettt  être  délivré  de  la  suspense. 

Lorsqu'un  ecclésiastique  est  suspens  de  ses  ordres,  ou  de  son 
office,  ou  de  son  bénéfice,  en  punition  d'une  &ute  qu'il  a  commise; 
soit  que  la  suspense  soit  à  jure,  soit  qu'elle  soit  ab  homme,  si  elle 
n'est  portée  que  pour  un  temps  déterminé,  elle  cesse  de  lier  cet 
ecclésiastique,  dès  que  le  temps  marqué  par  le  canon  ou  par  |a 
sentence  est  expiré,  »na  qu'il  soit  besoin  d'aucune  absolution. 
II  faut  dire  de  même  de  la  suspense  qui  lie  un  ecclésiastique  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  fiiit  la  satisfaction  qu'on  lui  a  imposée  ;  dès<)u'il 
Ja faite,  il  est  délivré  de  la  suspense. 
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Si  un  clerc  vouloit  être  referé  d'une  suspense  perlée  pour  un 
certain  tempe,  avant  que  fc  \emp6  fàt  écoulé,  il  faudroît  qa*il  en 
obtint  la  diqwnse  et  mon  Tabeotution  ;  parce  que  catte  suspente 
nest  pSiS  une  censure,  mais  uoe  pure  peine»  et  qu^en  ce  cas  elle 
est  une  partie  de  IHir^jularitéjqui  ne  finit  que  par  la  dispense. 
De  même  lonque  la  suspense  est  perpétuelle,  comme  elle  n*est 
pas  proprement  une  censure  mais  mie  pure  peine^étant  que 
pour  punir  un  péché  passé,  on  ne  doit  pas  en  être  absous  mais 
dispensé.  Cessortes  de  suq>enses  sont  toujours  réservées,  quoique 
la  réserve  n*en  soit  pas  expressément  marquée  par  le  droit;  ainsi 
un  prêtre  ne  peut  en  dispenser  sans  un  pouvoir  spécial. 

Pour  être  délivré  de  la  suspense  qui  est  véritablement  censure, 
c  est-à-dire,  qui  est  portée  contre  un  clerc  non-seulement  pour 
punir  son  péché  passé,  mais^icore  pour  Tempêcher  de  tomber 
dansk  crime  ou  pour  Fobli^  de  se  soumettre  à  TÉglise  et  de 
•atis&ire,r  absolution  est  nécessaire;  mais  alors  on  ne  doit  point 
être  abecMis  qu*on  ne  se  soit  ^prrigé  et  qu'<»i  n  ait  fait  satiilaction. 

Celui  qui  doute  avec  fond^oa^at  avoir  encouru  une  suspense 
doit  s'en  faire  absouflre  par  précaution. 

Une  su^ense,  portée  par  le  droit  en  punition  d'un  crime 
pour  un  temps  déterminé,  ne  peut  être  levée  avant  ce  tempe 
accona^pli  que  par  Fauteur  de  la  loi  qui  porte  cette  suspense,  ou 
par  s(Ak  successeur,  ou  par  celui  qui  le  représente,  ou  par  son 
supârieur.  Il  faut  dire  la  même  chose  si  cette  suspense  étoit 
portée  sansr  limitation  de  temps. 

On  ne  |^ut  être  alisous  d'une  suspense  ab  homme  que  par 
cdui  qui  a  prononcé  la  sentence  de  suspense,  ou  par  celui  qui 
Je  repÂente,  ou  par  son  supérieur. 

On  ne  peut  être  absous  (Âme  suspense  à  Jure  réservée  que 
par  celui  auquel  la  réserve  en  est  faite,  ou  par  celui  qui  le  repré* 
sente,  ou  par  son  supérieur 

Le  concile  de  Trente  {sêss.  ai ,  c<^.  6,  de  reform.)  permet 
aux  évéques  d'absoudre  et  dispenser  des  suspenses  de  droit  réser- 
vées au  pape,  quand  elles  ont  été  contractées  par  un  crime  secret  * 
et  caché,  et  qu'elles  n'ont  point  été  portées  au  for  contentieux, 
excepté  celle  qui  nait  d'un  honpicide  vtAantaire.  Les  évéques  le 
peuvent  même  quand  les  censures  sont  publiques,  et  qu'il  est 
moralement  impossible  d'avoir  recours  au  souverain  pontife. 

Quant  aux  suspenses  portées  par  le  droit  ob  cantumaciam, 
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le>queUes  sont  de  vëritaMes  censures ,  les  ëvéques  peuvent  ab-* 
soudre  de  toutes  celles  qui  ne  sont  poînt  expressément  nëservëesau 
saint  siège,  quoiqu'elles  soient  p<Mrtëes  pas  des  constitutions  des 
souverains  pontifes,  ou  par  des  fanons  des  conciles. 

Tout  prMre  approuva  dans  ce  diocèse  poiior  entendre  le»  con<- 
fessions  pourra  absoudre  des  suspoises  censures,  dont  l'absolution 
ne  sera  poini  spécial^tnent  réservée ,  sans  être  obligé  de  deman- 
der un  pouvoir  spécial  pour  donner  cette  absolution;  quand 
même  il  n'auroit  aucun  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réservés. 


UR  LUITEBIHT. 

L^iNTERBrr  est  ime  censure  par  laquelle  l'Église^  pour  punir  un 
péché  considérable,  défend  Tusage  de  quelques  sacrements,  la 
célébration  de  l'office  divin  et  la  sépulture  ecclàiastique,  en 
certains  lieux  ou  a  certaines  ^enoq/^. 

L*interdit  peut  être  porté  contre  toutes  sOTles  de  paw>nnes  : 
ecclésia^ques,  laïques,  séculières  et  r^âlière»,  même  contre 
les  communautés.  U  peut  être  jeté  sur  tous  les  hantants  d'une 
province,  d'une  ville,  d'une  paroisse. Il  est  ou  local,  ou  person- 
nel, ou  mixte.  * 

1  .*  L'interdit  loca  est  porté  directement  contre  les  lieux  dans 
lesquels  on  défend  de  célébrer  la  messe,  de  faire  l'office  divin , 
d'administrer  les  sacrements  et  d'inhumer  les  fidèles  décédés , 
ou  à  cause  de  l'indécence  ou  de  la  proftnation  de  «es  lieux,  ou 
pour  punir  la  désobéissance  des  fidèles  auxquels  l'Ëgliseinterdit 
l'usage  des  lieux  saints.  Les  canonistes  nomment  cet  tWtehlit, 
réel,  n  est  tellement  attaché  au  lieu  que,  quand'  il  est  portd 
conh*e  une^lise,  il  tombe  non-seulement  sur  Tédifice,  mais 
encore  sur  le  fonds  ;  en  sorte  que ,  quoique  l'édifice  soit  ruiné , 
on  ne  peut  enterrer  un  fidèle  dans  le  lieu  oh  l'élise  âoit  bâtie , 
jusqu'à  ce  que  l'interdit  ait  été  levé. 

Par  l'interdit  local  il  n'est  défendu  aux  personnes  de  rece- 
voir ou  d'administrer  les  sacrements,  d'entendre  ou  decélâ>rer 
l'office  divin ,  et  de  dofiAer  la  sépulture  ecclésiastique ,  que  dans 
le  lieu  qui  est  interdit  c  cette  défense  n'est  que  par  rapport  au 
lieu  et  non  pas  par  rapport  aux  personnes.  Ainsi ,  quand  on  a 
interdit  les  ^lises  d'une  ville  et  que  l'interdit  n'a  pas  été  jeté 
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for  ks  liabitanUy  s*ils  changent  de  domicile,  finterdit  ne  subsiste 
phis  a  leur  ëgaid.  Ils  peuvent  même,  pendant  qu'ils  ont  leur 
domicile  dans  la  ville  dont  les  églises  sont  interdites,  aller 
assister  aux  divins  offices  et  recevoir  les  sacrements  dans  les 
églises  écartées  de  cette  ville.  L*interdit  local  ne  suit  pas  la  per- 
sonne, si  ce  nesi  quil  soit  aussi  personnel  ;  car  en  ce  cas,  il 
passe  d^un  lieu  à  un  autre  avec  les  personnes  qui  y  ont  donné 
sujet. 

L^interdit  local  est  ou  général ,  ou  particulier.  On  nomme 
interdit  local  généra)  celui  qui  est  jeté  sur  tout  un  Heu;  conune 
toute  une  province,  toute  une  ville,  toute  une  paroisse,  toute 
une  bourgade. 

L*interdit  local  particulier  est  celui  qui  est  jeté  sur  un  seul 
endroit  ou  sur  quelques  endroits  seulement  d^un  lieu;  par 
exemple,  sur  une  seule  église  ou  sur  quelques  églises  seulement 
d^une  ville. 

a.o  L'interdit  personnel  t^nbe  immédiatement  sur  les  per* 
sonnas;  il  leur  défend  l'usage  de  quelques  sacrements,  l'assis- 
tance à  l'office  divin,  et  il  prive  de  la  sépulture  ecclésiastique 
ceux  qui  sont  interdits  personnellement,  en  quelque  lieu  qu'ils 
se  trouvent  ;  mais  il  n'empêche  pas  que  dans  le  lieu  de  leur 
demeure,  d'autres  personnes  ne  puissent  célébrer  l'office  divin 
et  7  assister ,  administrer  et  recevoir  les  sacrements. 

L'interdit  personnel  est  général ,  lorsqu'il  est  prononcé  contre 
un  corps  politique  composé  de  plusieurs  personnes;  par  exem- 
ple, contre  la- communauté  deshabitants  d'une  province,  d'une 
ville,  d'une  bourgade;  alors  il  comprend  toutes  les  personnes 
qui  sont  Ibaembres  de  ce  corps. 

Si  l'interdit  est  prononcé  contre  une  ou  contre  quelques 
personnes  désignées  spécialement ,  c'est  un  interdit  personnel 
particulier.  U  est  indifférent  que  les  personnes  particulièrement 
interdites  soient  expressément  nommées^  pourvu  qu'elles  soient 
déMgnées  spécialement  :  par  exemple,  si  l'on  intcrdisoit  en  gë- 
nénl  tous  ceux  qui  ont  eu  part  à  un  tel  crime ,  quand  les  cou- 
pables seroient  en  grand  nombre  et  inconnu»,  ce  seroit  un 
interdit  personnel  et  particulier;  parée  qâ'il  fisiut  qu'un  interdit 
général  personnel  tombe  sur  tout  un  corps  comme  tel,  comme 
communauté. 

L^inlerdit  personnel  général  et  l'interdit  personnel  particulier 
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ont  cela  de  commun ,  que  ceux  qui  sont  spécialement  inteiw. 
dits  i^e  peuvent  assister  aux  offices  divins,  ni  recevoir  les  aa- 
crem«nts  ;  et  que  ceux  qui  sont  comprb  dans  un  interdit  général». 

''  quoiqu'innocents  du  crime  qui  a  attiré  Tinterdit  ou  absents 

V  lorsque  l'interdit  a. été  porté,  doivent. pareillement  être  soumis 

à  cette  censure,  en  quelque  endroit  qu  ils  habitent,  tandis  qu  ils 

\  seront  censés  parties  de  la  communauté  interdite.  Mais  Tinterdit 

personnel  général  et  Tinterdit  personnel  particulier  différent 

I  entre  eux',  en  ce  que  ceux  qui  sont  spécialement  interdits  ne 

peuvent  être  délivrés  de  cette  censure  que  par  Tabsolution  :  au 

lieu  que  ceux  qui  ne  sont  que  compris  dans  un  interdit  général,  ^ 

i  pourvu  qu  ik  n'y  aient  pas  donné  lieu,  n'y  sont  plus  soumis 

dès  qu'ils  cessent  d'être  membres  du   corps  interdit.  Par  la 

l  même  raison  celui  qui  devi^idroit  membre  d'une  communauté 

^  interdite ,  seroit  obligé  de  garder  l'int^dit. 

3.<»  L'interdit  mixte  renferme  le  local  et  le  personnel ,  et 

'  tombe  paiement  sur  les  personnes  et  sur  les  lieux. 

L'interdit  général  comme  le  particulier  est  ou  sans  restric- 
tion ,  ou  limité.  i.^U  est  sans  restriction  quand  il  est  prononcé 
absolument  et  indéfiniment  ;  alors  il  a  ses  trois  effets  qui  sont 
de  priver  de  quelques  sacrements ,  des  divins  offices  et  de  la 
sépulture  ecclésiastique.  Si  c'est  un  interdit  local ,  c^tte  priva- 
tion a  seulement  rapport  au  lieu  qui  est  interdit.  Si  c'est  un 
interdit  personnel,  cette  privation  a  rapport  aux  personnes 
interdites.  2.^  Si  le  supérieur  a  seulement  interdit  une  certaine 
cérémonie  ou  une  certaine  action  sacrée ,  c'est  un  interdit  limi- 

*  té;  alors  les  autres  cérémonies  ou  actions  sacrées  ne  sont  pas 
censées  interdites  :  par  exemple,  si  l'on  a  seulement  défendu  de 

f  célébrer  la  messe  dans  une  ^ise,  il  est  permis  d'y  faire  l'office 

I  et  d'y  enterrer  les  corps  des  fidèles  ;  si  l'oa  a  seulement  interdit 

»  à  un  prêtre  l'administration  du  sacrement  de  Pénitence ,  il  peut 

célébrer  la  messe.  Mais  pour  celui  qui  est  interdit  de  l'entrée 

deF^ise,  il  ne  peut  ni  y  entendre  la  messe,  ni  l'y  célébrer,  ni  y 

'       assister  à  l'ofiice,  ni  y  faire  l'office,  ni  y  enterrer,  ni  y  être 

enterré.  S'il  y  fait  quelque  fonction  des  ordres  sacrés,  il  devient 

irr^ulier;  parce  que  cet  interdit  renferme  l'interdit  des  fonc- 

tion9^sacrées ,  et  que  quiconque  viole  celui-ci  devient  irré-. 

*  gulier. 

On  peut  proposer  quatre  rè3les  pour  connoitre  jusqu'où  s  e'- 
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tend  l'interdit.  Ta  premiërc  règle  est  que  L'interdit  g^ral  ne 
tombe  que  sur  les  personnes  ou  sur  les  lieux  qui  sont  nommés 
dans  la  sentence  d'interdit  ;  il  ne  s'étend  pas  d'un  genit  de 
personnes  k  un  autre»  ni  des  personnes  aux  lieux ,  ni  des  lieux 
aux  personnes:  par  exemple ,  si  le  peuple  seul  j  est  nommé,  le 
clergé  n'y  est  pas  compris.  La  raison  est  que ,  quoique  sous  le 
mot  dépeupla  on  entende  quelquefois  tons  les  citoyens  qui  habi- 
tent une  ville,  néanmoins  l'usage  est  de  les  diviser  en  deux 
ordres ,  en  clercs  et  en  laïques  ;  et  le  même  xisage  a  attaché  le 
mot  paq>le  aux  derniers.  Les  personnes  religieuses  ne  sont  pas 
comprises  flans  l'interdit  qui  ne  regarde  que  le  peujde.  Si  le 
clergé  seul  y  est  nommé ,  le  peuple  n'y  est  pas  compris.  Si  les 
églises  seules  d'un  lieu  sont  nommées  >  ses  habitants  ne  le  sont 
pas  ;  t(  Is  doivent  aller  entendre  la  messe  dans  un  lieu  dont  les 
églises  ne  soient  pas  interdites.  Si  les  habitants  seuls  d'un  lieu 
sont  nommés,  les  églises  ne  sont  pas  mterdites;  et  les  étrangers 
y  peuvent  entendre  la  messe  et  les  offices  divins:  mais,  si  des 
étrangers  y  établissoient  leur'  domicile  et  en  devenoîent  ci- 
toyens, ils  seroient  obligés  de  garder  l'interdit  comme  les  autres 
habitants ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  levé  canoniquement, 

En  cas  d'interdit  du  clergé  seul ,  le  peuple  qui  ne  l'est  pas 
doit  aller  dans  un  autre  lieu  dont  le  clergé  n'est  point  interdit, 
pour  entendre  la  messe  et  assister  aux  offices  divins. 

Si  le  clergé  est  interdit ,  les  religieux  ne  le  sont  paft'pour  cela; 
parce  que ,  quoiqu'il  £iille  dans  les  choses  favorables  entendre 
par  le  nom  de  clergé  les  religieux ,  il  n'en  est  pas  de  métoe 
dans  les  choses  odieuses.  Par  la  même  raison ,  l'interdit  des  reli- 
gieux n'emporte  pas  celui  du  clergé  séculier.  II  y  a  des  docteurs 
qui  exceptent  deux  cas  oli  Ton  doit  comprendre  les  religieux 
dansTinterdit  du  clergé  :  le  premier  est  lorsque  l'interdit  est 
porté  contre  toutes  les  personnes  ecclésiastiques;  le  second  est 
lorsque  les  religieux  sont  curés  dans  les  villes  ou  lieux  interdits, 
n  seroit  phis  sâr,  si  ces  cas  arrivoîent,  de  consulter  le  supé- 
rieur qui  auroit  prononcé  l'interdit,  afin  de  connoltre  son  in- 
ienbon. 

Si  rinterdit  étoit  prononcé  contre  une  famille,  les  clercs  qui 
en  seroient  y  seroient  compris;  parce  qu6  |ou$  le  mot  de/a- 
fuDe  on  entend  les  clercs  et  les  laïques. 

La  seconde  règle  est  que  l'interdit  d*un  tout  tombe  sur 
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toutes  les  parties  et  sur  toutes  les  appartenances  de  ce  tout.  Par 
exemple,  Tinterdît  d'une  ville  tombe  sur  toutes  les  parties  de 
la TÎVe  et  en  comiNrend  tous  les  édifices»  même  les  fiiubourgs. 
j  Ainsi  une  ^lise ,  quoique  exempte  de  la  juridiction  de  Fëvéque 

I  qui  auroit  prononce  F  interdit ,  serdt  interdite,  dès-là  qu'elle 

feroit  partie  de  la  ville.  Pareillement,  Finterdit  du  peuple  dWe 

*  ville  tombe  sur  tous  les  corpset  sur  toutes  les  personnes  laïques 
de  cette  ville,  même  sur  celles  qui  en  étoient  absentes  quMid 

'  Finterdit  en  a  été  jeté;  et  Finterdit  d*une  communauté  tombe 

sur  tous  les  particuliers  qui  en  sont  membres.  Cependant  Févê- 

que  ne  seroit  pas  compris  dans  Finterdit  qui  auroit  été  porté 

contre  le  clergé  d'un  diocèse ,  s'il  n'y  étoit  expressément  nommée 

Lorsqu'une  ^lise  est  interdite ,  les  diapeîles  qui  lui  sont  con- 

l  *  tiguës,  c'est-sKiire,  qui  la  touchent  par  quelque  endrftljiet  le 

%  cimetière  s'il  est  aussi  contigu,  sont  pareillement  interdits; 

parce  qu'alors  F^lise ,  les  chapelles  et  le  cimetière  ne  font  qu'un 

I  même  tout;  et  que  quand  le  lieu  |Hrincipal  est  interdit,  le  lieu 

accessoire  Fest  aussi ,  s'il  est  contigu.  Mais  si  les  chapelles  et  le 

*  cimetière  n'étoient  pas  joints  à  F^lise  qui  est  interdite,  ils  ne 
seroient  pas  censés  être  interdits. 

Si  deux  ^lises  indépendantes  Fune  de  l'autre  se  touchoient 
)  de  telle  manière  qu'elles  ne  fussent  séparées  que  par  un  mur 

mitoyen,  Finterdit  de  l'une  ne  tomberoit  pas  pour  cela  sur 
Fautre  ;  pnce  qu  elles  ne  peuvent  être  regardées  comme  faisant 
toutes  les  deux  un  même  tout  ;  et  qu'aucune  des  deux  n'est 
paftie  de  Fautre ,  chacune  faisant  un  tout  séparé. 
I  L'interdit  d'une  partie  ne  retombe  pas  sur  le  tout  ;  par 

exemple,  Finterdit  d'une  paroisse  ou  d'un  faubourg  d'une 
ville  ne  retombe  pas  sur  toute  la  ville  ;  ni  celui  d'un  corps  du 
peuple ,  sur  tout  le  peuple  ;  ni  celui  de  quelques  particuliers  ^ 
sur  toute  la  communauté.  Par  la  même  raison  Finterdit  de 
quelque  chapelle  d'une  ^lise  ou  du  cimetière  qui  lui  est  con- 
tigu ,  ne  toinbe  pas  sur  cette  église  ;  le  principal  ne  suit  pasFac- 
cessoire ,  quoique  l'accessoire  suive  le  principal. 

La  troisième  règle  est  que ,  lorsqu'une  ville  ou  un  bourg  e^t 
interdit,  les  faubourgs  et  les  bâtiments  adjacents  sont  compris 
dans  Finterdit ,  quand  même  les  faubourgs  ne  seroient  pas  dé- 
nommés dans  la  sentence,  et  quand  même  ils  ne  seroient  pcit 
du  même  diocèse  que  la  ville:  mais  dans  ce  dernier  cas  ou  Us 
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•ont  supposes  n*ètTe  pas  sujets  à  la  juridlcticHi  de  Vévéque  qui  a 
interdit  la  ville,  ik  seroient  interdits  seulement  à  jure,  parc^ 
que  le  droit  Va  ainsi  ordonnée  Afin  que  les  Daubourgs  ne  scnent 
pas  assu)ëtis  à  Tinterdit  prononce  contre  la  ville,  U  iaut  quHls 
soient  exemptés  par  la  sentence  d'interdit. 

La  maxime  du  drmt,  Odia  restrùtgeném,  façons  ampHamU,  n*a 
pas  toc^mrs  lieu  dans  Tinterdit.  Qu<»que  ce  sent  une  matière 
odieuse*à  T^ard  de  ceux  qu'on  y  assujëtit,  elle  est  favcnable  à 
la  discipline  de  TÉgUse^u  elle  maintient  ;  et  si  Ton  restreignoit 
rinterdit,  il  deviendroit  inutile. 

i»a  quatrième  règle  est  que ,  lorsque  T^se  principale  d'un 
lieu,  cathédrale,  {odlégiale  ou  simi^ement  paroissiale,  garde 
l'interdit  giàiéral  ou  particulier  ,  toutes  ks  élises  de  cette  ville 
oii^iè  ce  bourg,  de  quelque  ordre  ou  congrégation  qu'elles  soient, 
exemptes  ou  non  exemptes,  doivent  aussi  le giffder.  Si  néan- 
moins eQes  ne  sont  pas  interdites  nommément,  <m  j  doit  faire 
l'office  accoutumé,  mais  è  portes  fermées,  sans  l'annoncer 
parkson  des  cloches,  et  a  basse  voix,  sans  que  ceux  qui  sont 
deh<Mrs  en  puissent  rien  entendre. 

Les  caaomstes  di^uient  entre  eux  si  l'élise  cathédrale  doit 
être  comprise  dans  un  interdit  général  :  pour  éviter  les  embarras, 
si  le  cas  arrivoit,  il  faudroit  [consulter  le  supérieur  qui  auroit 
jeté  l'interdit,  afin  de  savoir  son  intention. 

t.""  Des^eisâerinterdii. 

L'interdit,  amsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  prive  de  l'usage 
commun  et  ordinaire  de  quelques  sacrements,  de  la  célânration 
des  offices  divins,  de  l'entrée  de  l'église  et  de  la  sépulture  ec- 
cléiiastique. 

Nous  disons  que  l'interdit  prive  de  l'usage  commun  et  ordinaire' 
de  quelques  sacrements  ;  parce  que  pendant  l'interdit  on  peut 
adminiitrer  et  recevoir  les  sacrements  en  certains  temps  et  en 
certaines  occasions,  ainsi  que  nous  l'expliquerons  ci-après. 

L'ÉgKse  permet  d'administrer  durant  l'interdit  les  sacre- 
ments de  Baptême,  de  Gmfirmation ,  de  Pénitence.  Le  Bap- 
tàne  peutaloTS  être  donné  soit  aux  enfiuïts,  s<Ht  aux  adultes 
quoiqu'on  parfiôte  santé ,  même  dans  une  ^ise  spécialement 
ioAerdite ,  s'il  est  nécessaire ,  ^  avecks  scdennités  accoutumées; 
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mais  lorsqu^on  Tadministrera..  on  ne  doit  laissa  entrer  d^ns 
relise  que  ceux  qui  sont  nécessairea  à  la  cérémonie.  L^on  peut 
pareillement  conféra  la  Confirmation,  parce  que  ce  sacre- 
ment est  regardé  conime  raccompliateroant  et  la  perfection  du 
Baptême.  On  peut  par  conséquent  eoosacrer  solaûi^ment  le 
saint-ohréme  pendant  Finterdit  ;  puisqu'il  est  nécessaire  au  Bap- 
tême et  à  la  Confirmation ,  que  Ton  peut  doimer  en  ce  iem^- 
là.  Il  est  permis  d'accorder  le  sacranent  de  Pénitenûa  à  ceux 
qui  le  demandent^  même  en  parfiaite  ânté  »  k  cause  de  la  ioi- 
blesse  de  Thomme  et  du  penchant  qu'il  a  au  péché.  Il^est  né- 
cessaire cependant  d'(dMerver  qu'on  ne  doit  pas  admettre  au 
sacrement  de  Pénitence  les  coupables  qui^ont  donné  lieu  à  l'In- 
terdit ,  avant  <|u'ils  aient  <^i  aux  ordres  de  l'ÉgÛse  et  salîsfaît 
pour  le  crime  cpi'ils  ont  coamûs  i  s'ils  ne  peuvent  satâsâôre  ûur- 
le-champ,  on  doit  exigw  d'eux  une  canticm  suffisante-,  ^  en  cas 
qu'ils  ne  trouvent  perscMwie  qui  veuille  répcmdre  pour  eux ,  il 
faut  les  obliger  à  pnxDAtli^  avec  serment  qu'ils  satisferont 

Le  sacrement  âeraiitence  ne  peut  êtreadmkustx^  licitement 
par  ceux  qui  sont  spécialement  interdits  ;  mais  il  le  seroit  valt- 
dément,  parce  que  l'interdit  ne  £iit  pas  perdre  la  juridiction. 

Le  Baptême  ne  peut  être  conféré  par  un  ministre  spéciale- 
ment inte^it  que  dans  lecas  de  nécessité;  et  alors  il  doit  don- 
ner ce  sacrement  sans  solennité. 

n  est  perqaîs  enccMre  durant  l'interdit  de  donner  l'Eucharistie 
comme  viatique  aux  malades  en  danger  de  mort.  C'est  pour- 
quoi dans  le  temps  de  l'interdit,  on  dit  la  messe  une  fois  la  se- 
maine dans  les  ^lises  pareiarâles,  pour  y  consacrer  de  nou- 
velles hosties  pour  les  malades  ;  maïs  à  voix  basse ,  sans  sonner 
les  cloches,  les  portas  fermées,  ctk  l'exclusion  de  ceux  qd  sont 
interdits  et  des  excommuniés.  Quand  on  porte  le  saint  Sacrement 
aux  malades  pendant  l'interdit ,  on  peut  l'accompagner  dans  les 
rues  an  son  de  la  clochette,  avec  des  flambeaux  allumés,  quoi- 
que la  ville  soit  interdite*  Si  le  malade  étoit  interdit  spéciale- 
ment ,  ou  s'il  avoit  donné  lieu  à  l'interdit ,  on  doit  W)  délier  de 
la  censure  qa'il  a  enûoviue ,  av^At  que  de  lui  donner  le  saint 
Viatique. 

fiurant  l'inteidit  gâiéral  qui  n  est  que  local ,  les  habitants  du 
heu  dont  les  ^Usea  sent  mterdites,  peuvent  aller  €0»iBunier 
en  d'autres  églises  tpii  ne  sontpaa  interdites:  mais  durant  l'in- 
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terdît  générai  personnel ,  il  n  est  permis  d'administrer  la  sainte 
Ettcbamlîe  q^'a  certains  Jours  de  fttes  «oiennelks ,  aux  fidèles 
qui  sont  en  santé.  On  en  exclut  ceux  qui  sont  nommétnent  inter- 
dits ou  qui  ont  coopéré  au  désordre  qui  a  attiré  Tinterdit ,  aux- 
quels il  est  défendu  de  câëbrer,  de  communier  ou  de  faire 
leur  offiande  à  Tautel. 

Les  prêtres  qui  ont  donné  directement  ou  indirectement  Keu 
à  1  ffitardit  ne  doivent  point  pendant  qu  il  dure  s'ingérer  dans 
radouflistralîon  des  sacrements  q«K  TÉglise  permet  de  con- 
férer w  i .  1  ;  rinterdît  ;  à  inoîii&  que  ce  ne  fût  dasis  un  cas  de  né- 
cessité pressante  et  qu'il  n'y  eût  point  d'autres  ministres  présents. 
U  n'est  pas  permis  de  conférer  les  ordres  dans  le  temps  de 
l'interdit ,  ni  dans  une  église  interdite ,  quand  m^ne  celui  qui 
les  donnerovt  et  celui  qui  les  recevroit  ne  seroient  point  in- 
lerdits  *.  ^  Vun  ou  l'autre  Tétoit,  l'ordination  ne  se  pourroit 
même  faire  dans  une  église  qui  ne  seroit  pas  interdite.On  ajoute 
cependant  que  s'il  manquoit  de  ministres  pour  donner  pen- 
dant l'interdit  les  sacrements  qu'il  est  permis  d^admiixistrer , 
l'Eglise  est  censée  permettre  qu'on  en  ordonne  dans  ce  cas, 
puisqu'on  ne  pourroit  recevoir  ces  sacrements  sans  eux. 

H  n'est  pas  permis  d'administrer  l'Extrênae-Onction  dvrant 
l'interdit ,  même  aux  clercs  et  aux  religieux,  quoiqu'ils  eussent 
gardé  l'inlerdit  local  et  qu'ils  ne  fussent  pas  personnellement 
interdits.  Cependant,  selon  quelques  auteurs,  ti  un  malade 
n'avoit  pu  recevoir  le  sacrement  de  Pénitence ,  on  poarrok  fciî 
accorder  celui  de  l'Extrême-Onction. 

Il  n'est  pas  certain  qu'on  puisse  célébrer  les  mariages  pendant 
l'interdit;  pour  éviter  tout  embarras  et  agir  plus  aàrânent ,  on 
doit  avoir  recours  au  supérieur. 

L'Église  n'ayant  mis  aucune  restriction  k!a  permîswon  d'ad- 
nainistrer  quelques-uns  des  sacrements  pendant  l'interdit, 
comme  elle  a  fait  pour  les  divins  offices  ,  on  peut  dire  qu'elle 
en  a  permis  l'administration  avec  les  cérémomes  et  solennités 
accoutumées. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  qu'il  n'est  pas  permis  de  cdébrer 
l'office  divin  pendant  l'inlerdit.  Par  office  divin  on  entend  toute 
acfioii  qui  a  rapport  k  l'uiagedas ordres,  a  l'administration  des 
aacreaMntB ,  au  cuke  extérieur ,  et  qui  est  ordonnée  par  rSgltse 
^4KiT  être  faite  par  des  personnes  con&acréee  ou  députées  par  elle 
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k  cet  effet.  Ainsi,  le  sacrifice  de  la  messe  ,  rordinaiion ,  quand 
même  on  ne  confèreroit  que  les  ordres  mineurs ,  la  bénédictioii 
des  noces  et  les  autres  bâiëdictions  qui  ne  se  peuvent  faire  que 
par  des  ministres  de  TÉglise .  comme  celles  des  fonts  baptis- 
maux ,  de  Feau  ,  des  cierges  qu  on  bënit  le  jour  de  la  fête  de 
la  purification ,  celles  des  rameaux,  des  ornements  sacerdotaux 
et  des  linges  servant  a  Faute!,  la  bénédiction  solennelle  de  Té- 
véque ,  la  récitation  solennelle  des  heures  canoniales  même  • 
par  des  religieuses ,  et  les  processions,  passent  pour  des  offices 
divins  défendus  dans  le  temps  de  Tinterdit  général. 

On  ne  met  pas  au  nombre  de  ces  offices  les  prières  particulier 
res  que  font  à  Dieu  les  prêtres  et  les  laïques ,  ni  la  récitation 
particulière  du  bréviaire  ;  car  quoique  l'interdit  ne  permette  pas 
de  chanter  l'office  publiquement  et  solennellement,  il  n'6te 
pas  l'obligation  que  les  bénéficiers  et  ceux  qui  sont  dans  les  or- 
dres sacrés  ont  de  le  réciter  ;  ils  peuvent  le  dire  deux  k  deux,  ou 
trois  à  trois,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  entendus  de  ceux  qui 
sont  nommément  interdits  ;  ils  peuvent  même  le  dire  dans  les 
églises  interdites,  mais  ils  doivent  omettre ,  Dominus  vobiscum, 
suivant  le  sentiment  commun  des  canonistes. 

On  peut  prêcher  pendant  l'interdit  \  on  peut  réciter  les  lita- 
nies sans  solennité  et  bénir  la  table. 

.  »n  est  aujourd'hui  pennis  pendant  l'interdit  général  local, 
dans  les  monastères  et  dans  les  ^lises  qui  ne  sont  pas  nommé- 
^  ment  interdites  d'un  interdit  particulier,  de  célâ>rer  tous  les 
'  jours  la  messe  et  d'y  faire  les  divins  offices  accoutumés ,  mais 
a  voix  basse  seulement ,  en  sorte  qu'on  n'en  entende  rien  du 
dehors,  les  portes  fermées,  sans  sonner  les  cloches  et  sans  y 
admettre  les  excommuniés  et  les  interdits.  H  faut  remarquer 
cependant  que  cette  permission  n  est  donnée  qu'au  clergé,  et 
que  pendant  l'interdit  les  laïques  ne  doivent  point  être  admis  à 
la  messe,  ni  aux  divins  offices,  à  moins  que  leur  minist^  ne 
jBoit  nécessaire  pour  rendre  à  la  messe  ou  pour  faire  l'office, 
ou  qu'ils  n'aient  un  privil^e  pour  cela.  Le»  domestiques  des 
laïques  privil^és  peuvent  assister  avec  eux  aux  divins  offices, 
pourvu  qu'ils  niaient  point  été  cause  de  l'interdit.  Les  domesti- 
ques des  couvents  ou  des  collées  ne  peuvent  jouir  de  cette  per* 
mission  pendant  l'interdit,  s'ils  n'ont  d'ailleurs  aucun  {«'ivil^e 
pour  en  iHt>fiter.  Elle  n*a  point  lieu  pour  les  clercs  nommément 
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interdits ,  ni  pour  les  chapelles  parlicuUëres  et  domestiques, 
parce  qu^elles  ne  sont  ni  églises,  ni  monastères. 

Cette  indulgence  n'est  que  pour  le  temps  de  Vinterdit  local 
géne'ral  ;  car  s'il  étoit  local  particulier >  c'est-à-dire ,  si  les  églises 
étoient  spécialement  ou  nommément  interdites,  on  n  y  pourroit 
ni  dire  la  messe ,  ni  célébrer  aucun  office ,  ni  faire  aucune  fonc- 
tion sacrée  dans  aucune  fête  de  Tannée.  On  pourroit  seulement, 
si  ces  ^lises  étoient  paroissiales,  y  dire  la  messe  une  fois  la  se- 
maine, pour  y  consacrer  de  nouvelles  hosties  pour  les  malades  : 
ce  qui  doit  aussi  se  faire,  portes  fermées,  sans  sonner  les  cloches 
et  avec  une  ou  deux  personnes  seulement  pour  servir  cette 
messe. 

n  est  encore  permis  aujourd'hui  durant  l'interdit  local  gé- 
néral, aux  fêtes  de  noël,  de  pâques,  de  pentec6te,  dutrës-saint 
Sacrement  et  pendant  toute  son  octave ,  au  jour  del'assomption 
de  la  trës-sainte  Vierge ,  à  celui  de  la  fête  de  sa  conception  et 
pendant  son  octave ,  de  célébrer  les  divins  offices  avec  solen- 
nité, à  portes  ouvertes,  au  son  des  cloches  et  tous  les  inter- 
dits reçus  dans  l'église  avec  les  autres  fidèles  ;  avec  cette  distinc- 
tion néanmoins  que  ceux  qui  par  leur  crime  ont  donné  lieu  à 
l'interdit  ne  peuvent  s'approcher  de  l'autel  pour  venir  à  l'of- 
frande ,  ou  pour  participer  à  la  sainte  Eucharistie,  ou  pour  y 
célébrer  le  saint  sacrifice  ,  ou  pour  y  faire  les  fonctions  de  leurs 
ordres.  L'Église  en  use  ainsi  pour  leur  faire  connoltre  leur 
misérable  état  et  les  engager  par^là  à  une  véritable  pénitence 
de  leur  faute ,  a  réparer  le  scandale  qu'ils  ont  donné  et  k  se 
soumettre  à  ses  ordres  avec  une  humilité  vraiment  chrétienne. 
Mais  Tinterdit^ étant  comme  suqiendu  ces  jours-là,  tous  les 
autres  fidèles  peuvent  recevoir  le  sacrement  de  l'Eucliaristie. 
Cette  permission  s'étend  depuis  les  premières  vêpres  jusqu'aux 
compUes  du  jour  de  la  fête  inclusivement  ;  mab  elle  n'est  point 
pour  les  ^lises  nommément  interdites  d'un  interdit  particulier. 

Quoique  durant  l'interdit  local  général  on  ne  doive  sonner 
les  cloches  pour  annoncer  l'office  divin ,  qu'aux  jours  de  fêtes 
solennelles  dont  nous  venons  de  parler,  il  est  néanmoins  permis 
de  les  sonner  les  autres  jours  pour  le  sermon  et  pour  la  saluta- 
tion angélique. 

On  ne  peut  enterrer  en  terre  sainte  les  personnes  nommément 
interdites.  Ceux  qui  oeeroient  le  faire,  soit  ecclésiastiques,  laï- 
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ques ,  séculiers  ou  réguliers ,  exempts  ou  non  exempts ,  encour- 
TOiexil  ipso  facto  Texcommunication. 

Pendant  le  temps  que  dure  Finterdit  gënëral  local ,  on  ne  peut, 
sans  encourir  ipso  facto  Texcommunication ,  enterrer  les  laï- 
ques, quoique  non  interdits ,  dans  les  églises  ou  dans  les  cime- 
tières interdits;  à  moins  que  ces  laïiques  n'eussent  pour  cela  un 
fMÎvil^e  particulier.  On  peut  cependant  les  enterrer  en  un 
lieu  saint  qui  n'est  pas  interdit. 

Les  ecclésiastiques  qui  ne  sont  pas  nommément  interdits 
ou  qui  n  ont  point  donné  par  leur  faute  sujet  à  Finterdit ,  et  qui 
Font  gardé  religieusement ,  peuvent  être  enterrés  pendant  Fin- 
terdit général  soit  local ,  •  soit  personnel ,  dans  le  cimeti^  ou 
dans  les  autres  lieux  saints ,  et  dans  tous  ceux  qui  sont  destinés 
à  la  s^ulture  des  fidèles  ;  mais  ces  sépultures  doivent  se  faire  à 
voix  bassç ,  sans  sonner  les  cloches ,  sans  solennité,  et  les  por- 
tes de  F^lise  fermées. 

Durant  Finterdit  local  spécial ,  on  peut  enterrer  dans  un  autre 
lieu  saint  qui  ne  soit  pas  interdit ,  ceux  qui  n'y  ont  pas  donné 
lieu  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  été  jeté. 

On  prive  de  la  sépulture  ecclésiastique  lés  enfants  baptises 
qui ,  durant  Finterdit  général  local ,  meurent  avant  Fusège  de 
la  raiison  :  quoiqu'ils  n'aient  pas  été  en  état  de  pécher  et  qu'ils 
n'aient  pas  été  sujets  à  la  loi ,  ils  sont  sujets  à  cette  peine ,  parce 
qu'on  juge  qu'un  lieu  interdit  ne  peut  recevoir  leur  corps.  Au 
contraire ,  si  Finterdit  étoit  personnel ,  quoiqu'il  fût  général,  on 
les  doit  enterrer  en  terre  sainte  ;  parce  que  n'étant  pas  capables 
de  pécher ,  Finterdit  ne  tombe  pas  sur  eux.  Plusieurs  canonistes 
pensent  que,  s'ils  parviennent  à  Fusage  de  la  raison  pendant  le 
temps  que  dure  Finterdit,  ils  commencent  à  être  soumis  à  cet 
interdit  dès  que  la  raison  leur  est  venue. 

Quoiqu'on  doive  refuser  la  sépulture  ecclésiastique  à  ceux 
qui  sont  personnellement  interdits  et  nommément  dénoncés, 
s'ils  sont  morts  sans  en  avoir  fait  pénitence  ;  cependant  si  une 
personne  nommément  interdite  avoit  donné  des  marques  évi- 
dentes de  pénitence  avant  sa  mort  et  n'avoit  pu  recevoir  pen- 
dant sa  vie  Fabsolution  delà  censure ,  on  pourroit  et  on  devroit 
lui  donner  cette  absolution  avant  que  de  Fenterrer. 

On  peut  donner  Ik  sépulture  ecclésiiaistique  aux  interdits  qui 
ne  sont  pas  nommément  dénoncés. 
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On  ne  doit  pas  déterrer  les  corps  de  ceux  qui  autoient  été 
enterrés  dans  les  églises  ou  dans  les  cimetières  durant  Vînter- 
dit ,  quoiqii^  ceux  qui  les  y  auroient  enterrés,  eussent  péché  : 
mab  si  durant  Tinterdit  on  a  mis  le  corps  d'un  fidèle  dans  une 
terre  pro&ne,  il  faut  l'en  tirer  solennellement  après  que  l'in- 
terdit a  été  levé ,  pour  le  porter  dans  l'église  ou  dans  le  cime- 
tière; pourvu  qu'il  n'ait  été  ni  auteur,  ni  complice  du  crime 
qui  avoit  donné  sujet  à  l'interdit. 

U  n'est  pas  plus  permis  de  communiquer  avec  les  interdits 
nmnmément  dénonce ,  dans  les  choses  divines  qui  leur  sont 
intivdîtes,  qu^avec  les  exconomiuniés  déiloncés  :  le  droit  les  met 
en  même  rang.  Il  n'y  a  point  de  défenses  expresses  de  l'Église 
d'avoir  commerce  avec  eux  dans  les  choses  civiles  et  temporel- 
les ;  akiçi  on  ne  pèche  pas  par  cette  espèce  de  communication 
avep  eux,  si  ce  n'est  qu'on  le  fasse  par  mépris  pourFauloritéde 
YÉglke^  ou  qu'on  les  empêche  de  s'y  soumettre,  ou  qu'on  fa- 
vorise le  désordre  qui  a  donné  lieu  à  l'interdit. 

Qudque  société  qu'on  ait  dans  les  choses  sacrées  avec  les  in- 
terdits dénoncés,  on  n'encourt  ni  l'excommunication  mineure, 
ni  aucune  autre  peine  ecclésiastique ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point 
de  prononcée  par  le  droit  :  mais  on  pèche  puisqu'on  agit  contre 
la  défense  de  l'Église.  On  ne  peut  donc  entendre  la  messe  d'un 
prêtre  nonmiément  interdit  de  cette  fonction.  On  ne  peut  célé- 
brer la  messe  ou  les  divins  offices,  en  présence  d'un  laïque  nom- 
mément interdit  de  l'entrée  de  l'église. 

Selon  la  constitution  de  Martin  V,  Jd  eQÎtanda  scanâala,  si  la 
aentepcepar  laquelle  l'interdit  a  été  prononcé  n'a  pas  été  publiée 
et  dénoncée ,  on  n'est  pas  obb'gé  de  fuir  là  compagnie  d'un  in- 
terdit, même  dans  les  choses  divines,  ni  de  s'abstenir  de  célébrer 
dam  un  lieu  interdit.  Cependant  un  interdit,  quoique  non 
dénoncé,  est  obligé  de  s'abstenir  des  choses  qui  lui  sont  défen- 
dues et  dont  il  a  été  interdit. 

Les  ecclésiastiquesqui  célèbrent  la  messe  dans  une  ^lise  qu'ils 
savent  interdite  par  censure  dénoncée ,  ou  qui  étant  personnel- 
lement interdits  font  quelque  fonction  des  ordres  sacrés,  en- 
courenjt  l'irr^ularité. 

Quoiqu'une  ^lise  soit  interdite ,  on  y  peut  faire  ses  prières  en 
particulier  et  secrètemuent.  Mais  les  laïques  qui  y  entendraient 
la  messe  ou  qui  y  communieroient  ne  pourroient  être  excusés 
de  péché^  car  ils  violeroienl  J'inlerdit 
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On  ne  peut  celel>rer  la  messe  ou  les  divins  offices  en  présence 
de  ceux  qui  sont  nonunëment  interdits  et  dénoncés,  hors  lescas 
marqués  par  le  droit  ;  ni  leur  administrer  les  sacrements ,  sans 
pécher  grièvement  et  sans  être  interdit  ipso  facto  de  Tentrée  de 
l'i^Iise ,  jusqu^à  ce  qu^on  ait  satisfait  au  gré  du  supérieur  dont 
on  a  enfreint  la  sentence ,  fôt-on  r^;ulier ,  exempt  et  privil^'é. 
Si  un  prêtre  y  pendant  qu^'l  dit  la  messe  ou  qu'il  fait  l'office 
divin,  aperçoit  dansT^lise  un  interdit  dénoncé,  il  doit  Tavertir 
et  lui  ordonner  de  sortir.  Si  cet  interdit  refuse  de  sortir,  il  ne 
faut  ni  dire  la  messe ,  ni  faire  FofHce  en  sa  présencet  on  doit 
même  discontinuer  et  agir  comme  nous  lavons  dit  à  T^ard 
des  excommuniés  dénoncés. 

Celui  qui,  par  violence  ou  par  autorité,  contraindroit  un 
prêtre  a  célébrer  la  messe  ou  l'office  divin  dans  un  Heu  inter- 
dit ou  en  présence  d'un  interdit  dénoncé ,  ou  qui  empêcheroit 
de  sortir  de  l'élise  un  interdit  que  l'on  Toudroiten  faire  retirer, 
encourroit  par  le  seul  fait  une  excommunication  dont  Tabsolu- 
lion  est  réservée  au  saint  si^e  :  on  doit  en  dire  de  même  de 
l'interdit  dénoncé  qui  s'opiniâtreroit  à  demeurer  dans  l'élise 
pendant  la  célébration  du  sacrifice  de  la  messe ,  après  avoir  été 
averti  d'en  sortir. 

Les  clercs  liés  d'un  interdit  personnel  sans  restriction  ne 
doivent  faire  aucun  exercice  de  leurs  ordres  sacra  ;  s'ils  osent  le 
faire,  ils  commettent  un  très-grand  péché  et  tombent  dans  Fir- 
r^larité ,  quand  même  ils  auroient  interjeté  appel  de  la  sen- 
tence portant  interdit,  et  ils  perdent  le  privilège  qu'ont  les  clercs 
de  pouvoir  être  enterrés  en  un  lieu  saint  durant  l'interdit  ;  les 
clercs  qui  violent  un  interdît  suffisamment  publié  sont  outre 
cela  suspens  de  leur  office  et  de  toute  juridiction;  ils  ne  peuvent 
ni  ccmférer  les  bénéfices,  ni  prononcer  des  censures,  ni  être 
élus  ou  postulés  pour  un  bénéfice;  surtout  si  le  bénéfice  a  ju- 
ridiction au  for  extérieur.  Pour  les  clercs  interdits  qui  violent 
cette  censure,  en  assistant  seulement  à  la  messe  ou  à  l'office 
divin,  quoiqu'ils  pèchent  grièvement ,  ils  n'encourent  ni  irré- 
gularité ,  ni  aucune  autre  peine  ecclésiastique. 

n  parott  par  ce  que  nous  venons  de  dire  que ,  quoique  les  ec- 
clésiastiques violent  l'interdit  en  diflFérentes  manières,  cependant 
en  le  violant  ils  n'encourent  Firr^larité  que  dans  deux  cas  : 
le  premier  est  loraqu'ëtant  interdits  sans  restriction  ils  exer- 
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cent  quelque  fonction  d'un  ordre  sacré-,  le  second  est  quand 
ils  câëbrent  sciemment  dans  un  lieu  interdît  par  censure  dé- 
noncée. Celui  qui  célèbre  dans  un  lieu  interdit  par  censure  dé- 
noncée est  de  plus  suspendu  de  Tentrée  de  Téglise,  )usquà  ce 
qu'il  ait  satis&it  au  supérieur  dont  il  a  méprisé  la  sentence. 

Nous  avons  déjà  dit  que  si  un  prêtre  auquel  l'entrée  deFéglise 
est  interdite  j  faisoit  quelque  fonction  des  ordres  sacrés,  il 
deviendroit  irr^ulier,  et  cela  nonobstant  l'appel  qu'il  auroit 
interjeté  de  la  sentence  d'interdit;  et  il  perdroit  le  privil^e  des 
clercs  d'être  enterré  dans  un  lieu  saint  durant  l'interdit.  Mais 
s'il  n^entroit  dans  l'élise  que  comme  un  laïque ,  pour  y  prier , 
sans  faire  auoune  fonction ,  il  ne  seroit  pas  irr^ulier ,  quoiqu'il 
fit  une  chose  qui  lui  seroit  défendue. 

Les  religieux ,  même  exempts ,  qui  ne  gardent  pas  l'interdit 
que  garde  l'élise  mère  ou  paroissiale ,  encourent  l'excommu- 
nication. Le  concile  de  Trente  {sess.  2S,  cap.  12,  de  regul,  et 
mon.  )  ordonne  aux  religieux  d'obseroerles  censures  et  les  interdits 
mmrseuUment  émanés  du  siège  aposto&quef  mais  aussi  venus  des  or^ 
dinaires,  et  de  les  publier. 

Tous  ceux  qui  violent  l'interdit  pèchent  mortellement ,  à 
moins  que  la  l^èreté  de  la  matière  ne  les  excuse. 

2.^  De  rabsdution  de  ^interdit. 

L'interdit necesse pas toujoursdelamémemanière  L'interdit, 
soit  local ,  soit  personnel ,  qui  n'est  porté  que  pour  un  temps 
iimité ,  finit  dans  le  temps  marqué  par  la  sentence  ou  par  l'or- 
donnance qui  l'a  prononcé  :  s'il  est  porté  sous  une  certaine  con- 
dition, il  cesse  dès  que  cette  condition  est  accomplie  :  dans  ces 
cas  il  n'est  besoin  d'aucun  jugement  du  supérieur  ecclésiasti- 
que pour  le  lever .  Mais  si  l'on  veut  faire  cesser  les  interdits  de 
ce  genre  avant  que  le  temps  soit  expiré  ou  avant  que  la  con- 
dition soit  accomplie,  il  faut  en  obtenir  la  dispense  et  non  pas 
l'absolution;  parce  que  cette  sorte  d'interdit  est  plutôt  une 
peine  qu'une  censure. 

Celui  qui  peut  porter  l'interdit  peut  le  lever.  L'interdit 
soit  local  général  ou  particulier ,  soit  personnel  général ,  quand 
il  est  porté  sans  limitation  de  temps  ou  de  condition ,  ne  peut 
être  levé  que  par  l'autorité  de  ceux  qui  ont  au  for  extérieur 
MOe  juridiction  ordinaire  ou  déléguée  sur  le  lieu  ou  sur  la  com- 
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munautë  des  personnes  contre  qui  il  a  été  porte.  Il  n  y  a  (jue 
Tévéque  et  celui  qui  a  la  juridiction  épiscopale  qui  puissent  eo 
absoiidre  ;  comme  il  n  y  a  qu  eux  qui  puissent  le  porter.  Les 
confesseurs,  quelque  privil^e  qu  ils  aient,  D*en  peuvent  donner 
l'absolution  dans  le  tribunal  de  la  Pénitence. 

A  r^ard  de  l'interdit  personnel  particulier,  il  se  lève  comme 
les  autres  censures.  S'il  est  à  jure  et  qu'il  soit  réserve,  ii  n'y  a 
que  celui  auquel  la  réserve  en  est  faite  qui  puisse  en  absoudre  : 
s'il  n'est  pas  réservé ,  tout  prêtre  approuvé  pour  entendre  les 
ccmfessions  peut  ta  absoudre. 

D  n  y  a  que  celui  qui  a  prononcé  l'interdit  ab  hominô^  ou  son 
supérieur  en  cas  d'appel,  ou  son  successeur,  ou  celui  à  qui  il  en 
a  communiqué  le  pouvoir ,  qui  puisse  en  absoudre. 

Pour  donner  l'absolution  de  l'interdit  soit  à  jure  soit  ab  hh- 
mine,  il  faut  que  la  cause  ait  cessé  :  si  elle  subsisioit  encore,  on 
ne  devroit  pas  le  lever.  Il  faut  encore  que  le  scandale  ait  été 
réparé,  et  qu'on  ait  fait  une  satisfaction  convenable,  ou  aumoins 
qu'on  ait  donné  assurance  de  la  fai 

Un  interdit  général  prononcé  contre  une  communauté  cesse 
dès  qu'elle  se  dissout  :  lorsque  ses  membres  se  dispersent,  les 
particuliers  qui  la  composoient  sont  délivra  de  la  censure , 
sans  en  avoir  reçu  l'absolution.  Et  même  quoiqu'une  commu- 
nauté interdite  subsiste ,  les  particuliers  qui  auroient  cessé  d'en 
être  membres  ne  seroient  plus  censés  interdits  ^  a  moinà  que 
par  leur  faute  ils  n'eussent  donné  lieu  k  cette  c^isure. 

Si  on  avoit  jeté  un  interdit  local  sur  une  paroisse  à  cause  d'un 
crime  commis  par  le  seigneur  du  lieu,  il  ne  cesseroit  pas  par  l'a- 
liénation que  ce  seigneur  en  feroit  a  un  autre.  L'interdit  étant 
attaché  au  li^i ,  cette  charge  passeroit  avec  le  lieu  au  nouveau 
possesseur. 


DES  CAS  RÉSERVÉS  A  N.  S.  P.  LE  PAPE, 
wt  Axjxqxmis  est  attachéb  une  cehsubb  a  raison  de  laquelle 

ILS  SONT  RESBRYÉS. 

i.^Lb  crime  des  incendiaires,  c'est-4-dire  de  ceux  qui  de  pro- 
pos délibéré  et  volontairement  mettent  le  feu  aux  ^ises,  et 
même  aux  maisons  profanes  lorsque  l'incendiaire  a  été  dénoncé 
excommunié 
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2  •  Le  volet  le  pillage  des  lieux  saints;  ceit-a-dîrte,  des 
^lises,  chapelles,  monastères,  hôpitaux  ou  autres  lieux  de 
piété,  fait  avee  cflractîon,  quand  le  coupable  a  été  dénoncé 
excommunié. 

3,^  La  simonie  réelle  et  consommée ,  en  matière  d'ordre  ou 
de  béoéfice,  lorsque  le  crime  est  public.  II  en  est  de  même  de  la 
confid^ice  en  matière  de  bénéfice  donné  ou  reçu  arec  prtMnetse 
ou  intention  connue  et  ccmsentie  de  remettre  à  nn  autre  le 
xnéme  bénéfice,  ou  ses  revenus  temporels  en  tout  ou  en  partie. 
^.^Lafalj^fication  des  bulles,  brefs  et  autres  lettres  apostoli- 
ques; il  en  est  de  même  du  crime  de  celui  qui  s'en  est  servi,  ou 
qui  les  a  gardées  plus  de  vingt  jours  les  connoissant  fausses 

5.^  Le  port  d'armes  pour  le  service  des  infidèles. contre  le 
chrétiens. 

6.® L'invasion ,  déprédation,  saccagement  des  terres  qui  ap^ 
partiennent  à  F^lise  de  Rome. 

7.^  he  riolement  de  l'interdit  prononcé  par  le  pape. 
8^  Avoir  communiqué  volontairement  et  sciemment  avec  un 
excommunié  nommément  par  le  pape,  et  dénoncé  pour  tel, 
dans  le  crime  pour  lequel  il  a  été  excommunié  d'une  excmn- 
munication  réiervée  au  saint  Si^. 

9.*  Le  crime  des  ecclésiastiques  qui  communiquent  dans  les 
choses  de  la  religion  ou  in  diçiais,  avec  ceux  qui  ont  été  nom- 
mément excommuniés  par  le  pape ,  et  dâioocés  pour  tels. 

10.®  A¥oir  contraint  de  célébrer  les  divins  offices  dans  un  lieu 
int^tt. 

11.^  L'opiniâtreté  de  celui  qui  étant  nomménent  excommu- 
nié ou  interdit  et  dénoncé  pour  tel,  refuse  de  sortir  de  l'égirse 
pendant  la  messe  ou  l'office  divin  après  en  avok*  été  averti  par 
lecélânant. 

i^.**  L'administration  du  saint  viatique  ou  de  l'Extrême- 
Onction,  et  la  bénédiction  nuptiale  par  les  religieux  de  quel- 
que ordre  qu'ils  soient ,  sans  la  permission  de  l'évêque  ou  sans 
le  co*)âentement  du  propre  curé 

i3.^  Frapper,  même  sans  lésion  én<«tne,  un  ëvêque  ou  un 
autre  prélat 

i4-^  Frapper  d'une  manière  ati'Oce,iénorme,  c'est-à-dire  avec 
effijsion  abondante  de  sang  par  Uessures,  ou  avec  quelque  indi- 
gnité très-injurieuse;  tuer^  même  sansefRision  de  sang,  mutiler. 
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maltraiter  grièvement  un  clerc  qui  est  vêtu  et  vitcle'rîcalement, 
ou  une  personne  religieuse  connue  pour  telle. 

Nous  croyons  nécessaire  d*expliquer  ici  plusparticuliërement 
quelques  difficultés  qui  regardent  ce  dernier  cas. 

Le  canon  qui  porte  excommunication  ipso  facto,  contre  ceux 
qui  ont  commis  ce  crime,  a  été  fait  par  le  second  concile  général 
de  Latran,  tenu  ta  i.iSg ,  sous  le  pape  Innocent  II.  Si  cuis  séa- 
dente  diabolo  hujus  sacrilegii  reaiwn  incurrit,  qubd  in  dericum  vd 
monachum  violentas  manus  injecerit ,  anathematis  vinculo  subjaceat  ; 
et  nulhts  episcoponan  iUum  prœsuntat  absohere  nid  mwiis  urgente 
periaUo,  donec  apostoUco  conspectui  prœsenteturet  ejus  mandatum 
susdfdat.  {Cane.  Later.  can,  29.) 

Par  ces  paroles,  d  quis,  on  entend  tous  ceux  qui  sont  capables 
de  censures,  soit  hommes ,  soit  femmes ,  les  pubères ,  les  impu< 
bères,  les  laïques,  les  clercs,  les  religieux. 

LfM^que  nous  disons  que  les  impubères  sont  compris  Sans  ce 
canon ,  nous  entendons  ceux  qui  ont  assez  de  lumière  et  d^intel- 
ligencepour  discerner  le  bien  d*avec  le  mal,  et  qui  sont  capables 
de  pécher  mortellement.  Cependant  les  réserves  ne  comprenant 
point  les  impubères  dans  ce  diocèse,  tout  confesseur  approuvé 
pourra  les  7  absoudre  de  celle-là,  ainsi  quMl  a  été  dit  ci-dessus, 
en  parlant  des  cas  réservés 

La  censure  portée  par  ce  canon  regarde  encore  ceux  qui 
ordonnent  ou  conseillent  de  battre  un  clerc  vêtu  et  vivant 
cléricalement  ou  une  personne  religieuse  connue  pour  telle  ;  et 
ceux  qui  ne  s^opposent  pas  a  ce  qu  ils  soient  maltraités ,  y  étant 
obligés  par  le  devoir  de  leur  état,  charge  ou  profession.  Quoique 
le  texte  de  ce  canon  ne  le  dise  pas  expressément,  on  doit  le  con* 
dure  au  moins  de  plusieurs  autres  canons. 

Ces  termes  suadente  diabolo  marquent  qu'il  faut  que  Faction 
que  ce  canon  punit  d'excommunication  soit  péché  mortel. 

Les  personnes  consacrées  à  Dieu  par  leur  état,  qu'on  ne  peut 
maltraiter  sans  encourir  l'excommunication  ^o/a^/o,  sont  : 
i.^  les  clercs,  tant  ceux  qui  ont  les  ordres  mineurs  ou  qui  n'ayant 
que  la  tonsure  sont  vétu^  et  vivent  cléricalement,  que  ceux 
qui  ont  les  ordres  sacrés.  Il  faut  en  excepter  les  clercs  bigames, 
quand  même  ils  vivroient  cléricalement  ;  en  France,  les  clercs 
mariés  qui  ne  peuvent  jouir  du  privil^e  clérical ,  et  les  clercs 
dégradés  réellement.  2.®  Les  religieux,  soit  clercs  ou  non  clercs, 
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soit  profts  <m  novices.  Il  est  plus  probable  que  les  ermites  ne 
jouissent  du  même  privilège  que  quand  ik  sont  membres  de 
quelque  ordre  religieux  ou  qu^ils  sont  dans  la  clëricature ,  et 
que  cela  est  public  ;  le  droit  ne  parle  point  d*eux  en  nommant 
ceux  que  ce  canon  comprend.  3.*^  Les  chanoines  r^uliers. 
4.^  Les  religieuses  y  soit  professes ,  soit  «ïonverses ,  soit  novices 
5  ^  Les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 

n  n*y  a  point  de  privil^e  qui  exempte  de  Texcommunication 
qu*on  encourt  en  traitant  injurieusement  une  personne  con- 
sacrée a  Dieu. 

Ceux  qui  vivent  dans  des  congrégations  qui  n*ont  point  été 
érigées  en  corps  de  religion,  ne  participent  point  au  privil^e 
du  canon  Si  quis,  qui  n  a  été  accordé  qu'à  ceux  qui  sont  vérita- 
blement religieux.  On  doit  en  dire  de  même  à  phis  forte  raison 
de  ces  personnes  dévotes  qui  forment  plusieurs  tiers-ordres,  et 
<^)servent  en  leur  particulier  certaineftrègles  dressées  pour  elles, 
lorsque  ces  tierçaires  ne  vivent  pas  en  communauté ,  et  n'ont 
pas  été  approuvéi  comme  corps  religieux 

Quoique  les  personnes  protégées  par  le  canon  Si  quis  suadenie 
puissent  perdre  ce  privil^e  en  certains  cas,  et  surtout  quand 
elles  en  abusent,  elles  n'y  peuvent  pourtant  pas  renoncer;  et  si 
eUes  consentent  qu  on  les  maltraite,  elles  pèchent  mortellement 
et  doivent  être  excommuniées.  Ce  privil^e  n'a  été  accordé  que 
pour  conserver  l'honneur  et  le  respect  dû  à  l'état  ecd^iastique 
et  religieux,  non  pour  l'avantage  personnel  de  chaque  particu- 
Ker.  Aâsm  celui  qui  (rappe  d'une  manière  injurieuse  une  des 
personnesdont  parle  ce  canon,  est  excomxnun^^Mo  facto,  quoi- 
qu'elle y  consente. 

Tous  les  péchés  qui  se  commettent  en  maltraitant  des  per- 
sonnes consacrées  à  Dieu  ne  sont  pas  sujets  à  l'excommuni- 
cation àuc^DonSiquissuadenU.  Voici  ceux  qui  sont  expressément 
mentionnés  dans  le  corps  du  droit,  et  qui  font  encourir  cette 
censure.  Le  premier  est  de  les  battre  ou  de  les  faire  battre ,  et 
même  d'approuver  qu'on  les  ait  battus  en  notre  nom ,  quand 
même  nous  ne  l'aurions  pas  commandé.  Le  second  est  de  les 
Messer.  Le  troisième  est  de  les  tuer.  Le  quatrième  est  de  les 
mettre  ou  de  les  détenir  en  prison  injustement.  Le  cinquième 
est  de  les  mutiler.  Le  sixième  dé  leur  causer  quelque  effusion 
de  sang,  ce  qui  s'entend  de  l'eflusion  qui  se  fait  par  blessure^ 


Digitized  by 


Googk 


l56  I>£S  CENSURES 

On  trouve  encore  dans  le  corps  du  droit  un  septième  pëcHë» 
qui  est  de  les  dépouiller  injustement  de  leurs  biens.  M^is  on  a 
lieu  de  croire  que  ce  dernier  péché  tout  seul  ne  sufBt  pas,  et 
qu*il  faut  en  outre  Fattentat  sur  la  personne.  Car  dans  les  pas- 
sages du  droit  qui  portent  l'excommunication  contre  Fattentat 
sur  les  biens,  on  trouve  ce  crime  jmnt  avec  Tattentat  sur  la 
personne.  Ainsi  l'attentat  sur  les  biens  n'est  qu'une  circonstance 
qui  rend  l'attentat  sur  les  personnes  plus  notable  ;  et  s'il  étoit 
seul ,  il  ne  seroit  pas  réservé  au  pape. 

Quoique  le  canon  qui  excommimie  ipso  facto  ceux  qui  mal- 
traitent les  personnes  consacrées  à  Dieu  soit  un  canon  pénal, 
plusieurs  célèbres  théologiens  pensent  que  cela  n'empêche  pas 
qu'il  ne  doive  être  interinrétélar^mentet  avec  étendue,  pourvu 
que  la  faute  soit  assez  énorme  pour  mériter  une  si  grande 
peine.  C'est  pourquoi  ces  théologiens  disent ,  que  pour  encourir 
la  censure  portée  par  ce  cancm ,  il  suffit  de  commettre  une  in- 
îure  griëve  contre  la  personne  ou  l'hcmneur  de  celui  qui  est 
consacré  a  Dieu^  et  qu'on  insulte  par  voie  de  fait  :  ils  ajoutent 
que  ce  canon  n'a  pas  tant  égard  à  la  manière  dont  on  fait  l'ac- 
tion violente ,  qu'à  l'effet  même  de  la  violence  ou  de  l'injure 
Ainsi  ces  docteurs  entendent  par  ces  termes  du  can<m ,  manus 
violentas  iajecmt^  non-seulement  toute  action  faite  avec  la  main,, 
mais  encore  avec  le  pied  ou  quelqu'autre  partie  du  corps;  toute 
action  faite  avec  quelque  instrument  que  ce  soit  pour  maltrai* 
ter  celui  qu'on  insulte  ;  en  un  mot ,  toute  action  nc^ablement 
injurieuse  à  celui  qui  est  consacré  à  Dieu.  Ce  qui  a  fait  coodure 
à  plusieurs  de  ces  auteurs  que  jeter  par  m^rb  de  la  poussière 
ou  de  l'eau,  cracher  contre  un  clerc,  lui  arracher  ses  habits, 
arrêter  par  la  bride  avec  violence  un  cheval  qu'il  monte, 
mettre  des  gardes  à  la  porte  d'une  maison  oix  il  est  pour 
l'empécher  d^en  sortir  librement,  lui  jeter  quelque  chose  à 
la  tétc,  quoiqu'on  ne  l'ait  pas  atteint  parce  qu'il  a  évité  le* 
coup,  sont  des  péchés  qui  font  encourir  cette  excommuni-^ 
cation. 

Le  terme  tuer  un  clerc  signifie  toute  action  qui  cause  la 
m<wrt  de  quelque  manière  que  ce  puisse  être,  ou  sur-le-champ, 
ou  seulement  quelque  temps  après . 

L*on  distingue  trois  deg«és*dans  les  injures  qu'on  peut  (aire 
aux  pers<Mmes  consacrées  à  Dieu.  La  première  espèce  d'injure 
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i^appelle  inorme  ou  atroce;  la  seconde,  f^rûoc  ou  considéra- 
ble; la  troisième,  Icgen. 

I  .o  L'injure  est  atroce  ou  énorme,  lorsque  la  personne  mal- 
traitée a  été  mutilée,  dangereusement  blessée ,  ou  que  les  coups 
et  les  autres  violences  quelle  a  soufferts ,  lui  ont  causé  une  ma- 
ladie dans  laquelle  elle  a  été  en  danger  de  perdre  la  vie ,  ou  lors- 
que de  la  blessure  qu^elle  a  reçue  il  est  sorti  une  quantité 
considérable  de  sang,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-<lessus. 

Pour  bien  juger  de  la  qualité  de  Tinjure  il  ne  suffit  pas  de  la 
considérer  en  elle-même,  il  faut  encore  faire  attention  à  la 
qualité  de  la  personne  qui  Ta  faite  et  k  celle  de  b  personne 
qui  Ta  reçue  ;  au  temps ,  au  Heu  et  aux  autres  circonstances  qui 
ont  accompagné  Foffense.  Par  exemple ,  si  la  personne  oflfensée 
est  un  supérieur^  si  elle  est  constituée  en  [A^ature  ou  en 
quelqù*  autre  dignité  ;  si  celui  qui  est  coupable  de  Tinjure  est 
un  inférieur  ;  si  Toutrage  a  été  fait  h  un  ecclésiastique  dans 
l'exercice  des  fonctions  sacrées,  ëTautel,  pendant  qu'il  préchoit, 
à  l'office  public ,  au  chœur ,  à  une  procession  ;  ou  s'il  a  souffert 
quelqu'autre  indignité  de  la  nature  de  celles  qui  ne  peuvent  être 
regai^ées  comme  légères ,  comme  être  dépouillé  ignominieu- 
sement ,  avoir  ses  habits  déchirés  d'une  manière  injurieuse  et 
avec  violence ,  être  mis  aux  fers,  être  traîné  par  les  cheveux, 
avoir  le  visage  couvert  d'ordures ,  etc. 

3.0  L^injure  l^ère  n'est  pas  ainsi  appelée ,  pour  dire  qu  elle 
n'est  qu'un  péché  léger,  puisqu'elle  est  punie  de  l'excommu- 
nication ;  mais  on  la  nomme  légère ,  relativement  aux  deux 
autres  espèces  d'outrages  qu'on  peut  commettre  contre  lés  per- 
sonnes consacrées  h  Dieu.  Plusieurs  canonistes  ne  regardent 
que  comme  im  outrage  léger,  un  coup  de  pied,  de  main  et  de 
pierre ,  quand  il  n'y  a  ni  plaie ,  ni  contusion  :  on  regarde  comme 
une  faute  lé^re,  quelques  cheveux  arrachés,  quelques  coups 
de  poing  donnés  hors  d'un  lieu  sacré  et  public.  H  faut  toujours 
supposer  dans  tous  ces  cas  que  quelqu'autre  circonstance  ne 
rende  pas  cette  injure  griève. 

3.*  L'injure  griève  ou  considérable  est  celle  qui  tient  le 
milieu  entre  celle  qui  est  atroce  et  celle  qui  est  légère.  Comme 
il  n'est  pas  possible  de  donner  des  règles  absolument  certaines 
pour  décider  sûrement  et  aisément  de  la  qualité  de  l'outrage 
^ans  tous  les  cas  qui  peuvent  arriver ,  il  faut  dans  les  occasions 
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qui  souflbent  difficulté  avoir  récours  au  jugement  despersonne» 
éclairées ,  et  surtout  à  la  décision  de  Tévéque  dioc^in  qu  il 
ne  faut  pas  manquer  de  consulter. 

Il  y  a  des  diocèses  oii  l'absolution  de  Texcommunication  j»x>- 
noncée  contre  ceux  qui  maltraitent  les  ecclésiastiques  et  les  re- 
Vgieux  est  réservée  au  pape,  quoique  l'ecclésiastique  ou  le 
rdigieux  qui  a  souffert  Toutrage  ne  soit  pas  engagé  -dans  les 
ordres  sacrés  ;  et  tel  est  le  r^lement  du  diocèse  de  Toulon.  Il 
y  en  a  d'autres  oii  Tinjure  commise  contre  la  personne  consa- 
crée à  Dieu  n'est  réservée  au  pape  que  lorsque  la  personne 
maltraitée  est  dans  les  ordres  sacrés.  C'est  pourquoi  les  confes- 
seurs doivent  se  conformer  là-dessus  à  la  discipline  des  diocèses 
ob  ils  exercent  leur  ministère. 

Pour  être  sujet  à  l'excommunication  portée  contre  ceux  qui 
battent  les  personnes  consacrées  à  Dieu  par  leur  état ,  il  faut  le 
faire  sans  nécessité ,  témérairement ,  avec  violence,  par  un  prin- 
cipe de  haine  et  de  colère  :  toutes  ces  conditions  ne  sont  pour- 
tant pas  nécessaires  ;  une  seule  suffit ,  si  c'est  injurieusement  et 
par  haine. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  laïques  qui  encourent  l'excom- 
munication dont  nous  parlons;  les  personnes  même  consacrées 
à  Dieu  y  sont  sujettes  lorsqu'elles  se  battent  entre  elles  ;  elle 
regarde  les  femmes  comme  les  hommes. 

L'importance  de  cette  censure  fait  qu'un  impubère  y  est  sujet. 
L^impubère,  s'il  est  clerc,  jouissant  des  avantages  de  cette 
censure,  doit  aussi  être  soumis  a  ce  qu'elle  a  de  désavantageux 
D'ailleurs  il  falloit  empêcher  l'injure  fréquente  que  les  jeunes 
clercs  font  à  l'état  ecclésiastique  en  se  battant  entre  eux ,  ou 
celle  qu'ils  lui  font  faire  par  de  jeunes  laïques  qu'ils  excitent  à 
battre  de  jeunes  clercs,  soit  par  légèreté ,  soit  par  malice. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  que  la  censure  portée  par  le  canon 
Si  guis  y  regarde  aussi  ceux  qui  ont  commandé  ou  conseillé  l'in- 
iure  £3iite  aux  personnes  consacrées  à  Dieu;  il  faut  observer 
i.*que  lorsque  ce  commandement,  ce  mauvais  conseil,  n'a  pas 
été  suivi  ou  qu'il  a  été  révoqué  comme  il  devoit  l'être ,  on 
n'encourt  point  de  censure.  2.®  Si  quelqu'un ,  comme  de  notre 
part  et  pour  nous  venger ,  maltraite  un  clerc  dont  nous  som- 
/nes  mécontents,  et  que  nous  venions  à  approuver  son  action, 
non-seulement  dans  notre  esprit,  maisextérieurement ,  soit  en 


Digitized  by 


Googk 


EU  PARTicumEK.  iSg 

hiî  témoignant  que  nous  lui  savons  bon  grë  de  ce  qu'ail  a  fait, 
soit  en  lui  procurant  dans  cette  intention  une  retraite  pour  le 
mettre  à  couvert  des  poursuites,  ou  en  lui  donnant  une  récom- 
pense ,  cette  approbation  est  punie  par  le  droit ,  de  la  même 
peine  que  Faction.  Si  on  ne  faisoit  qu^^prouver  la  conduite  de 
celui  qui^  pour  satisfaire  sa  passion  et  aon  pour  noua  faire 
plaisir ,  m  maltraité  une  personne  consacrée  à  Dieu ,  on  pèche- 
roit,  à  la  vérité ,  maison  n'encourroit  pas  Texcommunication. 
Le  péché  des  complices  des  violences  faites  aux  personnes  con- 
sacrées à  Dieu,  est  réservé  au  pape,  ou  k  Tévéque  diocésain, 
dans  les  méiœs  circonstances  que  celui  des  auteurs  du  crime. 
De  tous  les  cas  dans  lesquds  on  peut  frapper  les  personnes 
consacrées  k  Dieu  par  leur  état,  sans  être  pour  cela  exconamu- 
nié  par  une  suite  du  fait ,  ou  par  TeiFet  même  de  Faction  ipso 
factOy  il  n'y  a  que  ceux-ci  qui  soient  expressément  mentionnés 
dans  le  droit,  i  .^  Si  on  les  bat  par  légèreté ,  et  en  badinant. 
2.^  Si  on  le  fait  par  manière  de  correction ,  et  à  T^ard  de  ceux 
qu*on  a  droit  de  corriger,  soit  qu^coi  le  fasse  par  soi-même,  soit 
qu*on  le  fasse  faire  par  un  autre.  Gela  doit  s'entendre,  pourvu 
que  Ton  n  excède  pas  visiblement  les  bornes  de  la  correction. 
3.^  Si  on  les  frappe  par  hasard  et  en  repoussant  selon  le  devoir 
de  sa  charge  une  troupe  de  personnes  oii  se  trouve  un  clerc* 
4.®  On  peut  frapper  une  personne  consacrée  à  Dieu ,  sans  être 
pour  cela  excommimié ,  si  on  la  bat  pour  repousser  une  injure 
au  même  temps  qu  on  la  reçoit ,  pour  la  juste  défense  de  sa  vie, 
de  son  honneur,  de  son  bien  ;  mais  poujr  cela  il  faut  ne  pas 
passer  les  bornes  d'une  juste  défense.  Celui-là  est  censé  se  tenir 
dans  ces  bornes ,  qui  ne  fait  alors  que  ce  qui  est  absolument 
nécessaire  pour  la  conservation  de  sa  vie,  de  son  honneur,  de 
aon  bien ,  qu'il  ne  peut  sauver  par  d'autre  voie.  Plusieurs  théo^ 
lodens  pensent  que  celui  qui  passeroit  alors  en  quelque  sorte 
les  bornes  d'une  juste  défense ,  non  volontairement ,  mais  par 
inadvertance  et  par  une  suite  de  l'émotion  inévitable  dans  de 
pareilles  circonstances ,  n  encourroit  pas  la  censure.  5.<^  Si  on 
ignore  avec  fondement  l'état  de  celui  qu'on  bat,  a  cause  qu'il 
n'en  porte  pas  les  marques  et  qu'on  n'a  pu  ni  dû  le  conjecturer 
d'ailleurs.  6.<^  Si  c'est  un  prêtre  qui  tire  de  l'église  avec  violence 
une  personne  consacrée  à  Dieu ,  parce  qu'elle  y  trouble  le  ser- 
vice divin.  7  ^  Si  l'on  maltraite  un  clerc  qui>  après  avoir  éttf 
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averti  tnns  fois  »  continue  de  vivre  en  soldat  et  porte  les  armes. 
18.^  Si  on  maltraite  un  clerc  qui  n  a  tenu  compte  des  avis  qu'on 
lui  a  donnés  trois  fois  de  s'habiller  et  de  vivre  clëricalement; 
qui  a  embrasse  certaines  professions  extrêmement  basses  ef: 
indécentes,  ou  opposées  à  la  sainteté  de  oon  état.  Un  clerc  perd 
alors  le  privilège  ou  la  protection  accordée  à  son  état  conti^  la 
violence  des  laïques:  Fhuirà  kgis  aux^um  irwocat,  dit  le  droit;, 
qui  committU  in  legenu  g.^  Si  Ton  tue  un  clerc  séditieux  qui  a  les 
armes  à  la  main  et  commet  des  cruautés  et  des  violences 
10.®  Si  les  laïques ,  pour  l'exécution  des  ordres  de  Tévéque  qui 
veut  faire  mettre  en  prison  un  clerc  incorrigible,  maltraitent 
ce  criminel ,  y  étant  contraints  par  sar^islance 

Nous  ajouterons  ici  quelques  observations.  Ceux  qui  battroient 
un  ecclésiastique  ou  un  religieux  qui  ne  pcnteroit  pas  les  mar- 
ques distinctives  de  son  ^t ,  mais  que  néanmoins  ils  reconnot- 
troient  pour  tel ,  ne  seroient  pas  à  couvert  de  l'excommunication 
s*ils  le  maltraitoient  injustement.  C'est  la  décision  du  pape 
Alexandre  III.  L'ignorance  grossière  ou  affectée  de  l'état  de 
la  personne  que  l'on  maltraite  ne  justifie  point.  Outrager  quel- 
qu'un ,  sans  vouloir  examiner  s'il  est  clerc  ou  s'il  ne  Test  pas, 
quoiqu'on  ait  quelque  soupçon  là  dessus ,  suffit  pour  se  regar- 
der lié  delà  censure ,  lorsqu'on  vient  àreconnoitre  que  c'est  un 
ecclésiastique  ou  un  religieux  que  l'on  a  maltraité.  Si  Ton 
ne  peutécûircir  le  doute  ou  l'on  étoit ,  on  doit  prendre  le  parti 
le  plus  sûr  et  se'comporter  comme  si  l'on  étott  lié  de  la  censure. 

Gdui  qui  maltraiteroh  un  laïque  habillé  en  prêtre  et  qu'il 
crom>it  véritablement  prêtre ,  n'encourroit  pas  pour  cela  l'ex- 
communication, laquelle  n'est  portée  que  contre  ceux  qui 
maltraitent  les  personnes  consacrées  à  Dieu.  Il  n'en  seroit  pas 
de  même  de  celui  qui ,  ayant  eu  qudque  d^ni^éavec  un  prêtre 
ou  un  rd%ieux ,  et  venant  à  rei^contrer  un  autre  prêtre  qu'il 
prendront  pour  celui  avec  lequel  il  a  eu  ce  dânêié  ^  attaqueroit 
ce  dernier  et  lui  feroit  divers  outrages  ;  car  il  auroil  véritable- 
ment maltraité  un  ecclésiastique  ou  un  religieux,  et  en  le 
croyant  leL 

Des  coups  donnés  par  l^èreté,  par  divertissement ,  sans  au- 
cune mauvaiae  v<donlé  et  par  mégarde ,  à  une  personne  con- 
sacrée b  Dieu,  empêchent  d'encourir  la  censure.  On  n  y  tom- 
beroit  pas  même,  quoique  l'action  qui  de  sa  nature  ne  seroit 
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qu'un  péché  véniel ,  fut  accompagnée  de  pensées ,  de  mouve- 
ments intérieurs  qui  innent  jusqu'au  péché  moi^.  Cesl  Tacte 
extérieur  qui  est  Fobjet  de  la  loi  ;  et  ces  mots»  marms  violett- 
t€u  ir^ert ,  ne  peuvent  s'appliquer  à  ce  qui  se  passe  dans  le  cœur. 

Si  les  coups  portés  à  une  personne  consacrée  à  Bieu^  quoi* 
que  I^ers  en  eux-mêmes ,  sont  accompagnés  de  quelques  cir- 
constances extérieures  assez  considérables  pour  être  la  matière 
d'un  péché  mortel ,  on  tombe  dans  l'excommunicaticki.  On  y 
tomberoit ,  par  exemple ,  pour  avoir  jeté  par  colère  une  assiette 
à  la  tête  d'un  prêtre  qu'elle  n'a  touché  que  Ic^èremaat  y  parce 
qu'il  a  su  parer  ou  éviter  le  coup. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  que  l'on  n'encourt  pas  la  censut« 
en  battant  unep^^cmne  consacrée  à  Dieu ,  si  c'est  pour  se  dé- 
fendre et  pour  repousser  la  force  par  la  force  :  la  raison  est  que 
cette  censure  n'a  pas  été  prononcée  pour  autoriser  les  violences 
que  pourroient  commettre  ces  personnes ,  mais  pour  les  mettre 
à  couvert  de  celleè  qu'on  pourroit  leur  faii^.  Dès  qu'un  ecclé* 
sîastique  ou  un  religieux  devient  un  injuste  agresseur  »  il  9e  rend 
indigne  du  privilège  accordé  à  un  état  qu'il  déshonore. 

Comme  chalcun  a  droit  de  veillera  la  conservation  de  son  bien, 
on  peut  l'arracher  des  mains  d'un  ecclésiastique  ou  d'un  reli- 
gieux ,  et  le  poursuivre  s'il  l'emporte,  pour  le  recouvrer.  S'il  se 
blessoit  en  fuyant ,  il  ne  devroit  imputer  ce  malhair  qu'à  lui 
même ,  et  celui  qui  le  poursuivroit  n'en  seroit  point  coupable. 

On  trouve  dans  le  droit  une  autre  cause  qui  excuse  de  ceti-* 
sure  celui  qui  battroit  un  clerc  ou  un  religieux  qu'il  trouveroit 
en  flagrant  délit  de  fornication,  ou  d'adultère  avecsafemrae,  ou 
sa  mère,  ou  sa  sœur ,  ou  sa  fille  ;  mais  il  n'est  pas  possible  de 
l'excuser  de  péché  et  de  justifier  son  action.  Les  canomstes 
disent  que  l'on  doit  entendre  ces  mots  de  la  décision  du  pape 
Alexandre  III,  iurpUer  inoerOtan,  non-seulement  du  dernier 
crime ,  mais  encore  des  dispositions  pour  le  commettre ,  é^ 
rendez-vous  dans  les  lieux  justement  suspects ,  des  familiarités 
scandaleuses,  des  libertés  critnineiles.  II  semble  qu'on  doit  n'ex- 
cuser de  la  censure  celui  qui  battroit  un  clerc  ou  un  religieux 
en  pareil  cas ,  que  lorsqu'il  l'auroit  fait  sur-le-champ  et  au  mo- 
ment qu'il  l'avoit  trouvé  dans  ce  criminel  état  ;  l'eftét  de  l'indi- 
gnation et  la  douleur  que  cause  ordinairement  un  pareil  spec- 
tacle, mériteroit  de  regarder  avec  quelque  indulgence  un 
6«  xa 
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transport  de  colère  qu^il  n*auroit  pas  su  retenir  ;  mais  si,  après 
avoir  calmé  ses  premiers  mouvementsde  colère,  après  avoir  eu  le 
temps  de  faire  ses  réflexions ,  il  battoit  cet  ecclésiastique  ou 
ce  religieux  pour  venger  cet  ailiront,  il  seroit  difficile  de  ne  pas 
le  regarder  comme  ayant  encouru  Texcommunication. 

On  devroit  encore  juger  sujet  à  la  censure  celui  qui  auroit 
battu  cet  ecclésiastique  ou  ce  religieux,  pour  lavoir  trouvé  en 
flagrant  délit  avec  des  personnes  qui  ne  lui  appartiendroient 
pas  dans  des  degrés  aussi  proches  que  ceux  de  mère ,  sœur 
femme  et  fille,  lesquelles  sont  les  seules  dont  le  droit  fasse 
mention. 

Celui  qui  a  frappé  une  personne  consacrée  à  Dieu,  par  un  de 
ces  premiers  mouvements  qui  sont  appelés  primo  primi,  sans  qu  il 
y  ait  eu  de  sa  part  une  délibération  suffisante  pour  rendre  son 
action  péché  mortel ,  n'encourt  point  Texcommunication  ;  car 
on  ne  peut  encourir  Texcommunication  que  pour  un  péché 
mortel.  Il  y  a  des  théologiens  qui  concluent  de  là  quW  im- 
pubère qui  frappe  légèrement  un  jeune  clerc  n'encourt  pas 
cette  censure,  quand  il  le  feroit  saigner  par  le  nez  d'un  coup 
qu'il  lui  auroit  donné ,  pourvu  que  celui  qui  a  été  frappé  ne  ré- 
pande du  sang  qu'en  petite  quantité. Cependant,  comme  il  est 
souvent  difficile  de  discerner  si,  lorsqu'on  a  frappé  par  un  pre- 
mier mouvement  de  colère ,  l'indélibération  a  été  assez  forte 
pour  empêcher  que  l'action  soit  péché  mortel ,  et  qi^e ,  surtout 
lorsqu'il  s'agît  du  salut ,  on  doit  prendre  le  parti  le  plus  sûr; 
dans  les  cas  douteux  on  doit  se  faire  absoudre  ad  majorem  cou- 
telam ,  lorsqu'on  doute  s'il  y  a  eu  en  cette  occasion  péché  mortel. 
Celui  qui ,  ayant  perdu  tout  sentiment  de  religion  ou  de  rai- 
son et  poussé  par  l'esprit  de  frénésie  et  de  fureur,  frapperoit 
ou  couperoit  en  pièces  le  cadavre  d'un  ecclésiastique  ou  d*\m 
religieux,  ne  tomberoit  pas  pour  cela  dans  l'excommunication, 
parce  que  ce  privilège  du  canon,  Si  guis  suadente,  n'ayant  été 
accordé  qu'aux  ecclésiastiques  en  général  et  à  tout  l'ordre  du 
clei^é ,  on  ne  peut  pas  dire ,  quelque  ordre  que  le  ddunt  ait  reçu, 
que  son  cadavre  soit  un  clerc:  le  caractère  particulier  de  l'or- 
dination n'étant  imprimé  que  dans  l'âme ,  il  n'en  reste  rien  dans 
un  corps  mort. 

Lorsque  la  faute  qu'on  commet  en  maltraitant  une  personne 
consacrée  à  Dieu ,  quoique  péché  mortel ,  ne  consiste  pas  d'ail- 
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Ieui%  dans  une  blessure  ou  une  injure  considérable,  m^isaeu- 
Jenient  petite  et  l^ëre  dans  Topinion  des  hommes ,  elle  n*est 
pas  réservée  au  pape ,  Tévéque  peut  en  absoudre  :  c'est  a  lui 
qu'on  doit  s'adresser  pour  juger  si  la  faute  est  assez  considérable 
pour  être  réservée  au  pape.  Dans  ce  jugement  il  faut  consi- 
dérer J'injure  en  elle-même ,  et  dans  la  personne  qui  Fa  faite , 
et  dans  la  personne  qui  la  reçoit.  L'injure  considérée  en  elle- 
même  paroit  assez  grande  pour  être  réservée  quand  elle  va 
jusqu'à  la  mutilation ,  ou  jusqu'à  l'effusion  de  sang  par  une  plaie 
dangereuse.  Il  en  faut  juger  de  même  si  la  personne  offensée 
est  constituée  en  prélature ,  si  celle  qui  l'offense  lui  est  soumise. 
On  regarde  comme  une  faute  I^ère quelques  cheveux  arrachés, 
quelques  coups  de  poing  donnés  hors  d'un  lieu  sacré  et  public, 
à  un  autre  qui  n'est  ni  supérieur  ni  en  prélature. 

Lorv}ue  le  mauvais  traitement ,  quoiqu'atroce ,  énorme  et 
grief,  est  occulte,  Tévêque  a  le  pouvoir  d'en  absoudre,  comme 
des  autres  cas  réservés  au  pape  qui  sont  occultes. 

La  réserve  au  pape  n'a  lieu  que  lorsque  les  péchés  sont  pu- 
blics; c'est-à-dire,  lorsqu'ils  ont  été  portés  au  tribunal  de  la 
justice,  ou  qu'ils  y  ont  été  prouvés,  ou  lorsqu'ils  sont  si  notoires  ' 
qu'ils  ne  peuvent  être  couverts  d'aucune  tergiversation  ;  et  si 
manifestes  que  nul  n'en  peut  raisonnablement  douter.  Cepen- 
dant ,  quoique  les  évêques  puissent ,  lorsque  ces  péchés  sont  oc- 
cultes, absoudre  et  du  cas  et  de  la  censure  qui  y  est  attachée, 
et  qu'ils  puissent  par  conséquent  donner  l'absolution  d'une 
simonie  réelle  ou  d'une  confidence  en  matière  de  bénéfices, 
lorsqu'elles  sont  secrètes;  cependant  la  réhabilitation  à  tenir  des 
bénéfices  reste  toujours  réservée  au  pape 

Tous  les  cas  réservés  au  souverain  pontife  sont  réservés  à 
l'ëvêque  lorsqu'ils  sont  occultes;  c'est  pourquoi  les  confesseurs 
doivent  renvoyer  à  l'évêque  ceux  qui  tombent  dans  ces  cas,  afin 
qu'il  examine  s'il  peut  les  en  absoudre;  ou  si  la  réserve  au  pape 
subsiste. 

Aucuns  prêtres,  soit  séculiers,  soit  réguliers,  de  quelque 
ordre,  congrégation ,  société  et  institut  qu'ils  soient,  quand  ils 
seroient  d'ailleurs  approuvés  par  nous,  ou  même  curés,  qui 
auront  reçu  du  souverain  pontife  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas 
qui  lui  sont  réservés,  ne  pourront  dans  ce  diocèse  faire  usage 
de  ce  pouvoir  reçu  de  sa  sainteté ,  jusqu'à  ce  qu'ils  nous  l'aient 
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repvAentëy  et  que  nous  layons  reconnu  vàîtable  et  autlientique. 
On  excepte  de  cette  règle  les  brefs  secrets  de  la  pénitencerie  qui 
sont  obtenus  pour  quelques  cas  particuliers. 

Aucun  prêtre,  soit  séculier,  soit  régulier,  de  quelque  ordre, 
congrégation,  société  et  institut  quMI  soit ,  ne  pourra  dans  ce 
diocèse  absoudre,  soit  en  vertu  d*un  bref  secret  de  la  péniten- 
cerie  pour  quelque  cas  secret,  soit  même  en  vertu  d'un  induit 
ou  privil^e  qui  lui  auroit  été  accordé  par  le  pape ,  et  qui  nous 
ayant  été  présenté  auroit  été  reconnu  par  nous  pour  authentique, 
si  ce  prêtre  n'est  alors  approuvé  pour  confesser  la  personne  qui 
s'est  rendue  coupable  du  cas  compris  dans  le  privilège  ou  induit 
accordé  par  le  souverain  pontife ,  ou  dans  le  bref  de  la  péni- 
tencerie. 

Ceux  qui  otit  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réservés  au  pape 
ne  peuvent,  sans  un  pouvoir  spécial  de  nous ,  absoudre  de  ceux 
qui  nous  sont  réservés. 

Il  y  a  encore  bien  des  cas  réservés  au  pape  dont  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  parler,  parce  qu'étant  trè^rares  dans  ces  con- 
trées ce  que  nous  en  dirions  n'y  seroit  d'aucun  usage. 


DES  SUSPENSES  RÉSERVÉES  A  N.  S.  P.  IJE  PAPE. 

S'il  a  été  nécessaire  de  réserver  au  pape  certaines  su^nses, 
soit  pour  faire  sentir  la  grandeur  des  foutes,  soit  pour  en  rendre 
l'absolution  plus  difficile,  soit  pour  en  inspirer  plus  d'horreur» 
il  ne  Test  pas  moins  que  les  ecclésiastiques  sachent  quelles  sont 
ces  suspenses,  pour  pouvoir  s'en  faire  relever  s'ils  y  sont  tombes. 

I .®  Ceux-là  encourent  une  suspense  réservée  au  pape ,  qui  se 
font  ordonner  hors  du  temps  préfix  pour  recevoir  les  ordres  : 
on  est  alors  exclu  des  fonctions  des  ordres  jusqu'à  ce  qu'on  soit 
rétabli  par  le  pape. 

a.*> Ceux  qui,  reconnoissant  qu'ils  sont  liés  d'une  excommu- 
nication ,  ou  ctant  dans  le  doute  à  cet  égard ,  reçoivent  néan- 
moins quelque  ordre  sacré.  Ce  cas  est  estimé  par  plusieui» 
docteurs  plutôt  d'irrégularité  que  de  suspense. 

3.^  Ceux  qui  reçoivent  les  ordres  furtivement ,  sans  avoir  été 
examinés  ni  admis  par  Tévêque;  lorsque  l'évêque  avant  ou 
pendant  lordination  a  défendu  sous  peine  d'excommunication 
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de  s'approcher  des  ordres  clandestinement.  Us  sont  suspens  des 
ordres  ainsi  reçus ,  et  ne  peuvent  les  exercer  sans  la  dispense 
du  pape. 

4.^  Ceux  qui  se  font  présenter  aux  ordres  et  qui  les  reçoivent 
en  effet  d'une  manière  simoniaque,  lorsque  la  simonie  est  pu- 
blique et  notoire. 

S.**  Ceux  qui,  ayant  reçu  un  ordre  supérieur  avant  que  d'avoir 
reçu  rinfe'rieur,  ont  exercé  cet  ordre  supérieur. 

e.*»  Ceux  qui  reçoivent  les  ordres  sacrés  avant  l'âge  requis, 
sans  dispense  du  pape  ;  cette  suspense  n'est  pas  levée  pour  avoir 
atteint  ensuite  cet  âge ,  si  on  n'en  obtient  pas  l'absolution.  Elle 
ne  s'encourt  point  par  ceux  qui  reçoivent  ces  ordres  sans  garder 
les  interstices ,  quoiqu'ils  pèchent  grièvement, 

7.*»  Un  mari  qui ,  sans  le  consentement  de  sa  femme,  reçoit 
les  ordres  sacrés ,  en  est  suspens  ;  il  ne  peut  les  exercer  sans  la 
permission  du  pape ,  si  ce  n'est  qu'il  se  fasse  religieuse  après  la 
mort  ou  du  consentement  de  sa  femme;  auquel  cas  la  permission 
de  l'évéque  pour  l'exercice  des  ordres  reçus,  suiHt.  Cette  sus- 
pense a  lieu  quand  même  le  mariage  n'auroit  pas  été  con- 
sommé fille  est  non-seulement  de  l'ordre,  mais  encore  de 
l'office  et  du  bénéfice. 

8.*>  Tout  religieux  apostat,  qui  dans  l'apostasie  reçoit  un  ordre 
sacré ,  en  est  suspens  jusqu'à  la  dispense  du  pape. 

9.**  Celui  qui  se  fait  ordonner  par  son  évéque,  avec  promesse 
de  ne  lui  rien  demander  en  cas  qu'il  l'ordonne  sans  titre  ou 
sur  un  titre  modique. 

D  faut  se  souvenir  que  les  évéques  peuvent  absoudre  des 
suspenses  réservées  au  pape,  quand  elles  sont  occultes. 

n  y  a  encore  plusieurs  autres  suspenses  que  le  droit  réserve 
au  pape.  Nous  n'avons  rapporté  que  celles  oii  il  nous  a  paru 
qu'il  est  moins  rare  de  tomber 

Nous  ne  mettrons  point  ici  la  liste  des  cas  et  des  censures  qui 
nous  sont  réservés,  parce  que  chaque  confesseur  doit  avoir  la 
feuille  qui  les  renferme,  et  que  nous  avons  fait  publier  dans 
notre  ^ocèse. 
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Gomme  il  arrive  quelquefois  que  les  confesseurs  reçoivent  com- 
mission pour  dispenser  de  Tirr^ularitë  dans  le  tribunal  de  la 
Pénitence ,  nous  allons  expliquer  ce  qui  regarde  cette  matière. 

L'irrégularité  est  un  empêchement  canonique  qui  rend  ceux 
dans  lesquels  il  se  trouve ,  directement  inhabiles  k  recevoir  les 
ordres ,  et  conséquemment  à  faire  les  fonctions  de  ceux  qu'ils 
ont  déjà  reçus. 

LMrr^uIarité  n  est  pas  comme  la  censure.  La  censure  est  une 
peine  qui  par  conséquent  suppose  une  faute  ;  au  lieu  que  Tir- 
r^ularité  est  un  empêchement  qui  peut  être  dans  un  iimo- 
cent  comme  dans  un  coupable.  La  nature  de  l'irrégularité  ne 
consiste  qu'en  ce  qu'elle  est  un  empêchement  canonique  qui 
rend  inhabile  aux  ordres  comme  ordres.  Ainsi  Tirrégularité, 
même  ex  deUcto ,  n  a  point  été  établie  comme  une  peine ,  mais 
principalement  pour  conserver  le  respect  dû  aux  ordres.  Quand 
l'Église  a  attaché  l'irrégularité  aux  actions  criminelles  qui  la 
font  encourir ,  elle  ne  Ta  fait  qu'à  cause  de  l'indécence  qu'il  y 
auroit ,  qu'un  homme  coupable  de  telles  actions  servit  aux  au  * 
tels. 

L'irrégularité  est  un  empêchement  canonique,  c'est-à-dire, 
établi  par  l'Église ,  et  qui  par  conséquent  ne  peut  regarder 
que  ceux  qui  sont  soumis  à  son  autorité  :  d'où  il  s'ensuit  i.°  qu'il 
n'y  a  point ,  à  proprement  parler,  d'irrégularité  de  droit  divin, 
et  encore  moins  de  droit  naturel;  a.»  qu'un  infidèle  peut  bien 
avoir  un  fondement  d'irrégularité;  mais  que  tant  qu'il  est  infi- 
dèle on  ne  peut  dire  qu'il  soit  proprement  irrégulier. 
>  L'irrégularité  rend  inhabile  à  recevoir  les  ordres.  Ce  n'est  pas 
qu'un  irrégulier  ne  reçoive  l'ordination  validement ,  mais  c'est 
qu'il  ne  peut  la  recevoir  sans  crime.  Ainsi  on  ne  peut  pas  dire 
que  l'irrégularité  rende  tellement  incapable  de  recevoir  l'ordi- 
nation que  cette  incapacité  l'irrite  et  l'annule.  Sous  le  nom 
d'ordres  on  entend  ici  même  la  tonsure  cléricale  i  au  moina 
est-ce  le  sentiment  le  plus  sûr,  le  plus  probable,  le  plus  univer- 
sellement reçu  ;  et  l'on  ne  pourroit  s'en  écarter  dans  la  pra- 
tique. 
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L'irrégularité  rend  conséquemment  inhabile  k  faire  les  fanctiont 
des  ordres  qu  on  a  reçus:  saAs  annuler  ces  ordres ,  elle  en  inter- 
dît Tusage.  U  y  a  cependant  des  irr^ularités  qui  n'empêchent 
Fexercice  que  de  certains  ordres. 

La  fin  pour  laquelle  rirr^ularité  a  été  établie  est  de  con- 
server aux  saints  ordres  le  respect  qui  leur  est  dû,  et  d'en  faire 
exercer  les  fonctions  avec  une  certaine  décence 

L'irrégularité  n'est  pas  une  censure  ;  on  ne  trouve  dans  le 
drgit  canonique  que  trois  sortes  de  censures,  qui  scmt  :  l'excom- 
munication ,  la  suspense  et  l'interdit. 

L'irr^ularité  éloigne  des  ordres,  différemment  des  censures; 
car  elle  empêche  directement  de  les  recevoir.  C'est  par  le  seui 
respect  dû  aux  saints  ordres,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  d^t, 
qu'elle  a  été  établie;  et  pour  éviter  l'indécence  qu'il  j  auroît 
que  ceux  qui  l'ont  encourue  y  fussent  admis  et  en  fissent  les 
fonctions.  Mais  les  censures  ne  privent  de  la  réception  et  de  l'u- 
sage des  ordres  que  conséquemment  et  indirectement.  L'excom- 
munication ,  par  exemple ,  prive  de  la  r^eption  et  de  l'exercice 
des  ordres ,  parce  qu'elle  prive  de  toute  communication  spiri- 
tuelle avec  les  fidèles.  La  suspense  prive  de  l'usage  des  ordres, 
en  tant  que  cet  usage  est  une  action  qui  ne  peut  être  faite  que 
par  des  ecclésiastiques  ;  elle  suppose  même  la  tonsure  dans  ceux 
qu'elle  lie,  puisque  les  clercs  seuls  peuvent  Tencourir.  L'inter- 
dit prive  des  fonctions  des  ordres,  en  tant  qu'il  prive  de  l'usage 
des  sacrements. 

L'irr^iularité  se  divise  i.o  en  temporelle  et  perpétueUe 

^  L'irr^ularité  perpétuelle  ne  peut  cesser  que  par  la  dispense*,  et 

telle  est  l'irrégularité  qui  vient  de  l'homicide ,  ou  du  défaut  de 

naissance.  L'irrégularité  temporelle  peut  finir  par  le  laps  du 

temps ,  comme  est  celle  qui  vient  du  défaut  d'âge  ou  d'étude. 

a."  L'irrégularité  se  divise  en  totale  et  en  partielle.  L'irrégula- 
rité totale  exclut  de  tout  ordre ,  de  toute  fonction  d'ordre  et 
de  tout  bénéfice.  L'irr^ularité  partielle  n'a  que  quelques-uns 
de  ces  efftts.  On  convient  qu'il  y  a  des  irrégularité  partielles 
quant  à  l'exercice  des  ordres  :  car  on  trouve  dans  le  droit ,  des 
permissions  données  à  des  clercs  dans  les  ordres  sacrés,  défaire 
les  fonctions  des  ordres  inférieurs,  quoiqu'il  leur  soit  en  même 
temp^  défendu  d'exercer  leurs  ordres  supérieurs,  ou  d'être 
promus  a  ceux  qu  ib  n* avoient  pas.  On  conrient  encore  qu  il 
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y  a  des  iir^Iaritës  partielles  quant  à  la  réception  des  bëfië- 
fices  ;  c'est  ainsi  que  le  fils  légitime  d'un  prêtre  ne  peut  lui 
succéder  dans  son  bénéfice,  quoiqu'il  puisse  en  posséder 
d'autres. 

La  difficulté  est  de  savoir  s'il  y  a  des  irrégularités  partielles 
par  rapp(»i  à  la  promotion  aux  ordres ,  et  qxà  empêchent  de 
recevoir  un  ordre  supérieur  sans  empêcher  de  recevoir  les 
ordres  inférieurs.  Sur  quoi  il  faut  établir  que  toute  irrégularité 
qui  rend  inhabile  au  sacerdoce  rend  inhabile  à  tous  les  ordres 
inférieurs  et  même  k  la  tonsure  si  l'on  ne  Ta  pas  encore  reçue. 
La  raison  en  est  que  l'irrégularité  par  elle-même  exclut  non- 
seulement  d'un  ordre ,  mais  de  tout  l'état  clérical  ;  et  que  dans 
le  langage  commun ,  quautid  il  ne  s'agit  pas  du  défaut  d'âge, 
dire  qu'un  homme  est  irréguUer ,  c'est  dire  qu^il  ne  peut  entrer 
dans  l'état  ecclésiastique. 

En  vain  diroit-on  que  si  un  sous-diacre  peut  bien  faire  les 
fonctions  de  son  ordre,  lorsque  quelque  accident  l'a  rendu 
inhabile  au  sacerdoce ,  un  laïque  peut  bien  recevoir  la  tonsure, 
et  même  quelques  ordres  sacrés ,  quoiqu'un  accident  semblable 
le  mette  hors  d'état  d'être  jamais  consacré  prêtre  ;  car  c'est  une 
maxime  de  droit,  qu'on  ne  passe  pas  pour  les  choses  qui  sont  à 
faire  ce  qu'on  passe  quand  elles  sont  déjà  faites  :  Muiia  teneni 
fada,  qiujtfiôri  ^^roA/^Tz/i/r. D'ailleurs  il  est  convenable  que  l'or- 
dination ne  soit  pas  inutile  à  celui  qui  l'a  reçue  dans  les  règles, 
et  qui  n'étant  plus  maître  de  choisir  un  autre  état  soufBre  déjà 
assesde  se  voir  arrêté  en  chemin:  au  lieu  qu'il  n'y  a  rien  de 
pareil  en  faveur  d'un  homme  qui  n'est  point  encore  engagé. 
Enfin,  on  ne  trouve  dans  le  corps  du  droit  canonique  aucun 
endroit  qui  permette  de  promouvoir  un  irr^ulier  à  quelqu'un 
désordres. 

Pour  juger  si  l'irrégularité  qu'on  a  encourue  est  totale  ou 
partielle ,  on  peut  établir  les  trois  règles  suivantes  : 

La  première  est  que  l'irr^larité  qu'encourt  un  laïque,  soit 
quelle  vienne  de  quelque  défaut ,  soit  qu'elle  vienne  de  queR 
que  crime ,  est  toujours  totale ,  excepté  toutefois  celle  qui  vient 
du  défaut  d'âge  ;  car  celui  qui  n'a  pas  l'âgç  pour  être  j>romu  au 
sous-diaconat  ne  doit  pas  pour  cela  être  regardé  conmie  inha- 
bile k  la  tonsure  et  aux  ordres  mineurs. 

La  seconde  est   que  l'irrégularité  qu'encourt  un  clerc  est 
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tou)Ours  totale  par  rapport  à  la  promotion  aux  ordres  (}u*il  n'a 
pas ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  toujours  totale  par  rapport  a  Vexer- 
cice  de  chacun  des  ordres  qu^ila;  car  un  clerc  irréguUer,  encore 
qu  il  ne  puisse  recevoir  les  ordres  qu'il  n  a  pas ,  peut  quelque- 
fois exercer  les  ordres  qu'il  a  reçus,  ou  quelques-uns  d'eux. 

La  troisième  est  que ,  lorsqu'un  clerc  est  tombe  dans  un  cas 
auquel  l'irrégularité  est  attachée  purement  et  simplement ,  il 
doit  être  censé  avoir  encouru  Fim^iularité  totale ,  et  par  rapport 
à  la  promotion  aux  ordres,  et  par  rapport  à  l'exercice  des  or- 
dres déjà  reçus ,  quoiqu'elle  soit  rarement  totale  par  rapport  aux 
bénéfices  dont  il  est  déjà  légitimement  pourvu.  C'est  par  les 
canons  qui  établissent  l'irrégularité  qu'on  connoit  si  elle  est 
ordonnée  purement  et  simplement. 

i.^  L'irr^ularité  se  divise  encore  en  celle  qui  suppose  quel- 
que péché,  elle  s'appelle  «as  dl0&/d;  et  celle  qui  ne  suppose  qu'un 
défaut  innocent  en  lui-même,  elle  s'appelle  ex  defectu.  Nous 
traiterons  ci-après  des  diiFérentes  sortes  de  péchés,  et  des  divers 
défauts  qui  produisent  l'une  ou  l'autre  irr^;ularité. 

L'irr^larité  n'a  été  établie,  ni  par  le  droit  divin  positif, 
ni  par  le  droit  naturel  >  ni  par  le  droit  civil ,  mais  par  le  droit 
ecclésiastique.  U  n'y  a  point  d'irrégularité  qui  ne  soit  exprimée 
par  le  droit  ;  et  on  ne  la  contracte  que  dans  les  cas  qui  y  sont 
marqués.  Toutes  les  irr^ularités  sont  à  jure;  il  n'y  en  a  point 
ab  homine:  le  juge  eccléuastique  peut  seulem^t  déclarer  qu'un 
homme  par  un  tel  défaut  ou  par  un  tel  crime  est  tombé  dans 
rirr^larité  portée  par  le  droit  contre  ce  défaut  ou  contre 
ce  crime. 

n  s'ensuit  de  là  x.o  que  l'on  encourt  l'irr^ularité  par  le 
seul  fait  sans  qu'il  soit  besoin  qu'il  intervienne  aucune  sentence 
qui  la  prononce ,  ou  qui  décbre  un  homme  convaincu  d'un  tel 
crime  ou  atteint  d'un  tel  défaut,  parce  que  l'irr^ularité  est 
portée  directement  et  immédiatement  par  le  droit,  qui  par 
conséquent  emporte  avec  lui  son  exécution;  a.^  qu'on  ne  peut 
pis  dire  qft'il  y  ait  une  irrégularité  dans  un  tel  cas ,  parce  qu'il 
y  en  a  une  portée  par  le  droit  en  un  autre  cas  semblable.  L'ar- 
gument à  pari  ou  à  majari  na  point  lieu  en  fait  d'irr^larité  : 
rinn'étend  point  les  csuions  concernant  une  espèce  d'irrï^arité 
à  une  )utre;  il  faut  que  l'irrégularité  soit  prononcée  par  le  droit, 
3.<>  qu'un  ecclésiastique,  qui  étant  irrégulicr,  célèbre  le  saint 
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sacrifice  ou  fait  quelqu'autre  fonction  de  ses  ordres,  ne  contracte 
pas  une  nouvelle  irrégularité;  car  cela  n^est  pas  marque  dans  le 
droit  :  mais  il  commet  un  péché  grief  qui  mérite  punition. 

U  y  a  des  règles  pour  Tintelligence  de  certaines  expressions 
oii  il  y  a  lieu  de  douter  si  le  droit  prononce  une  irrégularité  ou 
non.  La  première  est  que  lorsque  les  paroles  du  texte  du  droit 
qui  prononce  quelque  peine  sont  obscures  et  ambiguës,  en  sorte 
qu  on  les  peut  aussi-bien  expliquer  de  quelque  censure  que  de 
l'irrégularité ,  alors  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  une  irr^u- 
larité  prononcée  par  ce  texte  du  droit ,  puisqu'elle  n'y  est  pas 
expressément  portée. 

La  seconde  est  que  toutes  les  fois  que  le  droit  ordonne  l'élow 
gnement  des  ordres ,  non  par  le  seul  fait ,  mais  par  sentence  du 
juge,  on  ne  doit  pas  l'entendre  de  l'irrégularité.  L^irrégularité 
n'est  exprimée  certainement  dans  le  droit  que  par  des  termes 
qui  signifiant  de  telle  sorte  un  empêchement  canonique  aux 
ordres  encouru  sans  sentence  du  juge  ,  qu'ils  ne  puissent  être 
appliqués  sans  violence  à  autre  chose. 

La  troisième  règle  est  que ,  si  le  droit  fait  seulement  défense 
d'exercer  les  fonctions  des  ordres  qu'on  a  reçus,  il  est  censé 
prononcer  une  suspense  ou  la  déposition ,  «t  non  une  irrégu- 
larité, à  moins  qu'il  n'y  ait  quelques  autres  paroles  jointes  dont 
on  puisse  clairement  inférer  le  contraire.  La  raison  est  que 
l'irr^ularité  tend  directement  à  empêcher  la  promotion  aux 
ordres ,  et  la  suspense  à  en  interdire  les  fonctions. 

La  quatrième  règle  est  que,  lorsqu'il  ^t  marqué  qu'un em* 
pêchement  se  contracte  sans  péché ,  il  est  évident  que  c'est  une 
irrégularité  et  non  une  suspense,  parce  que  la  suspense  ne 
s'encourt  point  sans  avoir  commis  quelque  faute  ;  au  lieu  que 
l'irrégularité  ex  dtfectu  se  contracte  souvent  sans  aucun  péché. 

La  cinquième  règle  est  que ,  lorsqu'il  est  dit  4ans  le  droit 

canonique  qu'un  défaut  ou  qu'un  crime  exclut  pour  toujours 

un  homme  de  l'entrée  aux  ordres  ou  aux  bénéfices,  on  doit 

,  fuger  que  cela  marque  une  irrégularité  qui  est  établfe  par  celte 

•  expression. 

La  sixième  règle  est  que  les  expressions,  qui  ne  permettent 
la  promotion  aux  ordres  ou  aux  bénéfices  que  par  grâce  ou 
par  une  dispense,  marquent  qu'il  y  a  en  ce  cas  une  irrégylarité^ 


Digitized  by 


Googk 


bE     LIRRÉGI]L\Rnf.  ,    j.g 


DES  EFFETS  DE  L'IRUfeGULARITE, 

L^iRRjteuLAJimî  a  quatre  effets  :  elle  exclut  des  ordres ,  de  leur 
exercice,  des  bénéfices  ecclésiastiques,  et  elle  rend  coupables  de 
péché  mortel  ceux  qui  par  rapport  aux  ordres ,  mÀne  à  la 
tonsure  et  aux  bénéfices,  agiroient  comme  s'ils  n'étoient  pas 
irr^guliers. 

C'est  de  l'exercice  solennel  des  ordres  que  rirr^ularitë 
prive.  On  exerce  solennellement  les  ordres  quand  on  en  fait  les 
fonctions  avec  les  cérémonies,  les  habits  et  les  autres  marques 
des  ordres.  On  les  exerce  sans  solennité,  quand  <mi  en  fait  les 
fonctions  conmie  les  font  les  laïques.  Il  faut  cependant  remarquer 
qu'un  prêtre  irrégulier  ne  pèche  pas  en  exerçant  solennellement 
les  fonctions  de  ses  ordres,  si  c'est  dans  le  cas  de  nécessité;  pour 
assister,  par  exemple ,  im  mourant  qui  ne  peut  être  secouru  par 
aucun  autre  prêtre.  Quoiqu'un  irrégulier  pèche  en  o(Misacrant  ' 
pu  en  faisant  quelqu'autre  fonction  de  ses  ordres,  ce  qu'il  Cait  est 
néanmoins  valide. 

Celui  qui  tombe  dans  l'irr^ularité  ne  perd  pas  les  bénéfices 
dont  il  étoit  déjà  possesseur  ;  il  n'y  a  aucun  texte  dans  le  corps 
du  droit  canonioue  qui  l'établisse  d'une  manière  claire  et 
précise. 

Mais  il  faut  bien  remarquer  qu'un  irrégulier  est  obligé  en* 

conscience,  ou  d'obtenir  le  plus  tôt  qu'il  pourra  dispensf^de 

son  irr^ularité ,  ou  de  se  défaire  de  son  bénéfice  »  parce  qu'on 

ne  peut  retenir  ce  dont  on  ne  peut  faire  les  fonctions  Q^e  si 

l'irr^larilén'étoit  pas  encourue  par  quelque  crime,  mais  venoit 

d'infirmité  ou  de  quelque  défaut  semblable,  un  curé  ou  un 

autre  bénéficier  à  qui  son  bénéfice  seroit  nécessaire  pour  vivre 

n  en  devroit  pas  être  privé  ;  parce  que  selon  le  droit  on  ne 

doit  pas  ajouter  une  nouvelle  affliction  à  celle  d'un  homme  qui 

est  déjà  affligé  :  il  faudroit  cependant  alors,  si  c'ëtoit  un  curé 

ou  un  bénéficier  ayant  charge  d'âmes,  lui  donner  quelqu'un  qui 

le  remplaçât  dans  son  ministère.  Il  est  difficile  de  pouvoir  sou-* 

tenir  le  sentiment  par  lequel  on  prétend  qu'un  bénéficier  qui 

n'auroit  que  son  bréviaire  à  dire,  ou  qui  pourroit  faire  acquitter 

par  un  autre  les  messes  dont  H  seroit  chargé,  peut  garder  son 
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bénéfice  sans  pensera  sortir  de  son  irrégularité;  ce  seroit  a/çîr 
contre  les  intentions  de  TËglise  et  ne  pas  entrer  dans  ses  vues, 
'  de  rester  dans  un  état  qui  la  blesse  et  d<mt  on  peut  sortir.  Une 

conduite  contraire  marque,  ce  semble,  une  sorte  de.  mépris  pour 
•es  lois. 

Si  un  bénéficier  irrégulier  ne  veut  pas  ou  s*il  ne  peut  pas 
obtenir  dispense  de  son  irr^larité,  il  peut  résigner  en  faveur 
son  bénéfice,  pourvu  toutefois  que  son  irrégularité  ne  soit  pas 
.  fondée  sur  certains  crimes  si  énormes  que  qui  les  commet  est 
ipio  facto  privé  dç  tout  bénéfice  ;  tels  que  sont  le  crime  de  lèse* 
majesté  et  celui  d'assassinat. 

Quoique  Tirr^ularité  qui  survient  à  un  bénéficier  ne  le  prive 
pas  de  son  bénéfice,  celle  qui  survient  à  un  homme  qui  avoit 
obtenu  une  expectative  et  tout  ce  quon  appelle  7115  adrcmWn 
dépouille. 

Un  îrréjgulier  à  qui  on  coni^  un  bénéfice  n^en  est  pas  vrai 
possesseur;  ses  provisions  sont  nulles,  soit  que  Tirr^ularité  soit 
cachée,  soit  qu'elle  soit  publique  :  c'est  le  sentiment  le  plus  suivi 
par  les  théologiens  et  les  canonistes.  Si  Tirr^ularité  n'est  que 
partielle,  elle  prive  seulement  des  bénéfices  qui  exigent  l'ordre 
auquel  elle  rend  inhabile. 

U  suit  de  là  que  celui  qui  étant  irrégulier  a  reçu  un  bénéfice 
.  est  obligé  d'en  restituer  tous  les  fruits,  à  moins  qu*il  naît  in- 

vinciblement ignoré  son  état;  car  alors  il  ne  seroit  tenu  à 
restituer,  lorsqu'il  connoitroit  son  irrégularité,  que  ce  qui  lui 
resteroit  entre  les  mains  ou  ce  dont  il  seroit  devenu  plus  riche. 
Cette  obligation  de  restituer  s'étend  aux  pourvus  en  cour  de 
Rome  comme  aux  autres,  parce  que,  quoique  le  pape  donne 
dans  ses  lettres  l'absolution  oJ^j^ec/i/m,  il  n'y  dispense  jamab  de 
rirr^ukrité.  Il  suit  encore  du  même  principe  qu'un. irrégulier, 
qui  en  cet  état  a  été  pourvu  d'un  bénéfice ,  ne  fait  validemenf 
aucun  des  actes  qui  supposent  une  possession  valide.  Ainsi  les 
élections ,  les  présentations ,  les  collations  et  autres  actes  sem- 
blables qu'il  peut  faire  sont  nuls  de  plein  droit. 

On  trouve  cependant  dans  le  droit  canonique  quatre  cas  ob 
il  est  permis  de  donner  des  bénéfices  à  des  irréguliers  pour  les 
aider  à  subsister  :  nous  y  renvoyons  ceux  qui  voudront  étudier 
plus  à  fond  cette  matière 

Un  irrégulier  ne  peut  recevoir  la  juridiction  ordinaire ,  ni 
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dans  le  for  intérieur,  ni  dans  le  for  extérieur.  Nous  appelons 
ici  juridiction  ordinaire  celle  qui  est  attachée  au  titre  ou  à  la 
dignité  et  qui  a  l'un  ou  lautre  pour  fondement.  Ainsi  un  prêtre, 
qui  étant  irr^gulîer  auroit  été  pourvu  d'une  cure ,  ne  peut  con- 
fesser validement  que  dans  les  cas  oU  tout  homme,  dont  le  titre 
est  nul ,  le  peut  faire  ;  comme,  par  exemple ,  s'il  avoit  un  titi^ 
coloré,  s'il  y  avoit  erreur  publique,  c'est-à-dire  s'il  étoJt  réputé 
publiquement  vrai  pasteur  et  s'il  n'y  avoit  point  en  lui  l'empê- 
chement de  droit  naturel  ou  divin.  Car  quand  un  laïque  passeroit 
partout  pour  curé,  ses  absolutions  n'en  vaudroient  pas  davan- 
tage. L'Église,  qui  poiu*  parer  à  des  maux  infinis  veut  sup- 
pléer à  la  juridiction  y  ne  peut  suppléer  aux  défauts  primitifs  et 
essentidb. 

Ij''im%ularité  ne  rend  invalide  l'exercice  de  la  juridiction 
que  l'on  avoit  lorsqu'on  y  est  tombé  que  lors  qu  elle  est  publi- 
que ;  et  elle  n'est  censée  publique  qu'après  la  dénonciation  ou 
quelqu'autre  action  qui  ait  le  même  effet,  telle  qu'est  un  décret 
de  prise  de  corps  rendu  par  le  juge  d'Église  dûment  signifié  et 
suffisamment  publié ,  lequel  prive  de  la  juridiction  jusqu'à  en 
rendre  l'exercice  invalide.  Par  le  même  principe ,  l'absolution 
que  donne  un  prêtre  irr^uHer ,  approuvé  d'ailleurs  pour  con- 
fesser, est  valide  lorsqu'il  est  toléré;  mais,  s'il  est  dénoncé,  les 
absolutions  qu'il  donne  hors  le  cas  de  mort  sont  nulles.  U  . 
faut  dire  en  ce  cas  de  l'irrégularilé  ce  que  l'on  dit  de  la  censure 
qui  n'empêche  pas  la  validité  de  l'exercice  de  la  juridiction , 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  elé  dénoncée. 

Il  n*y  a  point  d*irr^:ularité  qui  prive  immédiatement  du 
droit  de  pourvoir  aux  bénéfices  :  mais,  dans  les  cas  oii  Tirrégu- 
larité  vient  de  quelque  crime  qui  fait  vaquer  ipso  facto  les  béné- 
fices que  possèdent  ceux  qui  l'encourent,  la  collation  de  ceux 
qui  en  dépendent  deviendroit  nulle. 

L'irrégularité  ne  prive  point  du  droit  de  faire  les  actions  qui 
conviennent  aux  laïques  comme  aux  clercs  :  ainsi,  un  irrégulier 
peut  recevoir  tous  les  sacrements ,  l'ordre  exceplé  :  il  peut  assister 
aux  offices  et  communiquer  avec  les  fidèles  ;  il  ne  doit  point 
être  privé  de  la  «épulture  ecclésiastique  ;  il  peut  exercer  les  fonc- 
tions des  ordres  mineurs ,  parce  que  les  laïques  les  font  partout 
aujourd'hui  ;  il  peut  chanter  l'office  public  avec  les  autres,  pourvu 
qu'il  s'ab»tienne  de  ce  que  l'usage  de  l'Église  a  réservé  à  ceux 


Digitized  by 


Googk 


,^4  I>K  LIEREGULARITÉ. 

qui  sont  dam  les  ordres  sacrés;  enfin  il  peut,  quoîqu'irr^;ulier 
être  absous  de  toutes  sortes  de  péchés,  même  de  celui  qui 
kiia  fait  encourir  l'irr^ularité  : Ja  réserve  de  rirr^ularité  ne 
rend  pas  réservé  le  péché  qui  y  a  fait  tomber,  et  Tabsolution  de 
ce  péché  n  a  pas  une  liaison  nécessaire  avec  la  dispense  de  Tirré- 
gularité 


DES  CAUSES  QUI  EMPÊCHEmT  DE  TOMBER  DANS 
L*IRIl£GULAIUT£. 

Tout  ce  qui  excuse  un  honune  de  péché  mortel  Texcuse  de 
rirrégularité  ex  ddicto  :  ainsi  Toubli ,  Tignorance,  l'inattention, 
la  bonne  foi ,  la  légèreté  de  la  matière  peuvent  empêcher  de 
l'encourir.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'irrégularité  ex  defectu  ; 
une  action  non  coupable  et  quelquefois  même  involontaire  la 
produit. 

L'ignorance  vincible  n'excuse  ni  du  péché  mortel ,  ni  de  Fir- 
r^ularité  ex  deUcto,  quand  elle  y  est  attachée. 

Pour  encourir  l'irrégularité  ex  delicto  il  sufBt  de  faire  une 
action  qu'on  sait  être  contraire  à  la  loi  de  Dieu ,  quoiqu'on  ne 
sache  ni  qu'elle  est  défendue  par  l'Église ,  ni  sous  quelle  peine 
elle  est  défendue.  U  n'y  a  rien  qui  excuse  de  l'irrégularité  ex 
ddicto  que  ce  qui  empêche  l'action  à  laquelle  elle  est  attachée 
d'être  péché  mortel.  Gomme  dans  l'irrégularité  ex  defectu  on  ne 
regarde  que  le  défaut,  de  même  dans  l'irrégularité  ex  delicto  on 
ne  regarde  que  le  crime.  Il  faut  donc  dire  qu'on  encourt  par  le  seul 
fait  l'irrégularité^  d!6^/o,  et  que  l'ignorance  même  invincible 
delà  loi  qui  attache  l'irr^ularité  à  une  mauvaise  action  n'excuse 
pas  de  l'irrégularité  ceux  qui  font  cette  action  avec  connoissance 
de  sa  malice. 

Ily  a  bien  de  la  différence  à  faire  entre  la  censure  que  l'on 
n'encourt  pas  si  on  l'ignore,  et  l'irrégularité.  La  censure  est 
«une  peine  médicinale  que  l'Eglise  ne  décerne  que  contre  ceux 
qui ,  bien  et  dûment  avertis ,  résistent  à  ses  lois  :  ainsi  elle  exige 
pour  y  tomber ,  un  esprit  de  contumace  qui  demande  la  con- 
noissance de  toute  l'étendue  de  la  loi  ;  c'est-à-dire ,  et  de  ce 
qu'elle  prescrit ,  et  de  ce  qu'elle  prépare  à  ceux  qui  seront  assez 
^méraires  pour  la  mépriser.  Mais  quand  l'Eglise  attache  Tir- 
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régularité  a  quelque  action  criminelle,  elle  ne  le  fait,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  remarqué ,  qu'à  cause  de  V  indécence  qu  il  y 
auroit  qu'un  honrnie  coupable  d'une  telle  action  servit  aux 
autels. 

L'ignorance  y  méroe  celle  qui  n'est  pas  criminelle  y  n'excuse 
jamais  de  ]*irr^ularité  ex  defectu ,  parce  que  cette  sorte  d'ir- 
régalarité  n'a  été  aussi  introduite  par  le  droit  qu'à  cause  de  la 
décence  et  du  respect  qui  sont  dus  aux  choses  saintes  et  aux  fonc- 
tions du  ministère  sacré  :  or ,  l'ignorance ,  même  non  coupable, 
n'empêche  pas  l'indécence  d'élever  aux  ordres  sacres  celui  qui 
est  irrégulier  d*une  irrégularité  ex  defectu. 

On  demande  si  dans  le  doute  qu'on  soit  irr^lier  on  doit 
se  regarder  comme  tel  et  obtenir  dispense?  Pour  résoudre  cette 
difficulté  il  faut  recourir  à  la  distinction  du  doute  de  droit  et 
du  doute  de  fait,  et  se  rappeler  que  l'on  est  dans  le  doute  de 
droit,  lorsque,  quoiqu'on  soit  certain  qu'on  a  fait  une  telle  action 
on  ne  sait  pas  bien  si  elle  est  défendue  sous  peine  d'irrégularité, 
parce  que  la  loi  est  obscure  et  que  les  savants  sont  partages  sur 
le  sens  qu'on  doit  lui  donner.  On  est  dans  le  doute  de  fait  lors- 
que par  un  sérieux  examen  <mne  peut  démêler  si  on  a  fait  une 
telle  action  à  laquelle  l'irrégularité  est  attachée. 

Dans  le  doute  de  droit  il  n'y  a  point  d'irrégularité  à  craindre, 
parce  qu'on  n'encourt  1  irrégularité  que  dans  les  cas  qui  sont 
marqués  dans  le  droit ,  ou  clairement  ou  au  moins  probable- 
ment: or,  on  ne  peut  regarder  les  cas  douteux  comme  expri- 
més dans  le  droit,  même  probablement,  puisque  dès-là  ils  ne 
seroient  plus  douteux ,  vu  que  l'opinion  et  la  probabilité  sup- 
posent des  raisons  plus  fortes  pour  un  côté  que  pour  l'autre ,  et 
que  le  doute  suppose  des  motifs  parfaitement  égaux. 

Que  si  les  motifs  qui  concourroient  à  établir  l'irrégularilé 
l'emportoient  assez  considérablement  sur  ceux  qui  leur  sont 
opposés ,  il  faudroit  alors  suivre  le  parti  le  plus  sûr  et  se  regar- 
der comme  irrégulier.  H  en  seroit  de  même ,  si  l'usage  avoit 
fixé  le  sens  d'un  canon  ambigu. 

Si  avant  que  d'agir  on  doutoit  qu^une  certaine  action  em- 
portât ,  selon  le  droit ,  l'irrégularité  ;  si  même  on  le  croyoit ,  et 
que  nonobstant  ce  doute  ou  cette  opinion  on  fit  l'action ,  on  ne 
<:ontracteroit  pas  pour  cela  l'irr^larité  si  le  droit  n'en  a  point 
prononcé,  parce  qu'elle  ne  peut  s'encourir  qu'en  vertu  d'une 
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loi  ecclésiastique;  mais  on  ne  seroit  pas  pour  cela  excusé  de 
péché. 

Dans  le  doute  défait,  il  faut  se  tenir  pour  irréguliér  quand 
il  s'agit  du  (ait  d*homicide  :  c'est  ainsi  que  le  décident  plusieurs 
textes  du  droit.  Mais  dans  tout  autre  doute  de  fait  le  sentiment 
le  plus  communément  suivi  par  les  docteurs  est  qu'on  n*encourt 
pas  l'irrégularité ,  parce  qu'il  n'y  a  dans  le  droit  aucun  texte 
qui  le  dise  :  du  moins  il  est  très- incertain  si  le  droit  déclare  ir- 
réguliér celui  qui  est  dans  le  doute  de  tout  autie  fait  que  celui 
de  l'homicide ,  puisque  le  plus  grand  nombre  des  théologiens 
croit  n'apercevoir  nulle  part  l'établissement  de  cette  prétendue 
irrégularité.  Il  y  a  donc  dans  tout  autre  fait  que  celui  de  l'ho- 
micide un  doute  de  droit  ;  or ,  dans  le  doute  de  droit  on  n'est 
pas  censé  irrégulier. 

Au  reste ,  celui  qui  est  dans  le  doute  de  fait  ne  doit  pas  s'ex- 
poser à  faire  les  fonctions  de  ses  ordres  ni  se  déterminer  à 
juger  qu'il  n'est  pas  irr^ulier ,  sans  avoir  auparavant  apporté 
toute  la  diligence  nécessaire  pour  éclaircir  son  doute  en  l'exa- 
minant avec  toute  l'attention  dont  il  est  capable,  et  en  consultant 
des  personnes  éclairées  et  versées  dans  cette  matière.  Si,  après 
avoir  tout  bien  examiné,  le  doute  est  toujours  le  même,  il  doit 
déposer  son  doute  ;  ensuite  il  peut  faire  ses  fonctions ,  ne  se  re- 
gardant point  comme  îrr^lier. 


DES  IRREGULARITES  EX  DEFECTU. 

Il  y  a  huit  irrégularités  ex  defectu,  savoir  :  le  défaut  de  nais- 
sance ,  d'esprit,  de  corps,  d'âge ,  de  liberté ,  de  sacrement,  de 
douceur,  et  de  réputation.  Nous  allons  ejcpliquerce  qui  regarde 
chacun  de  ces  défauts  en  particulier. 

1 .0  Du  défaut  de  naissancô. 

Lesenfants  illégitimes  sont  irr^uliers.  Le  droit  l'a  ainsi  réglé  , 
parce  que  leur  naissance  a  quelque  chose  de  déshonorant ,  et 
qu'il  est  a  craindre  qu'ils  n'imitent  l'incontinence  de  leurs  pères, 
ou  qu'ils  n'en  rappellent  le  souvenir  dangereux  partout,  mais 
plus  encore  dans  les  lieux  consacrés  à  Dieu. 

Quoiqu'on  n'entende  guère  par  enfants  ill^îtimes  que  ceux 
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qoi  ne  sont  pas  nés  d'un  légitime  mariage,  le  droit  regarde 
cependant  comme  illégitimes ,  par  rapport  à  la  déricature,ceux 
qui  seroient  nés  depuis  que  leur  përe  auroit  rengiMsé  a  tout 
UBage  du  mariage,  soit  en  entrant  dans  les  sajaats  ordres ,  soit  en 
embrassant  Tétat  religieux ,  pourvu  que  cela  se  fftt  fait  du  eon-^ 
Ififitement  des  parties.  H  en  seroit  de  même  si  la  mère  s'étoit 
faite  religieuse. 

Le  début  de  naissance  rend  irr^ulier ,  soit  qu'il  soit  public, 
soit  qu*il  soit  caché.  Ainsi,  celui  qui  sauroit  seul  qu'il  est  illé^ 
gitime  n*en  seroit  pas  moins  obligé  de  demander  dispense. 

Un  homme  n'|^t  pas  tenu  de  se  croire  bâtard  sur  l'autorité 
seule  de  son  përe  ou  de  sa  mère,  quand  même  ils  le  lui  décla- 
reroient  k  l'article  de  la  moft .  S  a  pour  lui  la  possessicm  et  le 
titre  d'un  mariage  l^tiioft;  c'en  est  assez  pour  le  mettre  en 
repos,  a  moins  qti'on  ne  lui  prouve  son  eût  par  des  preuves 
qui  tiennent  da  k  démonstration.  Mais  si  vaincu  par  les  raisons 
bonnes  ou  mauvaises  qu'«n  lui  apporte  il  venoit  non  à  dou- 
ter mais  à  croire  qu'on  lui  dit  vrai ,  il  devroit  se  conduire  en 
in^gulier:  il  il'est  permis  à  personne  d'aller  contre  sa  con- 
science. Celui  qui  ne  découvre  qu'après  avoir  reçu  lés  ordres  le 
vice  de  son  origine  doit  sur-le-champ  s'abstenir  du  ministère, 
à  moins  qu'une  juste  crainte  d'un  scandale  inévitable  ne  l'obli- 
g^t  à  cœitinuer  pendant  qu'il  poursuivroit  sa  dispense. 

n  y  a  de  certaines  circonstances  ou  l'on  peut  douter  si  le  dé- 
faut de  naissance  entraîne  avec  lui  rirré€;ularité  ;  c'est  ce  que 
nous  allons  développer. 

i.*'  On  ne  doit  pas  regarder  comme  illégitimes  ceux  qui  sont 
jïéi  d'un  homme  et  d'une  femme  qui  n'avoient  point  été  bap-^ 
lises  «  .entre  lesquels  il  y  avoit  eu  un  mariage  valide  en  qualité 
de  coittrat  naturel ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  un  sacrement ,  puis- 
qu'ils n'avoient  pas  reçu  le  Baptême  ;  et  cela  quand  même  ce 
père  et  cette  mère  infidèles  auroient  contracté  dans  certains' dç- 
grés  prohibés  par  le  droit  canonique. 

a.*>  On  tient  pour  irréguliers  ceux  qui  sont  nés  d'un  père  ou 
d'une  mère  mariés  clandestinement  avec  un  empêchement  diri- 
mant  qui  leur  étoit  tout-à-fait  inconnu  *,  ou  mariés  à  la  bce  de 
rËglise  avec  un  empêchement  dirim§nt  qu'ils  connoissoient. 

3.»  Oh  ne  regarde  pas  comme  irréguliers  ceux  qui  sont  nés 
4*un  mariage  nul  à  raison  d'un  empêchement  absolument  in^ 
6.  "^ 
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seulement  à  vivre  selon  (es  règles  du  christianisme  ;  d^autrcs 
enfin  ont  attendu  jusqu'à  Tiextrémité  à  recevoir  k  Baptême,  et  ils 
ne  Tont  re^  que  parce  qu'une  maladie  sërieuse  les  avcrtissoit 
de  penser  à  eux. Ces  derniers  se  nomment  cliniques;  il  n*y  en 
a  plus  aujourd'hui. 

Saint  Paul  a  dëclaré  irr^guliers  les  néophytes  de  la  classe  cil 
ceux  qui  depuis  peu  de  temps  ont  embrassé  la  foi.  Et  en  effet 
il  ne  conviendroit  pas  que  ceux  qui  sont  encore  enfants  dans  la 
foi  fussent  les  «laitreset  lescondkicteurs  de  la  multitude. 

Quant  k  ceux  qui ,  après  avoir  long-temps  vécu  comme  les 
enfants  du  siècle,  ne  font  que  commencer  è  changer  de  vie , 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  irr^uKers  *  dans  le  sens  des  canons ,  on 
ne  peut  cependant  regarder  la  hardiesse  que  la  plupart  ont  de 
vouloir  monter  aux  ordres  que  comme  un  préjugé  bien  ter- 
rible pour  leur  salut.  Des  hommes  dont  les  plaies  saignent  en- 
core sont-ils  bien  propres  a  fermer  celles  de  leurs  frères;  etres- 
peclera-t-on  à  la  tête  du  troupeau  ceux  qu'on  a  souvent  vus 
ou  mêlés  dans  la  foule  des  pécheurs ,  ou  ne  suivre  que  de  loin 
les  fidèles  les  moins  parfaits?  Ils  sont  trop  foibles  pour  soutenir 
le  poids  des  ordres.  En  les  recevant  ils  souillent^  autantqu  il  est 
en  eux ,  la  pureté  du  sacerdoce  ;  ce  sont  des  malades  convales- 
cents qui  s*exposeQ|  a  la  rechute ,  en  entreprenant  de  guérir 
d'autres  malades  ;  ce  sont  des  criminels  qui ,  n'ayant  pas  en- 
core obtenu  leur  grâce ,  s'engagent  h  demander  celle  de  leurs 
compagnons.  Ils  sont  parfaits  et  imparfaits  tout  à  la  fois  ;  parfaits 
dans  leur  état ,  imparfaits  par  leur  vie  ;  et  par  l'imperfection  de 
leur  vie  ils  ont  besoin  de  l'exemplerde  ceux  dont  ils  devroient 
être  le  modèle. 

Ceux  qui  ayant  pour  pères  des  juifs  ou  d'autres  infiWIèi , 
ont  été  baptisés  dès  l'enfance  et  ont  bien  vécu  ne  sont  pas  f4us 
irr^uliers  que  les  autres  chrétiens.  Celi|iqui  étant  né  de  parents 
infiaèles  n'a  été  baptisé  que  dans  un  âge  assez  avancé  ne  de- 
meure pas  toujours  irrégulier;  il  cesse  de  l'être  quand  il  s^'est 
fait  instruire  dans  la  foi  durant  plusieurs  années ,  et  lorsqu'on  a 
éprouvé  que  non-seulement  il  en  est  pleinement  instruit,  naais 
encore  qu'il  y  est  tout-à-fait  affermi.  L'Église  n'a  point  déter- 
miné le  temps  de  cettetépreuve ,  et  l'on  ne  peut  en  donner  de 
règle  certaine.  C'est  a  l'évêque  è  en  juger  ;  il  peut  même  l'a- 
br<^er  et  conférer  les  ordres  à  celui  qu'il  jugera  suffisamment 
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La  oovidition  de»  enfanU  eitposéè  est  încertaine ,  parce  qoe,  si 
Ton  «xpôseirës-souvent  leè  bâtards ,  il  artiire  aussi  souvent  que 
la  paimcitë  toce  les  pères  et  les  mères  k  exposer  leurs  enfants 
l^itimes.  G*est  pourquoi  les  canonistes  sont  fort  partages  sur  le 
jugement  qu'on  doit  en  porter.  Quoi  qu  il  en  soit  de  leUrs  opi- 
nions ,  on  peut  dire  qu*on  ne  trouve  dans  le  droit  aucun  canon 
qui  les  déclare  ill^itimes,  et  qu'un  homme  n*est  pia  irr^lier 
précisément  pour  avoir  été  exposé  ;  cette  exposition  n'étant  pas 
une  preuve  certaine  qu'il  ne  soit  pas  Intime,  puisqu'il  reste 
toujours  un  doute  de  fait  sur  sa  naissance.  Ainsi ,  l'évéque  peut 
accorder  à  ceux  qui  ont  été  trouvés  exposa  la  dispense  pour 
les  ordres  et  pour  les  bénéfices,  parce  qu'il  s'agit  d'un  cas  dou* 
teux  et  incertain. 

Sî  un  homme  »  satis  connoltre  la  condition  de  sa  naissance, 
avoit  reçu  lee  ordres  sacrés,  l'évéque  peut  lui  en  permettre 
l'exercice. 

Celui  qui  sans  dispense  ae  feroit  ordonner  sous  un  faux  ex- 
trait de  baptême  seroit  très-coupable  ;  et  il  y  a  lieu  de  douter 
qu'il  fût  légitime  possesseur  d'un  bénéfice  dont  il  auroit  été 
pourvu. 

Quoiqu'un  bâtard  qui  se  fait  ordonner  sans  dispense  pèche 
mortdlement,  il  n'encourt  pas  tme  nouvelle  irrégularité.  Il  en 
est  de  même  à  tous  égards  de  celui  ^uî  sans  dispense  préalable 
feroit  les  fonctions  de  ses  ordres. 

U y  a  quelques  cas  oii  le  droit  traite  en  tout  ou  en  partieles 
enfants  l^;ttimes  comme  s'ils  ne  l'étoient  pas.  Il  y  en  a  un 
que  Ton  reoonnoit  en  France  ;  c'est  celui  oU  le  fils  qu'un  prêtre 
a  eu  d'un  mariage  Intime  ne  peut  posséder  son  bénéfice  im- 
raédioftement  après  lui . 

L'irrégularité  du  défaut  de  naissance  cesse  pat  la  profession 
religieuse ,  par  la  l^itimation  et  par  la  dispense. 

Elle  cesse  i.«  par  la  profession  religieuse,  et  non  par  la  prise 
dliabit  à  moins  que  l'ordre  religieux  n'eût  un  privilège  sp^ 
dai.  Blaia  la  profession  religieuse  ne  rend  un  îU^time  capa- 
ble que  des  ordres  et  des  bén^ces  simples  :  d'où  il  suit  qu'il  ne 
peut  sansdîspenseobteniraucune  prâature  séculière  ou  régulière. 
Si  un  religieux  faisoit  casser  ses  vœux,  ce  privilège,  ccsseroit 
dans  lui ,  même  pour  l'exercice  des  ordres  déjà  reçus  dans  le 
nonastère  ;  son  irr<$guUrtté  recommenceroit ,  ou  plutôt  n  au- 
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roît  jamais ëtë éteinte,  puisque  la  professîon  auroit  étë nulle.  S'il 
étoil  chassé,  comme  il  |ie  cesseroît  pas  d'être  religieux ,  il  ne 
redeviendroit  pas  iiT^;ulier  :  mais  la  sacrée  congn%ation  ne 
veut  pas  que  dans  cet  état  il  fasse  les  fonctions  de  sesordres ,  et 
moins  encore  qu^il  en  reçoive  de  nouveaux.  S'il  étoit  dispensé 
de  ses  vœux ,  d'habiles  gens  soutiennent  que  son  irrégularité 
continueroit  d'être  étante ,  parce  qu'il  n*y  a  pas  dans  tout  le 
corps  du  droit  un  seul  mot  qui  établisse  l'irr^ularité  sous 
réineidence  :  d^autres  docteurs  cependant  disent  que  dans  ce 
cas  le  meilleur  parti  seroit  que  celui ,  par  exemple,  oui  n'au- 
roit  encore  reçu  aucun  ordre ,  demandât  dispense. 

a. ^L'irrégularité  du  défaut  de  naissance  cesse  par  la  l^iti- 
mation,  soit  celle  qui  vient  du  mariage ,  soit  celle  qui  est  accor- 
dée par  le  souverain  pontife.  Les  rois  Intiment  aussi  ;  mais 
ils  ne  le  font  que  relativement  aux  effets  civils  comme  les 
papes  ne  le  font  que  relativement  aux  ordres  et  aux  bénë&ces. 
La  légitimation  ne  diffère  de  la  dispense  qu'en  ce  que  celle-ci 
n'a  d'autres  effets  que  ceux  qu'elle  exprime  :  au  lieu  que  celle- 
là  est  générale  et  s'étend  à  tous  les  ordres  et  k  tous  les  bénéfi- 
ces ;  excepté  cependant  le  cas  oii  par  le  titre  de  la  fondation  ou 
donation ,  ou  par  d'anciens  statuts  confirmés  par  les  deux  puis- 
sances^ ces  bénéfices  seroient  affectés  à  ceux  qui  seront  nés  en 
Intime  mariage,  et  non  k  d'autres. 

3.^  L'irr^ularité  du  défaut  de  naissance  cesse  par  la  dispense. 
U  n'y  a  que  le  pape  qui  puisse  l'accorder  pour  les  ordres  ma- 
jeurs,'et  pour  les  bénéfices  à  charge  d'âmes.  La  nécessité  de 
recourir  au  pape  pour  dispenser  les  illégitimes  a  lieu,  quoique 
leur  irrégularité  soit  secrète  ;  le  pouvoir  de  dispenser  des  irré- 
gularités occultes  que  le  concile  de  Trente  accorde  aux  évéques, 
ne  regardant  que  les  irr^ularités  eas  delkto;  ce  qui  doit  s'entendre 
d'un  crime  commis  par  celui  qui  est  irr^ulier. 

Les  évêques  dispensent  pour  la  tonsure ,  pour  les  ordres  mi- 
neurs ,  et  pour  les  bénéfices  qui  ne  sont  ni  cures,  ni  dignités,» 
ni  personnats ,  ni  fondés  pour  n'être  possédés  que  par  un  prê- 
tre. Les  canonistes  et  les  théologiens  disputent  entre  eux  si  la 
dispense  de  l'évêque  suffit  pour  posséder  un  canonicat  de  cathé- 
drale. On  doit  conseiller,  pour  éviter  toutes  cœitestations , 
d'avoir  soin  de  se  faire  dispenftr  à  Rome,  quand  le  canonicat 
quW  a  en  vue  peut  en  vertu  de  la  dispense  être  possédé  par 


Digitized  by 


Googk 


DE  L*ltUBléGULARlTÉ.  ifff 

un  ill^ittme.  LMllëgitiniey  que  son  propre  ëvèque  a  ^pensé 
dans  son  diocèse  à  Teffet  de  posséder  un  bénéfice  simple ,  est 
censé  dispensé  pour  tous  les  autres  diocèses  oU  il  peut  receviMr 
tel  bénéfice  simple  que  Ton  voudra  lui  d<»mer. 

Lorsqu'on  s'adresse  au  pape  pour  obtenir  une  dispense  du 
début  de  naissance ,  à  Feflet  d'ètare  juromu  aux  ordres  majeurs 
ou  pourvu  de  bénéfices ,  il  faut  dire  son  nom  »  son  surnom  et 
son  diocèse;  il  faut  expliquer  d'oii  nil^gitimation  procède,  si 
tm  ioàiioet  solutâ;êiôx  sôhUâ  ei  cw^ugflto;  si  êx  sacôrdoU^  pd 
monacho,  vd  momaU.  La  raison  de  cette  pratique  est  que  Tirrë- 
gularité  du  défaut  de  naissance  n'est  pas  ^^e  en  tous  ceux  oii 
elle  est ,  parce  que  les  défauts  dont  elle  naît  sont  in^ux  ;  les 
um  sont  plus  ou  moins  honteux  et  plus  ou  moms  infâmes,  ce 
qui  par  conséquent  rend  la  dispense  (dus  ou  moins  difficile  à 
obtenir.  C'est  pourquoi  la  dispense  seroit  nulle  si  la  cause  vé* 
ritaUe  de  Filli^itimation  n*avoit  pas  été  én<mcée  dans  la  sup*^ 
plique. 

Si  l'ill^itimation  étoit  absolument  secrète,  il  ne  seroit  pas. 
nécessaire  de  se  pourvoir  k  la  daterie  ;  il  suffiroit  d'avoir  recour» 
il  la  pénitencerie  oU  il  n'est  pas  bescôn  de  faire  savoir  ni  son 
nom,  nison surnom,  ni  son  diocèse;  mais  il  ne  faut  pas  man« 
quer  à  expliquer  la  cause  d'où  procède  l'ill^itimation. 

Le  chapitre  succédant  à  la  juridiction  ordinaire  de  l'évéque 
peut  comme  lui  dispenser,  pendant  la  vacance  du  si^e ,  de 
l'irr^larité  du  défaut  de  naissance. 

Gxmme  l'on  doit  entendre  les  dispenses  à  la  lettre  et  qu'on 
ne  peut  pas  les  étendre  au-delà  de  leurs  termes ,  parce  qu'elles 
sont  odieuses  et  qu'elles  s'écartent  du  droit  commun  dont  elles 
sont  une  espèce  de  violement ,  on  ne  peut  faire  d'extension  de 
la  dispense  de  l'irr^larité  pour  les  ordres  à  celle  pour  les 
bénéfices,  ni  de  celle  pour  les  bénéfices  à  celle  pour  les  ordres. 
Celui  qui  est  dispensé  pour  recevoir  le  diaconat  est  censé  l'être 
pour  le  sous-diaconat,  mais  ne  l'est  pas  pour  être  ordonné  prê- 
tre. De  même  y  celui  qui  a  été  dispensé  pour  pouvoir  obtenir 
des  bénéfices  simples  ne  l'est  pas  pour  les  bénéfices  à  charge 
d'âmes.  Celui  qui  a  une  dispense  pour  avoir  une  dignité  k  la- 
quelle la  charge  d'âmés  est  attachée  n'est  pas  dispensé  pour 
posséder  un  bénéfice-cure  qui  n'est  point  dignité.  Celui  qui  a 
obtenu  la  dispense  pour  être  pourvu  d'un  bénéfice  ne  peut  s'en. 
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servir  pour  en  avoir  plusieurs.  La  dispense  ne  sert  que  pourleà 
bénéfices  dont  elle  faitmenticm.  Ainsi  les  ill<%itiaies,  qui  veulent 
obtenir  du  saint  siège  une  dispense  pour  être  promus  aux  ordres 
et  aux  bénéfices,  doivent  avoir  grande  attention  non-seulement 
à  expliquer  bien  au  pape  quel  est  le  défaut  de  leur  naissance, 
mais  encore  à  lui  deiôiinder  la  dispense  de  posséder  toutes  sor- 
tes de  bâiéfices. 

Quant  aux  en&nts  illégitimes  desdercs^  le  concile  de  Trente 
par  son  décret  {stss.  2S,  cap.  i5,  de  Refont,)  les  a  exclus  de& 
bénéfices  de  qi^lque  nature  qu'ils  pussent  être,  dans  les  mêmes 
églises  ou  leurs  pères  en  auroient  ou  e^  auroieot  «1,  aoit  les 
mêmesy  soit  d'autres;  il  les  a  exclus  des  pensions  sur  les  bénéfices 
qui  seroient  encore  ou  qui  auroient  été  poioédés  par  leurs  pères. 
G'eit  pourquoi  une  dispense  générale  pour  posséder  toutes  sortes 
de  bâiéfices  ne  leur  suffiroit  pas  pour  pouvoir  en  obtenir  dans 
les  mêmes  ^lises  où  leurs  pères  en  auroient  eu;  mais  ils  en 
auroient  besoin  d'une  spéciale  à  cet  effet. 

!à,^  Du  défaut  d'esprit. 

Le  défaut  d*esprit  se  trouve  en  ceux  qui  manquent  ou  de 
raison,  ou  de  science,  ou  d'une  foi  assez  éprouvée. 

i.<>  On  met  dans  la  classe  de  ceux  qui  manquent  de  raison, 
ceux  qui  n'en  ont  pas  l'usage  dans  tous  les  temps;  tels  (pie  sont 
les  lunatiques,  les  énergumënes ,  les  f luîeux  et  les  épileptiques. 
Quoique  ces  personnes  aient  de  bons  moments^  elles  en  ont  aussi 
ou  elles  ne  sont  pas  maîtresses  d'elles-mêmes,  et  ou  elles  per- 
dent l'usage  de  leur  raison  :  ainsi  il  convenoit  que  l'Église  r^ 
leur  confiât  pas  les  choses  saintes  ;  et  cVst  pour  cela  qu'elle  a  e^ 
soin  de  les  exclure  de  l'autel  par  plusieurs  de  ses  canons. 

Il  s'agit  ici  non-seulement  de  ceux  qui  sont  actuellement 
fous,  furieux,  énergiunënes,  ou  épileptiques ,  mais  encore  de 
ceux  qui  ont  été  attaqués  de  quelques-ims  de  ces  défauts.  L'Église 
les  juge  irr^iliers ,  parce  qu'elle  craint  qu'ils  n'y  retombent , 
et  qu'il  y  a  du  danger  et  de  l'indécence  de  les  exposer  a  l'autel. 

Ceux  qui  ont  eu  devrais  accès  de  folie  doivent  ordinairement 
être  exclus  pour  toujours  des  ordres,  quelque  parfaite  ^le  puisse 
être  leur  guérison ,  parce  qu'il  est  fort  à  craindre  que  ce  inal  ne 
les  attaque  encore,  et  que  rarement  ils  ont  l'esprit  bien  sain. 

Par  la  folie  qui  emporte  rirr^ufaffité,  on  entend  celle  qui  a 
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une  <»u^  permanei^e  »  et  qui  vient  des  organes  blesses.  Car 
pour  ceux  qu'une  fièvre  aiguë  et  passagère  jette  dans  le  délire 
ou  daAB  k  frénésie  y  ils  ne  sont  pas  irr^uliers. 
*  Les  énei^gumèiies  sont  éloîgnés  de  Tautel ,  de  peur  que ,  si 
^iams  le»  fonctîcms  sacrées  û  leur  arrivoit  quelque  accident,  le 
peuple  n'en  fût  scandalisé  en  voyant  frappa  d*une  grande 
plaie  ceux  dont  il  attend  A  guérison.  Il  n  y  a  que  Fénergu- 
miénat  passé  qitt  soif  matièf  e  de  dispense  ;  car  autrement  il  en 
est  comme  dé  la  folie  actuelle»  sur  laquelle  il  n'y  a  point  de 
dispense.  U  semble,  en  exaaninant  les  canons  qui  en  ont  parlé, 
qu^its  ont  yoofai  exclure  les  énergumënes  des  ordres ,  même 
après  leur  délivrance ,  à  moins  que  leur  mérite  particulier  et 
supérieur  n'engageât  à  les  y  élever. 

C'est  Bne  coutume  presque  généralement  reçue  de  ne  point 
tenir  pour  irr^guliers  ceux  qui  dans  leur  enfance,  c'est-à-dire, 
«u-dessousde  quatorze  ans,  ont  senti  quelques  attaques  du  mal 
caduc,  dont  ils  n  ont  eu  aucun  ressentiment  depuis  plusieurs 
«smées  après  avoir  atteint  l'âge  de  puberté.  Un  homme  qui 
depuis  l'âge  de  quatOKze  aBs  auroit  été  une  fois  saisi  de  ce  mal 
ne  pourvoit  être  admis  à  la  cléricature  sans  dispense  ;  on  ne 
devioit  même  pas  la  lui  accorder  avant  qu'il  eût  vmgt-cinq  ans, 
afin  de  voir  s'il  ne  retombera  pas.  Les  {Jus  sages  médecins  ju- 
gent que  quand  ce  mal  s'est  £aât  ressentir  depuis  Tâge  de  vingt- 
cinq  ans  on  ne  doit  pas  compter  sur  un  parfait  rétablissement.   . 
Ainsi,  celui  qui  a  eu  une  attaque  d'épilepsie  après  Tâge  de  vingt  - 
einqans  est  irr^gulier;  et  il  ne  peut  ni  recevoir  les  ordres,  ni, 
s'il  ks  a  reçus  depuis  cette  attaque,  en  exercer  les  fonctions  ^ 
quand  même  il  \ê^  auroit  reçus  dans  la  bonne  foi  ;  il  faut  done 
qu'il  obtienne  umt  dispense  <k  son  irrégularité  et  qu'il  s'adresse 
poor  eda  an  saint  si^  ;  à  la  pénitencerie ,  si  la  chose  est  occulte; 
ou  à  la  daterie,.  si  elle  est  publique. 

Le  droit  est  plus  imdulgent  pour  ceux  qui  ne  sont  devenus 
fous,  ^lilepticpies,  ou  lunatiques,  que  depuis  leur  ordination; 
car  quoiqu'il  prescrive,  comme  il  est  juste,  qu'ils  n'en  fassent 
point  les  foiKïtioKis  pondant  le  temps  oii  Dieu  les  éprouve,  il  leur 
permet  c^endaot  de  les  faire,  sans  demander  dispense  lorsqu'on 
a  sujet  de  &oite  quil  n*y  a  riens  craindre  et  qu'ils  sont  guéris. 
I.ies  théologiens  et  canonistes  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux  sur 
le  temps  que  doit  durer  cette  épreuve.  On  ne  peut  guère  en 
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juger  que  par  les  circonstances.  Cest  aux  ëvéques  que  Ton  doti 
s'adresser  en  pareils  cas  pour  obtenir  la  permission  d'exercer  les 
fonctions  de»  saints  ordres,  lorsqu'ils  jugent  qu'dle  peut  s'ac- 
corder. Ceux  cependant  qid  tombent  dans  ce  triste  état  peuvenH 
garder  leurs  bénéfices ,  en  prenant  qudqu'un  qui  les  remidaoa 
dans  leur  ministère. 

Q>mme  le  droit  ne  parle  point  de  ceux  qui  ont  des  vertiges, 
on  ne  peut,  k  proprement  parler,  dire  qu'ils  sdent  irr^^iers. 
Cependant  ils  ne  devroient  pas  cél^rer,  s'ils  ne  le  pouvoient 
faire  sans  quelque  danger  de  scandale  ou  d'irrérérence.  S'il  n'y 
en  a  point  ou  très-peu,  ils  doivent  toujours  prendre  les  mesurea 
les  plus  prOfM^  k  écarter  tout  ce  qui  pourroit  empêcher  qu'ils 
ne  traitassent  saintement  les  choses  saintes. 

a.^  Pour  entendre  ce  qui  regarde  le  dé&ut  de  science,  il  faut 
savoir  i  .^  que  le  concile  de  Trente  exige  de  ceux  qui  veulent 
prendre  la  tonsure  qu'ik  sachent  les  éléments  de  la  foi ,  et  dt 
plus  lire  et  écrire;  2.^  de  ceux  qui  veulent  recevoir  les  cadres 
mineurs,  qu'outre  la  connoissance  de  la  langue  latine  ils  aient 
Celle  de  ce  qui  regarde  les  petits  ordres  et  qu'on  puisse  juger 
par  leurs  dispositions  qu'ils  seront  un  jour  capables  de  monter 
plus  haut;  3.<*  de  ceux  qui  sont  élevés  aux  deux  premiers  ordres 
sacra,  qu'ils  soient  suffisamment  instruits  dans  les  Ixmnes  lettres 
et  dans  toutes  les  autres  choses  qui  regardent  l'exercice  de  l'ordre 
auquel  ils  aspirent;  c'est-k-dire,  qu'ils  sachent  les  choses  néces- 
saires pour  l'exercice  de  ces  ordres,  qu'ils  soient  instruits  des 
Sacrements,  mais  surtout  de  ce  qui  concerne  celui  de  Tordre,  et 

r 'ils  entendent  et  sachent  réciter  l'office.  4*^  Quant  aux  prêtres, 
doivent  être  en  état  d'instruire  le  peuple  de  ce  qui  est  néces- 
saire k  son  salut,  de  lui  donner  les  conseils  de  vie,  et  de  lui 
administrer  les  sacrements.  II  est  difficile  qu'un  homme  puisse 
avoir  cette  capacité  dans  toute  son  étendue ,  s'il  n'est  versé  dans 
la  science  de  l'Écriture  sainte,  dans  la  lecture,  ou  au  moins 
dans  la  connoissance  des  ouvrages  des  SS.  Pères,  qui  en  sont  les 
fidèles  interprètes,  et  dans  la  connoissance  des  canons, puisque 
c^est  Ik  qu'on  trouve  les  règles  de  la  foi,  et  cdies  des  mœurs, 
soit  des  clercs,  soit  des  laïques.  Une  science  médiocre  ne  suffit 
pas  a  un  prêtre,  puisqu'il  doit  donner  de  son  abondance  aux 
Êdoles:  et  comme  remarque  saint  Gr^oire  (Pof /or.  %,p.cap.\  i  ). 
il  n'est  pas  temps  de  commencer  k  apprendre  la  doctrine  de  le 
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loi  et  des  mœurs,  quand  on  est  ptessé  de  l'enseigner  aux  aiiAres 
et  de  leur  donner  Féclaircissement  de  leurs  doutes  sur  cette 
matière.  On  voit  par  là  que  la  science  ecclésiastique  va  par 
degrés  et  qi|*un  curé  doit  {dus  en  aroir  qu^un  simple  prêtre. 

Il  est  donc  absolument  nécessaire  que  les  jeunes  clercs  com- 
mencent de  bonne  heure  à  méditer  FEcriture  sainte^  à  con- 
noitre  les  ouvrages  des  saints  Pères,  à  apprendre  les  canons  des 
condlles,  a  étudier  les  rituels  ob  sont  rapportées  les  choses  né- 
cessaires pour  Fadministration  des  sacrements,  a  s'instruire  dans 
les  ouvrages  des  meilleurs  théologiens;  en  un  mot ,  qu'ils  s'ap- 
{diquent  k  s'instruire  de  la  doctrine  chrétienne ,  afin  que  leur 
esprit  devienne  une  bibliothèque  vivante  d'où  se  répaniknt 
les  trésors  de  la  science  de  Jésus-Christ,  et  quequand  ik  seront 
élevés  au  sacerdoce  ils  soient  en  état  de  servir  utilement  l'E^ 
glisc 

De  ces  principes  on  doit  conclure  que  ceux  qui  n'ont  pm  la 
science  requise  et  compétente ,  ceux  que  leur  incapacité  em-^ 
pèche  d'être  prc^res  au  saint  ministère  et  d'apprendre  ce  qui 
convient  à  l'état  ecclésiastique,  pèchent  m(MrteUement  en  rece- 
vant les  ordres  pour  lesquels  cette  science  est  prescrite ,  perce 
que,  sans  parler  du  droit  naturel  et  divin  qu'ils  violent,  ils 
foulent  aux  pieds  une  des  plus  saintes  lois  de  TËglise  :  ils  s<xit 
même  véritablement  irr^;uliers.  Ainsi  la  provision  d'un  béné* 
fice  est  nulle  quand  elle  est  accordée  a  unhommequi  manque 
de  la  science  nécessaire. 

L'irr^ularité  qui  vient  du  défaut  de  science  n^est  pas  dis* 
pensable,  quand  ce  défaut  met  hors  d'état  de  faire  comme  il 
convient  et  dans  le  temps  qu'il  convient  les  fonctions  de  l'or- 
dre ou  du  bénéfice  qu'on  veut  recevoir ,  parce  que  dans  ce  cas 
elle  tient  d'une  incapadté  réprouvée  par  le  droit  naturel  et 
divin. 

3,^  Nous  avons  dit  que  le  défaut  d'esprit  se  trouve  encore  en 
ceux  dont  la  foi  n'est  pas  assex  éprouvée,  et  qu'on  appelle  com- 
munément néophytes.  Les  canons  et  les  Pères  parlent  de  plu-^ 
sieurs  sortes  de  néophytes.  Les  uns,  quoique  nés  de  parents  di  ré- 
tiens, ont  reçu  le  Baptême  depuis  peu  :  les  autres  ne  font  que 
de  sortir  des  ténèbres  de  l'infidélité  :  ceux-ci  engagés  dans  l'hé- 
r(5sie  ne  font  que  l'al^urer  ;  ceux-là  élevés  dans  le  sein  de  l'Ër 
gjUse  sesont  déshon^ës  par  une  vie  criminelle,  et  commencent 
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connu  âiuL  dcox  contractants,  quand  même  les  parties  amroient 
deptii»  été  séparées  îuridiqueiileat  à  couse  de  cet  eiApéchement, 
poufTu  néanmoins  que  leur  mariage  ait  éké  cëJëbrë  dans  tes  rè- 
gles. La  raison  en  est  que  la  bonne  foi  des  parties  a  rendu  ces 
en&nis  Ugîtiflus:  k  bamie  foi  même  d'une  seule  des  deux  par- 
ties a  seba  plusieux»  auteurs  la  force  de  rendre  l^itimes  les 
enfant»  nés  d'un  pareil  mariage. 

En  France,  on  ne  présomeioitl  pss  que  cet  empéchefnent 
eût  ët^  en  pareil  cas  ignoré  de  bonne  Soi ,  si  les  contractants  n*a- 
voientpasfaitpublierleslMBsdekurmarâge,  parce  que  c'est 
principalement  pour  découvrir  les  empêchements  qui  peuvent 
se  rencontrer  afttx  mariages  que  ces  publications  ont  ëtë  éta- 
blies; alors  les  enfiurts  sooient  censés  ill^times. 

4.0  On  ne  r^rde  pas  comme  iH^Umes  ceux  qui  ont  été 
légitimés  par  un  mariage  subséquent  ;  mariage  qui  l^itimerott, 
quand  même  il  ne  serott  ni  immédiat ,  ni  consommé ,  ni  pré- 
cédé de  la.  publication  des  bam. 

Mais  il  fiaiut  remarqiser  1  .<^  que  cette  légitimation  ne  lesren* 
droit  pas  habiles  a  posfeéderun  bénéice  qui  ne  serait  affecté 
qu*à  des  en&nts  Intimes ,  parce  que  les  fondations  sont  ^riai 
^uis  ;  ainsi  eDes  doivent  être  interprétée»  étroitement  :  or ,  une 
naissance  dé  cette  espèce  n*est  Intime  que  p^  fiction  de  droit; 
».•  que  cette  légitimation  n  a  pas  lieu  lorsque  les  parents,  dans 
le  temps  de  leu*  nmuvais  commercci  ne  pouvoient  s'épouser  k 
cause  de  quelque  empêchement  dirimant;  et  cda  seroit  vrai 
quand  même  ilsauroient  ensuit^  obtenu  di^ense  pour  se  ma- 
rier parce  que  cette  dispense  n'empêche  pas  que  l'enfant  n'ait 
ébi  formé  dans  un  temps  oU  les  parties  étoiaat  inhabile»  à  con- 
tracter, n  faut  donc  pour  assurer  la  légitimation  de  Fenfiint 
une  double  diep^ose;  e'est-ènlîre»  et  pour  le  naariage,  et  pour 
la  légitimation  du  mariage.  Mais  si  après  la  conception  de  l'en* 
fant  il  étoit  survenu  avant  sa  naissance  un  empêchement  di- 
rimant entrele  père  et  la  mère,  et  qu'ensuite  ils  eussent  vala- 
blement contracté  mariage  en  vertu  d'une  dispense,  l'enfent 
seroit  légitimé  par  ce  mariage. 

Les  enfants  nés  d'un  mariage  clandestin  sont  Intimés  quand 
il  est  ensuite  contracté  à  la  face  de  l'Église,  si  le  père  et  la  mère 
pouvoient  au  temps  de  leur  cohabitation  contracter  mariage, 
n'y  ayant  entre  eux  aucun  eoipéchement  canonique. 
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■ifttruîts  et  aiTennis  dana  la  foi ,  m  se»  mœurs  rëpondent  a  «a 
créance.  Alors  Fëvéque  n  est  paa  cenfié  accorder  au  néepbyteum; 
dfep<»ae  de  ton  iir^ularîté  ;  mais  il  décWe  seulement  que  son 
irréciilaritë  acenë,  etcfiie  cet  bomme  ne  doit  plus  être  re- 
gardé comme  néophyte.  » 

Ceux  qui  sont  proprement  et  ^férilablement  néophytes  ne 
peuvent  étve  promus  aux  osdres  qu'ils  n*aieBt  obteii»  une  dis* 
pense  du  saîr^  si^. 

3.0  Du  défaut  du  corps. 

Ce  n  est  ni  par  la  loi  ancienne  que  Jësus^Christ  a  abrogée 
ipi*il  faut  juger  de  Tirrégularité  qui  na!t  des  défaiits  du  corps ,  ni 
par  la  pratique  de  FËglise  dans  les  trois  premiers  siècles.  Dans 
ces  temps  lieureux  oh  les  plus  fervents  chrétiens  étoîçnt  les  plus 
exposa  à  être  défigurés  par  les  tyraBs ,  la  mutilation  et  la  dif- 
formité étoîent  en  quelque  sorte  des  titres  d'éligibilité;  et  on 
regardoit  principalement  Tintégrité  des  mœurs  sans  avoir 
^ard  aux  qualités  du  corps 

L'Église  sans  changer  d'esprit  a  changé  de  discipline,. parce 
qu'elle  sJest  aperçu  qu'on  lui  présentoit  des  hommes  chez  qui 
les  défauts  du  corps  n'étoient  pas  compensés  parles  vertus  de 
1  ame  »  et  qui  ne  pouvoient  manquer  d'exposer  au  mépris  des 
peuples  leurs  personnes  et  leur  ministère. 

Le  défaut  du  corps  rend  aujourd'hui  irr^;ulier  quand  il  est 
l'eflèt  ou  la  peine  du  péché,  quand  il  rend  incapable  de  faire 
les  fonctions  ecclésiastiques  ou  qu'il  empêche  de  les  faire  d'une 
manière  sûre ,  ou  qu'enfin  il  ne  permet  pas  de  les  faire  avec 
la  décence  convenable. 

Par  le  dé&ut  du  corps  qui  rend  irrégulier  étant  l'effet  ou  la 
punition  du  péché ,  on  veut  parler  d'une  sorte  de  mutilation 
qui  s'entend  assez.  Ceux  qui  se  traitent  ainsi,  croyant  mal-à- 
propos  plaire  à  Dieu  ou  mieux  garder  la  chasteté ,  sont  exclus 
de  la  cléricature  par  les  canons.  U  en  seroit  de  même ,  selon 
Yves  de  Chartres,  s'ils  avoient  eu  dessein  de  se  guérir  de  Te- 
pilepsie;  et  à  plus  forte  raison  s'ils  n'avoient  pensé  qu'à  se  con* 
server  la  voix.  Ce  seroit  autre  chose  si  les  chirurgiens  avoient  été 
obli^  d'en  venir  à  cette  opération  ou  qu  elle  eût  été  faite  par 
une  violence  injuste  ;  mais  un  homme  qui  se  la  «croit  attirée 
par  le  crime  seroit  irr^guUer  selon  le  sentiment  le  {dus  suivi 
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On  regarde  comme  irrégulier  celui  qui ,  par  coltre  ou  par 
ime  espèce  d*inhumanitë  sur  lui-même,  se  seroit,  par  exemple, 
coupé  ou  fait  couper  un  doigt  ou  quelqu^autre  de  «es  membres; 
quand  même  cette  mutilation  ne  le  rendroit  ni  difforme ,  ni  in- 
habite  aux  ordres.  On  doit ,  à  proprement  parler ,  regarder  Tir* 
régularité  que  Ton  encourt  par  de  pareilles  cruauté  sur  soi' 
même  comme  étant  ex  delicto,  et  non  ex  defectu,  parce  qu^on 
doit  alors  principalement  faire  attention  à  la  mauvaise  volonté 
de  celui  qui  se  traite  de  la  sorte. 

'L*impuissance  d'exercer  les  fonctions  ecclésiastiques  ou  le 
danger  de  ne  pas  les  faire  d'une  manière  assez  sûre  rend  irré- 
gulier. Cela  arrive  i.^  quand  on  manque  d'une  main  ou  d'un 
pouce ,  soit  qu'on  ait  donné  lieu  à  ce  retranchement  par  sa  faute 
ou  qu'on  n'y  ait  point  coopéré  ;  a.^  quand  on  n'a  que  le  pouce 
et  l'index;  3.^  quand  le  défaut  d'ongles  aflbiblit  les  doigts  au 
point  qu:6n  nepourroit  faire  l'élévation  du  calice  sans  s'exposer 
h  le  répandre.  JD  en  est  de  mêmeetparcetteraison,  quand  les 
mains  tremblent  beaucoup  ;  4*^  quand  on  est  muet  de  jfiature 
ou  par  maladie  ;  S.<»  lorsqu'en  parlant  on  balbutie  de  manière 
h  faire  rire  ou  à  manger  une  partie  de  ses  mots  ;  6.0  quand  on 
est  sourd  jusqu'à  ne  pouvoir  entendre  ;  ce  seroit  autre  chose , 
si  l'on  avoit  seulement  Toreillc  un  peu  dure  ;  7.®  quand  on  ne 
voit  pas  ;  et  cela  soit  qu'on  ait  les  yeux  ou  arrachés ,  ou  crevés, 
ou  seulement  couverts  d'une  taie  qui  en  empêche  l'usage.  Celui 
k  qui  on  a  arraché  un  œil,  quoiqu'il  voie  bien  de  l'autre ,  est 
aussi  ifr^lier.Celuiquia  ses  deux  yeux,  mais  qui  ne  voit  point 
d'un  des  deux,  fût-ce  de  Tœil  gauche,  n'est  pas  exdu  des  or- 
dres ,  pourvu  qu'il  voie  assez  de  l'œil  droit  |)our  lire  a  l'autel 
d'une  manière  qui  ne  choque  pas;  8.<>  enfin,  ceux  qui  ne  peuvent 
boire  de  vin  sont  moins  irr^uliers  qu'ineptes  de  droit  divin  à 
recevoir  le  sacerdoce;  le  pape  même  ne  peut  les  dispenser, 
parce  qu'il  ne  peut  permettre  de  consacrer  sous  la  seule  espèce 
du  pain. 

Quant  à  la  difformité,  soit  qu'elle  vienne  de  maladie  ou 
d'une  certaine  conformation  des  organes  extérieurs,  on  convient 
qu'elle  produit  r*rr<^larité  quand  elle  va  jusqu'à  inspirer 
une  sorte  d'horreur  ou  de  scandale  aux  assistants.  C'est  sur  ce 
fondement  que  les  canonistes  regardent  communément  comme 
irr^liers,  non-seulement  les  monstres  à  deux  têtes  ou  à  qua- 
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tue  mains ,  ou  ceux  qui  auroient  deux  mains  k  un  bras  ;  mais 
encore  ceux  qui  ont  le  visage  défiguré  d'une  manière  a  faire 
peur  y  la  boudie  extrêmement  de  travers ,  les  lèvres  si  rongées 
qu^à  peine  couvrent-elles  les  dents  ;  les  yeux  tournés  ou  si  chas- 
sieux que  cela  cause  une  grande  répugnance;  une  tache  à  Toeil 
avec  une  difformité  considérable  ;  la  taiUe  de  géant  ou  de  pyg- 
mëe ,  un  ventre  énorme;  trop  ou  trop  peu  de  nez  ;  une  j^pcnbe 
ou  un  pied  de  bois  ;  ceux  qui  sont  si  extraordinairement  boi- 
teux qu'ils  ne  peuvent  faire  les  génuflexions  à  Faute! ,  ou  cé^ 
lébrer  la  messe  sans  un  bâton,  ou  sans  191e  grande  indécence. 

Cest  une  règle'certaine  qu'il  n  y  a  point  d'irr^;ularité  oc- 
culte €x  âefectu  carparig ,  parce  qu'un  défaut  corporel  ne  rend 
un  luMnme  irrégulier  que  lorsqu'il  le  rend  incapable  de  faire 
les  fdmctions  des  ordres  ou  qu'il  le  rend  difforme.  Si  une  mu- 
tilation cachée  rend  irr^gulier,  ce  n'est  pas  à  cause  du  défaut 
du  corps ,  mais  à  cause  de  la  faute  de  celui  qui  l'a  faite  sur  soi*- 
même  ou  qui  a  péché  pour  l'avoir  fait  faire. 

Quant  à  ceux  qui  étant  déjà  engagés  dans  l'^at  ecclésiastique 
deviennent  irr^;uliers  ex  defedu,  on  ne  les  traite  pas  comme  <m 
traite  celui  qui  est  encore  séculier.  Celui-ci  ne  doit  pas  même  être 
admis  îi"  la  tonsure;  mais  ceux-là  ne  sont  privés  ni  de  leurs 
bénéfices,  ni  de  Fexercice  des  ordres  qu'ils  peuvent  remplir 
avec  décence ,  m  par  conséquent  incapables  de  recevoir  des 
bénéfices  qui  ne  demandent  pas  d'autres  fonctions  que  celles 
qu'ils  peuvent  &ire.  Si  le  défaut  corporel  survenu  à  un  honune 
depuis  son  ordination  ne  le  rend  inhabile  qu'à  quelques  fonc- 
tkms,  ilj)eut  Caire  les  autres:  par  exemple,  un  prêtre  qui  ne 
pourroit  câébrer ,  parée  qu'il  seroit  devenu  estropié  d'une  qiain, 
pourroit  confesser ,  prêcher ,  baptiser. 

Bans  le  doute  si  quelque  dâaut  du  corps  rend  irrégulier, 
c'est  aux  évêques  qu'il  appartient  d'en  juger.  Les  supérieurs 
mêmes  d'une  communauté  n'ont  pas  ce  droit  à  l'égard  des  reli- 
gieux qui  leur  sont  soumis. 

n  7  a  aussi  certaines  maladies  que  les  docteurs  estiment  ren- 
dre im  homme  irrégulier  ;  telles  sont  celles  qui  causent  une 
difformité  si  notable  qu'il  er  peut  naître  du  mépris,  de  l'hor- 
reur ou  du  scandale  ;  conmie  est  la  lèpre.  Telles  sont  encore 
celles  qui  causent  une  foiblesse  qui  empêche  de  faire  les  fonc* 
(ions  des  ordres.  Si  ces  maladies  surviennent  à  celui  qui  est  déjà 
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ordonné  9  il  en  est  comme  des  défauts  corporels  qui  lui  arrivent. 
L'irr^ularitë  du  défaut  du  corps  cesse  i.®  par  la  guérison 
dumal;  a.<*par  la  dispense  qui  estréservée  au  pape.  Cependant 
si  un  homme  s'étoit  volontairement  mutilé ,  ou  s*il  s*étoit  attiré 
cette  mutilation  par  sa  faute ,  Tévêque  pourroit  le  dispenser, 
pourvu  que  la  chose  fût  secrète,  parce  qu^alors  Tirr^lariti 
vieift  du  crime  et  non  du  défaut 

Le  défaut  de  TAge'fixé  par  le  droit  pour  les  (ordres  rend  ir- 
r^ulier  tant  pour  les  ordres  que  pour  les  bénéfices.  Les  canons 
ont  établi  cette  irr^ularité ,  parce  qu  avant  cet  âge  on  n*a  ni 
le  jugement  entièrement  formé,  niTexpérience ,  ni  la  prudence 
nécessaires  pour  s*acquitter  dignement  de  ces  fonctions.  Si  pour 
posséder  des  emplon  profanes  il  faut  avoir  un  certain  ége ,  il 
est  Uen  juste  qu'on  ne  reçoive  les  ordres  et  bénéfices  que  quand 
on  a  Tâge  prescrit  par  FÉglise. 

Ceux  qui  sans  avoir  Fége  prescrit  reçoivent  les  ordres  sacrés 
de  mauvaise  foi  sont  suspens  de  leur  exécution;  et  s'ik passent 
outre ,  ils  encourent  une  nouvelle  irr^ularité.  Cette  ^spense 
continue  en  ceux  qui  après  Tavoir  encourae  atteignent  Fâge 
requis  pour  leurs  ordres.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  récep- 
tion des  ordres  sacré» ,  parce  que  le  pape  Pi»  H ,  qui  a  decer^ 
né  cette  peine ,  ne  parle  que  de  ceux-là ,  et  <|ue  ce  sont  les  seuls 
pour  lesquels  Tâge  se  trouve  fixé  d*une  manière  précise ,  quoi- 
que différente  dans  le  droit  ancien  et  dans  le  nouveau.  Celui 
qui  auroit  reçu  les  ordres  croyant  avoir  l'âge  requis,  et  qui 
deconvriroit  ensuite  qu'il  s'est  trompé,  ùe  seroit  point  suspens: 
il  en  seroit  quitte  pour  attendre  cet  âge;  et  dès  qu'il  l'auroit 
atteint  il  pourroit  commencera  exercer  les  ordres  qu'il  auroit 
reçus.  Mais  celui  qui  auroit  agi  de  mauvaise  foi  pour  se  faire 
promouvoir  aux  ordres  seroit  obligé,  pour  se  faire  absoudre  de 
la  suspense,  de  recourir  au  pape  si  elle  étoit  publique ,  ou  à  son 
évêque  si  elle  étoit  occulte.  Il  devroit  encore  se  faire  relever  de 
son  irr^larité,  si  dans  cet  état  il  avoit  osé&ire  les  fonctions 
de  ses  ordres. 

Le  pape  est  aujourd'hui  seid  en  possession  de  dispenser  ceux 
qui  n'ont  pas  l'âge  pour  les  ordres  ou  pour  un  bénéfice.  En 
France ,  les  dispenses  qu'il  accorde  sur  ce  dernier  point  ne 
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tçmi  ^  loutcft  regucB.  Quand  un  béné^ce ,  surtout  lorsqu'il  a 
^ë  fondé  par  de»  laïques ,  demande  un  <certain  â^  par  le  tkre 
même  de  la  fondbtion ,  oei  n*a  Jamais  permis  dans  ce  royaume 
qu'il  ait  été  conféré  à  ceux  qui  n^avoient  pas  Tâge  compétent 
pour  le  remplir ,  et  toutes  leurs  dispenses  leur  ont  été  inutiles. 

^^  DuééfaïadôUbcrtL 

Quatre  sortes  de  personnes  sontdéckrées  dans  le  droit  inha- 
biles à  la  cléricature  par  de&nt  de  liberté,  savoir  :  les  esclare», 
les  CHriauXf  ks  administrateurs  4vbien  d'autruî ,  et  ceux  qui 
sont  mariés. 

Le  droit  détend  d'ovdenner  les  esclaves ,  parce  que  ce  sont 
des  personnes  riles  et  que  d*aillaiirs  ik  ne  peuvent  servir  TÉ- 
gUse  et  leucB  maîtres.  Gomme  il  n'y  a  point  dWlares  en  France, 
une  plus  longue  discussion  seroit  îmitile.  U  en  est  de  même  des 
curiaux  ou  décurions,  gensdontlapersonne  elles  biens étoient 
«igagés  au  public*  on  ne  les  connott  pas  aujourd'hui  dans  ce 
rojaume.  s 

A  r^aid  des  administrateurs  du  bien  d'autrui,  il  n'est  pas 
sâr  <|ae  leur  irr^;ulartté  soit  reconnue  en  TVance.  Cependant 
un homnae,  qui  se  trouve  comptaUepour  pareilteadminislration, 
doit  le  découvrir  de  bonne  foi  à  son  évéque  qui  peut  le  dispen* 
ser,  si  tant  eat  qu'il  soit  irr^ulier.  Mais  soit  qu'il  soit  irrégalier, 
soit  qu*il  ne  le  sait  pas ,  on  ne  doit  point  l'admettre  aux  ««dres, 
si  on  pnévoit  que  ks  afliures  dont  il  a  été  chargé  le  détourneront 
de  son  miiaisière  ou  l'exposeront  et  l'Église  h  des  discussions 
déshonorantes.  Un  homjne ,  qu'on  soupçonneroît  n'avoir  reçu 
les  ordres  que  pour  éviter  la  prise  de  corps,  neiussemtpasque 
d'être  mis  «n  prison.  On  ne  doit  point  regarder  de  la  même 
yanSre ceiyt  quisoi^  chaigéspar  les évêques  de  Tadmimstra- 
tion  des  biens  des  veuves,  des  «npiielins  et  des  pauvres  ;  ou  éta- 
blis économes  et  intoodants  des  biens  de  l'Élise.  Il  est  au  con- 
trairftdudevoirdcsprétres  et  du  atèle  des  pasteurs  de  se  dernier 
plus  de  soia  des  a£Eures  des  pauvres  orphelins  et  des  personnes 
mkétûÀfis  que  de  leurs  propres  biens. 

Ceux  qui  sont  mariéssont  inhabiles  même  à  recevoir  la  ton- 
sure \  ils  perdent  encone  les  bénéfices  qu'ils  possédoient.  Cepen- 
dant on  pourroit  les  ordonner  si  l'adultèare  de  leurs  femmes 
leur  doimoit  droit  de  se  séparer  d'elles ,  ou  si  elies  consentoient 
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à  leur  ordination.  Dans  ce  dernier  cas»  si  la  femme  est  jeune, 
il  faut  qu'elle  ambrasse  la  profession  religieuse  ;  si  die  est  âgée 
et  hors  de  tout  soupçon  d'incontinence ,  il  Aiffit  qu'elle  fasse 
vœu  de  chasteté  dans  le  siècle. 

6^  Du  défaut  dô  réputation. 

Le  défaut  de  réputation  dont  il  s'agitHci  ne  se  trouve  que 
dans  les  personnes  infâmes;  mais  il  n'est  pas  aisé  d'expliquer 
quand  on  doit  être  c&oêé  tel.  L'on  distingue  deux  sortes  d'in* 
faœies  :  l'une  de  droit  »  l'autre  de  fait.  On  appelle  infamie  de 
droit  celle  qui  résulte  ou  de  la  sentence  que  prononce  le  juge 
contre  un  homme  qui  a  commis  un  crime ,  ou  de  la  confession 
juridique  que  (ait  cet  honmie^  la  faute  qu'il  a  commise.  On 
appelle  infamie  de  fait  celle  qui ,  indépendamment  de  la  sen- 
tence du  juge  ou  de  la  confession  du  coupable ,  se  contracte 
par  la  notoriété  publique  de  certains  excès  qu'on  a  commis,  ou 
par  l'exercice  public  de  professions  déshonorantes.  Lorsque  le 
crime  qui  fait  déchoir  un  homme  de  sa  réputation  est  regardé 
par  les  lois  conmie  flétrissant ,  fin&mie  qui  s'ensuit  est  appelée 
légale.  Lorsque  le  crime  déshonore  parce  que  les  hoAiêtes 
gens  y  trouvent  une  certaine  Infamie  cette  infamie  qu'il  pro* 
duit  est  appelée  populaire. 

La  sentence  du  juge  ne  rend  un  homme  infâme  que  dans 
deux  cas  :  c'est-à-dire,  ou  lorsqu'elle  le  condamne  à  une  peine 
infamante,  ou  lorsque ,  sans  le  condamner  à  cette  sorte  de  peine, 
elle  le  suppose  atteint  et  convaincu  d'un  crime  que  les  lois  re-^ 
gardent  comme  infâme. 

Ainsi,  un  homme  est  infâme  quand ,  pour  quelque  crime 
que  ce  soit,  il  est  banni  même  pour  un  temps,  envoyé  aux 
galères ,  interdit  pour  toujours  de  son  office ,  fouefcl^  par  la'maiy 
du  bourreau,  marqué  de  la  fleur  de  lys ,  mis  au  carcan  ou  au 
pilori,  obligé  è  faire  amende  honorable,  condamné  à  une  amende 
pécuniaire  en  matière  criminelle,  ou  blâmé  parle  juge.  Ceux  qui 
seroient  simplement  admonestés  ou  condamnés  à  une  aumône 
ne  seroient  pas  pour  cela  notés  d'infamie;  et  c*est  peut-être 
pour  empêcher  ce  mal  que  l'admoniticNn  se  fait  è  huis-^Ios. 

Les  condamnations  en  matière  criminelle  ne  causent  l'infe* 
mie  que  quand  elles  ont  été  prononcées  par  arrêt  ou  par  s«k 
timces  rendues  aj»^  récolement  et  confrontation ,  et  qu'il  n'y  a 
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point  eu  d'appel  de  ces  Jugements;  ou  que,  s'il  en  a  eu,  ces  ju- 
gements ont  êSé  cofi&rmés  par  fes  tribunaux  supérieurs. 

Un  homme  est  encore  infime ,  selon  les  canonistes,  lonqœ 
sans  êU'e  condamné  à  une  peine  infamante ,  parce  qu^on  Tépar- 
gne ,  il  Ae  souSre  Thumiliatlon  qu*on  lui  fait  subir  que  pour 
un  de  ces  excès  qui  dans  le  droit  sont  réputés  infâmes;  tels  que 
sont  rhomicide,  le  vol,  le  maléfice,  le  sacrilège,  Fadultëre, 
rinceste,  le  parjure,  le  poison,  le  sortilège,  le  rapt,  le  faux 
témoignage,  Thérésie,  le  schisme,  la  simonie,  Tusure,  la  sodo- 
mie, le  commerce  de  prostitution,  leslibelles  diilkmatoires  faits 
ou  non  empêchés,  le  recours  aux  devi^,  le  duel,  et  autres 
sembhldes  dont  on  trouve  Fénumération  dans  le  droit.  Il  y  a 
même  des  crimes  si  atroces  quMIs  répandent  Fii^mie  jusque 
sur  les  enfants  de  ceux  qui  y  sont  tombés;  tel'  est  le  crime  dé 
lëse-mâjesté ,  celui' de  prostitution  publique,  etc. 

AVégard  dé  lai  confession^  d'im  crime  fait  en  jugement ,  si  le 
crime  dont  on  s'est  reconnu  coupable  est  du  nombre  de  ceux 
que  le  droit  régarde  comme  inAmes,  il  ne  peut  manquer  de 
produire  Tinfamie ,  parce  que  pour  la  produire  il  ne  lui  man- 
quoit  que  d'être  public ,  et  qu'il  le  devient  par  une  confession 
juridique.  Mais^  si  le  crime  que  Ton  a  avoué  n'est  pas  du  nom- 
bre de  ceux  que  le  droit  regarde  comme  infâmes ,  la  confession 
du  coupable  ne  produit  Cinfamie  que  lorsqu'elle  est  suivie  de 
!a  sentence  du  juge  ;  parce  que  l'infamie  est  une  peiné ,  et  que 
les  peines  que  la  loi  ne  porte  pas  par  elle-même  ne  s'encourent 
que  quand  elles  sont  décernées  par  le  juge .  En  France  un  homme 
décrété  de  prise  dé  corps  est  inUâme. 

Puisque  lès  cantons  ne  veulent  pas  que  les  infâmes  soient 
admifraux  ordres  et  aux  bénéfice,  il  est!  évident  qu'il  y  a  au 
lAoins  une  sorte  d'inl^ie  qui  rend  irlr^jtdter .  Ek  certes  rien 
n'est  ph»  juste-,  car  it  seroit  honteux  que  l'Église  ouvrit  la  porte 
du  sanctuaire  à  ceux  que  lès^  gena^d^  monde  jugent  indignes  de 
leur  société.  Eh  !  comment  les  séculiers,  qui  doivent  honorer  les 
ministres  des  saints  autels,  respecteroient-Us  des  hommes  qui  ne 
mériteiit  qu'uh  profond  m^ris? 

La  première  qnalfté  que  doivent  avoir  ceux  qui  entrent  d^ns 

le  clergé  est  celle  de  la  bonne  réputation  et  d'être  irrépréhen- 

stble».  thi  ne  sauroît  trop  faire  connoltre  à  ceux  qui  aspirent  a 

Tétat  ecclésiastique  quelle  en  est  la  grandeur  et  quelle  doit 

6.  »^ 
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être  la  puretc<  et  la  sainteté  des  ministres  de  Jésus -Christ. 

Aucun  crime,  quelque  grief  qu'il  puisse  être,  ne  produit  Fin^ 
famie  et  rirr^lairité ,  s'il  n*est  public  ;  car  l'irrégularité  dont  il 
s'agit  ici  naît  d'une  très-mauvaise  réputation  :  or  il  n'y  a  point 
de  mauvaise  réputation  pour  des  fautes  secrètes  et  inconnues. 

D  faut  cependant  excepter  de  ce  cas  l'homicide  et  quelques 
autres  crimes  dont  nous  parlerons  ci-«près,  en  traitant  de  ces 
irr^ularités  tx  deUcto  ;  cette  exception  est  fondée  sur  la  dispo- 
sition du  droit  qui  exclut  des  ordres  et  les  homicides  et  ceux 
qui  se  sont  rendus  coupables  de  certains  excès  même  en  secret. 

Mais  il  faut  remarquer  que ,  quoiqu'un  homme  qui  a  su  dé-> 
rober  certains  crimes  énormes  au  grand  jour  ne  soit  pas  irré- 
gulier k  la  rigueur,  il  doit  néanmoins  se  regarder  même  aprèd 
avoir  fait  pénitence  comme  indigne  d'entrer  dans  la  cléricature; 
au  moins  faudroit-il  un  changement  extraordinaire,  des  talents 
supérieurs ,  et  que  l'Église  eût  un  grand  besoin  de  ministres. 

L'infamie  de  droit  produit  l'irr^ularité  ;  car  si  quelque  in- 
famie à  cet  effet,  comme  on  n'en  peut  douter,  ce  doit  être  au 
moins  l'infamie  de  droit,  puisqu'elle  est  plus  publique  et  plus 
flétrissante  qu'aucune  autre.  On  doit  dire  de  même  de  l'infamie 
de  fait,  surtout  lorsque  le  fait  est  du  nombre  de  ceux  que  le» 
lois  regardent  comme  infamants.  La  raison  en  est  i.<>  que  lo 
droit  ne  demande  pour  l'insularité  par  infamie  que  la  sentence 
du  juge  ou  la  notoriété  de  fait;  a.o  que  les  comédiens,  les  far- 
ceurs et  autres  gens  de  même  métier  sont,  avant  toute  sentence 
de  juge ,  incapables  de  servir  l'Église. 

IX  y  a  plus;  c'est  que,  si  sur  de  faux  témoignages  un  innocent 
avoit  été  condamné  aux  galères  ou  à  quelqu'autre  peine  infa-* 
mante,  ou  déclaré  par  sentence  du  juge  atteint  it  convaincu  de 
crimes  qui  importent  l'infamie,  il  ne  pourroit  M  être  proam 
aux  ordres^  ni  recevoir  validement  un  bénéfice,  a  moins  qu'il 
n'eût  été  justifié  par  une  autorité  supérieure. 

L'infamie  de  droit  ne  peut  cesser  que  par  la  dispense,  parce 
qu'elle  est  une  vraie  peine  qui  de  sa  nature  est  perpétuelle.  Il 
parolt  juste  qu'un  homme  flétri  par  la  justice  soit  toujoura 
censé  déshonoré  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  rétabli  en  ses  droits  par 
une  autorité  capable  de  l'y  rétablir. 

II  en  est  de  même  de  l'infamie  qui  vient  d'une  profession 
infamante  en  elle-même,  comme  est  celle  de  comédien.  Mai» 
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si  la  profession  n'est  infamante  qu'à  Fëgard  de  la  personne  qui 
Fexerce,  comme  seroît  la  profession  déboucher  et  de  cabaretier 
par  rapport  à  un  ecclésiastique,  Tinfamie  cesse  quand  on  quitte 
la  profession. 

Lorsque  Finfamie  naît  d'un  fait  personnel  et  des  peines  des* 
honorantes  que  le  magistrat  a  fait  subir,  le  parti  le  plus  sage , 
le  plus  respectueux  et  le  plus  sûr ,  est  de  s'en  faire  dispenser  et 
par  le  pape  et  par  le  prince. 

Si  rinfamie  provient  du  fait  d'un  autre ,  comjne  est  celle  des 
enfants  qui  n»  sont  devenus  infâmes  que  parce  que  leur  përe  a 
«cmmis  un  crime  de  lëse-majestë ,  il  semble  qu'elle  cesseroit  à 
tous  ^ards  par  la  réhabilitation  que  le  prince  accorderoit. 

L'iiïfamie  de  £aît  est  levée  par  le  Baptême,  parce  que  le  Bap- 
tême eflace  tous  les  péchés  qui  la  produisoient.  Mais  il  paroit  que 
l'inCamie  dedroit  subsiste  même  après  la  réception  du  Baptême , 
parce  que,  quand  un  homme  a  été  une  fois  déshonoré  par  la 
justice^  sa  peine  porte  avec  elle  une  empreinte  qui  ne  peut  finir 
que  j^  un  rétablissement  juridique. 

L'infamie  qui  vient  d'une  vie  criminelle  peut  cesser  par 
une  conversion  parfaite  et  par  une  péniteivce  proportionnée  aux 
anciens  errements  dans  lesquels  on  est  tombé,  qui  réparent  le 
scandale  qu'un  homme  a  causé  et  qui  détruisent  la  mauvaise 
opinion  qu'il  a  donnée  de  lui.  Pour  éprouver  la  pénitence  d'un 
homme  en  pareil  cas,  il  faut  avoir  égard  à  sa  &veur  et  à  toutes 
les  circonstances.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  pénitence 
solennelle  ;  on  sait  que  ceux  qui  y  avoient  passé  autrefois  étoient 
irr^uliers  jusqu'à  ne  pouvoir  être  admis  aux  plus  l)aa..emplois 
de  la  déricature. 

L'infamie  de  f^t  ee^se  par  le  passage  d'un  lieu  à  un  autre , 
parce  quMl  implique  qu'un  homme  ait  une  mauvaise  réputation 
dam  un  lieu  oh ,  étant  inconnu ,  on  doit  plutôt  le  juger  bon  que 
mauvais.  Mais  soit  que  l'infamie  de  droit  cesse  ou  non  dans  le 
même  cas,  ll^r^ularité  qu'elle  a  produite  ne  cesse  pas ,  parce 
que  rirr^;ularité  une  fois  contractée  est  un  empêchement  per- 
sonnel et  perpétuel  qui  doit  par  conséquent  suivre  celui  qui  l'a 
encourue,  quelque  part  qu'il  aille.  Sans  cela,  rien  ne  seroit 
plus  aisé  que  d'éluder  les  lois  qui  ont  attaché  l'irrégularité  à  l'in- 
Camie. 
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7.®  Du  défaut  de  sacrement. 

Nous  appelons  ici  défaut  de  sacrement  la  bigamie.  Il  y  a  trois 
sortes  de  bigamies  :  la  réelle^  F  interprétative,  et  la  similitudi- 
naire  qu'on  appelle  aussi  spirituelle  ou  métaphorique. 

I.®  La  bigamie  est  réeUe  quand  un  homme  a  sucx:essivement 
épousé  et  connu  plusieurs  femmes; 

2.^  La  bigamie  est  interprétative  quand  un  homme,  quoi- 
qu'il n'ait  épousé  qu'une  femme,  est  censé  par  fiction  de  droit 
en  avoir  épousé  {dusieurs.  Cela  arrive  i.^  quand  un  homme 
marié  épouse  une  seconde  fenmie  du  vivant  de  la  première  ; 
soit  de  bomie  foi,  parce  qu'il  croyolt  la  première  morte;  soit  de 
mauvaise  foi  et  par  une  passion  criminelle;  2.0  lorsqu'un 
homme  ayant  contracté  successivement  deux  mariages  invalides 
a  cause  de  quelque  «npéchement  connu  ou  inconnu,  ces  deux 
mariages  ont  été  consommés;  3.o  lorsqu'un  homme  épouse  une 
veuve  ou  une  fille  qu'un  autre  avoit  déjà  connue  ;  et  cela , 
quand  même  il  ignoreroit  le  premier  mariage  de  l'une  ou  la 
faute  de  l'autre;  4***  lorsqu'un  homme  qui  avoit  épousé  une 
vierge  la  connott  depuis  qu'elle  a  eu  conmierce  avec  un  autre, 
soit  que  ce  commerce  ait  été  libre,  soit  qu'elle  y  ait  été  forcée. 
La  bigamie  a  lieu  dans  ce  cas,  quand  même  l'époux  n'auroit 
habité  avec  sa  femme  que  par  la  crainte  des  censures  dont  oi\ 
l'auroit  menacé,  parce  qu'il  ne  peut  prouver  son  crime. 

La  bigamie  similitudinaire  est  lorsqu'un  homme,  après  avoir 

contracté  un  mariage  spirituel  avec  l'Église ,  ou  par  les  vœux 

soleimels  de  religion,  ou  par  la  réception  des  ordres  sacrés, 

contracte  un  mariage  charnel  avec  une  personne  ou  wrge,  ou 

*  veuve,  ou  corrompue. 

Toute  bigamie  suppose  une  consommation  de  mariage  r  un 
homme  qui  auroit  épousé  une  veuve  demeurée  vierge  pourroit 
être  présumé  bigame ,  mais  il  ne  le  seroit  pas. 

Toute  espèce  de  bigamie  produit  l'irrégularité.  D  n'y  a  jamais 

eu  de  difficulté  quant  à  la  bigamie  réelle.  Saint  Paul  veut  qu'on 

n'admette  au  diaconat  et  aux  ordres  supérieurs  que  ceux  qui 

.    n'auront  eu  qu'une  femme  :  or,  quiconque  est  inhabile  à  recevoir 

les  ordres  sacrés  est  exclu  de  la  tonsure. 

L'Eglise  a  eu  trois  raisons  pour  établir  l'im^ularité  de  la 
bigamie  réelle.  Un  prêtre  ne  doit  pas  être  suspect  d'inconti- 
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nence.  Il  doit  éire  en  état  de  porter  efficacement  les  fid^es  à  L 
perfection,  soit  de  la  virginité,  soit  au  moins  du  veurage.  Enfin 
€t  c'est  la  raison  la  plus  générale  en  cette  matière,  ce  qm  a  en^ 
gagé  l'Église  à  déclarer  irr^uliers  les  bigames  est  le  défaut  de 
la  signification  mystérieuse  du  sacrement  de  Mariage,  lequel, 
étant  selon  saint  Paul  un  sacrement  grand  çn  J<^us-C3irist  et 
en  rÉglise,  doit  signifier  non^-seulement  Tunion  de  Tâme  avec 
Dieu  par  la  grâce  et  l'union  du  Verbe  avec  la  nature  huiaaine*,^ 
mais  encore  l'union  et  le  mariage  qut  Jésus-Christ  a  contractés 
avec  l'JÉglise  :  or  le  mariage  d^  bigames  ne  peut  représenter  le 
céleste  mariage  du  prêtre  étemel  Jésus-Christ  avec  l'Église  son 
épouse,  lequel  est  d'un  seul  avec  une  seule,  qui  est  toujours  une 
et  toujours  vieige ,  puisque  le  bigame  a  eu  plusieurs  femmes, 
ou  sa  femme  plusieuss  maris.  Par  conséquent  il  yadansle  ma- 
riage des  bigames  un  défaut  de  cette  si^oification  mystérieuse , 
lequel  on  nomme  défiaoït  de  sacrement.  Or  il  y  a  de  l'indécence 
que  celui  qui  a  reçu  d'une  manière  imparfaite  un  sacrement 
6oit  admis  aux  ordres  et  devienne  le  ministre  des  sacrements. 
Cette  raison  est  de  saint  Augustin  et  a  été  suivie  par  saint  Léon. 
L'irr^ularité  des  deux  autres  sortes  de  bigamies  n'est  pas 
moins  expresse  dans  le  droit. 

Un  homme  qui  a  épousé  deux  femmes  avant  d'être  baptisé 
est  irr^ulier  par  la  bigamie.  La  raison  en  est  que  l'irrégula- 
rité delà  bigamie  ne  vientpas  d'un  crime  que  le  Baptême  puisse 
efiEacer ,  mais  du  défaut  de  représentation  du  mariage  spirituel 
que  Jésus-Christ  a  contracté  avec  son  Église  parfaitement  vierge; 
et  ce  défaut  de  représentation  se  trouve  en  celui  qui  a  été  marié 
deux  fois  avant  ou  après  son  Baptême. 

Celui  qui  contracte  un  second  mariage ,  mais  nul  par  le  dé- 
faut de  consentement ,  est  irr^ulier  par  bigamie  si  ce  faux 
mariage  a  été  pleinement  consommé  :  autrement  on  ne  pourroit 
regarder  comme  bigame  un  j^'étre  qui  ose  se  marier,  et  un 
laïque  qui  du  vivant  desa  première  femmeen prend  une  seconde, 
puisqu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  l'un  ou  l'autre  soit  assez  in- 
sensé pour  avoir  intention  de  contracter  un  vrai  mariage.  Bail- 
leurs les  canons  demandent  uniquement ,  pour  encourir  l'irré- 
gularité de  la  bigamie ,  ajfcctum  tnientionis  cum  opère  subsecuto; 
c'est  ce  qui  se  trouve  dans  ce  faux  mariage  que  l'on  suppose 
pleinement  consommé. 
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On  ne  doit  pas  traiter  de  bigame  celui  qui  a  épouse  une  per- 
sonne <iu'il  avoit  lui-même  corrompue.  Il  n*y  a  point  de  texte 
dans  le  droit  qui  soit  précis  sur  ce  point.  Les  canons,  qui  deman- 
dent qu*un  homme  pour  n  être  pas  bigame  épouse  i^ne  vierge, 
veulent  dire  seulement  qu'il  ne  peut ,  sans  être  bigame ,  épouser 
celle  qu*un  autre  a  connue. 

Quoiqu'un  religieux  ou  un  sous-diacre  devienne  bigame  et 
irr^lier  en  épousant  une  fille  séculière ,  il  ne  s'ensuit  pas  de 
la  qu'un  séculier  qui  seroit  assez  débauché  pour  ^user  une  re- 
ligieuse devint  aussi  bigame;  parce  que  ce  cas  n'est  nulle  part 
marqué  dans  les  canons,  et  que  l'irrégularité  ne  s'encourt  qiia 
lorsqu'elle  est  exprimée  dans  le  droit. 

L'irr^ularité  qui  naît  de  la  bigamie  n'est  pas  indispensable^ 
parce  qu'elle  n'est  comme  toutes  les  autres  irrégularités  que 
de  droit  ecclésiastique,  et  que  l'autorité  qui  Ta  établie  peut 
pour  de  bonnes  raisons  la  lever. 

Le  pape  seul  peut  dispenser  de  la  bigamie  réelle  ou  inter- 
prétative ,  non-seulement  a  l'effet  de  recevoir  les  ordres  sacrés , 
mais  encore  pour  être  élevé  à  la  cléricature  et  recevoir  la  ton- 
sure et  les  ordres  mineurs. 

Quant  à  la  bigamie  similitudinaire,  l'^éque  peut  permettre 
à  celui  qui  en  est  coupable  de  faire  les  fonctions  de  ses  ordres; 
il  peut  même  l'élever  à  un  ordre  supérieur  :  mais  ces  grâces  ne 
sont  que  pour  ceux  qu'une  sérieuse  pénitence  en  a  rendus  dignes. 

Cette  règle  soufEre  deux  exceptions;  car  elle  n'a  lieu  ni  pour 
ceux  qui  n*auroient  pas  contracté  leur  mariage  sacrilège  avec 
une  vierge,  ni  pour  ceux  qui  avant  leur  ordination  ou  leur 
profession  avoient  déjà  été  mariés.  La  raison  en  est  que  dans 
ces  deux  cas  la  bigamie  interprétative  se  trouve  jointe  à  la  bi- 
gamie similitudinaire. 

Un  homme  qui  a  eu  trois  ou  quatre  femmes ,  ou  qui  a  épousé 
successivement  une  vierge  et  une  veuve,  doit  en  faire  mention 
dans  sa  supplique  :  sans  cette  précaution ,  il  risque  de  fendre  sa 
dispense  suibreptice  ;  car  il  faut  expliquer  dans  la  supplique 
tout  ce  qui  peut  rendre  le  pape  plus  difficile  a  accorder  la  grâce. 

8.^  Du  défaut  de  douceur . 

I.e  défaut  de  douceur  se  trouve  en  tous  ceux  qui ,  même  se- 
lon les  lois  de  la  justice,  tuent  ou  mutilent  quelqu'un  soit  par 
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eux-mêmes,  soit  par  Fentremise  d'un  Uer&;  el  ces  personnes 
sont  toujours  irr^ulières ,  excepté  en  quelques  cas  d<Mit  il  sera 
parlé  ci-aprës.  Les  saints  canons  Font  ainsi  r^é,  parce  qu'ils 
n^ont  pas  cm  que  des  hommesdontles  mainsont  été  tdntes  du 
sang  de  leurs  finëres  fussent  propres  à  exercer  le  ministère  4e 
^  celui  qui  n'a  paru  ^r  la  terre  que  comme  un  agneau  plein  de 
douceur. 

B  faut  cependant  remarquer  que  TËglise  n'impute  le  dé&ut 
de  douceur ,  ni  à  ceux  qui  ont  tué  ou  mutilé  avant  leur  Bap- 
tême: le  droit  qui  prononce  cette  irr^larité  ne  parle  que  de 
la  mutilation  ou  de  l'homicide  qu'a  commis  un  homme  bap 
tisé;  ni  a  ceux  dont  l'action  n'a  pas  été  volontaire  en  elle-même 
ou  en  sa  cause  :  tek  que  seroient  des  enfants,  etcommunémeni 
desfirénétiques;  ni  à  ceux  qui  malgré  tous  leurs  efforts  n'ont 
pu  venir  à  bout  de  tuer  ou  de  mutiler,  quoiqu'ils  aient  frappé  et 
Messe  quelqu'un,  et  que  celui-ci  n'ait  même  évité  la  mort  que 
par  miracle.  La  raison  en  est  que  la  loi  demande  un  acte  non- 
seulement  libre ,  mais  encore  consommé  en  son  genre. 

On  peut  être  irr^ulier  sans  répandre  une  goutte  de  sang,  et 
ne  l'être  pas  quoiqu'on  en  répande  beaucoup.  Le  premier  parolt 
par  l'exemple  d'un  homme  qui  en  étouffe  un  autre  ;  et  le  second^ 
par  l'exemple  de  celui  qui  fait  une  large  blessure  sans  aucune 
mutilation. 

Par  mutihtion  on  entend  l'action  de  séparer  un  membre  du 
corps  ;  c'est  pourquoi  un  homme  qui  en  auroit  blessé  un  autre, 
jusqu'à  le  priver  totalement  de  l'usage  d'un  bras  ou  d'une 
jand^e,  ne  seroit  pas  irr^ulier ,  parce  que  l'afibiblissementd'un 
meml»«  etsa  séparation  du  corps  sont  deux  choses  différentes , 
et  que  les  canons  ne  soumettent  que  cette  dernière  k  l'irré- 
gularité.  D'oU  il  suit  encore  qu'un  juge  ne  devient  irrégulier  ni 
pour  avoir  fait  donner  une  question  violente,  ni  pour  avoir  fait 
fendre  le  nez  et  les  oreilles. 

G>iiiitie  l'action  de  mutiler  cause  la  perle  d'un  membre ,  il 
est  important  de  savoir  ce  qu'on  appelle  membres  dans  le  corps 
humain.  On  ne  regarde  comme  membres  dans  le  corps  humain 
que  les  parties  qui  ont  une  opération  pleinement  distinguée  de 
celle  des  autres,  ou  qui  sont  l'instrument  et  le  principe  total 
el  prochain  de  cette  même  opération.  Ainsi  l'œil  fait  une  partie, 
|iarce  qu'il  a  une  fonction  qui  lui  est  propre.  Biais  toute  la  main 
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n'en  fait  qu'une  »  parce  que  ce  n  est  qu*à  elle ,  prise  dans  ca  to- 
talité, qu'il  appartient  d'ëcrire,  par  exemple,. de  peindre  oa 
de  faire  .d'aubrcs  semblables  opératicms.  Il  est  vrai  que  sum 
doigts  elle  ne  peurroit  rien  fake  ;  mais  on  n!^  peut  pas  con^ 
dure  queles  doigts  doivent  être  regardés  comme  4e  Trâismeaa* 
bres;  autremetnt  il  faudroit  aussi  regarder  comme 4els  lamoitié, 
du  pouce  et  de  Tindex ,  puisque  sans  cette  moitié  la  .main  ne 
pourroit  ni  peindre,  ni  écrire;  cependant  onna  jamais  tmité 
d*irrégulier  celui  qui  auroit  abattu  à  un  autre  la  moitié  du 
doigt. 

De  ce  principe  on  doit  conclure  qu  un  homine ,  pour  rendre 
un  autre  irr^ulier ,  ne  le  devient  pas  lui-même  par  là  :  cela 
parott  par  Texemfde  de  celui  qui  coupe  à  un  autrela  moitié  du 
pouce  ou  qui  priveroit  un  homme  de  tcmt  usage  de  la  mai^ 
sans  en  rien  retrancher.  On  doit  conclure  encore  qu'on  n  est 
pas  irr^lier  pour  couper  Toreille  d'une  pers(»Mie ,  pa^ce  qui 
îe  cartilage  qui  porte  ce  nom  n  est  pas  absolument  nécessaire 
pour  Touïe,  quoiqu'il  y  conUîbue  et  qu'il  raffermisse. 

Pour  encourir  l'insularité  par  défaut  de  douceur,  il  suffit 
de  tifer  ou  de  mutiler  unh<Mnme  quoiqu'il  soit  :  hérétiques, 
idolâtres,  oatholiquos  ,  tous  sont  égaux  en  ce  point.  Mais  celui 
qui ,  trouvant  son  ennemi  m<»rt ,  le  c^peroit  de  rage  par  Quar- 
tiers ,  ne  seroit  pas  irr^ulier  ;  parce  que  mutiler  un  cadavre ,  ^ 
ce  n'est  pas  mutiler  un  homme.  H  en  est  de  même  de  celui  qui 
nendroit  une  £emime  stérile  ;  il  est  bien  homicide  dans  un  sens 
selon  les  canons,  mais  il  ne  l'est  pas  jusqu'à  tomber  dans  Tir- 
i!^ularité.(]daestsi  vrai  que  celui  qui  fait  avorter  une  femme 
^vant  que  sonfruit  soit  animé ,  quelque  coupable  qu'il  puisse 
être ,  n'est  pas  îrrégulier. 

Ceux  qui ,  sans  sortir  des  bornes  d'une  juste  défense ,  tuent 
et  mutilent  un  injuste  agresseur  pour  sauver  leur  propre  vie, 
n'encourent  pas  l'irrégularité. 

C'est  la  décision  de  Clément  Y  au  concile  de  Vienne,  à  la< 
quelle  le  concile  de  Trente  (  sets.  i4,  c&p.  7,  de  Refarm.)  n'a 
point  dérogé ,  ainsi  que  l'a  déclaré  la  congr^ation  chargée  d'en 
exfdiquer  les  décrets.  Si  quelquefois  un  homme,  qui  pour  sau* 
ver  sa  vie  en  a  tué  un  autre ,  est  obligé  de  demander  dispense 
à  son  évéque ,  c'est  parce  qu'il  est  bien  difficile  dans  ces  cas 
précipités  de  ne  pas  passer  les  bornes  de  la  modération,  et 
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que  d^aiUeurs  le  peuple  seroit  effirayë ,  s'il  \oyoit  a  Vautel  un 
homicide  qu^il  saufoit  n^avoir.pas  dëcouTeit  sen  état  au  supé- 
rieur .eGclésiafitîque. 

Un  homme  se  tient  dans  les  bornes  de  k  modëration  en  se 
défendant  contre  un  injuste  agresseur ,  lorsqu'il  ne  fait  précisé- 
ment que  ce  dont  il  a  besoin  pour  se  iir^  d'aflaire.  Ainsi ,  celui 
qui  tue,  quand  il  lui  sufEroit  de  mutiler;  celui  qui  mutile,  < 

quand  il  pouxroit  s^échapper  par  la  fuite  ou  appeler  du  secours^ 
n'évitent  pas  l'irr^ularité. 

Sans  examiner  jusqu'où  doit  aller  Feiccès  de  cette  dâense 
pour  encourir  rîrrégularité,  il  nous  suCBt  de  dire  qu  un  homme, 
qui  en  se  défendant  a  passé  les  bornes  de  la  modération,  doit 
toujours  se  faire  dispenser  par  précaution;  parce  que  comme  on 
ne  peut ,  dans  ces  occasions  critiques ,  avoir  la  rè^e  et  le  com- 
pas à  la  main ,  pour  voir  précisément  jusqu  oU  Xoii  va ,  il  seroit 
fort  aîsé  de  ae  faire  illusion  à  soi-même  et  de  i^ardear  cosune 
peu  comidérable  un  excès  qui  j  eu  égard  à  rimpcntai^ce  de  la 
matière ,  le  .seroit  beaucoup. 

Celui  qui  tue ,  pour  n'être  pas  arrêté  et  mis  en  prison  d'où 
ilpourroit  ensuite  être  mené  aui}crnier  supplice ,  est  inréguUer', 
j^rce  que ,  quoiqu'un  homme  ait  le  droit  de  fuir ,  il  n'a  xû  ne 
peut  avoir,  cbroit  de  tuer  ceux  qui  eux-mêmes  ont  droit  de  l'ar- 
rêter. Quand  même  un  homme  n'auroit  été  condamné  mie 
sur  de  fausses  dépositions ,  il  n'auroit  pas  droit  de  tuer  un  ar-» 
cher  qui  voudroit  se  saisir  de  lui ,  parce^ue  celui^  ne  iait  que 
suivre  le  cours  de  la  justice. 

Vovm  ce  qui  est  d'un  voleur  ou  d'un  .adultère  qui ,  pris  en 
flagrant  délit,  ne  peut  éviter  d'être  tué  qu'en  donnant  la  mort 
à  celui  dont  il  prend  le  bien ,  ou  au  mari  déshonoré  qui  l'aUa-* 
queroit,  le  cas  est  difficile ,  parce  que  ce  mari  ou  cet  bomme 
que  l'on  vole  ne  sont  '  pas  en  droit  dlôter  la  vie  à  ceux  qui  le& 
maltraitent ,  et  que  par  conséquent  ils  sont  injustes  ag^^esseurs,^ 
cependant  Je  voleur  et  l'adult^e ,  quelques  mesures  çi'ils  gw*^ 
^nt  en  se  défendant ,  sont  irréguliers  s'ils  tuent ,  quand  ils  ont 
dû  prévoir  qu'ils  s'exposplent  au  danger  de  donner  la  mort  pour 
ne  la  pas  recevoir ,  parce  qu'alpr^  l'homicide  qu  iiscommettçnt 
est  volontaire  dans  sa  cause ,  et  qu'un  homicide  volontaire  en 
ce  sens  entraine  toujours  l'irr^fariW.  , 

Un  homme,  qui  préviendroît  celui  qui  ne  l'attaque  pas  < 
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encore  mais  qui  doit  Tattaquer  dans  la  suite,  seroit  irrégulier,  si 
sans  effusion  de  sang  il  pouvoit  se  garantir  du  pi^e  qu*on  lui 
dresse;  ce  seroit  autre  chose  s'ilfalloit  ou  përir  nécessairement 
ou  prévenir  son  adversaire. 

Les  lois  n*ont  soustrait  à  Tirr^ularité  que  celui  qui  tue  pour 
conserver  sa  propre  vie,  et  qui  y  est  obligé  par  la  nécessité  de 
la  défendre.  Ainsi  un  homme,  qui  en  tueroit  d*autres  pour  sau- 
ver la  vie  de  son  père ,  de  son  frère  ou  de  quelqu^autre  parent, 
tomberoit  dans  Tirr^ularité. 

L'on  encourt  encore  Firrégularité ,  lorsque  Ton  tue  ou  que 
Ton  mutile  dans  la  vue  de  défendre  son  honneur  ou  son 
bien. 

n  n'y  a  en  France  de  bien  sûrement  irréguliers,  dans  l'exer- 
cice de  la  justice  criminelle  et  pour  cause  de  mort  ou  de  mu- 
tilation d^un  malfaiteur,  que  le  procureur  du  roi,  ou  celui  qui 
étant  la  partie  publique  conclut  à  ce  que  le  criminel  soit  exé- 
cuté ;  les  juges  qui  le  condanment ,  les  archers  qui  le  conduisent 
et  le  boiureau  qui  l'exécute.  La  raison  en  est  que  ces  quatre 
sortes  de  personnes  sont  regardées  comme  les  seules  qui  influent 
prochainement  et  certainement  dans  le  supplice  du  coupablç. 
Comme  il  n'y  a  dans  ce  royaume  que  la  partie  publique  ^ui 
puisse  poursuivre  criminellement ,  on  n'y  regarde  point  conuno 
irréguliers  les  témoins  et  les  accusateurs. 

Chi  infère  de  là  que  dans  ce  royaume  tm  ecclésiastique ,  qui 
poursuit  en  justice  la  condamnation  d'un  homme  qu'il  a  accusé, 
ne  peut  être  censé  la  cause  prochaine  de  sa  mort  si  cet  homme 
vient  k  être  exécuté.  Il  doit  cependant  se  donner  de  garde  de 
solliciter  cette  mort ,  d'animer  les  juges  à  la  prononcer  ou  de 
la  leur  conseiller  ;  car  s'il  le  faisoit  il  tomberoit  dans  l'irr^u- 
larité.  Bien  plus ,  plusieurs  théologiens  et  canonistes  estiment 
que  si  un  ecclésiastique,  qui  a  porté  sa  plainte  en  justice  contre 
un  homme  pour  un  crime ,  d^iroit  en  son  cœur  qae  ce  criminel 
fût  puni  de  mort,  et  dans  cette  intention  procuroit  des  preuve^ 
aux  juges  pour  l'y  faire  condamner,  il  seroit  irrégulier  devanf 
Dieu,  si  en  conséquence  ce. criminel  venoit  à  être  exécuté;  et 
cela  quand  même  cet  ecclésiastique  auroit  fait  la  protestation 
prescrite  dans  le  droit  par  le  pape  Boniface  Y III ,  pour  mar- 
quer qu'il  n^a  eu  aucune  intention  de  poursuivre  la  mort  du 
I  coupable,  maisseulement  son  dédommagement,  parceque cette 

I 


.Digitized  by 


Googk 


DE  L'iIlRéGVLARlTé.  ^^ 

protestation,  n  étant  pas  sincère  et  véritable,  nerexeiiseroitqae 
.devant  les  hommes. 

Un  ecclésiastique  peut  encore  porter  sa  plainte  devat^t  les 
juges  séculiers  contre  un  criminel  qui  a  £ût  tort  à  ses  proches 
parents,  à  ses  domestiques  ou  à  ceux  qui  ont  avec  lui  des  liai- 
sons si  étroites  que  le  tort  qu'ils  ont  souffert  est  jugé  le  regar- 
der personnellement.  Ainsi  le  syndic  d*un  clergé  peut  poursui- 
vre en  justice  la  condamnation  des  assassins  d'un  prêtre ,  et  un 
curé  peut  se  rendre  accusateur  pour  le  tort  qui  a  été  causé  à 
son  ^ise,  en  faisant  la  protestation  marquée  ci -dessus  et 
requise  par  le  chapitre  Prœiatis,  de  hamidd.  in  Sexto. 
•  Maiscette  protestation  de  ne  vouloir,  enaucune  manière,  con- 
tribuer à  la  mort  de  celui  qu'on  accuse  n'empécheroit  pas 
d'être  irr^ulier  un  clerc  qui  se  rendroit  accusateur  d'un  crime 
commis  contre  une  personne  étrangère,  avec  laquelle  il  n'auroit 
point  ces  sortes  de  liaisons.  La  raison  en  est  que  n'y  ayant  rien 
de  plus  permis  par  le  droit  naturel  que  la  défense  de  sa  vie  et 
la  conservation  de  ses  biens, l'Église  a  voulu  par  cette  protes^ 
tation  mettre  à  couvert  de  l'irrégularité  les  ecclésiastiques  qui 
se  rendent  accusateurs  pour  leur  intérêt  propre  ou  pour  celui 
des  personncê  qui  sont  étroitement  liées  avec  eux ,  afin  de  leur 
donner  par  là  les  moyens  de  pourvoir  k  leur  sûreté  et  d'ôter 
l'occasion  aux  scélérats  de  leur  faire  violence.  Mais  cette  raison 
cesse  dans  les  cas  oU  ni  eux  ni  les  personnes  qui  les  touchent 
de  près  n'ont  aucim  intérêt. 

Les  ecclésiastiques  ne  peuvent  se  rendre  dénonciateurs  des 
crimes  capitaux  qu'ils  savent  avoir  été  commis  La  dénoncia- 
tion d'un  criminel  n'est  pas  conforme  à  l'esprit  de  douceur  et 
d'humanité  dont  un  ministre  de  Jésus4]hrist  doit  être  rempli. 
Elle  donne  lieu  de  soupçonner  qu'on  a  voulu  procurer  la  mort 
de  l'accusé;  et,  s'il  étoit  exécuté  dans  la  suite,  le  dénonciateur 
seroit  regardé  comme  le  promoteur  du  jugement  de^^mort  qui 
seroit  intervenu.  Ainsi  un  clerc  qui  se  rendroit  dénonciateur 
.lomberoit  dans  l'irrégularité.  ' 

S'il  s'agissoit  cependant  de  crimes  qu'on  continue  de  com- 
mettre, ou  de  crimes  pernicieux  à  l'état  dont  on  médite  l'exé- 
cution ,  et  qu'un  ecclàiastique  qui  en  a  une  parfaite  connois- 
sance  ne  pût  les  empêcher  qu'en  informant  les  magistrats  de 
la  mauvaise  conduite  ou  des  mauvais  desseins  dès  coupables,  on 
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ne  le  croiroît  pas  irr^^ier  s'il  (aisoit  la  protestation  marquée 
par  le  chap.  Prctlaiis,  qu'il  ne  veut  en  aucune  iinaiiiëre  c<mtri- 
buer  à  la  niort  de  Taccusé. 

En  France ,  on  tient  aujourd'hui  pour  certain  que  les  ec- 
clésiastiques peuvent  déposer  comme  tânoins  dans  les  causes 
crimkieUes  quand  ik  sont  assignés,  sans  qu'ils  soient  oblif^és 
d'attendre  qu'on  lesy  contraigne  par  d'autres  voies  :  or ,  ik  n'en- 
courent point  l'irrégularité  pour  afvoir  ainsi  déposé  contre 
quelqu'un  qui  a  été  exécuté  a  mort. 

Il  seroit  à  souhaiter  que,  IcMvqu'on  peut  avoir  connoissancc 
de  la  vérité  d'un  crime  par  une  autre  voie  que  par  les  déposi- 
tions desecclésiastiqoes,  on  ne  les  fit  pasassigner  devant  les  juges 
pour  déposer.  Lorsqu'un  ecclésiastique  prévoit  qu'il  sera  assigné 
pour  le  faire,  il  doit  prendre  des  mesures  pours'en  faire  dis- 
penser s'il  est  possible;  mak  s'il  est  assigné  pour  rendre  son 
témoignage,  il  peut  dépoter sansattendre  qu^on  lui  fesse  d'autres 
contraintes.  Nous  croyons  cependant  qu'il  est  bon  qu'alors, 
avant  sa  déposition,  il  fasse  sa  protesUtion  qu'il  ne  veut  en  aucune 
manière  contribuer  à  la  mort  ni  à  la  mutilation  de  l'accusé, 
et  qu'il  dépose  seulement  pour  obéir  à  la  justice  ;  et  cela ,  quoi- 
que le  juge  refuse  de  lui  en  décerna  acte,  sur  ce  fue  cette  pro- 
testation n'est  pas  jugée  nécessaire  en  France  pour  éviter  l'irré- 
gularité ;  car  elle  servira  au  moins  à  faire  voir  ses  dkpositions 
intérieures  et  le  désir  qu'il  a  d'éviter  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  la  mort  de  quelqu  im. 

Les  sentimento  des  docteurs  swit  partagés  sur  les  grrfBers. 
criminels.  Pour  jJus  grande  sûreté  nous  croyons  qu'un  giefner, 
qui  a  écrit  des  sentences  de  mort  et  qui  selon  le  devoir  de  sa 
diarge  a  assisté  k  l'exécution  des  criminek ,  non  en  simple  ^>ec- 
tateur,  mak  en  homme  qui  appuie  l'exécution  de  la  sentence 
qu'il  a  écrite,  doit  obtenir  ad  majorem  cauUiam  un  bref  de  réha- 
bilitation^ lorsqu'il  veut  se  faire  pourvoir  d'un  bénéfice  ou 
Recevoir  les  ordres. 

n  ne  paroit  pas  que  dans  ce  royaume  on  regarde  comme 
irr^;uliers  les  avocats  qui  plaident  ou  écrivent  contre  les  cri- 
minels, à  moins,  dit-on,  qu'un  avocat  n'eût  procuré  la  mort 
d'un  innocent,  ou  en  le  chiiigeant  sans  preuves,  ou  en  défendant 
mal  sa  cause,  ou  en  soutenant  injustement  un  criminel  que  cet 
*  hoomie  innocent  et  condamné  à  la  mort  auroit  accusé.  Cepen- 
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dant  un  avocat  qui  se  sentiroît  du  penchant  pour  Vdtat  ecclé- 
siastique ne  devroît  jamais  se  charger  de  pareilles  causes;  et  s'il 
s'en  ëtoit  chargé  il  semble  qu^on  devroît  lui  doimer  le  même 
conseil  qu^aux  greffiers  crimtnek. 

Un  confesseur  qui  conduit  un  criminel  au  supplice  a  des 
mesures  à  prendre.  Pour  plus  grande  sûreté^  on  doit  lui  conseiller 
de  ne  rien  dire  même  dans  les  cas  ou  il  semble  qu'il  ne  seroit 
cause  que  par  accident  ipi'un  criminel  seroit  exécuté  de  meil- 
leure heure»  comme  si  pour  lui  épargner  la  hcmte  il  obtenoit 
des  juges  cpi'on  ne  le  fit  pas  passer  par  une  rue  éloignée  ob  il  y 
a  beaucoup  de  monde;  s'il  exh^HtcHt  par  pitié  à  aller  j^usproaipte- 
ment  au  supplice  ;  si,  pour  faire  signe  au  bourreau  ou  à  ceux 
qui  exécutent  le  criminel  qu'ils  peuvent  commencer  Fexécution, 
il  disoit  qu'il  a  feitson devoir  et  qu'il  ne  lui  reste  plus  rien  à 
faire  :  ainsi  le  coi^i^setr  d*un  soldat  auquel  on  va  casser  la  tète 
ne  doit  se  retirer  que  parce  qu*il  s'exposeroit  en  ne  se  retirant 
pas;  mais  il  ne  doit  faire  aucun  signe  à  ceux  qui  sont  chargés  de 
l'exécution. 

n  est  certain  qu*un  confesseur  ou  un  autre  s'exposeroit  au 
danger  de  tomber  dans  l'irrégularité  s'il  aecéléroit  directement 
la  mort  d'un  criminel  ;  par  exemple ,  en  priant  l'exécuteur  de 
ne  le  pas  faire  languir;  en  lui  faisant  remarquer  qu'il  n'est  pas 
encore  mort  ;  en  lui  feisant  connoitre  sur  quel  endroit  il  faut 
frapper  pour  ouvrir  une  veine  dont  l'ouverture  abr^era  et  les 
souffrances  et  la  vie  du  coupable.  Pareillement  un  confesseur 
qui  verroit  un  homme  rompu  vif  prêt  à  tomber  dans  le  déses- 
poir ne  devroit  pas  aller  solliciter  le  juge  de  le  faire  étrangler  ; 
qudque  pieuse  que  fût  son  intention ,  il  seroit  difficile  qail  ne 
fût  pas  considéré  comme  la  cause  prochaine  et  efficace  de  la  mort 
de  ce  crimineL  Quand  il  seroit  douteux  qu'un  confesseur  devint 
îrr^ulier  dam  quelques-unes  de  ces  circonstances ,  il  est  obligé 
de  prendre  le  parti  le  plus  sûr  comme  on  y  est  tenu  en  matière 
d'homicide. 

U  est  dtfendu  par  les  canons  au%  ecclésiastiques  d'opiner 
pour  la  mort  et  la  mutilation  des  crimitiels,  d'en  prononcer  la 
soitence ,  d'assister  même  a  ces  sortes  de  jugements.  Bien  plus, 
il  est  dâendu  à  tous  les  clercs  de  dicter  ou  d'écrire  les  infor^ 
mations  ou  la  sentence  contre  un  criminel  atteint  d*un  crime 
digne  de  mort.  Suivant  ces  canons,  les  clercs  qui  assistent  aux 
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ao6  1>E  L'iaREGULAHITé. 

îugements  des  criminels  que  Ton  condamne  à  mort ,  y  donnant 
leurs  avis  ou  prononçant  la  sentence,  non -seulement  pèchent, 
mais  encore  deviennent  irréguliers. 

Les  canons  défendent  expressément  aux  eccl^iastiques  de  se 
trouver  aux  exécutions  des  criminels  ;  et  cela  leur  est  pareille- 
ment défendu  dans  ce  diocèse ,  quand  même  ils  ne  seroient  ni 
dans  les  ordres  sacrés  ni  bénéficiers;  ils  doivent  avoir  en  horreur 
TefFusion  de  sang  comme  entièrement  opposée  à  Tesprit  de 
douceur  qui  convient  à  leur  état.  Ils  pèchent  grièvement  lors- 
qu'ils s*écartent  de  cette  règle  ;  cependant  ils  n'encourent  pas 
rirr^ularité  par  leur  seule  présence  à  l'exécution  :  ik  y  tombe- 
roient^  s'ils  prétoient  leur  autorité  ou  leurs  secours. 

Un  prêtre  n'est  irrégulîer ,  ni  lorsqu'il  conseille  au  prince  de 
faite  une  loi  en  vertu  de  laquelle  certains  d^ordres  seront  punis 
de  mort,  ni  lorsqu'il  dénie  l'absolution  soit  au  prince  qui  refuse 
de  (aire  cette  loi ,  soit  au  magistrat  qui  ne  veut  pas  la  faire 
exécuter,  soit  au  criminel  qui  étant  convaincu  d'un  crime  digne 
de  mort,  s'obstine  à  en  refuser  l'aveu  à  la  justice.  Le  prince 
même  qui  fait  une  ordonnance  portant  peine  de  mort  ou  de 
mutilation  n'est  pas  irr^ulier. 

Quoiqu'un  ecclésiastique  consulté  en  général  par  un  juge  sur 
certains  cas  qui  l'embarrassent  puisse  répondre  sans  craindre 
l'irrégularité,  en  spécifiant  les  supplices  qu'il  croit  que  méritent 
les  crimes  sur  lesquels  il  est  consulté  ;  cependant  si  le  juge  lui 
demandoit,  en  désignant  le  coupable,  quel  supplice  il  pense  que  : 
mérite  son  crime,  il  convient  alors  que  sans  dire  son  sentiment  < 
il  renvoie  le  juge  aux  lois  ou  aux  jurisconsultes,  afin  de  répondre 
d'une  manière  plus  conforme  à  la  douceur  chrétienne,  et  à  - 
l'esprit  de  son  état. 

Ceux  qui  vont  à  une  guerre  juste  ne  sont  irr^uliers  que 
lorsqu'ils  ont  tué  de  leur  propre  main,  ou  qu'ils  doutent  avec 
fondement  s'ils  ont  tué;  encore  faut-il  qu'ik  y  aient  été  dans  le 
dessein  de  combattre.  Les  prêtres  aumôniers  des  troupes,  qui 
au  moment  de  l'action  exhortent  les  soldats  a  faire  leur  devoir 
pour  le  bien  de  l'état  ou  pour  celui  de  la  religion,  ne  sont  pas 
pour  cela  irréguliers.  Cependant  on  le  seroit  selon  le  sentiment 
de  plusieurs  docteurs,  si  avant  ou  pendant  un  combat  on 
avertissoit  de  tuer  quelqu'un  en  particulier.  Ceux  qui  portent 
aux  soldats  de  la  poudre  et  des  armes  ne  sont  pas  irr^ulicrs. 
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Ceux  au  contraire  qui ,  dans  une  guerre  m)\\&ie ,  conibattent 
ou  portent  des  armes,  de  la  poudre,  des  vivres,  des  provîûons 
de  Targent,  ou  d'autres  secours  aux  combattants  ou  les  excltei^ 
au  cosod^at,  sont  tous  irrëguliers^  quoiqu'ils  n'aient  ni  tué  lù 
mutilé  personne ,  parce  que  le  droit  a  voulu  punir  non-seule- 
ment ceux  qui  commettent  des  homicides  ou  font  des  mutilations 
criminelles ,  mais  encore  ceux  qui  concourent  à  de  pareils  cri- 
mes de  quelque  manière  que  ce  soit. 

Celui  qui,  étant  allé  à  la  guerre  ou  pour  fournir  des  vivres 
ou  pour  quelqu'autre  chose  semblable,  se  trouve  dans  la  néces- 
sité de  tuer  pour  éviter  de  Tétre  nest  pas  irrégulier,  parce 
qu'alors  il  ne  tue  que  pour  sauver  sa  vie;  mais  en  pareille  occa- 
sion un  soldat  seroit  irrégulier ,  parce  qu'il  est  dans  une  profes- 
sion qu'il  a  prévu  le  devoir  engager  à  répandre  le  sang  humain. 

Les  laïques  qui  exercent  la  chirurgie  ou  la  médecine  peuvent 
couper  ou  faire  couper  un  membre  du  corps  selon  les  règles  de 
I  art  ;  et  ils  ne  sont  pas  irréguliers  quoique  la  mort  s'ensuive. 
Un  médecin  ou  un  chirurgien,  qui  par  ignorance  ou  par  n^li- 
gence  tueroit  un  malade,  seroit  irrégulier.  Il  ne  le  seroit  pas 
s'il  n'avoit  causé  cette  mort  que  par  une  faute  légère;  mais  quand 
il  s'agit  de  la  vie  d'un  homme ,  un  péché  mortel  se  commet 
facilement.  Dans  le  doute  il  faut  présumer  pour  l'irrégularité, 
parce  qu'il  s'agit  d'homicide.  Celui  qui,  pour  faire  une  expé- 
rience, essaieroit  un  remède  qu'il  ne  connoitroit  pas  assez, 
lequel  causeroit  la  mortdu  malade,  il  seroit  coupable  de  meurtre. 
Plusieurs  docteurs  disent  que  si,  le  malade  étant  désespéré,  faute 
de  remède  meilleur  on  lui  en  donnoit  un  douteux ,  il  n'y  auroit 
point  d'irr^ularité  »  parce  qu'il  s'agiroit  alors  d'un  besoin  ex- 
trême, oii  il  vaut  mieux  risquer  ce  qui  peut  sauver  un  homme 
que  de  le  laisser  périr  sans  secours. 

Les  clercs  dans  les  ordres  sacrés,  qui  auroient  fait  eux-mêmes 
l'amputation  d'un  membre  dont  s'ensuivroit  la  mort  ^  seroient 
îrr^uliers,  parce  que ,  quoiqu'un  prêtre  habile  puisse  sans 
péché  exeroer  la  chirurgie  et  la  médecine,  et  qu'il  ne  soit  pas 
plus  irrégulier  qu'un  autre  [quand  son  malade  meurt  selon  les. 
bcmnes  règles,  il  ne  peut  cependant  faire  aucime  incision  ni. 
appliquer  le  feu  aux  maux  qui  le  demandent ,  parce  que  cela 
lui  est  défendu  par  les  canons  ;  et  quoique  la  seule  amputation 
ou  application  du  feu  ne  le  rende  pas  irrégulier ,  il  le  devient 
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par  h  mort  du  malade ,  quelque  sagement  qu'il  ait  conduit  son 
opëraiion ,  parce  qu'il  y  a  toujours  du  doule  si  on  a  fait  tout 
ce  qu'on  pouvoit  feire.  I^ailleurs,  un  ecclésiastique  dansles<Mrdres 
sacrés  qui  eiierce  la  chirurgie  par  incision  ou  par  adustion 
s'occupe  à  une  ohoM  illieito  et  pilleuse.  C'est  pour  cette  raison 
que  plusieurs  docteurs  croient  qu'une  simple  saignée^  faite  par 
un  clerc  dan»'ks<Of<àpes  sacrés  et  qui  seroit  suivie  de  mort, 
suffiroitpour  le  Caire  tomber  d^is  rirr^ularité^  parce  qu'elle 
suppose  une  indhîon^  laquelle  lui  est  absolument  interdite.  Ce 
seroit  autre  chose  si  un  ecclésiastique  par  le  moyen  d'im  em- 
plâtre ouvroit  un  abcès  ;  il  n'y  a  Ik  ni  inclmon ,  ni  adustion ,  et 
les  canons  dont  les  termes  se  prennent  à  la*  rigueur  demandent 
l'une  ou  l'autre. 

Il  n'y  a  que  les  clercs  dans  les  ordres  sao^s;  qui  deviennent 
irréguliers  en  faisant  ces  sortes  d'opérations,  pai^ce  que  le  droit 
ne  parle  pas  des  autres,  soit  qu'ils  soient  bénéficiers  ou  non. 

Un  prêtre,  qui  sans  feire  lui*méme  l'opération  la  prescriroit 
sagement  et  avec  connoissance  de  cause ,  ne  seroit  point  irré- 
gidier  par  la  mort  du  malade  ;  parce  qu'aucune  loi  ne  lui  défend 
en  pareil  cas  de  donner  son  avis ,  et  que  quand  cet  avis  est  sage, 
h  mort  qui  suit  n'est  imputée  qu'à  la  force  du  mal. 

En&n  im  clerc  dans  les  ordres  sacrés  qui,  en  temps  de  peste 
ou  en  toute  autre  occasion  pressante ,  coupe  un  membre  iiaute 
de  ti*ouver  personne  qui  le  puisse  faire  comme  il  faut,  n'est  pas 
soumis  à  l'irr^larité  :  la  nécessité  n'a  point  de  loi  ;  et  l'Église 
est  trop  sage  pour  punir  ceux  qui  remplissent  les  devoirs  de  la 
nature. 

Nous  croyons  devoir  observer  en  passant  qu'il  est  bien  diffi- 
cile qu'un  clerc  dans  les  ordres  sacrés  puisse  exercer  la  méde- 
cine pour  le  public,  avec  toute  la  décence  et  les  réserves  qu'exi- 
gent la  pureté  et  la  sainteté  de  son  état. 

Des  principes  marqua  ci^dessus  il  esttfisé  d'inféi^er  que  ceux 
qui  servent  lesmstlaèes  dans  les  hôpitaux  par  dievoir  ou  par 
charité  doivent  prendre  garde  &  ce  qu'ils  font.  Si  coiïtre  les 
ordres  du  médecin  ils  donnent  de  la  viande,  dir  vin  ou  autr^ 
choses  semblables,  qu'ils  prévoient  ou  pourroicnt  prévoir  con- 
trairiesauit  malades,  ceux-ci  mourant,  ils  toptibent  dans  l'irré- 
gularité n  en  est  de  même  quand,  en  changcaist  le  malade  de 
place  ou  de  situation ,  ils  y  vont  trop  brusquement  et  accâèren  i 
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sa  mort.  Us  dmverà  dimc,  pour  MMgpor  le»  AeJadeft,  pendra 
au  moins  toutes  les  précautions  que  prennent  ordtnaxiement 
les  personnes  T^tablement  prudentes. 

On  ne  traite  communément  d'iiT^;uli«r8 ,  par  rapport  aux 
malades,  que  ceux  qui  accélèrent  leur  mort  par  une  négli- 
gence ccmsidérable  :  Per  culpam  latam  et  notabUem  iw^igentiam. 
On  et  t  coupable  d*une  n^gl^ence  considérable  quand  dn  omet 
ou  qu'<»i  ne  prévoit  pas  ce  que  n'auroicnt  point  onlis  j  ou  ce 
qu^auroient  prévu  des  persoQpes  vraiment  sages  et  intelligentes. 
En  servant  des  malades ,  on  ne  doit  jamais  oublier  qu'il  faut 
pour  la  vie  d*un  homme  des  attenli<Mis  dont  Je  défaut  ne  duit 
pas  all^  loin  pour  foire  quelque  chose  de  considérable. 

Nous  avertttsons  k  cette  occasicm  les  prêtres  qui  sont  appela 
auprès  des  malades  pour  les  consoler  «  au  dernier  moment  sur- 
tout, qu'ils  ne  peuvent  être  trop  réservés  sur  les  services  qu'ils 
voodroientleur  rendre  par  eux-mêmes  ou  leur  foire  rendre  par 
d'autres  et  qu'ils  doivent  ordinak'ement  se  tenir  dans  les  bornes 
de  leur  ministère  ;  à  moins  qu'une  v^itable  nécesûté  ne  les  en- 
gage è  d<mner  par  eux-mêmes  k  ces  malades  les  secoues  qu'ils 
croiroient  devoir  leur  procurer  quelque  soulagement.  Alors  û, 
contre  leur  intention  et  en  apportant  les  précautions  auxquelles 
sont  obligés  ceux  qui  assistent  les  personnes  qui  sont  dans  cet 
état  9  il  arrivoit  queleios  services  accélérassent  la  mort  dequel- 
qu'un  à  l'extrémité,  ils  ne  seroient  pas  irr^^^iers. 

L'im^ularité  e%  defectu  lenitatis  ne  peut  être  levée  que  par 
k  pape,  quand  elle  est  certaine  et  constante.  Ceux  qui  sont  en 
droit  de  dispenser  de  l'homicide  casuel  ne  peuvent  pas  pour 
cda  dispenser  du  dcfout  de  douceur.  Ce  sont  deux  espèces  dif- 
férentes ,  et  on  ne  peut  pas  conclure  de  Tune  a  l'autre. 


DES  mKÉGULABirÉS  EX  DELICTO. 

Il  7  a  cinq  péchés  qui  rendent  un  homme  irr^ulier ,  savoir  : 
l'homicide ,.  la  profonation  qu'on  fait  'du  Baptême  en  le  recevant 
ou  en  le  conférant  deux  fois;  la  réception  où  l'usage  non  cano- 
nique des  ordres ,.  et  l'hérésie. 

L'îrr^ularité  ^db&^ne  s'encourt  jamais  que  pour  un  pëthé 
^mortel ,  extéffeur  et  consommé  en  son  genre. 

e.  «4 
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Le  pëcbé  doit'  i.«  être  mortel,  {Mirœ  qiJie ,  Wsqiie  TÉ^be 
a  attaché  riirégtdasîtë  k  certaî^  orimes ,  elle  l'a  fajt  à  cause  àe 
leur  énonnité;  d'oU  il  s'ensuit  que  le  pëchë  qui  tend  irrëffulier 
doit  être  pour  le  moin»  diortel.  D'ailleon  cette  irrégularité 
étant  un  empécheniMit  coittidéraUe ,  puisque  dVlle-mtoie  elle 
exclut  pour  toujours  des  or&es  et  àts  bénéfices,  elle  s^ipose  né- 
cessairement une  indécence  considàrable,  laquelle,  quand  elle  ré- 
sulte du  péché,  m  peut  évidemment  provenir  qae  d'ann  péché 
également  considérable  et  par  conséquent  mortel. 

2.^  Pour  assujétir  à  rirr^larité  il  fout  que  le  pédiésoît  ex- 
térieur ,  parce  que  TÉglise  ne  juge  poin^  des  actes  intérieurs  ^ 
auxquels  par  conséquent  elle  n  a  pas  voulu  attacher  Tirrégu- 
larité.  Il  est  néanmoins  très -k- propos  d'observer  qu'un  péehé 
peut  être  extérieur  et  secret  tout  k  la  fois;  un  homicide ,  pour 
être  fait  sans  témoins ,  n'en  est  pas  moins  im  crime  extérieur  ; 
c'est  pour  cela  que  le  concile  de  Trente  {sess.  a4.,  can.  6,  àé  Re- 
fitrm.)  reconnoitexpressénaent  des  irrégularités  qui  naissent  d'un 
délit  occulte. 

3.<>  Bour  assujétir  à  Tirr^Iarité ,  le  péché  doit  être  cons<Hn- 
mé  en  son  gejire ,  k  moins  qu'il  n'en  (M  autrenaent  porté  par  la 
loi  qui  a  prononcé  l'irr^ularité.  La  loi  ne  fie  que  sdon  l'm- 
tention  du  l^slateur:  si  elle  attachoit  l'irrégularité  a  un  acte 
commencé,  il  suffiroit  de  4e  commencer  pour  l'encourir  y  parce 
qu'il  seroit  alors  consommé  en  son  espèce. 

iJ*  De  Virrégulanté  qui  natt  de  rhomicide. 

L'homicide  est  ou  nécessaire,  ou  volontaire,  oucasueL  On 
appelle  homicide  nécessaire  celui  qui  se  fait  justement ,  soit 
pour  défendre  sa  vie,  soit  pourr^nplir  ses  obligations  ;  coaune 
quand  un  juge  condamne  à  la  mort,  ou  qu'un  soldat  fait  main- 
basse  suf  les  ennemis  de  l'état.  On  l'appelle  nécessaire  k  cause 
de  la  nécessité  de  défendre  sa  vie  ou  de  faire  son  devoir.  Chez 
les  casuistes  cette  espèce  d'homicide  s'appelle  plutôt  ocdnb  que 
homicidium;  nous  n'en  parlerons  pas  ici. 

L'homicide  volontaire  est  celui  qu'on  a  intention  de  com- 
mettre, soit  que  pour  en  venir  k  bout  on  se  serve  de  moyens 
peu  propres  k  conduire  k  cette  fin  ;  soit  que ,  s^^ns  trop  penser  k 
la  fin  9  on  se  serve  de  moyens  qui  en  sont  inséparables. 

L'homicide  casuel  est  ou  purement  casual ,  our  mixte.  i.«  U 
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cet  fur^neaâ  cmviel  ipmd  ilêuit  d*une  action  dont  on  nepou- 
voît  mBfiknieiil  pr&Foir  ^'il  foivroit  ;  dans  ce  cas ,  il  n  a  rien 
de  TobntMre  d  ne  peul  {^t>daire  rîxr^Urit^.  a.^  L^homiciâe 
camd  est  wdxtt ,  c'ci|4-dire ,  partie  fortuit  eipartiç  volontaire» 
qoand  il  aoît  d'ane  action  dangereuse  dont  on  pouvott  prévoir 
qv^îl  sera't  FeSel,  et^  par  conséquent  ne  d^voit  se  faire  qu'avec 
ies  précaudottâ  qa^oitk  n  a  pas  prises.  Dans  Tun  et  Tautre  %^ 
on  siigposc  qa*«n  iMmne  n'avoil  pas  dessein  de  tuer. 

De  «es  notions  il  suit  qu'un  hooune  est  coupskle  d^Homicidf 
vcdontaiie  i.^  quand  il  donne  k  celui  qu'il  veut  faire  périr  un 
poison  morlei;  e.»  quand ,  sans  penser expèicitememt  à  samort, 
il  lui  porte  mh  ooiip  4o»t  nuwalement  parlant  on  ne  revient 
îamais)  3.^  quand ,  pour  Je  tuer  »  îl  s'avise  d'un  expédient  qui 
de  mîHe  fois  ne  réussiroil  pas  Mne  seule ,  mais  qui  par  mal*- 
heur  Iw  réussit;  comine  s'il  meltoit  une  clocha  enl^r^^i  àank 
le  dessin  que  le  battant  s'm  détachât  et  frapp&t  SQ^  ei[^emi, 
poroe  que,  quoiqu'il  arrive  rarement  qu  on  ti^e  quelqu  un  par 
celte  a<^ion  qui  à  causé  rhomicide,  cepeiulant  1  homicide  est 
volontaire  dès  ^'on  a  eu  inte«ition  de  tuer  en  la  faisant. 

B  en  résulte  en  même  temps  qu  un  homme  n  est  coupable 
que  d'un  homicsde  easuel  mixte,  lorsqu'ayant  dessein  de  ne 
pasiuer  9  (ait  une  action  qui  peut  domierla  mort,  mais  dont 
on  ne  peut  moralement  dire  qu'elle  la  donne.  Ainsi  ^  quoiqu'il 
arrive  souveirt  que  celui  qii  frappe*  une  fenune  encein^  1^ 
fasse  avorter,  cependant  si  cela  lurive  contre  l'intention  de  ce- 
lui qui  l'a  mehraitée, et  qu'il  ne  Tait  pas  battue  de  manière 
qu'eu  égard  à  sonèempéramenl  il  y  eÀt  un  daller  inor^  qu'elle 
fit  une  fausse  couche,  l'homicide  sera  crii^i^;  il  produira 
raéme  l'irrégularité;  et  e^U  irrégiilarité  sepa  plus  pu  mpips 
dtfficileà  dispenser,  aeloq  les  4^grés  de  l'excès  que  cet  homme 
aura  ecmunis  ;  mais  îl  ne  sera  pas  4bM$i  4^  recourir  fiu  pape. 

Les  théologiens  disputant  enAns  eux  si  Top  doit  regarder 
comme  direotemeat  To^ontairei  daps  le  sen»  du  cpncile  de 
Trente,  on  homicide  qui,  quelque  trèsrqpiipfible,  arrive  contre 
Fattente  de  cekH  qui  le  fait,  et  nedtd'upe  cause  qui,  quoiqu'elle 
produise  souvent  U  mort ,  utf^mmUm  »  ne  la  produit  peptmdant 
pas  nécessairement.  IHusieuni  pensent  qu'un  hoinine,  par 
exemple ,  qui  témérairement  et  sens  précaution ,  en  jetant  une 
piema  dans  une  rue  oU  il  passe  beaucoup  de  mppde ,  a  tué  une 
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personne ,  n^est  pas  homicide  volontaire ,  parce  que  ce  mciir» 
tre  est  arrive  contre  son  intention  ^  parce  qu^il  se  fKkt  bien  don- 
né de  garde  de  jeter  la  pierre ,  s*il  eût  prëvu  qu^elle  dût  blesser 
quelqu*un  ;  et  que ,  quoiqu'il  arrive  souvent  qu'on  tue  en  jetant 
une  pierre  en  pareille  circonstance ,  il  peut  cependant  se  faire 
au^i  qu'on  ne  tue  personne.  D'autres  théologiens  au  contraire 
regardent  ce  meurtre  comme  directement  volontaire ,  et  disent 
que  rhomicide  est  volontaire  dans  le  sensées  canons,  n(Mi-seu- 
lement  lorsqu'on  a  intention  de  tuer,  mais  encore  lorsque  sans 
l'avoir  on  se  comporte  de  manière  k  faire  dire  aux  gens  sages 
qu'on  a  voulu  tuer.  Les  premiers  avouent  cependant  i.**  qu'un 
homme  ea  pareil  cas  seroit  présumé  homicide  voknitaire  dans 
le  for  extérieur:  a.^  que  celui,  qui  sans  dessein  formel  de  tuer 
frappe  oii  il  peut,  est  très-directement  homicide,  parce  que 
vouloir  frapper  ou  l'on  peut ,  c'est  vouloir  s'exposer  k  donner 
un  coup  qui  produit  nécessairement  la  mort. 

On  doit  regarder  comme  homicides  directs  et  volontaires  : 
I  «o  ceux  qui  de  dessein  formé  procurent  la  mort  à  quelqu'un, 
soit  que  ce  soit  sur-le-champ ,  soit  peu  k  peu  ;  en  donnant ,  par 
exemple ,  im  poison  lent  qui  ne  tue  que  long-temps  après  :  on 
met  dansla  même  classe  ceux  qui  tuent  en  duel ,  ou  dans  une 
guerre  qu'ils  savent  être  injuste  ;  et  alors  quand  de  vingt  mille 
soldats  il  n'y  en  auroit  qu'un  qui  tueroit ,  tous  seroient  irr^u« 
liers;  ceux-mêmes  qui  ne  seroient  là  que  pour  garder  les  baga- 
ges le  seroient  aussi  ;  ainsi  que  ceux  qui  appuieroient  les  com- 
l>attaiits  de  leur  présence ,  ceux  qui  foumiroient  des  vivres ,  des 
provisions ,  des  armes  et  de  l'argent,  parce  que  tous  concourent 
au  cnrae.  Il  en  est  de  même  de  celui  qui  tue  dans  une  querelle 
imprévue ,  k  moins  peut-^tre  qu'emporté  par  la  colère,  excédé 
par  les  injures  dont  on  le  charge  et  par  les  outrages  qu  on  lui 
fait,  il  ne  perde  la  tête  jusqu'à  ne  savoir  presque  plus  ce  qu'il 
fait ,  ni  à  qui  il  en  veut  ;  car  sIots  l'homicide  seroit  plutôt  mixte 
que  pleinement  volontaire.  Mais  s'il  se  possédoit  assez  pour  choi- 
sir celui  qu'il  veut  tuer  et  se  dâermîner  à  le  faire  avant  que 
de  le  frapper ,  il  devroit  alors  être  regardé  comme  homicide 
volontaire ,  parce  qu'il  a  commis  ce  meurtre  dâ  propos  délibéré; 
termes  dont  se  sert  le  concile  de  Trente  (  sess.  li ,  cap.  7 ,  de 
Béform.  )  pour  marquer  l'homicide  volontaire. 
2.^  Ceux  qui  comnunandent  à  un  homme  d'en  tuer  un  autre^ 
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quand  mÂme  ils  ne  le  conunauderoient  qu'en  termes  ambigus. 
Ce  seroit  autre  chose  s^ils  avoient  révoqué  leiiTs]premiers  ordres: 
mais  il  faut  que  cette  révocation  soit  connue  de  celui  qui  s'étoit 
chargé  du  meurtre  :  il  faut  aussi  qu  elle  soit  expresse  ;  une  ré- 
vocation tacite  ne  suffiroit  pas;  telle  quelle  seroit,  par  exem- 
ple ,  si  celui  qui  a  donné  cet  ordre  venoit ,  avant  qu'Ô  fût  exé- 
cuté f  k  se  réconcilier  avec  celui  qu*il  a  dit  de  tuer ,  sans  marquer 
d  ailleurs  qu'il  a  changé  de  volonté.  Le  repentir  d'avoir  donné 
l'ordre  de  tuer  depuis  le  départ  de  celui  qui  l'a  reçu  n'empé- 
cheroit  pas  d'être  irr^ulier ,  secutâ  morte. 

Celui  qui  n'a  ordonné  que  de  battre  une  personne  en  défen- 
dant expressément  de  la  tuer  est  néanmoins  irrégulier ,  si  celui 
qui  a  reçu  cet  ordre  la  tue  ;  mais  l'homicide  ne  seroit  pas  alor&^ 
directement  volontaire  de  la  part  de  celui  qui  a  donné  cette 
criminelle  commission.  Pareillement  si  celui  qui  a  été  chargé 
de  faire  un  meurtre  venoit  à  être  tué  lui-même ,  celui  qui  Ta 
mis  en  oeuvre  n'encourroit  l'irr^ularité  que  par  un  homicide 
^casuel ,  à  moins  qu'il  n'eût  bien  vu  que  cela  ne  pouvoit  être 
autrement. 

3^.  Ceux  qui  conseillent  efficacement  un  meurtre,  c'est-à- 
dire,  qui  par  leur  conseil  déterminent  à  le  commettre,  ou  au 
moins  aflermissent  le  meurtrier  dan^  le  mauvais  parti  qu'il 
avoit  déjà  pris.  Sur  quoi  il  faut  bien  remarquer  qu'un  mau- 
vais conseil  ne  se  révoque  pas  comme  un  mauvais  commande- 
ment. Un  conseil  infecte  l'esprit ,  il  le  fascine  en  persuadant: 
ce  n'est  donc  pas  le  rétracter  suffisamment  que  de  dire  qu'on  a 
eu  tort  de  le  donner  ;  il  faut  opposer  raisons  à  raisons ,  détruira 
les  premières  par  de  plus  fortes  ;  il  faut  faire  changer  de  volonité 
au  meurtrier ,  le  faire  revenir  du  sentiment  qu'on  lui  a  fait  coor 
cevoir  ou  dans  lequel  on  l'a  affermi.  Dans  le  doute  si  on.  en  est  . 
venu  à  bout,  il  faut  avertir  celui  qui  doit  être  la  victime  du 
mauvais  conseil ,  en  lui  disant  de  se  tenir  sur  ses  garder;  si  ce 
dernier ,  après  avoir  été  ainsi  averti ,  vient  à  être  tué ,  sa  mort 
doit  être  imputée  k  sa  négligence,  et  non  au  mauvais  conseil. 
En  cas  qu'on  n  ait  pu  réussir ,  il  faut  se  regarder  comme  irré- 
gulier, à  moins  qu'on  n'ait  cru  fermement  et  de  bonne  foi 
qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre  et  que  sa  révocation  étoît 
suffisante. 

Si  le  c<mseil  qu'on  a  donijté  n'a  fait  aucune  impression  sut 
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Tesprit  du  meurtrier,  qui  ^oii  absolmnent  téschi  ât  Cûttuiiet* 
tre  le  meurtre  âViqtfd  il  ëloît  déterminé  pafir  Vautres  ttiotife,  3 
n*j  a  p^witdlrr^gakrité  eincduruepar  cdutqm  arvoît  coAseBIé, 
puisqu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  5oit  la  cause  de  Pholnicide  ar 
rite ,  ti^  ayant  point  contribué. 

Dé  même ,  cehri'^à  n*eit  pas  ifr^gulièi*  qui  n'a  fait  que  rati- 
fiet*  et  approuver  un  tùenrtre  qui  a  été  faft  en  son  nom  et  pour 
ses  tnt^éts ,  quoique  néanmoins  fl  feût  volontiers  comxnisindé 
oa  ^dnseiRéy  si  on  hri  en  avôtt  parlé  avant  qu*il  eût  été  exécute; 
cette  approbation  n'ayant  point  influé  Mr  Phoitiicidedé^  com- 
mis, m  le  ftoit  dft  que  la  ratification  e^  s^etnblablé  et  équfva- 
lente  -au  comofiandement,  ce  n^est  que  quant  k  h  conlpe,  à 
«moihs  que  le  supérieur  ne  Tait  ordonné  autrement.  Or ,  il  n'y  a 
aucun  texte  dans  le  droit  qui  prônotlce  Tirr^larité  contre 
celui  qui  apJirOuve  et  ratifie  un  homicMe'comncm  en  son  nom. 

On  tient  jpour  irr^Iîer  non-^seulement  celui  qui  ordonne 
ou  conseille  à  qÉeliju'un  de  tuer  un  autre,  mais  encore  celui 
qui  conmumde  ou  conseflfe  de  faire  quelque  chose  qui  doit  vrai-^ 
semblablement  causer  la  mort  à  quelqu'un. 

n  est  a  remarquer  que  le  seul  commandement  ou  le  seul 
conseil  de  tuer  quelqu'un  ne  rend  pas  îni^g;tiner,  si  la  mort  ne 
s'en  est  pas  ensuivie,  quland  noÉme  celui  quVm  a  commandé  ou 
conseillé  de  tuer  atxroit  été  blessé  très-grièvement.. 

^.^On  doit  regar<fer  <^omme  homicides  directs  et  volontaires 
ceux  qui,  sans  firapper  eiïx-niémes,  coopèrent  à  im  homicide  en 
donnait  du  c'œur  k  ceux  qui  le  commettent  :  et  cela  est  vrai, 
lorshcnéme*  qu'un  homme  qui  exhorte  son  ami  à  ne  pas  faire  un 
meurtre  ne  laisse  pas  que  de  l'accompagner;  car  il  est  sèr  qu'il 
ûitiitnide  celui  qui  est  attaqué,  et  qu^il  erdiardit celui  qui  atta- 
que; ainsi  il  détruit  par  sa  simple  présence  ce  qu^l  semble 
Vouloir  i^re  par  ses  paroles.  A  phisrfcirte  raison  dort^m  dire  ta 
mêmechodedb  Ceux  qui  sont  présents  a  tm  meurtre  étant  armés 
et  prèlsii  aider  le  meurtrier,  quoiqu'ils  ne  le  fassent  pas. 

5.*^  Ceux  qui  caUl^nt  la  mort  à  quelqi/un  par  xm  jugement , 
par  des  témoignages  ou  par  des  accusations  injures  ;  ou  qui 
6tént  à  un  inno<^ent  lès  voies  l^itimes  pour  se  déf^^dre.  Il  faut 
en  dire  de  même  de  celui  qui,  d^ns  l'intention  de  faire  tuer  tme 
personne  qui  est  attaquée  par  une  autre ,  lui  6te  les  armes  avec 
lesquelles  elle  pourroit  se  défendre. 
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p.^  (mu  €fii  de  deaicin  fcnaé  oui  coDoerté  ensemble  d  ette- 
quer  et  de  rôaltniler  une pettomie,  ou  deluiôier  k  rie,  qutad 
même  il  n  y  auroit  qu*uQ  d*eux  qui  ïeùt  tuée.  Si  de  deux  per- 
sonne» qui  n'agissent  pas  de  concert  l 'une  portoit  un  coup  mortel 
a  quelqu'un,  ai  que  1  autre  qui  sunrieudroit  un  moment  après 
lui  coupât  la  tête ,  la  dernière  seule  seroît  censée  lui  avoir  donné  la 
mort.  Si  plusieurs  sans  agir  de  ooncert  en  blessent  un  autre, 
dans  le  doute  qui  Ta  tué  tous  sont  censés  irr^guliers.  Une  per- 
sonne est  attaquée    ftœ  plusieurs  particulim  qui  d'aiUeurs 
auparavant  n  en  avoient  pas  formé  entre  eux  le  dessein;  mab 
une  querelle  aurrenue  tout-à-coup  les  a  engagés  k  la  Irapper  ; 
chacun  la  blesse,  les  unsl^gërement,  les  autres  mortelleBMnt  ; 
elle  meurt  des  blessures  mortelles  qu'elle  a  reçues  :  sa  mort  est 
imputée  à  chacun  de  ceux  qw  Font  attaquée ,  parce  que  ceux 
qui  Vont  hUisée  Wgkement  y  ont  influé  en  deux  manières  : 
i.''  en  rendant  la  persamie  qui  a  été  tuée  plus  foible  et  moins 
propre  à  se  défendre;  3.^ en  &isant  que  les  autipes  ont  eu,  et 
plus  de  coeur  pour  l'attaquer,  et  plus  de  foroe  pour  la  blesser. 
*■  T0Hi  ces  agresseurs  ne  di0èrent  par  rapport  à  cet  homicide 
qu'en  ce  que  les  uns  l'ont  fait,  et  que  les  autres  leur  ont  donné 
du  secours  pour  le  faire. 

7.^  Ceux  qiâ ,  élant  tenus  par  justice  et  par  le  devoir  de  leur 
charge  d'empêcher  ihi  Boeitftre,  ne  s'y  opposent  pas  autant 
qu'ils  le  peuvent.  On  doit  mettre  de  ce  notArt  i.^  une  personne 
revêtue  d'autorité  sup^ieure,  qui  néglige  de  défendre  des  inno- 
cents et  de  les  en^pêoher  de  pârir;  %J^  un  juge  qui  ne  s'oppose 
pas  de  tout  son  pouvoir  a  une  sentence  injuste  qui  condamne 
quelqu'un  a  la  mort  ;  3.^  celui  qui  par  sa  négligence  est  cause 
que  des  animaux  qui  lui  appartiennent  ou  dont  la  garde  lui  est 
confiée  ont  tué  quelqu  im  qu'ils  ont  rencontré  ;  i**.  un  père, 
un  allié,  un  parent,  un  ami,  qui,  voyant  queceux  qui  prennent 
part  à  seaintéréts  sont  résolus  à  laver  dans  le  sang  tm  outrage 
qui  lui  a  été  lait,  ne  les  en  empêche  pas  autant  qu*il  peut; 
SJ*  ub  masi  ou  un  séducteur  qd,  voyant  sa  femme  ou  celle 
qu'il  a  séduite,  déterminée  à  se  faire  avorter,  la  laisse  faire,  si 
lë^ÎBAif  est  animé;  6  ^  un  médecin  qui  abandonne  mal  è  propos 
un  malade  dont  il  doit  prendre  soin,  ou  qui  le  traite  avec  né- 
i;ligenee;  7.^  un  domestique  qui,  sadiantqu*on  machine  la  mort 
de  son  maître,  ne  l'en  avertit  pas;  6i^  un  fils  qui,  faute  de- 
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secours,  laisse  tuer  son  père;  9.<>  celai  qui ,  ayant  des  lettres^r 
lesquelles  on  arertit  un  homme  des  embûches  de  mort  qu^on 
lui  a  dressées,  ne  les  lui  remet  pas,  quoiqu'il  soit  instruit  de 
cette  circonstance. 

Celui  qui  ne  adroit  obligé  que  par  la  charité  d*empécher  un 
homicide  ne  seroit  pas  in^ulier  en  ne  Fempèchant  pas ,  parce 
que,  quoiqu'il  pèche  contre  le  précepte  de  la  charité  dans  cette 
occasion ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  agisse  contre  la  justice  ;  et 
par  conséquent  il  ne  doit  pas  être  regardé  comme  yéritablcment 
homicide. 

9.^  On  doit  regarder  comme  homicide  volontaire,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  dit,  celui  qui  auroit  empoisonné  une  personne 
qui  dans  la  suite  en  seroit  morte ,  soit  que  ce  poison  ait  causé  sa 
mort  sur-le-champ,  soit  qu'il  ne  l'ait  causée  que  long-temps 
après  :  et  cela^  quand  même  oelui  qui  a  donné  le  poison  se  seroit 
depuis  repenti  de  sa  faute;  qu'il  eût  tâché  d'en  empêcher  l'effet, 
et  qu'il  n'eûli voulu,  en  le  donnant,  qu'en  faire  l'expérience 
pour  en  connoitre  seulement  la  vertu. 

Si  un  insMisé,  ou  un  furieux,  ou  un  entant,  ou  unhond&net'^ 
endormi  en  tue  un  autre,  il  n'encourt  aucune  irrégularité |>ar,^ 
ce  meurtre  qui  n'est  pas  jugé  volontaire  ;  ce  qui  doit  s'entendre 
d'un  meurtre  qu'un  furieux  ou  un  fou  auroit  ccmimis  pendant 
Taccès  de  sa  folie  et  dans  les  moments  oUil  étoit  privé  de  l'usage 
de  la  raison  ;  car  sfll  avoit  de  bons  intervalles  et  que  dans  ce 
temps  il  tuait  quelqu'un ,  l'homicide  seroit  censé  volontaire.  Le 
mot  à^ enfant  se  prend  ici  pour  celui  qui  n'a  pas  encore  sept  ans 
accomplis  ;  et  pour  celui  qui  a  cet  âge ,  mais  qui  ne  sait  pas 
encore  discerner  et  connoitre  ce  qu'il  fait,  n'ayant  pas  l'usage 
de  la  raison.  Dans  le  doute  si  un  enfant  avoit  assez  de  raison 
pour  connoitre  que  l'action  qu'il  faisoit,  par  laquelle  il  a  tué 
quelqu'un,  étoit  défendue  est  un  péché,  il  faut  le  juger  irrégulier. 

Un  homme  qui  en  tue  un  autre  étant  endormi ,  devient  irré- 
gulier s'il  a  prévu  que  cet  accident  pourroit  lui  arriver  ;  par 
exemple ,  s'il  sait  qu'il  a  coutume  de  se  lever  la  nuit  en  dormant, 
et  que  lorsqu'il  a  des  armes  dans  sa  chambre  il  s'en  sert  et 
fra{^  tout  ce  qu'il  rencontre,  il  est  alors  censé  avoir  prévu  ce 
meurtre  et  l'avoir  voulu,  s'il  n'a  pas  pris  des  mesures  avant  que 
de  s*eiidormir  pour  ûter  toutes  sortes  d'armes  de  sa  chambre. 

On  en  doit  dire  de  même  de  celui  qui ,  sachant  qu'il  est  vio* 
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lanttiuaii^Q  a  bu,  s*est  enivré  yolontairement  et  par  m  bute  : 
Thomicide  quMl  commet  étant  ivre  est  volontaire  ;  il  est  censé 
favoir  prévu  et  Tavoir  voulu  au  moins  dans  sa  cause. 

A  r^ard  de  Thomicide  mixte,  pour  savoir  quand  il  d(tttètre 
censé  assez  libre  pour  rendre  irr^ulier,  il  &ut  remaïquer 
1  .^  qu^un  homme  peut  en  tuer  unautre  par  hasard;  ou  enfaisant 
une  action  qui  n'est  ni  défendue,  ni  dangereuse  ;  ou  en  faisant 
une  action  qui  ert  dangereuse  et  défendue;  ou  en  faisant  vie 
action  qui ,  quoique  défendue ,  n^est  pas  daàdgereuse. 

n  faut  remarquer  9.<*  qu^on  peut  faire  une  action  formelle- 
ment mauvaise,  par  quelque  n^ligence  plus  ou  moins  cort- 
damnable.  Or,  on  distingue  trois  sortes  de  n^îgences  :  Tune 
grossière  que  le  droit  appelle  culpa  laia,  et  dont  on  est  coupable  «. 

quand  on  agit  sans  prendre  les  mesures  que  prennent  d'ordi- 
naire les  gens  sages  en  pareille  occasion;  Tautre  l^ëre^  quand, 
en  faisant  ce  qu'ont  coutume  de  faire  les  gens  qui  exercent  les  </ 

mêmes  choses,  on  ne  fait  pas  ce  que  font  ceux  d'eittre  eux  qui 
sont  encore  {dus  attentifs  que  bien  d'autres  qui  d'ailleurs  passent 
^jj^Oien  faire.  Enfin,  la  troisième  très-l^ère;  et  celle-ci  consiste  * 

à*lie  jpas  faire  ce  que  font  les  personnes,  dont  le  nombre  est 
petit,*  qui  ne  n^ligent  rien  de  ce  qui  peut  les  rendre  supérieures  » 

à  tous  ks  autres.  Il  peut  arriver  qu'une  faute  ou  une  négligence 
qui  est  d'eQe-méme  l^ère  soit  devenue  griève  et  considérable, 
eu  ^gard  aux  circonstances  dans  lesquelles  elle  a  causé  l'ho-  «' 

micide. 

Ces  principes  présupposés,  nous  disons  i.<»  que  quand  un 
homme  en  tue  un  autre  par  une  action  qui  n'est  ni  périlleuse, 
ni  dâendue,  il  ne  devient  irr^ulier  que  par  une  n^ligence 
grossière,  à  moins  que  quelques  circonstances  n'exigeassent  de  ^ 

lui  plus  de  précautions  qu'on  n'en  doit  communément  apporter  ; 
parce  que  pour  encourir  l'irr^ularité  qui  vient  de  l'homicide 
û  faut  un  péché  mortel,  et  qu'on  ne  peut  en  accuser  celui  qui, 
disant  une  action  qui  n'est  ni  dangereuse ,  ni  mauvaise,  prend 
les  mesures  qu'ont  coutume  de  prendre  les  gens  sages  qui  font 
la  même  action. 

Nous  avons  excepté  le  cas  ou  les  circonstances  exigeroient  .* 

plus  de  précautions  de  celui  qui  fait  une  action  qui  n'est  ni  pé- 
rilleuse, m  défendue,  qu'on  n'en  doit  communément  apporter  ; 
parce  qu'un  homme  peut  quelquefois  s'être  engagé  non-seule- 
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mertt^  éviter  toute  né^^gtnce  groasiëre)  niaFi6eiU)9rek|#vhir 
celle  même  qui  neaeroit  que  lëgèrc. 

II  suit  de  là  qu'on  domestique  qui  a  un  konnéte  salaire  pour 
garder  une  personne  peu  malade  ne  devient  pas  iir^julier,  s*il 
la  quitte  pour  respirer  un  peu,  ou  pour  faire  quelques  prières 
en  particulier,  quand  même  cette  personne  par  un  accident  im- 
pr^ru  tondxroit  dans  le  feu ,  ou  seroit  frappée  d'apoplexie  :  ce 
domestique  nefait  que  ce  que  tout  homme  sagefait  sans  reproche 
et  sans  scrupule  en  pareille  occasion.  Mais  s'il  avoit  des  appoin- 
tements trë^considérables,  et  qu'en  conséquence  il  se  fût  engage 
a  ne  sortir  jamais  que  lorsqu'il  j  auroit  quelqu'un  pour  leitem- 
placer,  il  devroit  se  tenir  pour  irr^gulier ,  si  son  malade  Tenoit 
à  mourir  à  défaut  de  secours ,  parce  qu'il  a  manqué  a  une  obli- 
gation importante  qu'il  adroit  librement  contractée^  et  qu'il  s'est 
rendu  responsable  de  tous  les  événements. 

2.^  Nouj^disons  que ,  lors  même  qu'une  action  est  défendue , 
il  faut  encore  une  n^igence  grossière  pour  produire  l'irr^- 
larité ,  si  cette  même  action  n'est  pas  dangereuse  ou  ex^  dle- 
méme,  ou  par  rapport  a  celui  qui  la  fait.  Car  l'irr^lffifMiie 
s'encourt  que  dans  les  cas  oh  efle  est  bien  marquée  par  Itk  Io$3^  s 
or,  il  ne  parolt  aucun  texte  dans  le  droit  qui  attadie  l'irr^u- 
larité  à  une  action  suivie  de  mort ,  quand  on  a  pris  les  mesures 
ordinaires  pour  ne  pas  blesser  et  que  l'action  quoique  défendue 
n'est  pas  dangereuse.  Tout  homicide  qui  produit  l'im^^ularitë 
ex  ddicto  doit  être  péché  mortel  en  genre  d'homicide  ;  or ,  un 
homicide  qu'on  ne  commet  qu'après  avoir  pris  pour  l'éviter 
toutes  les  mesures  qu'ont  coutume  de  prendre  les  p^nsoimes 
vraiment  attentives,  de  quelque  action  qu'il  provienne,  ne  peut 
être  volontaire ,  en  genre  de  meurtre,  autant  qu'il  le  feudroit  pour 
faire  en  ce  même  genre  un  péché  mortel.  Puisqu'il  ne  le  seroit 
pas  s'il  vendit  d^une  action  innocente,  pounjuoile  se^h^ils'tl 
natt  d'une  action  qui ,  quoique  criminelle,  n'a  pas  plus  de  rap- 
port à  Phomicide  qu'une  action  permise,  et  qui  quelquefois  y 
en  a  beaucoup  moins?  Ce  n'est  pas  par  l'action  prise  toute  seule 
et  en  elle-même  qu'on  juge  de  l'effet  ;  c'est  par  raclion  prise  re- 
lativement a  ce  même  effet,  et  en  tent  qu'elle  est  capable  de  le 
produire  :  or,  une  action  qui  n'est  point  dangereuse  n'est  pas 
plus  propre  à  causer  un  meurtre  quand  elle  est  défendue  que 
quand  elle  ne  l'est  pas.  Pourroit-on  dire,  par  exemple,  qu'un 
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faomiBe ,  (pli  en  coupant  «n  arbre  dans  la  forât  âe  son  voisin 
toequelqu  un  pair  la  chutede  c^arbre,  est  irrëgulier ,  quoiqu^il 
ait  priadeaprëcautioas  infinies  pour  ne  tuer  persoiuie  ;  et  qu*il 
ne  le  sera  pas ,  quoiqu'il  n'ait  pris  que  de  l^ërei  prëcautions , 
si ,  tn  coupant  un  arbre  dans  son  bois  prof»«,  il  occasionne  le 
même  accÛenI? 

Qpciqa^il  j  ait  des  papes  qui,  en  décidant  que  certaines  per- 
scmaes  n'annent.pas  encouru  Firr^ukritë ,  ont  donné  pour 
motif  de  leur  réponse  que  ces  mêmes  perscmnes  ne  faisoient  pas 
une  action  licite,  on  ne  doit  pas  en  conclure  qne  ces  souve- 
rains poKftifes  t»  eussttit  figées  avoir  encouru  Tirr^gularité , 
ai  leur  action  edt  été  défendue  :  car  Taiig^ument  à  cùntrario  senm 
ne  conclut  rien  en  matière  d*irr^;ularité  qui  doit  être  nette- 
ment exprimée  dans  le  droit.  D'ailleurs,  quand  le  législateur 
rend  une  raison  pour  un  cas  particulier,  on  ne  peut  en  inférer 
qu'il  fàiBe  juger  autrement  dans  tau»  les  casoù  cette  raiso^^'aura 
pasMeo.  ^ 

CepeqlBiit,  nonobstant  toutes  ces  réflexions  qui  paroissent 
âmlùié^ioua  croyons  que,  comme  il  s'agit  d'un  bonûcide,  il 
est  pftfii  sâr  dans  h  praUipie  de  conseiller  si  un  homme  qui  au- 
roît  toé  en  s'occupent  k  qudque  actioii  défendue  d'avoir  re- 
cours à  son  évéque  et  de  lui  exposer  son  état.  Un  homicide, 
qiielqaecasuel  qu'il  paroisse,  est  toujours  bi^i  fikheux.;  il  laisse 
qaand  3  est  connu  une  mauvaise  impression  dans  l'esprit  des 
peuples.  Et  si  tant  d'autres  ont  consulté  les  souverains  pontifes 
«rdcs  cas  qui  semblent  n'anroir  pas  de  difficulté,  pourquoi  au 
moins  neconsuliera-t-on  pas  son  évéque  sur  ceux  qui  partagent 
kssaivaiits? 

3.«  Noos  disons  qu*un  homme  qui  fiiitune  action  défendue  et 
pàîiiense  est  irrégulier  quand  il  tde  quelqu^un ,  quoiqu'il  ait 
pris  des  nuBures  abaokment  suffisantes  pour  nepastuer.Outre 
que  ce  sentiment  estsnivipar  saint  Tlunnas  et  par  de  savants 
docteurs,  on  doit  tenir  pour  principe  que  dans  un  doute  qui 
concerne  l'homicide  il  &ut  prendre  le  paiîti  le  pkis  sèr.>I>'ail- 
fenrt,  celui  qui  veut  une  cause  et  dangoreuse  el  défendue  comme 
telle  est  censé  vouloir  tous  les  efiets  qui  s'ensuivent ,  et  on  a 
nison  de*  lea  lui  imputei^ 

liefconséquencesdece  principene sont  paspartont les  mêmes, 
paraequecejquipnrdtdangereuxàFimne'leparûtl  pas  à  l'autre. 
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On  raisonne  sur  la  mutilation  de  la  même  manière  que  sur 
l'homicide  quant  a  Yettet  de  produire  rirr^ularité  :  Ton  dis- 
tingue aussi  trots  sortes  de  mutilations,  savoir:  la  nëcess3Ûre ,  la 
volontaire  et  la  casuelle. 

Les  ëvéques  peuvent  dispenser  de  toute  mutilation  volontaire 
ou  non ,  pourvu  qu'elle  soit  occulte,  parce  que  la  sim[rie  muK- 
lation  n^est  pas  un  homicide,  et  que  les  ëvéques  peuvent  dis- 
penser de  toute  Irrëgularitë  occulte  qui  provient  d'un  crime  dif*- 
férent  de  Thomicide  volontaire. 

Les  ëvéques  peuvent  encore  dispenser  de  tout  homicide  mixte 
s'il  est  occulte,  parce  que ,  quoiqu'il  soit  volontaire  en  un  sens, 
il  ne  Test  pas  directement  et  formellement  en  lui-même ,  mais 
seulement  en  sa  cause. 

Le  pape  seul  peut  dispenser  de  Thomidde  volontaire.  Le  con- 
cile de  Trente  a  jugë  cette  irr^gularitë  si  considërable  qu'il  a 
tëmooaië  vouloir  renouveler  l'ancienne  sëvëritë  de  la  discipline 
de  l'Église ,  pour  empêcher  qu'on  n'accordât  aucune  diqiense 
à  ceux  qui  auroient  souille  leurs  mains  par  un  meurtre  volon- 
taire. Ce  conçût  {scss.ii,  cap.  7,  de  i^/brm.)  les  exclut  poprtou- 
jours  des  ordres  et  des  bënëfices  ecclësiastiques ,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  k  charge  d'Ames ,  encore  que  le  crime  n'ait  pas  été 
prouve  en  justice  et  qu'il  soit  demeure  secret  et  cache. 

n  esttrës-rare  devoir  accorder  par  le  saint  si^e  desdispenses 
aux  laïques  coupablesd'homicide  volontaire.  Si  la  pënitencerie 
en  donne  quelquefois  à  de  malheureux  prêtres  quand  ils  sont 
lombes  dans  cesexcës ,  ce  n'est  que  pour  des  raisons  fortes  et 
pressantes  et  lorsqu'ils  ne  peuvent  s'abstenir  de  leurs  fonctions 
sans  se  rendre  suspects  du  crime  qu'ils  ont  ccHnmis  :  alors  on 
leur  impose  une  pënitence  presque  au^i  dure  que  la  mort 
qu'ils  ont  taécitée  ;  souvent  on  les  oblige  d'embrasser  l'état  re- 
ligieux pour  finir  leurs  jours  dans  un -cloître.  On  traite  même 
avec  beaucoup  de  rigueur  un  prêtre  qui  n'a  eu  que  quelque 
part  à  un  homicide  connu  ;  outre  la  pënitence  qu'on  lui  im- 
pose il  doit  pendant  dix  ans  être  suspens  de  l'exercice  de  ses 
fonctions,  et  ne  les  jamais  faire  dans  la  paroisse  sur  .laquelle  il 
a  contribue  au  meurtre. 

n  faut  an  reste ,  en  demandant  la  disparae ,  expliquer  le  de- 
gré du  crime  et  quelquefois  les  moyens  dont  on  s'est  servi 
pour  le  commettre.  Un  homme  qui  se  contenteroit  d'exposer 
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qu*H  a  fait  un  metirtre,  sam  dire  que  ce  meurtre  est  un  vraîa»- 
taasmat,  ou  que  celui  qu*il  a  tué  étoit  {vètre  ou  même  dcrc, 
ne  seroit  pas  validement  dispense.  H  semble  qu*il  doit  en  élrede 
même ,  si  Ton  avoit  tnë  son  përe»  ou  sa  mère ,  ou  un  proche 
parent.  Celui  qui  dit  n*avoir  tué  que  parce  qu'on  Fa  provoqné 
n^est  pas  diqiensë  si  lefiut  est  faux.  H  enseroît  Picore  de  même 
de  odui  qui  ne  s*accuseroit  pas  d'avoir  use  de  poison ,  ou  de 
ravoir  achète  ou  pr^Mffé  dans  le  dessein  qu'un  autre  s'en  servit 
contre  quelqu'un. 

a.<^  Ds  Virrégukuiiipar  la  réitération  du  Baptême. 

La  rebapdsation  a  été  regardée  par  l'Église  comme  un  crime 
horrible,  tant  du  c6té  de  cdui  qui  réitéroit  le  Baptême  que  de 
celui  qui  le  recevoitune  seconde  fois. 

Trois  sortes  de  chrétiens  deviennent  irr^;u]iers  par  la  réité- 
ration du  Baptême:  celui  qui  étant  adulte  se  laisse  baptiser  une 
seconde  lois;  celui  qui  baptise  une  personne  déjà  bapt^^ée;  et 
l'acolytequi  répondàun  prêtre  assez  malheureux  pour  conférer 
un  seccmd  Bagtême. 

Un  Kj^tK  qui  par  inadvertance  auroit  oublié  de  demander  si 
rcnfimt  q|ti'on  lui  présente  n'a  point  été  baptisé  à  la  maison,  et 
qui  le  r^ptiseroit  dans  la  bonne  foi ,  n'encourroit  pas  l'irrégu- 
larité, n  en  seroit  de  mtoiede  celui  qui  le  rdiiaptiseroit ,  parce 
qu'il  douteroit  avec  fondement  et  après  un  mâr  examen  si  le 
premier  Biqpftême  qu'il  a  reçu  étoit  valide.  lie  droit  ai  donne 
Uniêon:  Nonintel^gitHritêiXttum,  quodmsdiur  vdaitMgituresâô 
factmn.  Celui  même  qui  rebaptiseroitdans  le  doute,  tel  qu'il 
vient  d'être  marqué,  sans  exprimer  aucune  condition,  netom- 
berott  pas  dans  l'irr^ularité,  parce  que  les  canons  ne  la  pro- 
noncent que  contre  ceux  qui  rdMptisent  avec  intention  de 
idbapliser:  or  dans  les  cas  exposés  le  prêtre  qui  ne  seroit  in- 
fecté d'aucune  héréûe  ou  erreur  ne  seroit  pas  censé  avoir  eu 
intention  de  rebaptiser;  mais  on  jugeroit  plutôt  que  son  inten- 
tion tacite  et  virtudle  auroit  été  de  ne  pas  baptiser  l'enfaufit  si 
d^ill'avoitété. 

Il  est  défendu  dans  ce  diocèse  de  suivre  d'autres  règles  pour 
baptiser  sous  condition  que  celles  qui  ont  été  marquées  en 
parlant  du  sacrement  de  Baptême. 
On  n'est  pas  irn%ulier  pour  recevoir  deux  fois  la  Confirma' 
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tton  OU rOrdre,  ni  pour  ccmsacior  de  nouveau  unie  hoitie  qui 
Tauroit  dëjk  été,  ni  pour  afvoir  rëitërë  seuleinrat  les  eé^éaunic» 
du  Baptême,  parce  <pie  ceacas  ne  s<mt  nuUe  part expnnkte dam 
ledroit  Mais  oo  seroît  krégulier  si  sans  nécessité  on  se  fiisnit 
baptiser  par  un  hérétiiiue  dédafé. 

(juand  rirrëgularité  de  la  réitération  du  Baptteiii  est  puUi* 
que,  il  ny  ayielepapequî  puisse  en  dispenser  ;  maia  rénèqpic 
le  peut  si  elle  est  ocôihe ,  parce  que  selon  le  concile  de  Trente 
(  sôss.  a^,  c(^.  6 ,  de  Rtfrrm.)  les  évéques  peuvent  j**pflPftff*  de 
toutes  les  irr^ularitésqui  proviennent  d*un  crime  secret ,  pour- 
vu que  ce  crime  ne  soit  pas  d'homicide  volontaire. 

3,0  J)ô  l'irrégularUé  par  la  réc^iwn  mm  cammiquc  àt9  ordres. 

On  contracte  l'irrégularité  par  la  réception  non  canonique  dee 
<»dres  dans  les  cas  suivants. 

i.^  LcHvque,  furtivement  et  sans  avoir  été  auparavant  em^ 
miné  et  reçu  par  Tévéque,  on  se  mêle  parmi  les  autres  erdi*> 
nands  et  qu'on  reçoit  Tordinalion  avec  eux.  £t  si  l'é^êque» 
comme  il  arrive  presque  toujours  aujourd'hui ,  a  défendu  sona 
peine  d'excommunication  de  se  présenter  à  l'oitiinalion  sans 
avoir  été  auparavant  %dmis ,  il  n'y  a  que  le  pape  qui  puisae 
dispenser  pour  les  ordres  supérieurs,  lorsque  le  crime  est  pu* 
blic;  à  moins  qu'on  ne  passe  quelque  temps  dans  un  monastère, 
en  y  portant  avec  édification  l'habit  régulier . 

a.^  Lorsqu'après  avoir  pris  ks  ordres  mineur»  on  prmd 
encore  le  méxlie  jour  lesous-diaconat,  samavoir  été  auparavant 
approuvé  pour  eet  ordre ,  non-seulement  on  est  suq>Jns  du 
sous-diaconat  ainsi  reçu ,  mais  encore  on  est  irrégulier  pour  les 
ordres  supérieurs  ;  et  on  ne  peut  selon  le  droit  être  dispensé 
pour  l'exercice  de  cet  ordre  qu'au  cas  qu'étant  entrédans  l'état 
religieux  on  mérite  une  telle  dispense  par  sa  bonne  conduite 
et  après  avoir  fait  pénitence.  Un  clerc  peut,  surtout  en  France, 
recevoir  le  même  jour  les  ordres  mineurs  et  le  sous-diaccMiat 
avec  la  permission  de  son  évêque.  Il  n'est  défendu  dans  aucun 
texte  du  droit  de  recevoir  le  même  jour  la  tonsure  et  les  ordres 
mineurs. 

3.®  Un  homme  marié,  quand  même  il  n*auroit  pas  cenaoni* 
mé  son  mariage ,  est  de  droit  commun  irr^ulter  jusqu'à  ne 
pouvoir,  cofutanU  matrlnumh,  ni  être  promu  aux  ordres  siqié- 
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rieuTft,  ni  f^ire  W fonctîocM4€t  ceux  qu*il  a  reçus ,  même  aprà 
la  mort  de  sa  femme.  Cela  doit  s'entendre  cependant ,  suppose 
qi^ll  n  ait  pas  pris  les  mesures  prescrites  par  les  canons  qui 
sont,  aiasî  qu'il  a  été  déjjà  obsenrë,  que  sa  femme  consente 
qu  il  soît  ordonné,  qu'elle  fiMse  voeu  de  chasteté  perpétuelle 
ou  dans  la  religion  si  elle  est  Picore  jeune ,  ou  dans  le  siëde  si 
son  âge  et  sa  vertu  la  mettent  hors  de  soupçon.  Car  arec  ces 
conditions  un  homme  marié  peut  rtcevèir  les  ordres  sacrés. 

4.^  Celui  qitt  reçoit  les  otnlres  d'un  ëvéque  catholique  nom- 
mément excommunié  d'une  excovnmunication  n^ajeure,  sus- 
pens, interdit,  déposé  ou  dégradé,  dont  il  connoissoit  Tétat, 
est  suspens  de  l'exécution  de  eés  mêmes  ordres,  et  en  quelque 
sorte  irrégober ,  puisqu'il  ne  peut  j  être  promu  qu'âpre  avoir 
bii  pénitence ,  et  en  cas  que  la  nécessité,  l'afilité  et  sa  con-  . 
duite  édifiante  exigent  qu'im  lui  fasse  grâce. 

Toute  réception  d'oidre  qui  rend  irr^ulier  est  nulle  par 
rapport  kseseffets ,  c^est^a-dire ,  pour  l'exercice  desft»^dres  reçus; 
car  nul  irr^ulier  ne  peut  exercer  les  ordres  qu'il  a ,  non  plus 
qu'ètr6»proma  à  ceux  qu'il  n'a  pas.  Mais  toute  réception  d*or- 
dres  qui  est  nulle  ne  rend  pas  irq^ulier  :  autrement  toutes  les 
fois  qu'un  .irrégulier  recevroit  les  ordres ,  il  deviendroît  de 
nouveau  irrégulier  ;  car  il  est  sans  doute  que  l'ordination  d'un 
irrégulîer  est  nulle  par  rapport  aux  effets ,  et  qu'elle  est  ainsi 
«ommonément  app^lé^  dans  le  droit  canonique. 

i.oBk  rùrigularité  pttr  Vusage  mm  canonique  des  ordres. 

fin  pêche  dans  Fusage  des  ordres  ou  en  exerçant  mal  ceux 
qu'on  a  4  ou  en  exerçant  ceux  qu'on  n'a  pas. 

Tout  hommcj  qui  étant  lié  d^me  excommunication  majeure, 
de  suspense  ou  d'interdit,  fait  d'office  les  fonctions  d'un  ordre 
sacré,  devient  irr^;ulier.  Nous  disons  tout  homme  et  par  consé- 
quent ceu3^  m^mei  qui  sont  tolérés  et  dont  la  censure  est  oc- 
^te ,  parce  que  les  canons  ne  font  point  de  distinction ,  et  que 
la  bulle  Ad  eoiianda  êcandah  n^â  pas  été  faite  pour  favoriser 
ceux  qui  sont  excommuniés*  Nous  disons  encore  les  Jonctions 
d'un  otdr^  sa^ré,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  texte  clair  pour  Tir- 
régularité  4u  violement  de  la  censure  par  l'exercice  des  ordres 
mineurs. 

Ceux  qui  étant  lia  de  censures  confèrent  un  bénéfice,  ou 
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confirment  un  élu ,  ou  donnent  Tabeolutton  des  cemures  hon 
du  triburftd  de  la  Pénitence ,  ne  sont  pas  iiT^;uliers ,  parce  que 
ce  ne  sont  pas  là  des  fonctions  d^ordre.'  L'ignorance ,  Foubli,  la 
nécessité  d'éviter  le  scandale,  peuvent  quelquefois  empêcher 
qu  un  excommunié  ne  devienne  irrégulier  $  mais  ces  cas  ne  sont 
pas  bien  communs. 

Il  suit  de  là  qu'un  hebdomadaire  lié  de  censures  devient 
^  ii^gulier  en  disant  Dominus  vMsoum  dans  lés  offices  publics.  Il 
en  est  de  même  d*un  sous'^cre  qui  à  la  messe  chante  Y^ 
pitre  avec  le  manipule,  d*un  diacre  qui  y  chante  Tévangile 
avac  Tétole.  Un  diacre  et  un  sous-diacre  engagés  dans  quelque 
censure,  qui  assisteroient  à  Taulil  pendant  la  messe  et  v  servi- 
roient  sans  solennité ,  c'est-àrdire,  le  diacre  sansâole ,  le  sous- 
^diacre  sans  manipule,  ne  seroient  pas  irréguliers ,  quand  même 
ils  toucheroient  les  vases  sacrés ,  parce  qu  ik  ne  sttt>ient  pas 
censés  faire  Texercice  de  leurs  ordres.  Enfin  on  doit  regarder 
comme  irréguliers  ceux  qui  étantJiés  de  censures  baptisent  so- 
lennellement, ou  confessent  soit  en  public,  ^it  en  secret^qui 
bénissent  d'une  manière  solennelle  Teau,  les  fruits,  la  cire,  une 
femme  qui  relève  de  ses  coc|çhes ,  un  mariage  et  autres  choses 
pareilles  ,     ■ 

Celui  qui  étant  lié  de  deux  censures  feroit  les  fonctions  de 
quelque  ordre  sacré  t  encourroit  une  irr^ularité  qui  seroit 
équivalente  à  deux  et  qu'il  faudroit  expliquer  en  demandant 
dispense. 

On  devient  aussi  irrégulier  quand  on  fait  d'office  et  aypc 
connoissance  les  fonctions  d'un  ordre  sacré  qu^on  n'a  pas  reça. 
Cette  décision  comprend  les  laïques  mémes^  parce  que  la  loi  est 
générale.  Ainsi  un  homme  est  irréguKer  quand,  sans  être  sous- 
diacre,  il  en  fait  l'office  en  prenant  le  manipule,  ou  que  sans 
être  diacre  il  chante  l'évangile  avec  l'étole.  Un  diacre  est  aussi 
irradier  quand  il  fait  l'exorcisme  du  sel  et  de  l'eau  bénite 
dont  on  se  sert  les  dimanches,  parce  que  c'est  une  fonction 
purement  sacerdotale.  Il  en.  seroit  de  même,  et  par  la  m^e 
raison,  d'un  diacre  qui  sotis  prétexte  d'un  cas  de  nécessité  ad- 
ministreroit  l'Extréme^Onction  à  un  malade  près  d'expirer.  Si 
un  homme  croyioit  de  bonne  foi,  ou  sur  l'autorité  de  gens  qu'il 
a  raiscm  de  supposer  instruits,  que  telle  fonction  d'un  ordre 
sacré  qu'il  n'a  pas  reçu  appartient  à  celui  auquel  il  a  été  élevé. 


Digitized  by 


Googk 


DE  li'lRRioDLAlKlTi.  aaS 

il  ne  deviendroit  pas  îrrégulier  en  la  faisant,  quia  lex  Uituritatem 
requirit. 

Saint  Thomas,  saint  Antonin,  et  plusieuTs  savants  auteurs 
disent  qu*un  diacre  ne  deviendroit  pas  irrëgulier  et  même  qu  il 
ne  pécheroit  pas,  en  portant,  ou  de  Tavis  d^un  curé  malade  ou 
de  son  {Hropre  mouvement,  mi  Tabsence  de  tout  prêtre,  le  saint 
viatique  k  un  mourant. 

XJn  diacre  qui  aujourd'hui  baptiseroit  solennellement  sans  la 
permission  de  Tévêque  seroit  coupable,  parce  que  cette  îbnc^ 
tion  lui  est  interdite  depuis  lonç-temps. 

Ûnderc,  qui  ne  seroit  liëqued  une  excommunication  mineure, 
n  auroit  pas  encouru  Tirr^ularité  pour  avoir  fait  les  fonctions 
de  ses  ordres  sacrés  en  cet  état 

Celui,  qui  n*étant  que  clerc  ou  même  que  laïque  prêcheroit 
comme  le  font  les  prêtres,  pécheroit  en  le  faisant  sans  ordre  de 
son  évéque;  mais  Jl  ne  seroit  pas  irr^ulier.  Si  un  prêtre  étoit 
suspens  à  dtamisy  ou  même  nommément  du  ministère  de  la 
parole,  il  ne  deyiendroit  pas  encore  irrégulier  dans  ce  cas,  parce 
que  la  fonction  qui  lui  auroit  été  interdite  ne  seroit  pas  sacrée 
dans  le  sens  que  ce  terme  est  pris  dans  les  canons. 

Un  homme  qui  sans  être  prêtre  entendroit  la  confession  â*un 
autre  seroit  irr^giulier,  quand  il  n  auroit  pas  prononcé  les  pa- 
roles de  l'absolution,  parce  qu*il  na  pu  commettre  ce  crime 
sans  usurper  une  partie  du  pouvoir  des  clefe ,  et  que  Toffice  d'en- 
tendre les  confessions  est  quelque  chose  de  très-sacré. 

Si  un  supérieur  ecclésiastique  avoit  défendu  à  un  clerc  de 
faire  quelque  fonction  de  ses  ordres  sous  peine  d'excommimi- 
cation  ou  de  suspense  encourue  par  le  seul  fait^  la  première  fois 
que  le  clerc  feroit  cette  fonction  il  tomberoit  dans  l'excommu- 
nication ou  dans  la  suspense;  mais  il  ne  contracteroit  pas 
l'irr^ularité  pour  cette  fois,  parce  qu'il  ne  violeroît  pas  la 
censure  qu'il  n'auroit  pas  encore  encourue. 

Quand  un  évêque  a  suspendu  im  prêtre  jusqu'à  ce  qu''îl  ait 
fait  une  retraite  dans  un  séminaire;  si  depuis  la  signification  de 
la  suspense  faite  a  ce  prêtre  et  avant  que  d'avoir  fait  sa  retraite 
il  ose  célébrer,  il  est  i^égulier,  quoiqu'il  ait  appelé  de  la  sentence 
de  suspense ,  parce  que  l'appellation  qu'il  a  faite  ne  le  met  pas 
a  couvert  de  la  suspense. 

11  n'y  a  que  le  pape  qui  puisse  dispenser  de  l'irrégularité  dans 
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laquelle  est  tombe  un  ecclésiastique  pour,  avoir  exerce  les  or- 
dres malgré  la  cepsure  dont  il  étoit  lié,  et  qui  puisse  permettre 
à  celui  qui  a  fait  les  fonctions  d*un  ordre  qu^il  n^avoit  pas  de 
recevoir  tm  ordre  supérieur,  ai  la  faute  est  publique  ;  car  si  die 
ne  Fâoil  pas,  TévAque  pourroit  accorder  ces  dispenses! 

S.^  De  VùréguIarUé  qui  pnoiaU  dû  VhMsk, 

d  y  a  plusieurs  chapitres  dans  le  droit  qui  font  conclure 
auxcanonistes  étrangers  que  les  hérétiques  sontirr^fiers.  Mais 
en  France  on  ne  reconnott  point  cette  irr^larité  :  depuis 
même  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  les  hérétiques  qui 
reviermentàrÉglise  tlj  sont  point  regardés  coomie  irn^uliers, 
ni  comme  tek ,  Tii  à  cause  de  la  suite  de  Thérésie  ;  ils  n*y  sq(^t 
point  infâmes,  ni  leurs  enfants  non  plus,  quoique  leurs  parents 
soient  morts  dans  lliérésie  ;  et  lesdits  enfants  n*y  sont  point  irré- 
guliers.  Les  uns  et  les  autres  peuvent  sans  dispeçse  de  Rome 
recevoir  et  les  ordres  et  des  bénéfices,  lorsqu'étant  revenus  dam 
le  sein  de  TÉglise  et  aprës  avoir  reçu  Tabsolution  de  Tévéque 
ils  donnent  lieu  d^espérer  qu*ils  serviront  utilement  dans  le  saint, 
ministère. 


^  BÉGLES  GÉNÉRALES  SUR  LA  DISPENSE  DES  IRRÉGULARITÉS. 

Pour  retenir  plus  aisément  tous  les  principes  qui  regardent  la 
dispense  des  irr^Iarités ,  nous  ajoutons  ici  quelques  règles  gé- 
nérales qui  en  mettent  le  précis  sous  les  yeux. 
gj  RioLE  !•  Toute  insularité  qui  vient  d'un  défaut  passager 
cesse  d'elle  même  et  sans  dispense  par  la  cessation  de  ce  même 
défaut,  parce  qu*une  irrégularité  de  ce  genre  n'a  pas  été  établie 
pour  toujours,  mais  seulement  pour  autant  de  temps  que  dureroi  t 
le  défaut  qui  la  produisoit;  et  que,  lonqu^au  jugement  de  TËglis^ 
rindécence  d'oii  naissoit  Firr^ularité  est  levée,  Tifr^ularité 
ne  peut  plus  subsister.  H  suit  de  cette  règle  que  ceux  qui  sont 
irr^^ers  par  défaut  de  science,  d'âge,  de  corps,  d'esprit  et 
de  liberté,  cessent  de  l'être  quand  ib  acquièrent  ce  qui  leur 
manquoit. 

Il  en  est  de  même  et  de  ceux  qui  étant  iir^ulierspar  défaut 
de  naissance  sont  légitimés  par  un  mariage  propre  à  produire 
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cel  effet,  et  àe  ceux  qui  ayant  encouru  VurégulaTliè  de  Vin-»- 
famieparune  vie  peu  édifiante  recouvrent  une  Inmne  répata- 
tîon  par  une  longue  et  sérieuse  pénitence.  On  y  peut  )olnâre 
en  France  ceux  qui  quittent  de  bonne  foi  rhérésie. 

Toutes  les  autres  irr^;ularités  sont  perpétuelles  et  ne  finissent 
que  par  la  dispense.  On  regarde  comme  une'sorte  de  dispense 
la  profession  religieuse  ;  elle  a  deux  effets  :  le  premier  est  de 
rendre  lm  illi^time  habile  à  recevoir  les  ordres  sacrés;  le  second 
est  de  fiiciliter  la  dispense  de  toute  autre  irrégularité. 

RÈeLE  11.  Le  pape  peut  dispenser  de  toutes  les  irrégubrités, 
hors  de  celles  qui  sont  fondées  sur  des  défauts  qui  ont  une  telle 
incompatibilité  avec  les  fonctions  des  ordres  qu  ils  rendent  ceux 
en  qi4  ils  ^  rencontrent  absolument  incapables  d  enfeire  Texer-» 
dce.Lesévéquespeuventdispenserdetouteslesirr^larités  qui 
naissent  d'un  crime  différent  de  celui  de  Thomicide  volontaire* 
pourvu  que  ce  crime  soit  secret  ou  qu'il  n*ait  point  ét^porté  au 
for  contentieux. 

Un  péché  peut  être  public  sans  produire  une  insularité 
publique.  Un  prêtre,  par  exemple,  a  encouru  publiquement 
quelque  censure  ;  on  le  voit  quelque  temps  après  faire  ses  fonc-* 
tions  ;  on  n*a  point  de  preuve  qu^avant  que  de  les  faire  il  ne 
s'est  pas  feit  absoudre;  on  doit  même  seloh  les  règles  de  ta 
charité  supposer  qu'il  Tafeitisonirr^ukriténest  pas  publique 
quoiqu'effectivement  il  ait  manqué  à  son  devoir.  Elle  ne  le 
seroit  pas  non  plus]  s'il  avoit  dit  la  messe  en  particulier,  et  de^ 
vant  trois  ou  quatre  personnes  qui  ne  l'ont  pas  décelé.  Plusieurs 
savants  auteurs  ajoutent  que  son  irr^tdarité  seroit  encore 
occulte,  s'il  avoit  célébré  devant  tout  im  peuple  qui  savoit  bien 
qu'eu  égard  à  la  censure  dont  il  étoit  lié  il  ne  pouvoit  célébrer 
sans  crime,  mais  qui  ignoroit  qu'en  célébrant  ainsi  il  tombe- 
roit  dans  l'irrégularité. 

I>f  là  il  est  aisé  de  conclure  i.«  que  l'irrégularité  est  plus 
aisément  publique  dans  les  villes'  que  dans  les  campagnes  ; 
3.^  que  les  hérétiques,  de  quelque  espèce  qu'ils  soient^  sont 
ceux  qui  peuvent  le  moins  éviter  l'irr^ularité  publique ,  parce 
que ,  comme  ils  se  font  gloire  de  leurs  mauvais  sentiments  et 
qu'ils  y  reviennent  sans  cesse ,  on  ne  peut  présumer  que  quand 
ik  font  des  fonctions  sacrées  ib  ont  eu  la  précaution  de  se  faire 
absoudre  des  censures  attachées  à  la  révolte.  D  en  seroit  de  même 
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d*un  malheureux  ecclésiastique  ^ui  seroit  connu  pour  n^avcir 

ni  religion ,  ni  conscience. 

KÈCLE  IIL  Les  irrégularités  qui  viennient  d'un  défaut  sont 
presque  toutes  résenrées  au  pape.  H  n  y  a  que  celles  des  illé- 
gitimes dont  tous  les  canonistes  conviennent  que  les  évéques 
peuvent  dispenser  pour  les  ordres  mineurs  et  pour  les  bénéfices 
simples.  Quelques-uns  exceptent  encore  Tirr^ularité  des  biga- 
mes ;  mais  ce  sentiment  leur  est  particulier ,  et  tous  n&n  con- 
viennent pas  :  il  j  en  a  qui  admettent  cette  demièpe  exception 
pour  les  lieux  <M  la  coutume  est  établie  en  faveur  des  ëvèque& 
de  dispenser  de  la  bigamie. 

RÈGLE  rV.  Les  irrégularités  en  matière  réservée  au  pape 
peuvent  être  levées  par  Tévèque  i.®  quandleur  réserve  estdou^ 
teuse  ;  parce  qu'il  n* y  a  de  réservé  au  pape  que  ce  qui  Test 
certainement  ;  a.^  quand  des  raisons  Intimes  empêchent  de . 
recourir  au  pape,  parce  que,  si  la  réserve  subsistoit  quand  on  ne 
peut  moralement  recourir  au  saint  siège,  elle  seroit  plus  propre 
a  détruire  quli  édifier ,  et  elle  n  auroit  plus  pour  objet  le  vrai 
bien  de  FÉglise  et  des  fidèles.  Ainsi,  quand  un  prêtre  comm^ce 
à  ouvrir  les  yeux  sur  une  irr^ularité  qu*il  a  contractée  dans  sa 
jeunesse,  ou  que  par  malheur  il  vient  à  en  encourir  une  étant, 
engagé  dans  le  saint  ministère,  et  qu  il  ne  peut  san^  faire  beau-» 
coup  plus  de  mal  que  de  bien  abandonner  un  peuple  dont  il  est 
Tunique  ressource  pour  suspendre  ses  fonctions  pendant  le 
temps  dont  il  a  besoin  pour  recevoir  un  bref  de  diq^ense ,  son 
évêque  peut  lui  permettre  de  faire  ses  fonctions  ;  mais  il  est 
obligé  de  recourir  au  plus  tât  à  Tautorité  du  saint  si^e  pour  en 
obtenir  la  grâce  que  l'ordinaire  ne  lui  donne  que  par  intérim  : 
cependant  il  faut  qu'il  y  ait  une  véritable  et  pressante  nécessité 
d'accorder  cette  permission  pour  le  bien  de  l'Église. 

Ceux  qui  demandent  dispense  de  l'irrégularité  ne  doivent  pa» 
manquer  de  déclarer  toutes  les  diiTéfentes  espèces  d'irr^ularités 
qu'ils  pourroient  avoir  contractées,  soit  par  différents  défauts» 
soit  par  différents  crimes.  Car  s'ils  n'obtenoient  la  dispense  que 
d'une,  ils  ne  scroient  pas  dispensés  pour  les  autres.  Néanmoins» 
il  n'est  pas  nécessaire  de  déclarer  combien  de  fois  on  est  tombé 
dans  le  crime  qui  a  causé  l'irrégularité,  si  le  crime  est  de  la 
même  espèce.  Mais  si  les  crimes  ont  non-seulement  différents 
degrés  dé  malice,  mais  qu'ils  soient  encore  de  différentes  espèces. 
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on  doit  les  exprimer  en  demandant  la  dispeme ,  aBn  que  le 
supérieur  qui  Taccorde  puis&e  juger  de  quelle  nature  et  de 
quelle  conséquence  est  rirr^ularité  qu^on  a  encourue. 

Dans  tous  les  cas  où  Tévéquepeut  dispenser  de  Tirr^ularitë, 
il  peut  râiabîliter  un  homme  dans  son  bénéfice. 

L*îrr^;ttlarité  notant  point  une  censure,  le  pouvoir,  que  les 
papes  accordent  au  temps  du  jubilé  à  tous  les  confesseurs,  d  ab- 
soudre de  toutes  sortes  de  pécbés  et  de  censures,  ne  leur  donne 
pas  celui  de  dispenser  de  Tirrégularité. 

Lorsqu^un  confesseur  a  reçu  du  pape  ou  de  son  éyéQ**e  une 
commission  pour  dispenser  quelqu^un  de  rirréé*^^^^*  '^  ^^^^ 
la  suivre  exactement  et  se  bien  garder  de  passer  les  bornes  de 
son  pouvoir.  Si  la  commission  ne  prescrit  aucime  formule  dé- 
terminée ,  il  suivra  celle  qui  est  prescrite  dans  le  Rituel. 

n  est  tempf  de  mettre  fin  à  cet  ouvrage.  Nous  supplions  le 
Seigneur  qui  nous  Ta  fait  entreprendre  d  Y  répandre  son  abon- 
dante bénédiction,  et  qu*il  imprime  hii-mème  dans  Tesprit  et 
le  cœur  de  ^s  ministres  ce  qu'il  lui  a  plu  de  nous  faire  tracer 
sur  le  papier,  ^n  qu'ils  en  fassent  une  étude  sâîeuse  pour  con« 
tribuer  plus  efficacement  à  l'auçrc  de  Dieu* 
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MANDEMENT 


OS  MOVSBIfiNSUB. 


LÉVÈQUE  DE  TOULON 


FOU&  LA  PUBLICATION  SU  BITUEL  RCBIAIN. 


JLêfUiS^ALBSRT ,  ptfr  U  miséricorde  divine  et  la  grice  du  nint  siège  apostolique* 
évêque  de  Toulon  :  k  tous  les  corés ,  secondaires ,  confesseurs  et  autres  ecdésiasti- 
qucs  cniployés  k  la  conduite  des  imcs,  et  à  Tadministration  des  sacrements  dans 
notre  diocèse  :  SALUT  BT  BÉNi  diction. 

Nous  TOUS  avons  ezpoeé,  MBS  trbs-CBBBS  Frbrbs,  en  vous  présentant  les 
kttractions  sur  ce  Rituel ,  les  raisons  ^  nous  ont  engagé  à  le  réimprimer. 

Noos  y  avons  conservé  reli£;ieusement  les  prières  et  les  cérémonies  du  Rituel  ro« 
main,  réformé  ^  Tordre  ou  pape  Paul  Y ,  tt  toujours  suivi  dans  ce  diocèse. 
Comme  nous  sommes  persuada  avec  saint  Augustin  que  rien  n*est  plus  opposé  à 
Tesprit  de  l*£gUse  que  la  singularité  et  la  nouveauté  en  matière  de  pratique,  aussi- 
bien  que  de  dodrine ,  nous  Savons  rien  voulu  changer  k  des  iiMICe*  approuvés  par 
lesKondks  »  re^  par  les  églises,  et,  comme  dit  Tertullien,  conformes  aux  règles 
de  la  foi ,  établis  ^  la  coutume  et  antoriséi  par  la  tradition. 
'  ^^'^J^^^^  ajouté  des  modèles  d'instructions  pour  les  peuples  dans  les  cUf- 
iérentes  nkteéoDê  que  vous  aves  k  remplir.  fi/Iais ,  si  ITsprit  de  Dieu  vous  en  in- 
S]Hre  de  plus  utiles  et  de  plus  touchantes ,  nous  vous  exhortons  k  votis  livrer  à  sa 
sainte  impulsion.  Préfères  toujours  le  style  simple  et  instructif  à  la  portée  des  û-- 
ddes  que  vous  deves  instruire  ;  et  sonvenet-vous ,  selon  Favis  du  pape  Jules  écri- 
ant anx  évêqAs  orientaux ,  qu*en  traitant  des  matières  ecdésîasti^es  on  ne  doit 
pas  chcrchCT  k  étaler  une  vaine  doquence,  mais  à  exposer  avec  dignité  et  d*une  ma- 
nière intelligible  les  règles  et  les  maximes  que  nons  avons  reçues  des  apôtres  et 
des  hommes  apostoliques  :  Jn  rébus  enim  ecciesiasiicis ,  non  ostentath  etoquen-  ' 
ikg&ucgrenda est,  sedcanones aposloiki. 

Ijl  vous  ordonnant,  M.  T.  C.  F. ,  de  vous  conformer  aux  rites  prescriu  par  ce 
Bituelf  noos  vous  conjurons,  /)«r  il»  entraiUes  de  Sa  miséricorde  de  notre  Vieu, 
d*agir  comme  les  mimtresdeJéws-Christ  et  les  dispensateurs  de  ses  mprsières; 
«raccompagner  ces  fonctions  saintes  de  la  décence  de  cet  esprit  de  piété ,  de^  ^ 
Umnr,  dont  unoiinistre  des  autels  doit  dire  et  paroître  pénétré  en  exerçant  un 
emploi  si  s^^Jime.  Comme  il  n^est  rien  de  plus  grand  sur  U  terre  que  d'exercer  à 

t^ace  de  Jésus-Christ  les  fonctions  de  son  sacerdoce  éternel ,  rien  aussi  ne  doit 
t  accompagné  d'une  modestie  et  d'une  gravité  plus  sacerdotales,  d'un  respect 
plus  religieux ,  gpe  l'exercice  de  ces  dirioes  fonctions.  Les  peuples  mesureront  sur 
la  manière  dfM^ous  traiterea  les  choses  le  respect  qu'ils  doivent  k  la  religion  et 
à  stt  plus  auffustes  cérémonies.  Considérez  bien  le  mmistère  que  vous  avez  repi  du 
Seigneur,  apn  de  ie  remplir,  Rappelea-vona-en  souvent  toute  la  grandeur  ;  sentea 
tout  ce  qn'u  a  de  divin  :  ne  l'eXpose*  pas  |Mir  votre  ûiute  aux  buuphèmes  des  hé- 
rétiques, des  impici  et  des  libertins.  rTa^ilisses  point  par  l'intérêt ,  rhabitodc , 
Famonr-propre,  rinapplication ,  l'indévotion ,  les  secours  célestes  que  la  reliçip'' 
prépare  aux  fidàes  k  qui  votre  exemple  doit  en  faire  conndtrc  tout  le  prix.  Dis- 
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Iribucs  areC  M^esse  les  remèdes  babils  sur  la  terre  pour  le  ialut  de  FuDirers.  Qui 
chacun  de  vous  emploie  ie  don  ^a'U  a  reçu  au  service  du  prochain ,  comme  de 
fidèle*  dispensateurs  des  diverses  grâces  de  Dieu,  Et  donncK-noua  la  consolaiioD 
que  Tapôtre  taînt  Paul  receroît  des  Colotnens;  eo  aorte  que  nous  puîssioiis  nous 
nyaairdevoirlebon  ordre  <jue vous  gardez  f  Heambien  vouséies  stables  dans  la 
foi  en  Jésus-Christ» 

A  CBS  CAVSE5,  Dons  ordonnotisà  tous coréi, secondaîref ,  confesseon  et  autrer 
ecclésiastiques  séculiers  et  régulîecs ,  prétendus  ezempu  et  non  exempts,  cbargéf 
du  soin  des  imes  dans  ce  diocèse ,  de  se  serrir  du  pèsent  Rituel  dans  leurs  saintes 
fonctions  aussitôt  après  quUis  Tauront  reçu ,  et  de  se  conformer  aux  r^lemenis 
qui  j sont  contenus  et  que  nous  voulons  être  obtenrés  dans  tout  le  diocèse;  dé- 
clarant qu«  pour  y  maintenir  Tuniformité  de  rit  et  de  discipline  nous  interdi- 
•ons  totalement  Tusage  de  tout  autre  Rituel. 


Donné  à  Toulon ,  en  notre  palais  épiscopal ,  ce  8  août  1 749.  ^ 
•f  L«  A.  ét^ue  de  Toulon. 

Par  monseigneur, 

BAILK^preti^. 


•    «• 
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DES  SACREMElStS 

EN  GÉNÉRAL. 


Les  prêtres  chargés  dans  ce  diocèse  de  l'administration  des  sa* 
cremenfs  trouveront ,  dans  les  Instructions  sur  le  Rituel ,  ce 
qu'ik  doivent  savoir  de  la  matière  et  de  la  forme  des  sacrements 
en  général  •  ce  qu'ils  doivent  apprendre  aux  peuples  sur  Fexcel- 
leoce^k  nature  des  sacrements^  sur  leur  nombre  et  leurs  effets, 
sur  leurs  cérémonies.  Rs  y  verront  à  qui  ils  doivent  les  admi- 
nistrer 9  et  ce  qu'ils  doivent  exiger  de  ceux  à  qui  ils  les  admi- 
nistreront. Bs  apprendront  comment  ils  doivent  les  administrer; 
quelle  doit  être  leur  intention  en  les  administrant;  quelles 
doivent  être  leurs  dispositions  pour  les  administrer  dignement, 
comment  ils  doivent  se  préparer  a  cette  administration,  et  quels 
moyens  ils  doivent  prendre  pour  expier  les  fautes  qu'ils  y  au- 
ront commises  ;  enfin ,  quel  doit  être  leur  zèle,  quelle  ddît  être 
leur  charité  dans  ^exercice  de  ces  saintes  fonctions;  quel  doit 
être  leur  respect  pour  les  cérémonies  que  l'Église  veut  être 
oJMenrées  dans  l'administration  solennelle  des  sacrements ,  et 
dont  ils  ne  peuvent  ni  omettre,  ni  changer  aucune  de  leurpro» 
pre  autorité. 

Nous  leur  défendons  très-expressément,  sous  peine  de  suspense 
encoxpruA  ipso  facto  y  à  Nous  réservée ,  d'administrer  aucun  sa- 
crement 9  ou  de  faire  aucune  fonction  sacrée  en  habit  court , 
hors  le  cas  marqué  dans  les  instructions  sur  ce  Rituel  (/ont.  I, 
pag,  aa). 

Nous  leur  défendons  d'en  administrer  aucun  sans  être  revêtus 
de  la  manière  que  Nous  avons  prescrite  dans  la  mêma  page. 
.  Nous  leur  recommandons  de  contribuer ,  en  tout  ce  qui  dé* 
pendra  d'eux,  k  la  décence  et  k  la  dignité  de  cette  adminis- 
tration. 

Prièret  avant  que  d'adminisirer  fes  sacrements. 

Vcnî ,  ancte  Spîiittls ,  reple  tnoram  corda  fidelîam ,  et  toi  uoanê  îo  eit  îgoem 


▼.  EmitteSpintam  tunm  et  creabnntur. 
E.  Et  rmorabis  (acîem  terne. 


Digitized  by 


Googk 


s36  DES  SACREMENTS  Elf  GÉNÉRAb 

Oremus.  » 

Famulam  taum,  Domine,  démenter  ezaudi ,  et  mihî  non  dectione  menti ,^ 
<ed  gratÎKtuae  dono,  mj^teriorum  tuoriun  disprisatori  cotastituto ,  da  sratîam  et' 
fiducUm  muneris  exsequendî  ;  atque  in  nostro  ministerio  quod  tiue  pieUtis  est 
operare.  Pcr  Ghristom  Doaûnnm  nostrum.  Amen. 

Prière  après  l'administmtion  des  sacremsn/s. 

Omoîpotens  et  mîsericon  Deof ,  ^  miKi  UcètiD4î^;nofamiiIo  taoadeste  di^r^ 
natu5  es  «d  sacrum  illud  ministerium  peragendum ,  ne  respicîas  peccata  mea-, 
led  fidem  Ecdesiœ  tuae;  et  praesta  ut  inÊimuiis  luis  gratiatua  illad  inl^ùs  ope- 
retnr  qnod  extevioee  Oftn  à  nobi»  eiercetur  ;  et  qaw  in  hâc  re  fra^ias  notf rt 
defectiuadmisit,  tuâ  bdUgno^  miscricordi^^npplm  di^eri».  PerChristoinlW' 
minum  nostrum.  Amen. 
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DU  SACREMEIST 

DE  BAPTÊME. 


Les  curés,  secondaires  et  autres  prêtres  charges  dans  ce  diocèse 
d'administrer  le  BaptémetSec<»ifonnerontà  ce  qne  Nous  avons 
dit,  dans  les  instructions  sur  ce  Rituel ,,  toudiant  la  xnatière  el 
la  réforme  du  Baptême  ;  le  teknp»  auquel  les  ehfants  doirent 
être  baptjsés  ajNrës  leur  naissance  ;  Ils  cas  oh  Ton  doit  baptisa 
sous  condition;  les  personnes  qui  sont  'capables  de  recevoir  le 
Baptême  ;  le  baptême  des  petits  enfants  ;  le  baptême  des  adultes; 
le  baptême  des  monstres  ;  les  parrains  et  marraines;  ks  minis- 
tre^du  Baptême. 

Les  curés  auront  soin  d'expliquer  ou  de  faire  expliquer  sou* 
vent  aux  peuples  les  effets  du  Baptême,  les  obligations  qu'on  j 
contracte;  ce  que  signifient  les  cérémonies  dont  FÉglise  se  sert 
dans  l'administration  de  ce  sacrement  ;  et  de  quelle  manière  en 
doit  baptisa;  ainsi  que  Nous  Tavons  marqué  dans  ks  instruc- 
tions sur  ce  Rituel  ifom.  I^pag.  5i ,  54  ^  smo.) 

Ds  auront  soin  de  faire  tenir  les  fonts  baptismaux  et  les  vastes 
des  saintes  huiles  dans  la  pn^M^té^  la  décence,  l'état  queNous 
avons  marqué.(lru/nic. ,  tom.  I,  pag.  Sg  e$  smo.) 

Ils  feront  la  bénédiction  solenndie  des  fonts  baptismaux  au 
temps  que  Nous  avons  marqué  {Instr.,  tant»  I,  pag.  6i  ),  en  ob- 
servant ce  qui  est  dit  sur  l'eau  baptismale  (ibid.  pag.  63), 
soit  pour  la  conserver  9  soit  pour  k  renouveler  dans  le  cas  de 
besoin;  et  sur  k   renouvellement  des  saintes  huiles (/6^.) 

Nous  ordonnons  que  ks  «ifants  soient  j^rtés  k  l'église,  pour 
y  être  baptisés,  dans  les  vingt-quatre  heurtes  après  kur  naissante, 
hors  lecas  marqué  pour  les  veilles  de  Pâqœs  et  de  k  Pentecôb, 
{Instr, ,  iùm^  J,  pag.  4i  ))  k  moins  que  Noua  n'aycms  permis  ex- 
pressément et  par  écrit  k  délai  au-âek  de  vingt-quatre  heures. 
Les  curés  tiendront  la  main  à  l'exécutiofi  de  cette  ordonnance , 
et  enjoindront  aux  sages-femmes  de  leHir  donner  avisde  k  nais* 
sance  des  enfants  le  plus  t6t  qu'elles  le  pourront.  Nous  kur  or- 
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donnons  de  NoUsinfofmer  dû  refus  des  [iàrehts  de  Fenfant  quf 
ne  voudront  pas  obéir  à  la  présente  ordonnance. 

Nous  défendons  à  tout  prêtre,  même  curé,  sous  peine  de 
suspense  encourue  iptofacto^  à  Nous  réservée ,  d'administrer  le 
Baptême  ailleurs  que  dans  T^lise  paroissiale  :  comme  aussi  et 
sous  la  même  peine  de  donner  Teau  baptismoile  sans  les  çéré-> 
monies  prescrites;  si  ce  n*est ,  pour  Tunet  fautre article,  qu*on 
fût  dans  le  cas  de  Nécessité  ou  qu^l  y  |eût  de  Nous,  pour  eq 
user  autranent ,  une  permission  par  écrit. 

Nous  défendons,  sous  peine  d'excommunication  encourue  par 
le  seul  fait,  à  Nous  résçrvée,  a  toute  personne  d'ondoyer  ni  de 
faire  ondoyer  les  enfants  dans  les  maisons,  s'il  n'y  a  en  effet 
ou  du  moins  si  elle  ne  croit  pas-qu'il  y  a  véritable  etguressant» 
nécessité ,  ou  s'il  n'y  a  permission  de  Nt>us  par  écrit. 

Lorsque  la  permission  d'ondoyer  aura  été  accordée  par  Nous 
on  donnera  le  Baptême  dans  l'élise  paroissiale  :  ou  si  Nous 
permettons  qu'on  le  baptise  dans  une  autre  ^lise  ou  dans  une 
chapelle,  le  Baptême  ne  s'administrera  qu'avec  l'eau  des  fonts 
baptismaux. 

Lorsqu'il  y  aura  eu  une  permissioh  d'ondoyer  un  enfant,  le 
pfcre  et  la  mère  le  feront  porter  a  l'église ,  pour  suppléer  les 
cérémonie» du  Baptême,  au  temps  que  Nous  aurons  ordonné. 
Lescurés,  qui  s'apercevront  que  ce  temps  sera  passé  sans  qu'on  . 
ait  fait  suppléer  ces  cérémonies,  en  avertiront  les  pères  et  mères; 
et  si  ceux-ci  ne  défèrent  pas  à  leurs  avis  en  pareil  cas,  les  curés 
Nous  en  informeront. 

Lorsqu'un  enfant  aura  été  ondoyé  pat  permission ,  soit  dans 
relise  paroisûale,  soit  par  notre  permission  dans  une  autre 
^lise ,  ou  dans  une  chapelle ,  le  curé  ou  le  prêtre  qui  l'aura  on* 
doyé  l'écrira  sur  les  registres  de  la  paroisse,  ainsi  que  Nous  l'a* 
vons  marqué  (Jnstr.  tom,  1,  pag.  4,2  ).  On  enregistrera  pareil^ 
lement  le  supplément  qui  aura  été  fait  des  cérémonies  du  Bap- 
tême ,  ainsi  que  Nous  l'avons  dit(Ibid.) 

Lorsqu'un  enfant  aura  été  baptisé  dans  la  maison  à  cause  du 
péril  évident  de  la  mort,  le  curé  aura  soin  que  les  parentsle 
fassent  porter  à  l'élise  paroissiale ,  quand  il  sera  hors  de  péril, 
pour  lui  faire  suppléer  les  cérémonies  du  Baptême  (rii5/r. ,  top. 
I,  pag.  i^a).  Et  lorsque  cet  enfant  sera  présenté  au  curé  pour  le. 
supplément  de  ces  cérémonies,  le  curé  s'informera  de  queiW 


Digitized  by 


Google 


DE  BAPTÊME.  ^3g 

manière  Toifant  aura  été  baptisé  à  la  maison,  en  prenant  les 
précautions  que  Nous  avons  prescrites  afin  de  s^assurer  de  la 
validité  dudit  Baptême  (Instr. ,  tom.  T,  pag.  44.)  |. 

Lorsqu'on  présentera  k  un  curé  un  enfant  a  baptiser,  qui  ne 
sera  pas  de  sa  paroisse,  il  renverra  le  Baptême  peur  être  fait 
daas  la  paroisse  de  cet  enfant,  à  moins  qu'il  n*y  eût  péril  de 
xnort,  ou  une  permissif  de  Nous.  Et  en  ce  cas  ce  curé ,  ou  le 
prêtre  qui  aura  baptisé  cet  enfant,  en  écrira  Tade  sur  les'regi^ 
tres#  ainsi  que  Nous  Tavons  prescrit  (  Listr. ,  ilom.  I,  pag.  3g.) 

Autant  que  faire  se  pourra ,  on  n'administrera  point  le  Bap- 
tême pendant  la  nuit,  ni  pendant  le  sermon,  ou  la  grand- 
messe,  ou  aucun  autre  office  public  et  solennel,  afin  d'éviter  k 
trouble  et  la  confusion; 

Les  curés  avertiront  les  pères  et  mères  de  ne  point  baptiser 
leurs  propres  enfants,  hors  le  cas  cpie  Nous  avons  excepté  {Lisù** 
tom.  /,  pag.  39  ) 

Conformément  aux  saints  canons,  Nous  défendons  d'admet- 
tr^pour  parrains  et  pour  marraines  aucun  religieux ,  ni  au* 
cune  religieuse»  ni  même  aucun  ecclésiastique  {Inst.  tom.  /, 

A«v.  49.) 

On  n'admettra  pour  parrain  ou  marraine  aucune  personne , 
avant  qu'eDe  ait  attdnt  l'êge  'de  puberté,  qu'elle  ait  fait  sa  pre^ 
mi^  communion  et  reçu  le  sacrement  de  Confirmation , 
sans  notre  permission  par  écrit. 

En  un  mot,  les  curés  ou  prêtres  chargés  d'administrer  le  sa^ 
crement  de  Baptênfe  ne  recevront  aucun  de  ceux  que  Nous 
avons  dit  ne  pouvoir  être  admis  pour  parrains  et  marraines  (Lut. 
sur  le  Rituel,  tom.I,  pag.  ig,  ) 

L'on  n'admettra  pour  le  Baptême  tout  au  plus  qu'un  parrain 
et  une  marraine ,  lesquels  seront  avertis  de  l'affinité  spirituelle 
qu'ils  contractent,  et  de  leurs  obligations  pour  l'éducation  de, 
l'enfant. 

Lorsque  les  parents  auront  refusé  de  faire  porter  l'enfant  à 
r^tt^dans  le  temps  que  nous  avons  prescrit  ci-dessus  pour  y 
^être  baptisé,  ou  pour  lui  faire  suppléer  les  cérémonies  du  Bap* 
tême  en  cas  d'ondoiement ,  les  curés ,  après  ce  temps  écoulé» 
n'admettront  point  les  parrains  et  marraines  qu'on  leur  présen- 
tera lorsqu'on  portera  l'enfant  à  l'élise  ;  mais  ils  choisiront 
eux-mêmeft  des  pauvres  pour  cette  fonction. 
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Les  cures  ou  prêtres  chargés  d'administrer  le  Baptême  ne 
soufiriront  point  qu'on  donne  aux  enfants,  qui  devront  être  bap- 
tises, des  noms  tels  que  ceux  que  Nous  avons  dit  devoir  être  re* 
jetés ,  ou  ne  pouvoir  être  donnés  (Jhsi^.  font  J,  pàg,  49*)IIs  em- 
pêcheront aussi  la  multijplicité  des  nonoiS,  et  ne  pbnliettront  pas 
qu'on  en  donne  plus  d'un ,  ou  deux  tout  au  plus.  Enjoignons 
aux  curés  ou  prêtres  qui  administreront  le  Baptême  de  résister 
avec  douceur ,  ^rds  et  discrétion ,  et  n^nmoins  avec  fer- 
meté, aux  instances  qui  leur  seroient  faites  tant  de  là  part  des 
pères  que  de  celle  des  parrains  et  marraines,  et  tous  autres  qui 
voudroient  qu'on  en  usât  auti^ment  quMl  nVst  porté  dans  le 
présent  article. 

Nous  enjoignons  aux  curés  d'empêcRer  que  les  tambours , 
violons  et  autres  instruments  n^accompagnent  les  enfants  lors- 
qu'on les  porte  a  l'église  pour  être  baplisés.Ils  avertiront  les  pa- 
rents de  s'abstenir  des  dépenses  superflues,  de  faire  des  festins , 
principalement  dans  les  cabarets ,  oh  il  se  commet  de  grands 
excès  sous  prétexte  de  r^ouissanèe  chrétienne.  "       « 

Les  curés  et  autres  prêtres  chargés  de  Tâdministration  du 
Baptême  auront  attention  que  les  parrains  et  marraines ,  et  au- 
tres assistants  au  Baptême,  se  comportait  durant  la  cérémonie 
avec  tout  le  respect  et  la  modestie  convenables. 

Os  avertiront,  aprb  la  cérémonie,  les  parents  de  l'enfant  cfe  ne 
le  pas  porter  au  cabaret  pour  y  aller  boire  à  l'occasion  du  fiap- 
téme  ;  de  ne  le  laisser  coucher  avec  personne'dans  un  même  lit, 
avant  qu'il  ait  un  an  accompli.  Ils  diront  eh  même  temps  aux 
parents  qu'il  leur  est  défendu  de  faire  coucher  cet  enfant  avec 
eux,  quand  il  commencera  à  avoir  l'âge  de  raison.  Avis  impor- 
tant a  donner  encore  aux  pères  et  mères ,  qu'ils  ne  laissent  pas 
coucher  alors  les  frères  et  les  sœurs  ensemble. 

Ils  auront  soin  de  préparer  ou  faire  préparer  tout  ce  qu'il  faut 
pour  le  Baptême  solennel,  ainsi  que  Nous  l'avons  marqué  (Di^ilnM;. 
tomeI,pag6/i.) 

Nous  défendons  de  baptiser  les  adultes  sans  Nous  es  avoir 
donné  avis,  afin  que  Nous  puissions  faire  les  recherches  néces-^ 
saires  pour  éviter  les  surprises  etlessacril^es.  El  lorsque  Nous 
aurons  permis  de  les  baptiser,  les  curés  ou  autres  prêtres  qui 
les  baptiseront  se  conformeront,  ainsi  que  Nous  l'avons  déjà 
dit ,  à  ce  qui  a  été  prescrit  sur  le  baptême  des  adultes  {Instrua.  sur 
ic  Rituel f  tom  I,  pag  65  et  suîq.) 
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Letr  curé»  auront  soin  d^ûisérer  sur  les  registres  de  leur  pa- 
roisse Tacte  du  baptême  aussitôt  après  radministraliofi,  et  de 
k  manière  queNiyis  avons  pfçscrite  en  parlant  des  registres  et 
dèa  actes  de  baptêmes,  mariages  et  sépultures  j(iiij^Hfc/.  iom.  IV^ 
pmg,  3  ei  mo.),  et  d-aprèsen  parlant  des  formules  des  actes. 

Les  curés  veilleront  a  ceque  dans  leurs  paroisses  on  ne  choi- 
sisse pour  sAges-femmes  que  des  personnes  qui  aient  les  qualités 
q(i|Nous  avons  marquées.  {Instmci.  terne  Ij  pag.  jo  et  sim,)  Lonn 
qu^elles  auixxit  été  choisies,  ils  se  conformeront  et  Iesavertjr<mt 
de  se  conformer  à'  tout  ce  queNous  avons  prescrit.  (/6<î/.)  £n  les 
instruîsani  de  la  manière  dont  il  faut  baptiser^  ils  leur  af^ren» 
dront  ce  queNous  avons  dit  de  ce  qu  on  doit  faire  pour  baptiser 
les  petit»  enfants  lorsqu'ils <H[it  de. la  peine  à  sortir  du  sein  de 
leurs  mères ,  et  lorsque  les  m,kvo^  sont  mortes  avant  d*étre  dé-' 
livrées  {Imtr.  iomi ^pag,  ^i),  et  ce  que  Nous  avons  (ait  obser- 
ver sur  le  baptême  des  monstres  (InsÂrnc/.AMR  i.  pag.  4>% 

L*on  trouvera  à  la  fin  de  ce  Rituel  la  formule  du  serment 
4ué  doiveiit  ftire  les  sigetf-femmes« 


OBDRE  ET  CÉRÊMÔmES  QtTOI^  DOIT  0WEK9tSi 
'  m  ADmiasniAMT  u  BAPrim  aux  BNrAirrs. 

Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  baptême  étant  préparé, 
comme  il  a  été  dit.  {Instructions  sur  ce  Rituel,  pag,  3i.  tom.  I.), 
le  prêtre  qui  doit  le  conférer,  après  s'être  recueilli  devant  Dieu 
pour  lui  demanderlagrAce  de  s'acquitter  dignement  d*une  fonc- 
tion si  sainte ,  ayant  lavé  ses  mains ,  étant  revêtu  d'un  surplis  et 
d'une  étole  violette,  et,  s'il  se  peyt,  assisté  d'un  ou  de  plusieurs 
clercs  revêtus  aussi  de  surplis,  ou  accompagné  au  moins  d'un  clerc 
qui  tiendra  un  cierge  allumé ,  vient  à  la  porte  de  l'Oise  au  de^ 
hors,  s'ily  a  unporche^  ou  au  dedans,  s'il  n'y  ena  poinU,  où. 
doivent  attendre  ceux  qui  ont  apporté  Tenfant.  Le  parrain  à 
droite  tiendra  l'enfant  entre  ses  bras,  en  sorte  que  la  marraine , 
étant  à  la  gauche ,  le  tiendra  par  les  pieds.  Le  prêtre  s'étant 
couvert  de  son  bonnet  fera  les  demandes  suivantes  : 

Le  prêtre  :  Quel  enfant  présentez-vous  à  V église  ? 

R.  C'est  un  garçon  (pu  unefiOe,) 

6^  A 


Digitized  by 


Googk 


»4a  I>V  SACREM£1IT 

Le  prêtre  :  Est-ii  né  (ou  esi-ette  rUe)ians  Vétenâm  de  cette  pa-m 
'wse  P  R.  Oui,  monsieur. 

S'ils  répondent  que  non,  le  ptttttAàitTej^oyer  le  Baptême 
pour  être  lait  dans  la  paroisse  de  Tenfant ,  à  moins  qu*il  n  y  ail» 
péril  de  mort  ou  qu'on  ne  porte  notre  permission ,  et  en  ce  cas 
on  fera  ce  qui  est  marqué  là-dessus  dans  lartide  des  instruc- 
tions qui  traite  du  ministre  du  Baptême  (  tom.  I,  pag.  3j  ). 

Lé  prêtre  :  Qui  est  le  parrain?  R.  C'est  mm. 

Le  prêtre  :  Qui  est  la  mqrraine?  R.  C'est  moi. 

Le  prêtre  :  Faites-vous  profession  Van  ei  l'autre  de  la  foi  de 
l*Église  catholique,  apostolique  et  romaine,  ^  vmslez-wms  piçre  ei 
mourir  dans  là  profession  de  cett&{foiP 

R.  Ouij  moyennant  la  grâce  de  Dfeu 

Le  prêtre  :  Que  demande  cet  enfant  ? 

'R.  Le  saint  Baptême. 

Le  prêtre  :  N'art-U  point  été  baptisé  à  lamùiMi? 

R.  Non ,  tnànsieur. 

Si  Ton  répond  qu  il  a  été  baptisé  h  la  lûaison ,  le  prétrè  d(Hl 
examiner  de  quelle  manière  la  chose  s'est  passée ,  et  observer  Ica 
règles  queNous  avons  données  dans  les  instructions  en  traitant 
de  la  forme  du  Baptême  (/ont  I,  pag  34  et  sjdo.)  :  après  cela 
le  prêti'e  lira  aux  assistants  l'exhortation  suivante  ou  en  fera  lui 
même  une  semblable. 

Si  plusieurs  enfants  sont  présentés  à  la  fois,  le  prêtre  lira  au 
nombre  pluriel  ce  qui  est  ait  au  nombre  singulier  touchant 
'enlant  présenté. 

Exhortation 

C'est  un  enfant  conçu  dans  le  péché,  c'est  un  esclave  du  démon 
que  vous  présentez  maintenant  à  rÉglîse  ;  mais  en  recevant  le' 
^ptéme  il  va  devenir  le  temple  du  Saint-Esprit ,  Tenfant  de 
Dieu,  membrede  Jésus-Christ  et  r  héritier  de  la  gloire  éternelle; 
la  tache  du  péché  originel  sera  effacée  en  lui,  et  il  prendra  une 
nouvelle  naissance.  Assistez  a  une  action  si  sainte  avec  toute  la 
religion  dont  vous  pouvez  être  capables  ;  unissez  vos  prières  aux 
nôtres  pour  obtenir  de  Dieu  que  cet  enfant  ne  retombe  jamais , 
par  auciui  péché  mortel,  sous  la  tyrannie  du  démon  dont  il  %'a 
être  délivré  ;  et  qu'il  conserve  jusqu'au  dernier  soupir  de  sa  via 
la  grâce  qui  lui  sera  communiquée.  -^    - 
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^  Réfléchissez  en  même  iemp»  sur  vout-méme*  et  vous  con- 
fondelL  en  la  présence  de  Dieu  ;  si  vous  avez  perdu  ia  grâce  de 
voire  Baptême  par  quelque  pêche'  mortel,  concevez-en  du  regret  ; 
et ,  en  renouvdant  les  promesses  que  Ton  a  faites  pour  vous  et 
en  votre  nom,  prenez  la  résolution  d'y  être  à  1  avenir  plus 
fidèles,  et  de  réparer  de  votre  mieux  par  une  sincère  pénitence 
rînnocence  que  vous  avez  perd«ie. 

Puis,  s'adressant  au  parrain  et  à  la  marraine^  U dira  : 

Et  vous,  qui  répondez  pour  cet  enfant  en  qualité  de  parrain  et 
de  marraine,  considérez  à  quoi  vous  vous  engagez  :  vous  allez 
lui  servir  de  caution,  et  protester  a  Dieu  et  à  TEglisc  qu'il  exé- 
cutera fidèlement  les  prcAnesses  que  vous  ferez  pour  lui  à  son 
Baptême.  Ainsi ,  vous  devez  j  assister  avec  plus  de  piété  et  de 
dévotion  que  les  antres  qui  n'en  sont  que  les  témoins  et  les 
spectateurs ,  afin  d'attirer  grâce  et  sur  cet  enfant ,  et  sur  vous- 
mèm^,  pour  vous  acquitter  à  l'avenir  "des  obligations  que  vous 
allez  contracter  a  son  ^ard. 

L'exhortation  finie,  le  prêtre  toujours  couvert  àim  :  Çuel  nom 
donnez-Pùus  à  cet  enfant  ? 

Le  parrain  nommera  l'enfant,  si  c'est  un  garçon;  si  c'est  une 
fille,  la  mamîne  lui  donnera  le  nom.  Le  prêtre  emitinuera ,  et 
nommant  l'enfant  par  son  nom,  il  dil^  : 

TV.  QmdpeUs  ab  Ecclesià  DeiP  Le  parrain  :  Fidem. 

Le  prêtre  :  Fides  <pdd  tibiprastat  ?  Le  parrain  :  Vitam  œtêmam. 

Le  prêtre  :  Si  igitur  pis  ad  vitam  ingredi ,  serça  mandata  :  di^ 
Hges'Dominum  Deum  tuum  ex  teto  corde  tuo ,  ex  totâ  anima  tuâ , 
et  ex  totâ  mente  tuâ,  etproximum  tuum  sicut  teipsum. 

Le  prêtre  soufflera  doucement  trois  fois  contre  le  visage  de 
reniant  {souffler  n'est  pas  haieiner),  et  dira  seulement  une  fois  ; 
Ead  ab  eo  (ou  ab  eâ),  immunde  spiritus,  et  da  locum  Spintui sancto 
Paracieto. 

Le  prêtre  formera  ensuite  avec  le  pouce  le  signe  de  la  croix 
sur  le  front  et  sur  la  poitrine  de  l'enfant ,  en  disant  :  jlcdpe 
signum  crucis  tàm  infronte  f  quàm  in  corde  f .  Sumefidem  cmlestium 
prœceptorum,  taiis  esto  moribus  ut  templum  JDriJam  essepossis. 

Le  prêtre  ôtcra  sou  bonnet,  et  dira  ; 

Oremus, 

Preces  nostra»,  quwumua ,  Domine ,  et^.inaiUr  exaudi  *  et  hune  etectiun  N. 
((in  hancetcciamttiam  N.)GrUf îsdf  niiiMeinprctftioneticnalam   (  ou  tignaUm.) 

i6. 
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perpetui  vîrtute  cu»to^  ;  ut  masnitadùiif  ftorûe  tu»  rudimenU  âervans ,  per  cot^ 
todiam  nundatorum  iuoram  ad  mtnûotâs  gloriam  penrenirt  mercatur.  Pcr 
Christoro  Domînum  nottium.  K.  Aniiôi. 

Le  prêtre  mettra  ensuite  la  main  sur  k  tète  de  Fenfant  en  la 
touchant  doucement,  et  il  dira  : 

Oremus, 

Omnipotent  ftaipiterne  Deiu,  Pater  Domîm  nottri  J«ta  Ghmii,  niDÎeere  di£« 
nara  saper  hune  Mialum  tonm  N.  qoem  (  ou  hanc  fiunulain  tnam  rf.  quani  ) 
ad  mdioientafidcî  Tocare  dî^natm  es  ;  omnem  OBcitatem  cordis  ab  eo  (wi  ab  c2  ) 
expelU  ;  disfBmpeomaes  laqoeos'SaUntt  quibm  fiierat  oolli^tos  (  ou  eçUi^u  )  ;  , 
aperi  eî.  Domine,  jannam  pietatis  lose,  ut  sîgno  s^entic  tue  imbutu4(  ou 
imbuta  )  omnium  eupiditatum  fetoribus  careat ,  et  ad  sua^em  odorem  prscepto* 
mm  tuorum  Isetus  (  ou  ïmU.  )  tibi  in  Eodesit  tuâ  deserviat,  et  promût  de  die 
in  diem.  Per  eumdem  Ghristnm  Domînum  nostrom.  R.  Amen. 

Il  £aiut  remarquer  que  toutes  les  fois  que  le  prêtre  prononce 
le  sacre  nom  de  Jésus  il  doit  faire  une  inclination  de  tète  ;  d^  s  A 
esL  couvert ,  il  ètera  son  bonnet. 

Après  cette  oraison,  le  {urêtre  étant  encore  découvert  bénira 
le  sel,  s*il  n*y  en  a  point  qui  ait  été  bénit  auparavant;  car  s'il  y 
en  a  de  béait ,  il  peut  servir  plusieurs  fois  pour  le  même  usage 

Bmédieiion  du  seL 

Eiordso  te,  creatura  saiîs,  in  nomine  Dei  Patris  omnîpotentis*)-,  et  in  cbari- 
tate  DcMnini  uostri  Jesu  Gbristi  -|- ,  et  in  f  irtnte  Spînim  -|r  sanoti.  Ezorciso  té 
per  Deum  vivum  -|*,  per  Deum  verum  ^ ,  per  Deum  sanctum *|-«  per  Deum  -|r 
qui  te  ad  tutelam  humani  generis  procreavit ,  et  populo  irenienti  ad  credulitatem 
per  senros  suot  eonsecrari  prccepit  ;  ut  in  aomine  sanct«  Trinitatis  efiicians  sa- 
lutare  sacramentum,  ad  e£Fu§andum  inimicum.  Proindè  rcM^amuste,  Domine 
Deus  noster ,  ut  hanc  creaturam  salis  sancti£cando  sancti  ^  fees  et  benedicendo 
bene-f-dicas,  ut  fiât  omnibus  accipientibos  pcrfecta  medicina ,  permanens  in  vis- 
ceribus  eorum ,  in  nomine  ejusdem  Domini  nostri  Jesu  Gbristi  qui  ▼enturus  est 
judicare  Tivos  et  mortuos ,  et  seculum  per  ignem.  H.  Amen. 

Après  la  bénédiction  du  sel  le  i»^être  9e  couvrira;  et  preoânt 
de  ce  sel  il  en  mettra  un  peu  dans  la  bouche  de  Fenfant,  disant 
en  le  nommant  :  N.  Accise  salem  sopienOa  :  propitiatio  sit  iibim 
vUam  ctternam.  R.  Amen, 

n  ajoutera  :  Pax  tecmm,  R.  Et  cum  ^nritu  tuo.  Ensuite  il  se 

couvrira,  et  dira  : 

Oremusk 

Deus  patrum  aostronun ,  Deus  universs  conditor  veritatis ,  te  sopolioes  ezo- 
ramus ,  xX  hune  lamulum  tuum  H.  ^  ou  hane  lamulâm  tuam  K.  )  respicere  di|^ 
ocrisjpropitius,  et  hoc  primum  pabulum  salis  gustantem  ,non  diutiùs  esunre 
penmttas ,  quominùs  ribo  expleatus  cœlcsti ,  quatenàs  sit  scmper  ^ûitn  ferveos , 
jpe  pnàeoA ,  tuo  seivtwr  nomini  scrviens.  Perdue  eum  {ou  eam  ),  Domine,  qu»- 
suMMAêv  ad  novs  rtfeaeralionis  k^acrum    ut  oim  tidelibus  tuis  promissîoniiai 
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toarom  drnut  prpima  conscqui  n^cmtor.  Per  ChrUium  Dommam  nofimiD. 
B.  Amen* 

>Cette  oraidon  finie ,  il  se  découvrira  et  dira  : 

Ezorcito  te ,  immande  spiritns ,  in  nomîoe  Patris  "|- ,  ci  Filii  4> ,  et  Spiritûs  -|- 
la&cti,  otezeas  et  recédas  ab  boc  (amalo^oa  ab  bâc  &mula  )  Deî  N.  ipse  enim 
tibt  impent,  maladicf  danmate ,  qui  peaibns  super  marc  ambalavit ,  et  Petro .. 
Bimenti  dexiram  porroit. 

Ergo  maledicte  diabole ,  recoenosce  seotentlam  tuain ,  et  da  bonorem  Deo 
vivo  et  Tcro ,  da  bonorem  Jesn  Cnristo  Filio  ^us ,  et  Spirîtui  sancto ,  et  recède 
abboe€Miiilo(otf  ab  b2clamnU)Dei  N.,  qnu  îstum  (on  Istam^sîbi  Deus,  et 
0ominas  noster  Jetas  Cbristna  ad  sumu  tanctam  ^tîam  et  bcnedictionem ,  ion- 
temqoe  baptifmatîi  Tocare  di^natos  «t. 

Aux  paroles  suivantes ,  il  formera  le  signe  de  la  croix  avec  le 
dedans  du  pouce  de  la  main  dnûte  sur  le  fnmt  de  TenfiBint,  en 
disant  :  Ethocsigmtm  sanctœ  cnfcis  f ,  qmd  nosfnmH  ^us  damus, 
tu,  moMicU  diabolo^  msnquàm  audeai  piobre.  Pereumdôm  Chris- 
ium  Dominum  nostrum.  R.  Amen. 

Il  6tera  son  bonnet  et  mettra  sa  main  droite  star  la  tête  de 
Ten&nt  en  la  touchant  doucement^  et  dira  : 

Onmmu 

JKtcmaœ  ac  {tastissmiam  piet«tcm.tiiaQi  depreoor ,  Dommc  sande ,  Pater  om- 
«ipotens,  «tcnit  Deos,  anctor  Inmmis  et  ▼erîtatb,  sa|»er  banc  Cunolnm  tnum 
N.  (  ou  banc  faimikm  taamN.  )  nt  di§ncm  îUam  (  oisilkni  )  fllamuare  lamine 
iûtelligentMe  Vom ;  manda  eam ( ou  eam )c^  sanctifica  ; daci  scicntiam  vcnm, «t 
di^os  (  ou  di^)  gratîi  Baptismi  tai  eflectas  (  ou  effiecti)  tcneat  firmam  spem, 
eeosiHam  rectam,  doctrinam  sanctam*  Ptf  Cbriitwm  0ominam  nostram* 
R«  Amen» 

Le  prêtre  après  cette  oraison  se  couvrira,  mettra  le  bout  de 
fétole  sur  Fenfant;  et  le  tirant  par  un  des  coins  du  lanige  il  Tin- 
troduira  dans  Tëglise,  et  le  nommant  il  dira  : 

N.  Ingrederû  in  Umpban  Dei,  ut  habeat  partem  asm  Chnsio  in 
witoni  CBÉemam,  H*  Amen, 

Alors  le  prêtre  se  découvrdti  et  avertira  le  parrain  et  la  mar- 
raine, en  entrant  dans  T^Iise  avec  eux,  de  réciter  avec  lui  d*une 
voix  intelligible  le  Credo  et  le  Pater;  ce  qu*ils  feront  allant  aux 
ficmts  baptimaux. 

Credo  in  I>eam  Patrem  omnîpotentem,  creatorem  oœli  et  terrs.  Et  in  Jenm 
Cbristnm,  Filium  ejas  amcum,  Domioum  nostnun.  (>ii  conoeptus  est  de  Spi- 
ritn  aaneto,  natnsez MarU  Vir^ne,  paarassnb PontioPilato,  crucifixos ,  mor- 
toas  et  sepultos*  Descendit  ad  inferos ,  tertiâ  die  reiarrexit  à  OMMais.  Ascendit 
9kà ccelos,  sedet  ad dexteram  Dei  Patris  omnipotentis.  Inde  vtnturai  est  ^udicare 
vîtoft  et  mortaos.  Credo  in  Spiritum  sanctnm ,  tanctam  Ecdesiam  catbolicam , 
''^-^onim  conmmnionem,  remiafionen  peccatoruai ,  camis  resorrectionem ,  ^i- 
LCtemam.  Amen. 

noster,  qui  es  in  cœlîs,  sanctificctur  nooien   tuuœ.  Adicniat  rc^um 
>  Fiat  vtdoBtastua  sicotin  ccilo  et  iii  terrti.  P^mem  nostrum  quotîdianum 
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^anobis  hodir.  Et  dimiue  nobisddtîta  nottr^.,  sicnt  et  nos  dîmlltimut  dcliitorin' 
bus  nostris.  Et  ne  nos  inducas  in  tentatioBem  ;  scd  Hben  not  à  malo.  Amea . 

Étant  arrivé  près  des  fonts  baptismaux,  îfe  achèveront  ces 
prières  debout,  tournés  vers  Taulel. 

Le  prêtre  s'étant  couvert ,  avant  que  d'entrer  aux  fonts  bap- 
tismaux ,  6e  tournera  vers  l'enfant  et  dira  ; 

EsMMvisme* 

ExQrcûo  te,  omnîs  spiritvs  imniude,  in  nomiae  Dti  Pains  omnîpolentîs  -^^ 
et  in  nomice  Jesu  Christi  Fiiii  ejos,  Domini  et  jadicâs  noslri  •]-,  et  m  vîrtvto 
Spiriius  ^  sancti ,  ut  dîscedas  ab  boc  plasmatc  Dei  K.  Quod  Domînus  noster  ad 
templum  sanctum  suum  focare  dignatos  est,  ot  fiât  templam  Del  vivî,  et Spîri- 
tus  s^nctus  habitet  in  eo.  Per  eumoem  Cbnstum  Domînnm  nostnim ,  qui  ventu- 
'  rus  est  judicajre  vivos  et  mortuos ,  etsaculom  per  îiCDem»  E.  Amen. 

Le  prêtre  toujours  couvert  (weiulra  de  sa  salive  avec  le  pouce 
delà  main  droite,  et  il  en  touchera  les  oreilles  et  les  narines  de 
Venfant.  £^  touchant  Foreille  droite,  il  dira  :  Epkpheta^  en  tou- 
chant la  gauche,  il  di^a:  Quod  est  adaperire^;  ensuite  il  touchera  les 
dei#x  narines^  Tune  après  l'autre,  en  disant  :  InodaremsuaoUaHs^ 
Tu  autem  effugarty  diabolc,  appropinquabit  enim  fudicium  Dei, 

Le  prêtre  essuiera  sa  main  et  son  pouce  à  une  serviette. 
Après  quoi  il  ira  aux  fonts  baptismaux;  il  les  ouvrira  et  dis- 
posera le  saint-chrême,  l'huile  des  cathéçumènes  et  les  autres 
choses  nécessaires  ppur  le  Baptême.  Cependant  la  sage>femme 
découvrira  la  tête,  les  épaules  et  la  poitrine  de  Tenfimt;  et 
lorsqu'il  sera  ainsi  découvert,  on  l'apportera  aux  fonts.  Le  par- 
rain  le  tiendra  par  le  milieu  du  corps ,  la  marraine  le  tiendra 
en  même  temps  par  les  pieds. 

Le, prêtre  étant  epcore  couvert  demandera  à  Tenfant  Tappe^ 
lant  par  son  nom. 
.  N.  Jbrenuntias  Saianœ  .^  Le  parcjfin  rendra  :  Abrenuntio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  operibus  ^us  ?  Le  parrain  répondra  : 
.Abremmtio, 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  pompis  e/usP  Le  parrain  répondra  t 
Abrenuntio, 

Le  prêtre,  s'étant  découvert  et  ayant  donné  son  bonnet  au 
clerc,  trempera  son  pouce  dans  l'huile  des  catéchumènes,  ou  en 
prendra  avec  la  spatule ,  et  en  fen^  Fonction  en  forme  de  croix , 
premièrement  sur  la  poitrine  de  l'enfant,  disant  :  Ego  te  Umo 
f  okosaJuHs;  «isuite  entre  les  épaules,  disant  :  In  Chrisio  J^sii 
-^  Dominq^  npstro,  ut  habeas  vUam^  œiernam^  R.  Amen. 
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Ijb/ptè^mmmm  <oii  pouce  et  b»  enAw^  du  corps  dm  Teti- 
Cuit  qa^il  a  otnts  atvec  des  étoopes  oa  da  coton. 

Il  quittera  ensuite  Fëtole  yiolettel  pour  en  prendre  une  blan- 
che, ou  il  retoamera  cdk  qn^il  a,st  elleert  de  deux  couleors* 
après  quoi  il  interrogera  Tenfiuity  raj^ielant  parsonnonii  «t 
^îant  couvert  il  dira  : 

rf.  Cndis  m  DgMm  Fatrmm  mmdpêimiUm,  creaim^m  ca&  ei 
terrœPlie  parrain  répondra  :  Cmdb. 

Le  prtoe  :  Crédit  in  Jttmn  ChrUêitm,  lUùsm  ^  mmm, 
Domàmmn(Mrum,natum^eipaMSumP         % 

Le  parrain  répondra  :  Credo, 

Jjm^fttkt^i  QredUinSpMtmnM&netwn^  mncêam  BccUsiam  ca- 
thoBeam,  Momcianan  communionèm,  mBiissbfrmn.peccatorym,  canif 
rtmamdkmtmy  wiiam  aUmamF 

Le  parrain  répondra  :  Gndo^ 

LepiétrenoainMttïtrenfantparaGiinom,dira  vK.VUbafiUsarif 

Le  parrain  répondra  ;  Fa/b. 

Le  parrain  ou  laBiarraine»  ou  tous  les  deux  ensemble,  s'il  y 
«parrain  et  nuonraîne  tout  à  la  fois,  tenant  alors  Tenfant  sur  les 
fouis  baptismaux,  oonme  nous  avons  dit,  le  prêtre  prendra  le 
vase  destiné  à  verderTeau  baptismale,  et  il  en  versera  trois  fois  sur 
la  tétedeVenfant  en  forme  de  croix,  prononçant  en  même  temps 
et  pendant  qu'il  versera  Teau  lespâ^esdela  forme  du  Baptême 
une  seule  fois;  et  il  dira  d'une  voix  distincte  et  attentivement  : 

N.  Ego  U  baptizo  ia  nominâ  Pmim  f ,  versant  Feau  pour  la 
première  fois,  et  FUU  f ,  versant  Fean  pour  la  seconde  fois,  et 
Sfèrkâa  f  sancti,  versant  l'eau  pour  k  troisième  fois. 

Le  parrain  ou  la  marraine,  ou  tous  les  deux  ensemble,  s'ily 
apatrain  et  mairaine  tout  à  k  fois,  lèveront  ensuite  l'enfont  des 
fonts  baptismaux. 

S'il  y  a  lieu  de  douter  que  l'enfant  soit  baptisé,  ce  qui  serf 
examiné  selon  les  règles  que  nous  avons  prescrites,  k  prêtre  se 
servira  de  k  forme  suivante  : 

N.  Si  non  es  hapiitatiu  (ou  bofftitata),  ego  te  baptiuo  in  nonUne 
Patris  j-.eiFîlUj^,  et  SpMtAe  \  sancti. 

Le  prêtre  prendra  ensuite  du  saintHdirâme  avec  k  bout  du 
pouqe  droit,  et  il  en  fora  l'onction  sur  k  sommet  de  k  tête  de 
i'enfont  en  forme  de  croix,  en  disant  : 

JDsM  «A^ifDlcm^jpater  Domioî  Mtin  Jcmi  Ckûtî ,  qnî  te  itgtmftvi  û  es  aqoa 
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•I  SpSrfttt  Marto ,  ^m^iie  dédît  tftî  reaiiMÎen^^  ooinmi  ptocttontm  ( 
Ses  fMiroiei  smnmnUs^tf/ftm  tmtçim)%  t|M  telmU^chcMMlc  lydatis  ^în 
Christo  Jflta  Dootîna  nostra  în  vitam  etenam.  R.  iUnen. 

'  I^  prêtre  MSMÎentQttpoiiee  et  Tendi^^t^kk  tète  de  Fe^^ 
qu'il  a  oint  avec  des  étoupet  ou  du  coloa  ;  il  mcHni  ennike 
fur  la  tète  de  reniant  le  d^^éoiec»  on  le  petit  vêtement  bknc^ 
au  lieu  de  la  robe  blanche ,  en  disant  : 

.^cdpe  P0ttém  candidmm  et  Unmmadaimm,  fuam  pêrfmts  anie 
tribunal  Damad  nostri  Jesu  Chrtsti,  vt  htAôûs  vHam  œteauun, 
R.  Amen. 

Le  prêtre  Amnera  ennnle  le  eierge  iallwn^  au  parran  oak  îa 
marraine,  on  le  mettra  dans  la  mam  de  Fenfimt  auifiiel  il  dira  : 

Acdpe  lampaàan  ardeniem,  €i  ùrtprdmuikilU  cmteéi  Bapiùr 
muni  tuum;  seroa  Dei  mandaia,  yt,cmn]hmiim9fememiad^ufi&tSt 
passùêccurreretimnàsmnmmtBfmfâmciisinaulâciaietii,  Jbi^0ajgiMi 
ifiiam  aiemam,  ei  vioas  in  sœoih  scÊckkntm.  R.  Âmen. 

T^  prêtre  nommant  Tenfant  par  son  nom  lui  dira  z 

N.  Fadempace,eiDomimÊt9itU4mm.K,Âmen. 

Le  puètre  aura  soin  de  ramasser  le  ooIoa  ou  les  âoupes  dont 
lise  sera  servi  pour  essuyer  les  onctions^  afin  de  les  £ure  brûler 
et  d^en  jeter  les  cendres  dâas  la  piscine  »  4  moins  qu'un  autre 

!^  ecclésiastique  dans  les  ordres  sac^  né  le  fit  à  sa  place  ;  aprèa 
quoi  il  lavera  seuï  ses  mains  sur  la  piscine  des  fonts,  les  essuieni 

d'un  linge  blanc,  fermera  les  fonts  et  remettra  les  saintes  huiles 

avec  décence  dans  le  lieu  oii  il  les  aura  prises. 

Pendant  ce  temps-lk,  la  sage-femme  rhabillera  Tenfantsapr^ 

quoi  le  parrain  et  la  marraine  j^endront  le  nouveau  bapdti»é,  le 

présenteront  au  prêtre  devant  utf  des  autels  de  Téglise  sans  le 

mettre  dessus ,  et  le  prêtre  metUnt  le  bout  droit  de  Fétole  sur 

Iui,dii1a: 

Dotnùuis  vMscum         R .  Et  cum  sfâriiu  tuo. 

Le  prêtre  :  Imtutm  sancH  epongcHi  suundUm  Joannem, 

.    B.  GMa  iUd  Domùiô. 

bk  mMSfîo  «mt  yaièoai ,  el  VlrlNiin  tn$^  apad  Pçom,  et  Deus  erat  Ytf^ 
boni.  Hoe  erat  io  Driodpîo  apud  Dcum.  Onnîa  pcr  îptimi  fiKta  sont  :  et  fîne 
fpio  iactoni  al  utha  <}Qod  lï^tam  cit.  In  îpto  vîta  erat,  et  vila  erat  lux  boni- 
nvm  ;  et  hix  intcBebns  tdcet ,  et  tèHbnê  eam  ooa  com^rehcnderant.  Ftnt  hom9 
mîsfas  à  Deo,  coi  nomm  erat  Joannet.  Hic  Tenit  in  tetbmontnm  tttiestiniOBÎiiai 
pcrUberet  dt  kratae ,  ttl  oottet  credefeat  per  iHm.  I9«b  eni  illc  lox  aed  «t  tcm 
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tcnîenicm  m  kanc  mundani.  In  inimdo  ent,  et  mondas  per  ipsum  &ctaftcit 
tt  mnndQs  «na  nonoo(|;n(mt.  InpraprU  venît,  et  toi  cna  non  rec«p«ront.QQo|. 
t  M» ,  Ml  as  polMlaten  filkt  Dtî  fieri  ;  l£  qoî  cnioat 


<|OOt  «nltiil  receperanti 

în  ooanneeios,  ^  non  «s  tasgonûbin,  neque  «st 

hmtite  TÎri,  wd  ex  0eo  OAti  ninl.  £t  Vibbum  ca&o  rACTDM  est,  et  hâbitaTÎt  m 

ttobU;  et  TidûnsflorMun  qot,  gioium^aaiiamfenttiàPfttTe;plemifngntî«ct 

«crit^tk.  IL  Deofnlîat. 

Le  piètre:  y*  SU  fumen  Donéd  bmtdicêtm.  E.  E»  hêcmmctt 

Oninipotens  teinpitHiielleiity  ^in  TCfiencnn  ^ucottotct  BmcHunoioin  tooni 
^Mthne^ttQlMii  tam)  ex  «fdLcftSpiritviMDato,  aMêdî  énk  m^ta  {0Êt  mm  ) 


opoe  mÎMneor^  ta«;  et  tîe  tmiMat  f«r  bona  temponl»,  ot  non  amitlBl 
«tcna.  Per  Gknstom  Domimunnoetrom.  R.  Amen. 

Puis  9  bénira  reniant,  en  disant: 

Btncdkat  eicusiodiaiUomnipotenseimiiericonDûmi^ 
et  FUius,  etSffùritus  sanctus.  fi.,  jimen. 

Après  quoi  il  lui  fera  baiser  Télolet  jettera  sur  hii  deTeau 
bënite  et  sur  les  assistants;  et,  s'ëtant  couvert ,  il  donnera  les  avis 
solvants  au  parrain  et  a  I&jx^rnône* 

Ce  n^estplus  un  pêcheur ,  ni  un  esclave  du  dëmon;  c*est  un 
chrétien  et  un  enfs^t  de  Dieu  que  nous  vous  rendons  mainte- 
nant ;  il  vient  d*étre  régénère  dans  les  eaux  duBaptéme  et  lavé 
dans  le  sang  de  Jésus-Christ.  Remerciez  Dieu  pour  lui  d*une 
si  grande  grâce.  Parrain  et  marraine,  vous  venez  de  contracter 
une  alliance  spirituelle  avec  cet  enfant,  et  avec  son  père  et  sa 
mère.  Cette  alliance  est  un  empêchement  dirimantpour  le  ma- 
riage ;  un  parrain  ne  peut  se  marier  avec  sa  filleule,  ni  aiec 
la  mère  de  son  filleul  ou  de  sa  âUeole.  Une  marraine  ne  peut 
se  marier  avec  son  filleul ,  ni  avec  le  père  de  son  filleul  ou  de  sa 
filleule. 

Puisqu^en  qualité  de  parrain  et  de  marraine  vous  vous  êtes 
rendus  cautions  que  cet  eiilant  conservera  la  sainteté  de  son 
Baptême ,  TÉglise  me  charge  de  vous  recommander  d^avertir 
ses  père  et  mère ,  s*il  est  nécessaire  de  le  faire,  lorsqu^il  aura 
atteint  Tâge  de  raison ,  de  rinstruire  ou  d^avoir  soin  qu'il  soit 
instruit  des  mystères  de  nôtre  sarnte  religion ,  des  vertus  qii*il 
doit  pratiquer,  des  péchés  qu'il  doit  éviter  pour  vivre  en  vrai 
chrétien,  et  dé  le  corriger  charitablement  lorsqu'il  commettra 
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quelque  faute.  Si  par  accident  ou  parn^îgence  ilt  ne  s^acqnft. 
toient  pas  de  cette  obligation,  vous  vous  êtes  engage  de  s^I>- 
plëer  a  leur  dâisiut  «  de  Finstniire  ou  faire  instruire  de  toutes  les 
choses  nécessaires  au  salut. 

Recommandes  à  ceux  qui  en  prendront  soin  dam  son  en*- 
fance ,  je  reux  dire ,  à  sa  mère ,  à  sa  nourrice ,  ou  autres ,  de  ne 
le  point  coucher  au^lit  avec  elles,  avant  l'an  et  jour  depuis  sa 
naissance  y  crainte  de  suffocation;  autrement  elles  commet- 
troient  un  pëchë  mortel  dont  l'absolution  est  réservée  à  Mon- 
seigneur rÉvéque  ;  et  avertissez-les  de  l'obligation  qu'elles  ont 
de  conserver  cet  enfant ,  et  de  le  préserver  avec  soin  pendant 
sept  ans  de  tous  les  dangers  qu'on  peut  et  doit  prévoir. 

Veillez  aussi  que,  lorsqu^il  sera  en  âge ,  il  reçoive  le  sacrement 
de  G>nfirmation.  Et  puisque  Talliance  spirituelle  que  vous  con- 
tractez avec  lui  vient  de  ce  que  vous  avez  contribué  k  le  faire 
renaître  spirituellement  en  Jésus-Christ ,  il  faut  que  l'affection 
de  père  et  de  mère  que  vous  devez  avoir  pour  lui  vous  porte  à 
l'offrir  souvent  a  Dieu ,  et  le  prier  de  lui  faire  la  grâce  de  con- 
server le  précieux  don  qu'il  vient  de  recevoir  et  de  répondre 
par  la  sainteté  de  ses  mœurs  à  la  glorieuse  qualité  de  disciple  de 
Jésus-Christ  qu*il  vient  d'acquérir. 

Ce  discours  achevé»  le  prêtre  écrira  sur-le-champ  l'acte  d^ 
(  Baptême  sur  les  registres  de  la  paroisse ,  selon  la  forme  mise  c^- 
apres  à  la  suite  de  ce  Rituel. 


MAPOÈBE  D*ADMnnSTRER  IJ:  BAPTÊMï:,  LORSQU'IL  Y  A 

DAKGER  DE  MORT. 

Si  un  enfant  en  danger  de  mort  ne  pouvoit  être  apporté  à  l'é- 
glise ,  il  faudrait  le  baptisei»  À  la  maison ,  prendre  pour  cela  de 
l'eau  naturelle  au  défaut  de  l'eau  bénite ,  et  la  verser  par  trois 
fois ,  ou  du  moins  une ,  en  forme  de  croix  sur  sa  tête ,  en  disant 
distinctement  et  avec  attention  :  Ego  te  baptizo  in  nomme  Pa- 
tris  f ,  etFilii  f ,  et  Spin'ïûs  f  sancH;  (  ou  en  françois,  si  c'est  un 
laïque  qui  baptise)  Je  te  baptise  eut  nom  du  Pè«f ,  et  du  Fïls  f,  ci 
du  Saint  f  Esprit: 

Que  si ,  étant  à  FégKse ,  la  personne  qu'on  présente  au  Bap- 
tême ,  enfant  ou  adulte ,  se  trouvoit  en  danger  de  mourir  avant 
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qa*on  pût  lui  donner  ce  sacrement  avec  toolesks  cérémoides, 
le  prêtre  doit  omettre  toutcequl  précède  la  formedu  Baptême, 
et  dire  :  Nmanut  cd  enfant.  Le  parrain  ou  la  marraine  ré- 
pond N. 

Binsuite  le  prêtre  venera  Teau  sur  la  tête  de  Tenfant  par 
fixÀs  foiSf  ou  même  une  seule  fois,  en  forme  de  cnnx,  en 
disant  : 

IV.  JSgo  febapiizo  m  nomme  Patrisj-,  etFUU  j',etSfnnius  f 
sancti. 

Si  le  prêtre  n'avoit  point  d'eau  bénite  et  que  le  Baptême 
presaêt)  il  se  serviroit  d'eau  commune;  après  quoi ,  s'il  y  a  du 
saint-chrême,  il  en.  fera  L'onction  sur  le  sontmet  de  la  tête  du 
baptisé  en  disant  l'oraison  :  Deus  amn^Kdeas,  JPatei^Jkmiid  •nos- 
tri,  etc.,  comme  ci-dessus,  pag.  a^8. 

n  lui  donnera  ensuite  le  chrémeau  oula  robe  blanche,  en  ai- 
%Aii\ i  Acdpôvestem^  etc. ,  comme  ci-dessus,^,  ihid. 

En  dernier  lieu  il  lui  mettra  le  cierge  allumé  a  la  main ,  en 
disant:  Jcdpôlampathmanbntôm^^U:,^  comme  ci-dessus , /m^. 
ibid. 

Si  le  malade  revient  en  conyalescence  le  prêtre  suppléera, 
de  la  manière  prescrite  ci-après,  ce  qui  auroit  été  <xnis  des  cé- 
rémonies. 


MANIÈRE  DE  BAPTISER  UN  ENFANT  SANS  CÉRÉMONIES, 

IORSQXI*U.  Y  A  mVB  PERMISSION  Dl  L^ONDOTBK. 

S*iL  y  a  une  permission  donnée  par  Noos  d'ondojrer  un  enfant 
ou  de  le  baptiser  sans  les  cérémonies ,  cela  ne  se  doit  faire^lfue 
dans  r^ise  paroissiale  ou  danêune  chapelle  arec  de  l'eau  des 
fonts  baptismaux,  le  curé  ou  quelqu'un  de  sa  part  étant  pré^ 
sent,  s'il  ne  baptise  pas  lui-même. 

Le  prêlre  qui  fera  ce  Baptême  doit  être  revêtu  d'un  surplis 
et  d'une  étole  de  couleur  blanche.  Si  notre  permission  jde  faire 
ondoyer  l'enfant  ne  lui  a  pas  déjà  été  remise,  il  la  damandera 
a  ceux  qui  le  lui  présenteront.  Il  ne  demandera  point  quek 
sont  les  parrain  et  marraine,  et  quel  nom  on  veut  donner  à  cet 
en&nt  ;  il  ne  le  nommera  point  par  conséquent  ;  mais  il  dira 
seulement  d'une  voix  distincte  et  attoitivement  : 

EfoUbap*UoinnominePlatmj,  ot  FUU  f,  êi  Spiritâê  i  i 
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Si  cet  ondoiement  se  &tt  hors  de  Të^ite  paroissiale ,  le  pié^ 
Ire  qui  baptisera  aura  attention  que  Teau  qu  il  rersera  sur  la 
tête  de  Tenbnt  tombe  dans  un  rase  ou  bassin  qui  soit  net,  afin 
de  la  jeter  ensuite  dans  une  piscine  ou  dans  le  feu. 

L^en&nt  ayiuit  été  baptisé,  le  prêtre  lui  faisant  une  inclina- 
tion  de  tète  le  bénira  en  disant  :  Pus  f  têcum. 

Ce  qui  étant  fait,  il  inscrira  aussitôt  ce  Baptême  sur  les  re^ 
gistres  qu*il  aura  apportés  en  venant  baptiser  ;  il  y  écrira  si  Ten- 
f^nt  baptisé  est  un  garçon  ou  une  fille ,  son  surnom ,  celui  de 
son  père ,  celui  de  sa  mère,  le  jour  de  sa  naisiMnoe,  rannée  et 
le  jour  de  Tondoiemept,  en  faisant  moattcm  de  notre  psrmîision 
d*ondoyer.  Les  parents  et  les  témoins  souscriront  à  cet  acte 
av«c  le  curé,  ou  le  pi^|tepi  qui  a  osidoyé  si  ce  n*est  pas  le 
curé. 

La  formule  de  cet  acte  est  à  la  fin  de  ce  Rituel. 


IIAKIÉRE  DE  SUPPLÉEA  LES  GÉRÉMOKIES  ^  OUT  ÉTÉ 
OlIISIS  DAHS  u  mAPnbiB. 

On  ne  peut ,  hors  le  cas  de  nécessité  et  le  péril  de  mort,  oo 
sans  dispense  de  notre  part,  conférer  le  Baptême  sans  les  cëré* 
monies  prescrites  par  fÉglise. 

Quand  un  enfant  aura  été  ondoyé  ou  baptisé  de  la  sorte,  il 
faudra  au  plus  tAt,  et  dès  que  le  danger  de  mort ,  les  raisons  et 
le  temps  de  la  dispense  auront  cessé,  Tapporter  à  T^ise  et  sup- 
pléer les  cérémonies  omises. 

>îi<s  céréîùome»  se  suppléai^ont  en  entier  à  ceux  qu  on  abap- 
tisés  en  les  omettant  toutes.  Maiatpour  ceux  qui,  à  cause  du  pâîl 
pressant  de  mort,  ayant  d'abord  été  baptisés  k  T^lise  n'ont 
pu  les  recevoir  toutes,  on  ne  suppléera  que  celles  qui  aunmt 
été  omises. 

Le  prêtre  s'informera  avec^oute  Texactitude  possible  par 
qui  et  cooament  le  Baptême  a  été  conféré  à  Tenfant,  s'il  ne  le 
sait  pas  déjà  ;  il  suivra  en  cette  occasion  ce  que  nous  avons  presr 
crit  dans  les  règles  générales  des  instructi<ms  de  ce  Rituel,  pour" 
Tadministration  du  Baptême.  S'il  doute  avec  raison  que  le  Bap- 
tême ait  été  validament  conféré ,  il  baptisera  l'enfant  sous  con* 
dkîoa ,  avec  toutes  les  prières  et  les  cérémonies  marquées  cl- 
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devant  pour  le  Baptême  des  enfante;  •*ilrec(»noU  <ju*ilneiiiaii- 
qœ  riea  d^e^lentîel  au  Baptême  de  Feidant  qui  lui  est  {M'ësenlé, 
il  observera  tout  ce  qui  suit. 

Le  prêtre  reyètu  et  accompagne,  comme  il  a  ëlë  dit  cî-des- 
tos  en  parlant  de  la  manière  d^admioistret  le  Baptême  aut 
enfants,  se  rendra  k  la  porte  de  Téglise  ;  et,  les  dioses  étant  dis- 
posées comme  il  est  marqué  au  même  endroit ,  il  dira  étant 
couvert  : 

Le  prêtre:  Quel  enfant  préseatetriHms  à  VégUêcP 
.IL  C'est  un  garçon  {<Hi  c'est  unôJUle.) 

Le  prêtre  :  Que  dananie4'U^  (  ou  911^  iemande-i-^Oef) 

R.  Les  cérémonies  dm  Bapiéme. 

htfsétre  i^  est  k  parrain  P  K,  C'est  wtoi. 

Lep^tre  :  Qui  est  la  marraine  J^K.  C'est  mtoL 

Le  prêtre  :  Vouiez-^pous  swrs  et  mourir  dans  la  foi  ^atholifusp 
^spostoUque  et  romaineF 

R.  Ouif  moyennant  lagrâcede  Dieu. 

Le  prêtre:  Cet  enfant  êst-Ude  cette paroisteP  R.  O»,  monsieur* 

S'Ue  répondent  que  non ,  le  prêtre  doit  renvc^er  Tenfant  à  sa 
paroisse ,  à  moins  que  ses  père  et  mère  ne  demeurent  sur  la 
paroisse  actuellement ,  ou  qu*on  ne  lui  produite  notre  permis- 
sion ou  celle  du  curé ,  auquel  cas  il  passera  outre.  Si  Tenfiai^ 
a  été  ondoyé  par  notre  permission ,  le  baptême  doit  être  déjà 
inscrit  sur  les  registres  de  la  paroisse  ;  en  ce  cas,  cette  dernière 
interrogation  sera  inutile ,  et  ne  se  fera  pas. 

Le  prêtre  lira  ensuite  Texhortation  suivante,  ou  qudqu'autre 
sur  le  même  sujet. 

Ssshortatiott* 

Vous  devez,  mes  très-cKers  frères,  assister  avec  beaucoup' 
de  respect  et  d^attention  à  la  sai«|e  cérémonie  dont  vous  ailes 
être  les  témoins.  L'enfant  qu'on  vous  présente  n'est  plus  esclave 
du  démon ,  puisqu'il  a  été  régénéré  par  les  eaux  salutaires  du 
Baptême,  et  que  par  là  il  est  devenu  un  des  membres  de  Jé- 
sus-Christ. L'Église  veut  cependant  qu'ajant  été  baptisé  d'une 
manière  non  solenndle  on  supplée  1m  câ^monies  qui  ont  été 
omises.  Elles  sont  saintes,  augustes,  utiles  à  celui  qui  les  reçoit; 
elles  sont  pleines  de  mystères.  En  effet,  ces  saîntescérémoaies, 
vénérables  par  leur  antiquité ,  rejn^ésentent  la  grandeur  de  nos 
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mystères ,  les  eflfets  de  grâce  et  de  miséricorde  que  pieu  confère 
daôos  ce  sacrement,  les  obligations  qu  on  y  tontraçte ,  et  la  vie 
sainte  qu  un  chrétien  doit  mener. 

On  donnera  à  cet  en&nt  le  nom  d*un  saint  pour  lui  a{^pren- 
dre  qu  il  est  entré  dans  la  société  des  saints,  Fexhorter  à  imiter 
les  vertus  de  son  patron ,  et  à  se  mettre  sous  sa  protection ,  afin 
d'obtenir  par  ses  prières  la  grAce  de  ne  point  corrompre  la 
sainteté  de  son  Baptême. 

Nous  soufflerons  sur  Tenfant  en  disant:  Retirt^Uddô  cet  en- 
fant, esprit  immonde.  Si  Tenfant  n'étoit  pas  baptisé,  ces  paroles 
seroient  dites  pgur  en  chasser  le  démon  qui  seroit  en  possession 
de  sa  personne  ;  mais  le  démon  en  étant  d^à  chassé  par  le  saint 
Baptême  que  cet  enfant  a  reçu,  des  paroles  n'ont  d'autre  sens 
que  celui-ci  :  Reltre-toi ,  sors  d'autour  de  cet  enfant ,  esprit  im- 
monde ,  n'approche  plus  de  lui ,  il  n'est  plus  sous  la  puissance. 
Nous  imprimerons  le  signe  de  la  croix  sur  le  front ,  sur  la 
poitrine  et  sur  les  épaules  de  tret  enfant,  pour  faire  connoitre 
qu'il  a  été  délivré  de  la  servitude  du  péché  par  la  vertu  de  U 
moct  et  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ;  pour  apprendre  qu'il  lui 
est  consacré  et  lui  appartient  comme  étant  marqué  de  son 
caractère  ;  que  sa  vie  en  qualité  de  chrétien  doit  être  une  vie 
de  croix  et  de  souffrances  ;  et  qu'enfin  il  ne  doit  jamais  rougir 
de  l'Évangile  ni  de  porter  jusqu'à  la  mort  le  joug  de  Jésus- 
Christ. 

Nous  lui  mettrons  dans  la  bouche  du  sel  bénit ,  pour  le  ren- 
dre docile  aux  préceptes  et  aux  conseils  de  la  sagesse  éternelle, 
pour  lui  donner  le  goût  des  choses  du  ciel ,  et  lui  apprendre 
qu'un  chrétien  doit  se  préserver  de  la  corruption  du  péché. 

Nous  ferons  sur  lui  plusieurs  exorcismes  pour  empêcher  le 
démon  qui  tourne  sans  cesse  autour  de  nous ,  dit  saint  Pierre, 
afin  de  nous  dévorer  comme  sa  proie;  pour  l'empêcher ,  dis-je, 
d'approcher  de  sa  pw'sonne ,  de  lui  nuire  et  de  rentrer  dans 
la  maison  qu'il  a  été  obligé  de  céder  au  Saint-Esprit  qui  en  fait 
son  temple. 

Nous  mettrons  de  la  salivera  ses  oreilles  et  à  ses  narines ,  pour 
imiter  l'action  de  Jésus^Ghrist  qui  prit  de  sa  propre  salive  pour 
chasser  un  démon,  lequel  rendoit  sourd  et  muet  celui  qu'il 
possédoit  ;  nous  ferons  la  même  cérémonie  pour  écarter  le  dé- 
nK>n  d'dutour  de  cet  enfant ,  et  nous  nous  servirons  pour  cela 
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de»  propcps  paroles  de  Jésuft-Christ,  parerai  nous  àemanderona 
à  Dieu  que  cet  enfimt  ait  les  oreilles  ouvertes  a  la  vérité ,  et  qu'il 
en  sente  la  douceur. 

Parrâûi  et  marraine ,  nous  vous  ferons  rëcHer  au  nom  de 
l*enfant  le  symbole  des  apôtres  et  l'oraison  dominicale  ;  noua 
vous  teons  faire  en  son  nom  une  profession  solennelle  de  renon-* 
cerè  Satan  «  c'est-à-dire,  an  dëmon  ;  à  toutes  ses  œuvres,  c'est- 
k~dm  f  k  tous  Tes  péchés  ;  et  à  toutes  ses  pœnpes ,  c'est-à-dire, 
à  toutes  les  vanités  du  siècle;  et  de  vous  attacher  à  JéBus-ChrisI 
parla  profession  de  sa  foi  et  de  sa  doctrine. 

Souvene^voas  que  par  là  vous  vous  rendez  les  ^cautions  de 
cet  enfant,  et  vous  promettez  de  l'instruire  ou  de  le  faire  ins^  ^ 
trdre  des  obligations  de  son  Baptême,  et  des  engagements  qu'il 
a  ccHAtractés  en  le  recevant  :  l'Église  vous  en  charge. 

Les  premières  onctions  que  nous  ferons  à  cet  enfant,  sur  la 
poitrine  et  sur  les  épaules ,  lui  apprendront  qu'il  doit  combat- 
tre toute  sa  vie  les  ennemis  de  son  salut  par  la  pratique  d'une 
entière  mortification  ;  et  celle  que  nous  ferons  avec  le  saint- 
chrême  signifiera  qu'il  est  incorporé  à  Jésus-Christ  et  qu'3 
participe  à  sa  grâce  par  Fonction  intérieure  et  invisible  dti  Saint- 
Esprit. 

Nous  l'avertirons  en  lui  donnant  la  robe  blanche  de  con- 
server jusqu'à  la  mort  la  sainteté  dont  elle  est  la  figure;  et ,  en 
mettant  entre  ses  [mains  le  cierge  allumé  lyiuslui  enseignerons 
que,  pour  être  admis  avec  les  vierges  sages  au  ropmne  del'époux 
céleste,  il  est  nécessaire  que  le  flambeau  d'une  foi  vive  et  ani- 
mée par  k  charité  le  conduise  aumilieu  des  ténèbres  du  siècle, 
que  sa  vie  soit  exemplaire  et  qu'elle  éclate  par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  chrétiennes.  *  « 

Vons  voyez,  chrétiens ,  que  tout  est  grand,  tout  est  véaéîra- 
hle  dans  cette  cérémonie  ;  assistez-y  avec  une  frayeur  respec- 
tueuse et  avec  un  silence  qui  soit  une  preuve  de  votre  foi. 

Le  prêtre  fera  une  petite  pause  après  avoir  tu  cette  exhorta- 
tion :  il  dira  ensuite:  Parrain  et  marraine,  quel  nom  dormez'^Hms  à 
cet  enfant  F 

Si  l'enfant  est  un  garçon ,  le  parrain  répondra  :  si  c'est  une 
fiUe ,  la  marraine  lui  donnera  le  nom. 

Le  prêtre  toujours  couvert ,  nommant  l'enfant  par  le  nom 
qa^-Mi  lui  aura  imposé,  dini  : 
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N,  Quid/miis  àb  Ecdetià  DâPJje  ptirain répondra ;JSdbm. 

Le  prêtre  :  ffUks  çuid  iiUprm$taiP  Le  f^tnm  :  Vitam  mUr* 
nom» 

Le  prêtre:  SUgUur  vu  ad  $fUam  ifigndi^  serm  mamiata,  ai- 
liges  Domùiam  Dewn  tnUm  tic  Mo  carde  tuo,  et  edt  ioiâ  ofûmâ  tuâ, 
et  ex  Ma  menU  tuâ ,  etprasimum  tuum  siaU  te  ipemm. , 

Le  prêtre  soufflera  doucemaift  troU  fm ,  conti^  le  visiige  de 
renfant,etdiriseiil«aQentuiie  foist&îaft  eo  (oua&  eâ)^  kn- 
wiUnde  spiritm,  etda  loaam  Sfnnttd  saleté Pdracleto. 

Ensuite  le  prêtre  avec  k  pouce  de  k  main  droite  fera  une 
croix  sur  le  fiî>nt,  et  une  autre  sUr  la  poitrine  de  Ten&nt, 
disant: 

Accipe  sigaumarudâ  tàmmfrûnie\qmàmmceitde\;ntMjtdem 
CiJtkstium  prœc^ptùrum,  et  taiis  esté  moribut^  ut  ten^pbm  Deifam 
essepassis. 

Alors  le  prttre  se  découvrira ,  et  dira: 

Onnuâs, 

Preret  nostrat,  qua»umnx.  Domine,  clem enter  exaudl ,  et  banc  electum  tuam 
n.(oa  haoRiiIfftMntutttiN»)  eriidfddBiaîc«îiiiprCffioBeflî|^Batiiai(oif  ngnAtam  ) 
perpétua  nrtote cdstoai ,  ut  oiagnitudinb  IjforI» to«  rodimenta  tervam,  perça»- 
todiam  nuuidatoram  tueram  ad  regeaerationu  gloriam  perrenire  mereatur.  Pef 
Chrîstum  Dominnm  nostrum.  R.  Amen. 

Mettant  ensuite  la  main  sur  h  tête  de  Fenfant  il  dira  : 

Orenuês. 

^  Omnipotew  aempiteme  Deni,  Pal«r  Domidi  noitrî  Jeta  Chriiti ,  reipicera 
dî^nare super  lionc  omnium  tuum  N.  quem  (ou  hanc  famnlam  tuam  N.  quam) 
dudàm  ad  rudimenta  fideî  Toeare  dirnatos  n  ;  omnem  eschatem  oordîs  ab  eo 
^  ou  ab  di  )  cxpeUi  ;  dî«uni|pe  omkiei  U^naot  SaM^mi  quibat  ioeial  eoUij^itui 
J  ou  collieau);  aperi  ci ,  Domine,  januam  pietatii  tua,  ut  tîgDO  apMntû»  ton 
imbtttus  (  ou  îmbata  )  omiliam  eupiditatam  /etoribns  careat ,  et  ad  tuavem  odo- 
renvprsBceptorum  tuorum  Uetas  (ou  l»ta)  tîbl  iû  Eoctesit  l^i  determt,  et  pto- 
firiat  de  die  in  dîem ,  ud  îdoneus ^  ou  îdonea  )  nt  frui  l^ratii  baptbni  toi,  qiiem 
•usoepît ,  salis  percept2  mfdicînâ.  Per  .^imdem  Cbrîstum  Dominam  nostmm. 
R.  Amm. 
Leprêtreeecoévrira  ensaitê ,  etbéfiira  kisel ,  é'it  6A  â  besoivi. 

Bénédiction  au  sel, 

Exoraso  te ,  creatura  saKs ,  in  nomine  Dei  Patris  omnipotentîs  •]- ,  et  in  cWh- 
tate  Dominî  nostri  Jesu  -|-  Gbristi ,  et  in  YÎrtute  Spiritâs  -)-  Sanctî.  Ëxorciso  re 
par  Deom  vivum  "f-,  par  Beum  vmmr  -^,  per  Dttam  sanctum  •]-;  perDeam  •{- 
qui  te  ad  tutelam  bumanî  Kenerit  procreavit,  et  populo  tenienti  ad  eredalitatam 
per  auvoasoos  consecrari  pr«cipit  ;  ut  in  nominesanct»  Trinitatis  eiïîcians  salu- 
tara  ■Kramenmm  »  ad  efifuj^andutti  iniimcuni.  3ci  k  prêtre  se  décousnira  en  cv/i- 
l£niMin/.-Proând«  rogamus  te,  Domine  Dans  noater  ^ ut  banc  treaturam  Alia 
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io  Mncttf6cc«,  et  lMneakeiia<HM|iif a^M,  ht  fi«i  ommbut  aeeifiîèii- 
tibus  perfepte  medurina,  permandu  in  TÎMeriKai  eoram ,  in  nomine  ôntdem  l>o 
owAi  MoAii  lesu  Chnsti  ^ui  ^Ftninriis  est  (kidicara  ▼îtos  «t  mortnoè ,  a  sncalnm 
per  «i^nein.  B.  Amen. 

Ensuite  tè  prétt«  nttftttà  M  pM»dei^1  b^nk  dtnift  labêuèhe 
de  YenlÊhi  «t  <i&â  : 

N.jkdpe  iakm  Mifdé0t0m:p^9féiiatiê  s^ 

Le  pré^ttei  Paxiomin.  K.  Si eiÊm  ^^ùrHu iuô. 

Onnnts, 

ïhnê  patnmnoftroram,  Beus  universReonditor  veritatM,  leaoppltces  exon- 
«fti*,  Ht  houe  boialdtn  tùutn  H.  ( -oi/hàAc  fkamlam.  tium  N.  )  rèspit'erc  dt^rne- 
ri^  |iropîtîdi ,  et  hùè  inrîotluni  jôilttàùnt  salb  éo^maiA ,  non  diali&s  càurî re  pè#- 
in)(tâft ,  ^otttitàs  dbo  exçl««dr  éœteitî ,  qiu&eiiib  sit  stitaneir  s^irîta  îetVéfu,  spe 
ffMdéoB,  tuosèto^nomfiti «ariens; CI  4aeifi( 011  qirfift)  adM^âe  ^ej^enéralîi»^ 
ai  lattam^M  pé^ciii«ti ,  «{uièsamùs ,  BbÂHné,  lit  odnl  fidbUfifhi  tufr  |n<onttÉiio' 
nam  tiuurtim  slema  pnttàiz  coùsequî  oberéâtttr.  Fer  C^risÉtuii  DoiniÀm^  nd§* 
rMi.  a.  Amen. 

AprheHUorÊhbn^kpriirgsewmfrimHdhm: 

tiôfcisoiér,  kiiiriiAicteHi^tt*««i  fiomine  l^atiî^4,  et  Nii  "f ,  a  ^t^i'HÂs-f 
SMti«  meu«ctrfcedMakfaD«lini^(Mf«blîkkAintt>Bâ.NMpfr  àinn 
tîbi  impenl,  malcdictc  damnait,  •qoi  pedikns  «:^er  «are  anihulavît ,  et  Petro 
aiei|[f»iti  d^xteram  portexi^. 

£rgà,  maledtcte  diabole,  ritào^MÊCë  wmtb£wai  latfWv^  da  héttérete  I>eo  «ivor 
«t  <vero ,  dii  honorcm  Jesa  Chritto  FIlio  e}us ,  et  Spiritui  Sanclo ,  i;t  recède  ab  hoc 
lamolo  (  ou  «b  kîc  fàroulÂ  )  Deî  1^.  quia  istudi  (  ou  iitam  )  sibi  Deus,  et  DornS- 
DUS  nottcr  ZéMt  Gbriétos  M  MaM  Médbn  grartiai*r  cl  bcteedietîonein  ^  fbn^éài^iit 
BiptiMMitif  voeaie  diffus  eH« 

Aux  fâroks  suivante*^  )e  [wll^  fannera  lé  sigile  Ae  h  croix 
•ur  k  front  éerêaftnt  âvee  le  âeclnm^cki  pouceide  la  main  droite 
eadtaints 

Et  hoc  mgm^  $am4m  eiiids\  qkoi  m$  fronii  t^uàda^m  ^  H,  ma* 
ledicte  diabsie,  numfuàm  audeas  violare.  Per  eumdem  Chnstnt^Do^ 
minum  nastrum,Vi,  Amen.         ^ 

Puis  se  découvrant,  il  mettra  la  maia  droHe  sur  la  tête  de 
Tenfantyel  dira) 

Oremus. 

JElcrnam  ac  iottîitîfliani  pieutem  toaip  d^preeor ,  Domine  sancte  ^  Pateromni' 
potent,  0tMiie  Deus,  auctor  luminis  ci  vcrâtatîs ,  sapc^  bunc  famulam  tuuni  N. 
(  ou  hanc  iamnlam  tuam  N.  )  ut  digneris  cum  (  ou  cam  )  iltamittare  Ittmin*  i»- 
tfUîipuitî» tuie ,  manda  «un  (  ou  «am^ ,èl  sanctifiea;  da  ci  scientiam  tcram  ut 
dipius  (  ou  diçna  )  sit  frai  paliâ  baptismi ,  qucm  suaceptt  ;  tcneat  firmam  spem,  . 
consifium  rcctina ,  ditetrîMàm  sratlkfti ,  Utaplué^  «n  1^  )  ai  ad  relinendam  çt^-' 
ÙÊÊà  ba^âsmi  tui.  9ét  €linstam  IktmÎBiim  nailn«i;  a.  Amen.  < 

Celle oraiMm  fiftie,  le  prétiè  se  couvrirâ;  et  mettant  le  bout 
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de  Tëtole  sur  Tenfant  il  IrtMroduira  dans  Téglise ,  en  duuit  » 
iV.  Ingredere  m  tcmpium  jDâ,  ut  habeas  partem  cum  Christo  in 
vitam  cUemam.  R.  Amen. 

En  allant  aiqirès  des  fonts,  .le  piètre  se  découvrira,  et  dira 
avec  le  parrain  et  la  marraine  d*une  voix  intelligible  Credo  et 
Pater  ^  ainsi  quilest  marqué  pour  le  Baptême  des  enfants,  qu'ils 
achèveront  debout  et  tournés  vers  lautel  le  plus  près  des  fonts. 

Avant  que  d'entrer  «ux  fonts ,  le  prêtre  se  couvrira  et  dira 
Texorcisme  suivant  : 

Exorcisme, 

*  Exorcbo  te ,  otopu  spiritus  immonde ,  în  nomine  Dci  Patnâ  ob-iupotei^  ^^ 
et  in  nomîne  Jesu  Chrîsti  Ftlîi  ejus ,  Dominl  et  judîcb  nostri  ^ ,  et  in  virtute  Spi- 
ritûi  ^Stficti,  Qtdîfoedas ab  hoc plasmate Dei  N.  qnod  Domîmif  notter  ad  tcm- 
pium anctom  spam  vocare  dicnatus  est,  ut  fiât  tcmpium  Dci  vi^î,  et  Spiritua 
Sanctus  habitct  în  eo.  Per  eumdcm  Christum  Domînnm  nostrum,  q^  venturus 
est  judicare  tîtos  ctmortuos,  6t  sacolnm  per  î^ncm.  R.  Amen. 

Après  ces  paroles,  le  prêtre  prendra  de  sa  salive  avec  le  pouce 
de  la  main  droite^  et  il  en  touckera  les  oreilles  et  les  narines 
deTenfent.  En  touchant  Toreille  droite,  il  dira  :  Ephpheta,en 
touchant  la  gauche:  QMNfec^odiûyitfnrs.'et touchant  les  deux  na- 
rines Tune  après  Tautre,  il  dira  :  In  odatem  sua^itatis.  Tu  autem 
efugare,  diaboU ,  apprùpinquahit  judicium  Dei. 

Le  prêtre  essuiera  son  pouce  et  sa  main  à  une  serviette. 
On  découvrira  Fenfant ,  non  pas  en  la  manière  accoutumée 
puisqu'il  ne  doit  pas  recevoir  l'ablution;  mais  seulement  en 
sorte  qu'on  puisse  faire  commodément  les  onctions  sur  hii. 

Le  parrain  et  la  marraine  tiendront  l'enfant  «ur  les  fonts, 
comme  il  a  été  marqué  ci-dessus  :  et  le  prêtre  étant  couvert 
lui  fera  lès  interrogations  suivantes ,  auxquelles  le  parrain  ré- 
pôndiv. 

Le  prêtre  :  N.  Abrenuntias  SatanaP 

Le  parrain:  Abrenunth, 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  opcribus  ejus? 

Le  parrain  :  Abreauntio, 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  pompis  e^P 

Le  parrain  :  Abrenuntio. 

Ensuite  le  prêtre  s'étant  découvert,  et  ayant  donné  scm 
bonnet  au  clerc  jusqu'à  la  fin  de  la  cérémonie,  prendra  avec 
le  bout  du  pouce  de  la  main  droite  de  l'huile  des  catéchu- 
mènes; il  en  oindra  l'enfaat  sur  la  poitriiie  et  entre  les  épaules 
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ei|  forme  de  croix ,  disant  :  Ego  te  limo  +  0^00  $aluti$  ;  et  puis 
entre  les  deux  épaules ,  disant  :  In  Chrkto  Jem  f  Domino  no»tro, 
ut  habêos  vitam  aiemam,  R*  Amen. 

Le  prêtre  essuiera  aree  du  coton  ou  des  ëtoupes  son  pouce  et 
les  parties  du  corps  de  l'enfant  qu'il  a  ointes  i  il  prendra  ensuite 
Tétoie  blancke  et  fera  les  interrogations  suivantes,  auxquelki 
le  parrain  répondra. 

Le  prêtre  :  N.  Créais  in  Deum ,  Patrem  ùmnipoientem;  çreatù- 
rem  caU  et  terrœ?  Le  parrain  :  Credo. 

Lc^pHétre:  Credis  in  Jeswn  Christum,  FïMum  êjus  unicmn, 
Domimun  nosirum,  nalumet  passum?  Le  parrain  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  in  Spiritum  sancitun,  sanctam  Ecclesiam  Uh 
ihoUcam,  sanctorum  commumonem,  remissiomm  peccatorum,  c^Tr 
nis  resurreciionem,  viiam  œtemam  ?  Le  parrain  :  Credo. 

Si  les  cérémonies  qui  suivent  n'ont  pas  été  faites  lorsque  len- 
fant  a  été  ondoyé,  le  prêtre  prendra  le  safnt-cfarême  avec  le 
pouee ,  et  en  fera  Toiiction  en  forme  de  croix  sur  le  scnaamet  de 
la  tête  de  Tenfant ,  en  disant  : 

Deus  omnipotens,  Pater  Dofnini  Jesu  Christi ,  qui  te  régénérant 
em  aquà  et  Spiritu  sancto ,  quique  dédit  tUn  remissiônem  omnium  peo- 
catorum,  (disant  les  paroles  suivantes,  il  fera  fonction) i/i^  te 
iiniat  chrismate  salutisf  in  eodem  Christo  Jesu  Domino  nosiro  in  vi- 
tamatemam.  II.  Amen.  Le  prêtre  dira  ensuite  :  Pax  Obi.  R.£/  cum 
spiritu  tuo. 

Apres  avoir  essuyé  avec  du  coton  ou  des  ëtoupes  son  pouce 
et  le  sommet  delà  tête  de  Tenfant  qu'il  a  oint,  il  mettra  lé  chré- 
meau  ou  la  petite  robe  blanche  sur  la  tête  du  baptisé ,  en  disapt: 
Accipe  vcstem  candidam  quàm  immacvlatam  perferas  ante  tiibu^ 
nal  DonUnl  nostri  Jesu  Christi,  ut  habeas  viiam  œtemam.  R.  Amen. 
n  {MTésentera  ensuite  le  cierge  allumé  à  l'enfant  ou  à  son  par- 
rain, en  disant: 

Accipe  lampadem  ardentem,  et  irreprehensibOiâ  custodi  Bapiis- 
mum  tuum;  seroa  Deimandata,  ut  cùm  Dominas  veneritad  nuptias 
possis  occurrere  ei  unà  cum  omnibus  sanctis  in  aulâ  cœlesii^  habeasque 
vttam  œtemam,  et  vioas  in  sœcula  sœcuhrum.  R.  Amen. 

Puis  il  dira  à  l'enfant  :  ViÉde  in  pace,  et  Dominus  sit  tecum,. 
R.  Amen. 

La  cérémonie  finie, -le  iprêtre,  après  avoir  ramassé  et  brûlé 
les  pelotons  de  coton  ou  d'éliaapesqui  auront  servi  aux  onctions 
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M  lavera  1m  mains  saiI  sur  la  jnackiedet  fouis ,  fermem  le»  fonts 
et  rapporteia  les  saintes  huiles  dans  la  lieu  qui  leur  est  destiné. 

Enfin,  on  portera  Tenfant  devant  un  des  aulds  de  ïé^lke^  le 
parrain  le  tiendra  entre  ses  bras;  et  le  piètre  mettant  le  bout 
de  Tétole  sur  lui ,  il  dira  le  commencement  de  Tévangile  selon 
sainft  Jean,  les  versets,  et  Tcnraison  qui  suivent,  ainsi  qu'il  a 
été  prescrit  ci-devant  pour  la  fin  du  Baptême  des  enfants, 
page  ^iS.  ^ 

Puis  il  bénira  Tenfant ,  en  disant: 

Bene^kcat  ei'cusiodiai  teomnspotêns  et  misencon  Ihm^fs  Par- 
ier f ,  tiFOim,  et  SpêeUas  Sancius.  R.  Amin. 

Apres  quoi  il  lui  fera  baiser  Télole  «  jettera  sur  lui  et  sur  ^ 
assistants  de  Feau  bénite ,  et  donnera  les  avis  suivMits  au  par- 
rain et  à  la  marraine. 

Avis  au  parrain  et  à  la  marraine. 

Parrain  et  marraine,  vous  devex  recommander  au  père  et  à 
la  mère  de  cet  enfant  que  sanouiricesoit  catholique  et  de  bonnes 
mœurs,  et  qu'on  ne  le  ûtse  pas  coucher  pendant  Tan.  et  jour 
de  sa  naissance  dans  un  même  lit  avec  personne  ;  ce  aaroit  un 
cas  réservé  pour  la  personne  qui  Tauroit  mis  dans  le  lit  avec  elle. 

{Il faut  ometirc  ce  dernier  aoertissement ,  sil'enfant  apîusd\m  on.) 

Remerciez  Dieu  pour  lui  avec  son  père  et  sa  mère  de  la 
grande  grâce  qu  il  a  reçue  d'avoir  été  régénéré  dans  les  eaux  du 
Bi^>téifte  ;  sottvenea^vous  qu'ayant  répondu  pour  lui  vous  êtes 
obÛgés  de  faire  en  sorte  qu'il  observe  exactement  les  promesses 
du  Baptême,  qu'il  n'en  démente  jamais  la  sainteté;  de  l'en  fairei 
souvenir  quand  il  aura  l'âge  de  discrétion  ;  de  lui  donn^  bon 
«temple ,  et  de  veiller  pour  qu'on  l'instruise  des  choses  néces« 
saires  au  salut  et  des  obligations  d'un  bon  chrétien. 

Vous  n'avez  par  ce  supjJément  des  cérémonies  du  Baptême 
contracté  aueune  alliance  avec  cet  en£aiit ,  m  avec  son  père  et 
sa  mère. 

Le  prêtre  écrira  ensuite  le  nom  de  l'enfant  sur  les  registres, 
suivant  la  formule  qu'il  en  trouvera  à  la  fin  de  ce  RitueL 

Si  l'enfant  a  été  baptisé  en  danger  de  mort ,  et  qu'après  son 
Baptême  on  ait  fait  sur  sa  tête  l 'onction  ^u  sjûat-^hrême^  qu'en 
lui  ait  donné  Tha^it  blanc,  et  le  cif^rge  allumé,  comme  il  a  été 
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dit  ci-dessittcn  pnknt  da  Bapténie  conféré  en  éanger  de  mort; 
en  ce  cas-là»  aussitôt  après  la  profession  de  foi  par  k»  répotises 
Credo  aux  interrogations  du  prêtre  sur  pluneun  artîclet,  on 
portera  Fenfont  au  devant  de  Tautel  pour  dire  sur  hii  Tévangile 
selon  saint  Jean,  et  on  pratiquera  tout  le  reste  de  ce  qui  ttx 
marqué ,  page  aig ,  pour  dire  après  cet  évangile. 
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0RD9E  ET  GÊRÉlfK^QES  UO  BAPTÊSIE  DES  ADULTES. 

Il  iaiit  administrer  aux  adultes  le  saint  Baptême  avec  le  plus 
de  solennité  qu*it  est  possible. 

Tout  étant  disposé  pour  le  Baptême,  comme  il  a  été  dit  ci-  * 
dessus ,  dans  Tordre  du  Baptême  des  enfants,  le  eatéchumène  se 
présentera  à  la  porte  de  T^lise,  ayant  son  parrain  à  sa  droite 
et  sa  marrainea  sa  gauche  :  cepeadbnt  le  curé  ou  lepréfre com- 
mis à  cet  effet,  revêtu  d'im  surplis,,  d'une  étole  et  d*unc  chape 
violette ,  accompagné  de  plusieurs  clercs  en  surplis ,  se  rendra 
devant  le  grand  àutel ,  et  s^  étant  mis  a  gei^pux  avec  eux  sur 
U  marrjbe  la  plus  basse  il  implorera  le  secours  de  Dieu ,  afin 
d'administrer  dignement  ce  sacreînent;  pour  Fc&tenîr,  il  se 
lèvera  et,  si  le  teinps  le  permet,  il  fera  le  signe  de  la  croix  et 
dira  sans  chanter  t 

y.  Dtus  y  ùi  adfiiforium  mèum  intende. 

z,.Domit»,  ad  ad^u^imdum  mejêstina* 

Gloria  Piian,eiFUio^  etc. 

Ensuite  il  commencera  Fantienne  suivante,  et  les  dtfos  qui 
l'accompagnent  continueront  :        ^  '  ' 

Ejfundam  iuper  vas  aquam  mundam,  et  mundaUmini  ab  ùmnàms 
impdHamêoiiê  wesins,  dictt  Domnus» 

Le  prêtre  réciterai  ë  deux  chœurs  aveè  lés  clercs  les  psaumes 
suivants  : 

aSi^VMS  VIH. 

BoMlNi^DoaÛButiMMfcr  :  qaàniad*  jf^oaamBr^'Mio  mbIo»  Ioqs,  opos 

BÛrtbUe  est  DonMii  tnom  ia  vnWcn^  dîgitoram  topram  :  loàum  cl  «|eU«> 

terra.  qns  In  tbndâfti. 

Qddoiim  «Itvtia  «t  nmpihii>tli>  Qnâcs»  lMitiofnMmemor«<)us? 


Cx  ore  îniantîttm  et  bctentîum  per-     eum  ? 
fimiti  laudem  proptet  înHnîcos  tuot  :         ilinakli  «um  paidè  AÎn&s  ab  angt^ 
irt  dcttmaf  imoiKuai  tTulumab  4ît,  ^lool  et  hoaWcMoiUslt  ai|Rfe  :  at 
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coRittliVili  cum  t«per  o^ara  maanum 
tuaram. 

Omnia  tobjecûti  sab  j^bui  e)iu': 
ovcs  «C  bovct  omvtnM,  lasupcr  et  pe- 
con  campî.  ^ 

Voluctei  cttli ,  el  pîices  mari*:  qui 
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ptrambiilaat  aioiîta»  inank. 

Domine  Dotmnas  noater  :  qoàm  té» 
mlrabSle  est  nomeii  tuum  in  unîvfMa 
terr»! 

Gloria  Pain,  et  Filio»  etc. 


PSAUME  XXVIlI. 


Affeate  Domino  ,  fiUi  Dei  :  afferte 
Domîno  filîoa  arietum. 

Aflerte  Domîno  gloriam  et  honorem , 
affnie  Domino  gloriam  nomini  cj^: 
adorate  Dominom  în  atrio  aancto  ejns. 

Vos  Domini  toper  a^uas ,  Dent  ma- 
îeitalit  intonnît  :  Dominos  soper  aquas 
malta^ 

Vos  Domini  in  virtote  :  vos  Domini 
fnma|^ficentil.  ^ 

Yox'Tbmiai  confiringentis  cedrot  : 
a  confiriàget  Dominiu  cedrot  Libani. 

*Ct  comminnet  eat  lanquam  yitotom 
libani  :  et  diledut  qoemadmodùm  fi* 
liot  onicorninm. 


Vos  Domini  intercid^tît  fUmmam 
i^nit»  ▼oxDoomû'XoAcfttic&tit  dater- 
tum  :  et  commovcbit  Dotoinot  deter- 
tom  Cadet. 

Vos  Domini  praparantit  cerrot ,  el 
mrelabit  condenta  :  et  in  templo  ejus 
omnctdieent  ctociam.^ 

Dominos  diioTÎom  inkabitai^fattit  : 
et  sedebit  Dominos  Bez  in  «tcmom. 

Dominos  rif  totem  popolo  suo  da> 
bit  :  Dominas  bcnedicat  popolo  tno  in 
pace. 

Gloriaf  Patrî,  et  Fdio ,  etc. 


^SAUKE   XLl. 
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QuEMAMiODOM  detiderat  cenriis  ad 
fontes  aqoantm:  ità  desiderat  anima 
■Ma  »d  te.  Dont. 

^  Sîtivit  animn  mea  ad  Deom  fortcm 
vivom  :  qoandô  veniam  et 
•nteladcmDei! 

^  Pueront  mihi  lacrym» 
die  ac  nocte  :  dàm  diotor  mibi  qboti- 
dié  :  Ubi  ett  Deot  tout? 

Hcc  reeordatus  tom ,  eteffodi  in  me 
animam  meam  :  quomam  transîbo  in 
iocum  tabemaculi  admiraUlit  »  usquè 
nd  doonim  Ifâ, 

In  Toce eftttltationis,  et  oonlertiimîs : 
tonus  epuUntis. 

Quare  trisiis  et,  anima  mea  :  et  qoara 
oontûrbasme? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adbnc  coofi- 
tebor  flli  :  talutare  vultâs  mei,  etDeus 


Abjfsus  abjatum  invocal  :  în  voae 
cataractarum  tuaninu 

Omnia  excelsa  tua  :  et  flocins  toi  su- 
per me  transîemnt. 

In  die  mandavit  Dominut  misericot- 
diam  tuam  :  et  nocte  canticom  ejus. 

Apod  me  oratîd  Deo  vita  me»  :  d>- 
camDeo  :  Snsoeptor  meos  es. 

Qoare  oblitos  e^metf  et  auare  cou- 
tnstatos  incedo ,  dèm  affligit  me  ini- 
micos? 

Diim  coii(rin|nintur  oisa  mea  ;  es- 
probraveront  nuhi ,  qui  tribulant  uie 
immiô  mai. 

Dùm  diount  mibi  per  singulos  dio: 
t3bi  est  Deus  tous  ?  quare  trisiis  ei  ani- 
ma nca ,  et  auairacoiituybat  me? 

Spera  in  Deo,  qponiam  adbuc  con- 
fitebor  ilU  :  talutare  vultût  mei,  el 
Deus  meut. 

Ad  meîpsumanûnameaconturbnta        GWria  Patri ,  etc. 
est  :  proptereâ  memor  ero  tut  de  terri 
Jordanis  tt  Hermoniim  à  monte  mo- 
dîco. 

Ces  psaumes  étant  achevés,  le  dueur  répétera  Fantî^nne 
fttivante  :  Efimdam supet  vas aq$uun  mundam,  et  mundàhimimab 
omnibus  inquinameniis  vcsiris^  dkit  Dùminus. 

Après  rautiertne ,  le  prêtre  dira  ;  K^e  elasm^ 
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^    a.  Chittô  d6i$ûn.*  Kyrie  eldson. 

Ije  préire  dira  :  Paiernoster^  etc., tout  b^K 

T.   El  ne  nos  inducas  in  tentationtm. 

n.  Sed  Ubera  nos  à  malo, 

▼.  Domine  exaadi  orationem  meant, 
.    H,  Et  ciamùr  meus  ad  te  veniat, 

y.  Dofâimis  vebiscum,  r.  Et-eum  spiritu  tuKh 

Otfmus,  ^ 

pmnîpoteiui  MAçitemc  Dens ,  qui  dedkti  Oliiialîs  tuii  in  confèssroiie  vene  fi« 
êà  mlUmm  Triniutis  ^•mm  tmaoêctrti  et  in  potenliâ  majeftotif  adoirar«  uu^ 
tate(%  qaatiimusnft.e]Ufldêm  fidei  finnltate^ahootnibos  stmjffr  muniaiavad- 
ytn\s, 

Adesto  sopplkâtionîbuiS  nostm,  omnipotens  Dey ,  et  qaod'bviBiUtatîf  nostnt 
^ercndom  est  «linistorib ,  ta»  Tirtotis  impleatur  eroclo. 

Da ,  qaaesomnt ,  Domine ,  decto  nostro  (  on  electa  nost^y»  )  ,  nt  sai|ctii  edoe» 
tus  (  ou  cdocta  )  mysteriis ,  et  renoretor  fonte  Baptinnitis,  et  înterEcclem  ta« 
mtmhrz numeretur.  Per  Cbrislum  Domtnnmaastnnn.  R.  Amen«       ^  ■ 

S^il  y  a  plusieurs  adultes  k  baptiser,  cette  troisième  onâson  se 
dira  au  nombre  pluriel. 

Le  prêtre  ira  ensuteproeessienoellement  à  la  porte  de T^Use 
accompagne  ^es  eœl^iastiques,  ^dont  un  port^a  le  sel  et  un 
autre  un  cierge.  Le  catécbunÂlâF  étant  hors  de  Vë^tise,  le 
prêtre  se  tiendra  debout  sur  le  smi,  le  visage  tourné  du  côté 
delà  rue^ 

Le  parrain  et  la  marraine  se  ivéecntéront  au  prêtre  ayant  au 
milieu  d'eux  celui  qui  doit  être  baptisé. 

S'il  y  a  ]Jusieurs  personnes  de  diffirent  sexe  k  baptiser,  les 
hommes  seront  mis  a  la  droite,  et  les  femmes  i  la  gauc^. 

Le  prêtre  fera  les  interrogations  suivantes,  pendaAlesqudlles 
il  aura  la  tête  couverte  de  son  bonnet. 

n  s'adressera  au  catéchumène,  et  lui  dira  :  Que  demandez-vous  ? 
Le  catéchumène  Tiendra  :  Lesacremeni  doBapiême. 

"Le  prêtre  :  Qui  est  voire  parrain  P  Le  parrain  :  C'est  moi. 

Le  prêtpe  :  Qidest  votre  marraineP  La  marraine  :  C'est  moi. 

Le  prêtre  dira  au  parrain  et  à  la  marraine  :  Faites-^vous  l'un  et 
Foutre  profession  de  la  foi  catholique  ^  apostolique  et  romaine  ;  et 
voulet-vous  X  viore  et  mourir  F 

Le  parrain  et  la  paarraine  :  Oui^  moyennant  la  grâee  de  Dieu, 

Le  prêtre  :  La  personne  que  vous  présentez  demeure^t-eOe  surutte 
faroisse ?  Le  parrain  et  la  marraine  ?  Oui,  monsieur. 

Le  prêtre  :  Est-elle  née  de  parents  caihoUtpies  F 
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Le  parrain  et  la  marraine  n^pondfQfit  ci)  q^^  vnmx^t  et 
diront  si  c'est  un  ipf^m,  ou  \m  m^hefNfc^;  Q«^ tmiuif,  o^  un 
he'rëtique  non  baptisé,  ou  enfin  un  ^^4m%  i^f^  et  n%ere 
catholiques,  qui,  n^ayant  point  été  baptjii^,  deioande  le  Baptême? 

Le  prêtre  :  Quel  nom  vouUzr^vaus  diain^â  çebéi  (o^  à  çdUy  qid 
s$  présente  pour  recevoir  le  Boffténue  P 

Le  parrain  répondra,  si  le  ealéchumcne  est  un  hcunme;  et  si 
c'est  une  femme  ^  une  fille,  la  marraine  lui  donnera  le  nom. 

Ici  le  jM^tre  fera  une  courte  exhortation  au  catéchumène , 
dans  .  laififUelle  il  lui  représentera  sommairement  F  immense 
miséricorde  que  Dieu  a  exercée  envers  lui ,  en  le  retirant  des 
leacbces,  pour  taire  lu^rç  sur  lui  le  gr^nd  )Qur  de  b  vérité.  H 
lui  remettra  devant  les  yeux  les  principales  obligations  du 
c}^ristî|nisinc,  et  en^fin  il  li^i  expliquera  }es  çéréilionies  du  s^int 
Baptên\^.  Cette  exhortation  doit  élr«  dîffcaenle  selon  ka  différ 
If  nies  eonjânctures  du  eatéchumèsi^. 

Apres  Texhortation ,  le  prêtre  fera  qn^  1^^  pail39  %  ^t  \t 
aonpnl^  Y»  fon  mm  ^  N'.  fmiprtk  «6  -Kpffiifîâ  IM? 

Le  Qifeéahumèna  :  JF&fem^  « 

lueeatédhumène  :  Vi4$m  mitmtim' 

Le  prêtre  :  Si  vis  habere  vUam  atemam,  setva  mandaf^  :  l^n 
U^^Jhmm^  I>mnmm49iHd9  GtfrdA  iho«  ^ pfx^  ^(4 mima  t¥â^ 
€i  ex  totà  mente  tuâ,  et  ptmm^m  Pmn^imt4^ip^w^n  h  hh  4îwl^m 

in  TrimUfm,  ei  TrmMtm  i^  M^.^  ^mwU y  Wêfm^  €^f^m4wh 

oUa  Ftlâ,  alla  Spiritûs  sai^i  se^  Aotmb  tnum  ¥BA  *t0  f^iVtifliA 

êi'  BflB  Attt  MBA  f^^liiiat  I 

Le  prétrç  intwPI^^W*  dft  «wvo^t  ^  qa^téçl^uo^èa^  :  N,  jtkrtr' 
mmtia%  iiafm»^'        . 

l^  ci(tëcEu4tlf^ne  ii^pû^ra  ;  4tHit^vuma. 

L^  p^ij^  :  Jgiqami^mri^  ^mf 

Le.  c^téctiufniffvd  ;  Jfyr^fma^ 

JjeprèiTei  Et  omnibus  pompis  e^'usP 

X^  cait^çhunièpEiç  :  ^&n^i^(RlK^ 

X^pré^  rinten^^ra  mmîte  sujc  le  syinl)K>\e  de  la  foi,  et 
dira  :  Credis  i»  Ap^in  PéUttm,  ^f^fi^tçntfm,  ».  crfd^fcfem  m6'  U 
temz? 
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]>  pp4l]re  ;  C^  W  î«  Jm»  ChriMtumy  fiUmn  91M  «iricM, 
Jkmdnum  nostrum,  natum  etpas$mnP 

Le  prêtre  :  Credis  et  in  Sfnritum  sanctum ,  sanctam  Eccksia^ 
caihoUcam,  sandarum  commurdonèm ,  remissioncm  pecctUorum., 
candi  rcsun^thnem ,  çt  vitam  cpttmam  F 

Lecat^ohuAièiie  :  Otde. 

Alors  le  prêtre,  tonjouis  couvert,  soufflera  trôlfrfoîs  conlrele 
visage  du  catéchumène  en  disant  une  fois  seulement  : 

Eod  ab  eo{^oa  ab  eâ)^  spirUus  immunde^  etda  hcum  Spùihd 
êmti^Pfttmelêt: 

Après  il  fera  une  croix  avec  son  haleine  si^  le  visage  du  çaté 
duimtoe,  en  le  nommant  par  son  nom  et  disant  : 

N^  Accipê  tpHium  b&num,  fier  /ftom  guffldHonem  U  Dd  benêdbh 
•Ornem  f.  Pax  Hbi.  R.  &  cum  spirUu  iuo.  ^ 

Ensuite  il  fera  avec  lo  ponça  de  l»jnain  droite  une  croix  sur 
le  firont,  et  une  autre  sur  la  poitrine  du  catéchumène,  sans 
qu'il  soit  néanmoins  ndcessairedeledéshabiller  pour  cela,  disant 
en  faisant  ces  ^ign^  de  croix  s 

AT.  Jeàpidfpmm  cntcis  ^iUmài fiwiiB  -^^quàm  iHcotêaj-,  Smme 
(UhmcmlaiiumprQDçeptênim.  TaUs  êsfo  moHbus  ui  Hmpium  Dei  êsse 
possis;  ingrcssusquô  Ecclesiam  Dei,  evasissa  te  laqueos  mortis  tm* 
Ém  ti0masù  ;  {hotreseé.  idola,  rçs/ma  timuiaem,  )  eok  Deum  Pairem 
omnipoienUm,  et  Jesum  Christian  FSium  ^us  unicum,  Domimtm 
nostrum^  qid  vfnturus  û»t  juikçEft  viaos  et¥nêriuùs,  et sœenluni per 
(fftcm.  R«  Amen. 

$î  le  cdt^umèna  qui  ^  fiit  cbl^Uw  <toit  «up^ravantp^iMi 
ou  idolâtre,  o^  dira  c^  parol^^i ;  Uar^Kê  iitda^  wipm^itwilaaii, 
comm^  il  es|  marqua  c^4«»&M«.  S*i|  v^ék^p»  idolAlre,  on  «e  les 
dira  p^«  jSl'il  ëtoit  juif,  on  dira  celles^^  ;  tfar^e^u  judakam  pe^ 
,fidiam,  respuA  hfiWaifidm^  sup^r^t^danan^  $'il  ëtoit  ipahcwëtan,  on 
dira  :  Ihmsce  nu^himçticçm  perfitH^m^  r^epiéf  pf^Af^  Hùtitm 
i^fidcUtatis.  S*ilfaispit  proGçfsign  d'une  h^^r^e,  doat  le  baplteui 
CDit  nul  et  iovdide,  on  difa  ;  HorFfu^hY^tbotmsiprmikê^my  Kupm 
ntfarias  sectas  impiçrmn  :  ou  hien  on  exprip^O^  par  son  propre 
nom  kl  secte  d'hëréUqves  dont  il  étpit.  S*^  n  étoit  ni  idôJâ^ , 
ni  juif*  ni  mahomëtàn ,  ni  hërétiqnç,  on  passera  ce^  pirolçi  J 
nirrcsç^  idola,  rcspuô  sinmlaorO:.  ^am  UuK  HensubstUuer, 
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S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  tout  ce  qui  est  prescrit  ci- 
dessus  se  fera  et  se  dira  sur  chacun  en  particudiery  commençanf 
par  les  hommes,  ou  les  garçons.  ^ 

Ensuite  le  {^tre  se  découvrira  et  dira  Toraison  suivante  : 

Oremat, 

Te  dcprecor ,  Domine  sancte ,  Pkter  omnipoteof ,  «lerne  Deus ,  ut  huicliuDiilo 
tuo  N.  qui  in  biujuâ  mbcuU  nocte  T^tur  îocertus  ac  dabius  (  ou  &mula  tu»  N. 
que  in  hujus  mbcuH  nocte  va|;atur  incerta  m  dobia  )  vmm  nHtatis  tt  a^itionis 
ta«  jabeas  dem^ttkitri  ;  quatenàs  rcMratît  oculji  co^dîi  soi ,  te  uimm  Dcam  Pa- 
trein  Filio ,  et  âlium  in  Patrc  cum  Spîritu  aancto  rec6gtt%pcaC ,  atque  hujus  oon- 
feMÎQnis  fructnin  et  hic  et  în  futuro  MBcnto  pnripeiie  mereatur.  Per  Chmtum 
DotDÎnum  noatrum.  H.  Amen. 

S^il  y  a  plusieurs  catëchumtoes,  te  prêtre  dira  cette  prière  au 
plurld.  » 

Après  cette  oraison  le  prêtre  se  couvrira ,  et  fera  les  signas  d» 
croix  qui  suivent  avec  le  pouce  droit  aur  le  catéchumène;  eC 
s*ik  sont  plusieurs,  sur  chacun  d*eux  en  particulier,  en  dilant^ 

Sur  le  front  :  Signo  iibifronUm  f,  ut  suscipias  cmcem  Domini. 

Sur  les  oreilles,  en  commençant  par  Toreille  droite,  et  faisant 
um  croix  sur  chacune  des  deux ,  ce  qui  s'observe*  aussi  par  rap<- 
port  aux  autres  sens  ^i  ont  un  double  c»gane,  cmumençant 
toujours  par  le  droite  «S^^IS&'ottrwff,  utaudiasdimaprœupta. 

Sur  les  yeux  fermés  :  Xgno  Mi  oadas  ff,  ui  videos  dan^ 
tatêmDei. 

Sur  les  narines  :5S^fiio/ttK'iianBf  ff ,  ui  odorem  suantaUt  ChrisU 
êêniias. 

Sur  la  bouche  î  Signo  t&ios  j-,  mi  loquaris  perba  vUœ, 

n  n*est  pas  nécessaire  que  le  catéchiunène  se  déshabille  pour 
recevoir  1^  signesde croix  suivants,  il  les  recevra  surses  haî>its 

Sur  la  poitrine  iSiipÈOttbipeaus\^  ut  credas  in  Datm. 

Sur  les  épaules,  le  pnêtrefera  une  seule  croix  entre  les  épaules 
en  disant  :  Signo  Hhi  sca/ndas  f,  ut  suscipias  jugum  serçitutis  ejus. 
'  Sur  to^  le  corps  du  catéchumène,  mais  sans  le  toucher  et 
en  fatsail^ulement  sur  lui  avec  la  main  droite  trois  grands 
signes  de  croix-,  conune  ils  sont  ici  marqués  :  Signo  te  totum  in 
nomine  Patris  f ,  et  FUHj-,  et  Spiritùs  f  tancti,  ut  habeas  vitam 
atentam ,  et  vioas  in  sctada  sctcuïorum.  R.  Amen, 

Il  faut  remarqu€(r  que  quand  il  y  9  plusieurs  personnes  a 
baptiser  le  prêtre  doit  faire  sur  chacun  ces  signes  de  croix ,  et 
prononcer  aussi  sur  chacun  les  paroles  qui  doivent  àccômpagrièc 
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|fc»f^gnesdecit»îx.CeIatflMilfeil,  le  prêtre  se  découvrira  etdin: 

Oremus, 

Prcccsnostns,  qacsumtu,  Domiiic,  demenler  euadi ,  et  hune  electum  tniini 
Tl.  (  ou  banc  elecUm  tuam  N.  )  crucis  doinînîae  ciijat  imprcstione  emn  (  ou  eam) 
M^nainus,virtiite  eustodi;  utma^tudinis  glori|e  tua  rndiiBcnta  «errans,  pcr 
cnstodîam  mandatoram  tnorum  ad  rcgentrationû  glorîam  penrenire  mercatur 
Pcr  ChrUtum  Dominam  nostrum.  R.  Amen. 

Orenuu» 

Deusqnî  bumâoi  laotiens  îta  es  condîfor,  ut  u$  eliam  refîiNnator,  propittarc 
populis  adoptivît,  et  oovorTestamento  sobolem  novOB  prolis  adscribe;  ut  filii  pro- 
vMsùotâ»  quod  n<m  potoerunt  aïoequi  per  uaturam ,  gaudeant  se  recepiscc  pcr 
gratiam.  Per  Cbnstam  Homiiiani  nostmni.  R.  Amen. 

Alors  le  prêtre  mettra  ta  main  5ur  la  tête  du  catddiumene , 
la  touchant  doucement ,  et  dira  : 

Oremu$» 

Ommpolctis  scmpîtemc  Dens,  Pater  Domiiù  nosirî  Jesu  Christi ,  respiccre 
^igneris  super  hune  fianolum  tumn  N.  (  ou  Iwnc  finànlam  tnam  H.  )  qucm  (  ou 

?natmy  ad  ra^meota  fidâ  TOArt  dîgDatos  es  :  omnan  cncitalcni  poidis  ab  co 
on  aD  ca  )  expeUe ,  dîsrom^  muncs  laqneos  Satan»,  quîbus  fuerat  colligatus  (  ou 
cofligala  }  :  aperi  d,  Donitiic,  )anaaiii  pietatiata»,  nt  signo  sapientic  tuse  im- 
batus  (  ou  imouta  } ,  oniinura  cupiditataiii  fetoribua  eareat ,  et  ad  snavcvi  odo- 
rcm  praecepConun  tuomm  betus  (  ou  leta  )  tibi  m  Eccleui  tu2  descrriat ,  et 
probaat  de  dîa  in  diem ,  ut  îdoneus  (  ou  idone«  yi^Satur' accédera  ad  gratîaro 
Baptîsmî  tuî,  perceptl  medidiil.  Pcr  enmden»  "CIiHiIoid  Domîiram  nostrum. 

Observez  que»  s^ily  a  plusieurs  catéchumènes  à  baptiser,  ceftie 
oraison  et  Toraiscm  précédente  Prtces ,  etc. ,  doivent  se  dire 
au  nombre  pluriel. 

Ensuite  le  prêtre ,  toujours  découvert,  bénira  le  sel  de  la 
même  manière  qu  il  a  été  dit  en  parlant  du  Baptême  des  enfants, 
pag.  944  9  par  ces  paroles  :  £s»rvûo /0,  cf^so/um  soiSû ,  eto^ 

Puis  il  prendra  avec  le  pouce  et  Tindex. de  la  main  droite, 
un  peu  de  ce  sel  bénit,  et  le  mettra  dans  la  bouche  du  catéchu- 
Biène,  en  disant  :  N.  JcdpôsabmsofHeniiœ,  pro/niiotio  sit  tibi 
m  pUam  ottemam^  R.  Amen. 

Le  prêtre  :  Pax  tibi.  R.  Et  cum  spiritu  tuo.  ^ 

Oremus. 
DenspaCmm  nostrorum,  Dens  unlversae  conditor  veritatis,  te  supplices  exora- 
mus,  ut  nunc  &mnlum  tuum N.  (  ou haoc  (amulam  tuam N.  )  resycere  digncris 
propîtius ,  et  boc  primum  pabulum  salis  guslantem ,  non  diuflCis  csurire  permit- 
tas,  fuommès  dbo  espleaUir  eœlestî,  quaicnùs  sit  semper  spidta  icrvens,  spe  gau- 
dens,  tuosemper  nomîni  senricns.  Perdue  eum(  ou  eam ), Domine,  qMBsnmus, 
ad  nov(B  régénération^  lavarrum ,  ut  cum  6deiib«s  tais  piomissionum  tuanna 
«firiia  fmnoà  ooMeqoiwcreatur.  Per  Christum  De«iinam  nostrum.  B.  Amen. 
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S*il  y  a  pluiieart  pemHUies  à  boplber ,  le  id  se  donnera  ^ 
chacun  en  particulier,  en  disant  eomme  ci-dessus  : 

TV.  Jccipôsalem,  etc.  Mais  dans  Toraison  précédente  Deus 
pairum  nostrorum.  etc.,  on  dira  au  nombre  pluriel  ce  qui  regarde 
les  catéchumènes. 

Si  le  catéchumène  étoit  païen  ou  idolâtre ,  après  avoir  bénit 
le  sel,  avant  que  de  lui  en  mettre  dans  la  bouche ,  le  prêtre  dira 


Orvmaif. 


Domine  sancte ,  Pater  oinnlpotens,  «terne  Ocus ,  qin  es ,  qui  eru ,  ef  qaî  pcr- 
manes  usqne  in  finem ,  eujua  ori|(o  aescitar ,  nec  fimi  compreiicndî  potof t  :  te  sup- 
plices inTOcamus  super  hune  famuïum  taum  jl.  (  ou  liane  &inn]ain  (uaoi  N.  ) 
qaeai(ouqiiain)liberasti  de  «rrore  Gentilkni  ^  ooMisadôiieliiifîsMilii:  di^ 
nare  exandire  eum(  ou  eam  )  qoi  (  ou  qa«)  tibi  cerriees  soas  hunuliat  adla^aA 
fontem,  ut  renatus  (  ou  renata  )  ez  aquâ,  et  Spîrîtu  sancto,  exspoliatus  (  wi' 
exspoUâU )  veterem  homînem,  induat  «•wim  ^nî  secandàm  te  creatus  est;  acci- 
mat  Testem  înoorni|>taaft  et  imaMculaUm ,  tibîque  Deo  nostro  aervire  mereatur. 
Fer  dhristuuk  Dominum  nostrum.  R.  Anîen. 

S*il  y  a  plusieurs  catéchumène»,  r«»ison  piéGédente  se  di/a 
au  nombre  pluriel. 

Après  Foraison  Deus  pûirum  noOrman,  €t€.,  le  prêtre  dira  sur 
le  catéchumène,  si  c'est  un  homme  : 

Ora,  ekcU^fitrJô^àma,  ttdic  :  PaUrmsUr. 

Le  catéchumène  se  mettra  à  genoux,  et  dira  :  Paitr  imUr 
fnqu  à  Anun  eanlusivement . 

Le  pféire  ajoutera  :X0Mif^;0m^  ^tatkmttn  tuÊm^  éi  dk  :  jàmn. 

Le  catéchumène  se  lèvera,  et  dira  :  Amen. 

Le  prêtredira  ensuite  au  parrain  :  Signa  eum:  et  au  attachu- 
tûkntîAccmk. 

Aussitôt  le  paivmifeni  le  signe  de  kcrobi  sur  le  front  du  car 
téchumène  avec  lapoucse  droit  en  disant  2  In  mmim  Pairù,  et 
\FilU^USimitàs9atKtL 

Le  prêtre  CsFa  ensuite  le  signe  de  la  eroixsUr  le  frai^  du  c»- 
t^humène  en  di^nt  :  In  nonUnc  Pairie ,  ci  f  fSB,  U  Spintûi 
sanctL     * 

Puis  il  mettra  sa  main  droite  sur  la  tête  du  catéchumène ,  la 
touchant  doucement,  et  dira  : 

.     "^  Oremus. 

IVus  Ahrahaoi,  Ikas  Isaac,  Deus  Jacob,  Deus  qui  Mo^  iamuln  tuoÎK 

monte  3»AaYappardîsiî ,  ei  filios  Israël  de  terra  AEgypb  odujûsti»  daputans  eîsan- 

yjboa  pietatîs  tu»,  qui  ci«stodir«i eos  die  ac nocte;  ta  ^UMmus ,  Dmine,  ut 

mkU9t  MffÊmk  smuHui»  MgrUim  tuam  de  coelis,  qui  swôUter  cusiodiai  bipnc 
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ùmulim  InuoiIV. ,  et  pcrd«crt  caq»  «d  gndâm  Baptimi  tû.  Per  Gkristpv^Vb- 
nrimim  nostmin.  B.  Aïnen.  "* 

Apres  cette  oraison,  le  prêtre  se  découvrira  pour  dire  Tcxor- 

cîsme  saivant,  étant  seulement  son  bonnet  en  inclinant  la 

tète  qauA  il  prononcera  le  nom  de  Jettu. 

JSxoivitme* 

Eriço ,  nuledicte  £«bole ,  recognoice  Moteadam  taam ,  et  da  honorem  Deo 
▼îvo  et  %ero,'4la  honorem  Je»ii  Gbrîsto  Filio  ejui ,  et  Spîfimi  sancto,  et  recède 
abhocfrmalaDeiri»  finait«iii»sibipciia,€tbonrâMisnoiCerJeMislAfcri«CMad 
suam  «anctaiB  jpraiîain  fontem^ue  Baptûmalia  ▼ocaie  dignattis  têt  :  et  hoc  ti(^m 
lancls  crucis  y  ^Jaisant  twte  U  puyct  urne  €roiM  mr  U/nnt  du  cmieehtîmhie^ 
qnod  DO»  Gronii  ejua  damua,  ta,,  ibaledicte  dîabele,  muiquàin  aadeat  vîobre.  Ptor 
euiDdem  Chnatum  Dcminum  nottram,  qw  wntiviia ctt  jodîcve  Tivai  et  nor- 
tuua,  et  ccculum  per  îgoen?.  |l.  Ameo. 

L^ejcôrcisme  achevé ,  le  prêtre  se  découvrira ,  et  dira  pour  la 
seconde  fois  au  catéchumène:  Ora,  elecU,  JUcie genua ,  et  die: 
Pmitr  natter^  comme  c^^j^essus  page  268 ,  avec  tout  ce  qui  suit 
loaijua  Tonmon  ïkus  Âbmh^m,  etc. ,  exclusivement;  au  lieu 
de  iaqudk  il  dira  Tofaitten  suivante  :  et  pendant  quMl  la  réci- 
tera il  tiendra  la  ma«a  droite  sur  la  tête  du  catéchumëne. 

DeiM ,  immortfelt  pMeâdifiai  o«BfiS«ai  paatolanéam  ^  Kbmtio  soppKeiiin  «  jm 
fogaDdom,  vîta  credeiitîam ,  rcsnirectio  inortoeniai ,  te  invoco  anper  Kuno  la* 
mmmn  tnaiD  V.  qui  Baptûitii  toi  donùrti  petens ,  ttternam  consequî  içratîam  tpî- 
rtinaK  regenenttîone  deaideral  :  a^pe  c«si ,  Domnw,  ctqm  dîgnatnf  ts  dieere  : 
Petite,  etaccipîetis;  qoerite,  et  inireQMtis;  folatUi^  ti  afcriatur  irohiai  pelCBli 
prftminaa  ponî|(e ,  et  Janoam  jpmde  milcanti ,  ut  ttteraam  cœlestit  lavacri  be- 
miirticwwni  consecutui,  promKia  tiu  manens  itegna  perdpât.  Qaî  cam  Pâtre 
et  Spirîta  nncto  THris  et  régnât  Deot  in  iwcok  iwilinnni  R.  Amen, 

Le  prêtre  se  couvrira  pour  dire  Texorcisme  qui  suit  : 

Amàk ,  Mêladjcta  Siliiia^  adjuntot  per  nonen  atenn  Deî ,  et  aalyatorîs  nostrî 
JoaiClinatî  Filii  ^o»,  tom  toi  vîetosravidîâ  tremem,  geinmsqiiediacede;  nihîl 
tibask  coaaniana  cam  aerve  Deî  FI.  jam  e&à&fé»  eogitante,  renontîataro  tîbî ,  et 
sacdu  ta»,  et  beata  iii— ttalitati  Tictaro.  0a  îgitor honorem^  adveuenti  Spîrî- 
tuisaoclOt  qoita  aoflunâb  e<rii  aree  dcaeoidens,  protarbatis  fraudibos  luii, 
dîWno  (bille  purgatam  pectas,  lanctiiicatam  Deo  tempiam  et  habitaculum  perfi' 
cîat  ;  tM  ab  omaibus  panil^  nonia  prattrito^min  ciîmiBttfn  liberatvs  tcrvos  IHi, 
gratias  pereiini  Deo  référât  K;piper|  fl  benedicai  oonita  Mnctui%  e^us  in  lecuW 
nDcnlonun.  II.  Amen. 

Le  prêtre  se  découvrira,  et  dira  pour  la  treîsiëme  fois  au  ca- 

tëchiœëne:  Ora^  eUcte^  ftede  genua,  et  die:  Pater  noster^  et 

et  (Jid  suit  jusqu^à  Foraison  Deus  Abraham,  etc>  y  exclusive- 
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ment;  ensuite  il  se  couvrira;  et  ayant  mis  la  main  surla  tétedu  i 

cat^humène  il  dira  les  exorcismes  suivants  :  ^ 

^Exorcisme. 

Ëxorcûo  te ,  immiinde  spiritus ,  în  nonniie  Patrît «I*,  et  FiKi  ^ ,  et  SpirttiU  \ 
stnctî,  nteseaf  et  recédât  ab  boc  fkmalo  Dei  19.  Ipie  enîm  tibi  impent,  malê- 
dicte  danmate ,  ^î  pedibut  toper  mare  airibolavit,  et  Petro  mergenti  desteram 
porreiît» 

jExordsme, 

£r^,  maledicte  dîabole,  reoognotce  tententiam  tuam ,  et  da  bonorem  Deo  vivo 
et  vero  :  da  bonorem  Jetu  Chnsto  Filio  ejot,  et  Spiritni  tancto  ;  et  recède  ab 
boc  fàoiido  Dei  î*ï. ,  quia  tttwn  tibi  Dent  e(  Dominiis  notter  Jeaut  Gbrîstot  ad 
taaoD  tanctam  fratiam  fontemqae  Baptitaaatît  Yoeare  dinatut  ert  :  et  hoc  ti^am 
iUitimcrutU^t/aisani  weeU  pouce  wtf  croix  sur  k /font  du  caiéeh^ 
qaod  not  froDli  ejiu  damut ,  tu ,  maledîcte  diabole ,  nuaquàm  andeas  violare.  Per 
eumdein  Cbristam  Dominiini  nostrum,  «jui  Tentomt  cet  îudîcave  vivoe  et  iDOr- 
tuot,  et  tsculum  per  îgnem*  K.  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  catëdiumènes,  le  piètre  dira  :  Oraie,  electi, 
fUctiie  genua ,  etc. ,  et  ce  qui  suit  page  ^68,  mettant  au  pluriel 
tout  ce  quie»t  au  singulier ,  jusqu'à  la  fin  des  exorcismes;  avant 
de  commencer  Toraison  et  Texorcisme,  il  mettra  sa  main  droite 
sur  la  tête  de  chacun  des  catéchumènes  successivement  ;  ce  qu'il 
pratiquera  de  même  k  chaque  fois. 

Lorsque  c'est  une  femme  ^  ou  une  fille  qui  doit  être  baptisée, 
le  prêtre  s'exprimera  au  féminin ,  et  dira  :  Ora ,  eltcta ,  Jkcic 
genua,  et  die:  Pater  noster, etc. ^  et  ce  qui  suit  page  a68,  jusqu'à 
Toraison  Deus  Abraham ,  exclusivement  ;  à  la  place  de  laquelle, 
mettant  sa  main  droite  sur  là  tète  de  cdle  qui  doit  être'  baptisée, 
la  touchant  doucement,  il  dira  : 

Oremus, 

Dent  cœli,  Deut  terne,  Deut  angelonim ,  Deot  arcbangdoruin  ,  Dent  patrtar- 
cbanim ,  Deut  prophetalMn ,  Pçiit  apottolorum ,  Deut  naitycoai ,  Deai  c—faa 
tonim,  Deut  vir^num ,  Deut  omnium  benè  virentium,  Dent  cui  omnit  HnCMi 
confîtetur ,  et  omne  genu  flectitur,  cœlctlium,  terrettrium,  et  infemorum  ;  te  in- 
voco,  Domine,  toper  banc  famulam  tuam  N.  uteam  cntlodire  et  perdocere  dif- 
nerit  ad  gratiam  Baptitmi  lui.  Per  Cbrittom  Doixiinum  Boetmm.  K.  Amen. 

Apres,  étant  couvert,  il  dit  l'exorcisme:  Er^,  makdkte  dia- 
bolo, recognosÊC  sententiam  tuam^  etc.,  comme  ci-dessus. 

L'exorcisme  achevé ,  le  prêtre  se  découvrira  et  dira  pour  la 
seconde  fois  à  la  femme  ou  fille  qui  doit  être  baptisée  :j6trât,jB^- 
ta,Jkc1e  genua,  et  die:  Pater  noster,  etc. ,  comme  ci-dessus*  ce 
qu*il  fera  ensuite  de  la  même  manière ,  pour  la  troisième  fois, 
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jusque  la  finde  Voraiaoïi  Jfeu»  Abraham.  Apr^  la  troÎMëmefoù 
le  prêtre  mettant  la  main  sur  la  téte^de  la  femme  ou  de  la  bU^ 
catéchumène  dira  étant  couvert  : 

^Ssofdtote,  îaummde  spiritus,  jper  PatMni4-,  etFîlsam  ^,  et  Spntttm-|< 
nnctum ,  vt  exea«  et  recédas  ab  hkiaraulaDei  a,  Ipse  enim  dbi  iœperat,  maU- 
dicte  damnate,  qui  ccco  nato  oculos  jmemît ,  et  quatrîduanum  Lazarum  de  hmh 
nnmento  suâcharît.  Ex^  ^  maledicte  diabole ,  reccMRUMce  sèntentiam  toam ,  et  da 
bonorem  De»  vivo  «t  vepo,  da  kontrem  Jesa  Qiristo  Fik'o  ejns  etÇpirituî 
aancto  ;  et  recède  ab  bk  famalâ  Dci  N. ,  qnîa  Î5tam  ûbi  Deos  et  Dominus  noster 
Jeras  Cbrittiu  ad  raam  sanctam  gratîam ,  fontemque  Baptlsmatif  vocare  dîffnatus  ' 
eft;  et  boeâgniimsaiiete  crack  ^«ySmoiil  weeUpauu  une  ewoimmrkfrotUdè 
lajfemmeoude  iafiUe  catéchumène ^  qnod  nos  frontî  ejus  damm,  tu,  maledicte 
diabole,  mmqaàm  audeas  ^îolare.  Per  camdem  Christam  Bçmînum  nostrum , 
qtf  ventnnu  est  jù^care  tÎtos  et  mortoos,  et  sttcnlom  per  î|(nem.  R,  Amen. 

Que  â*il  falloit  baptiser  plusieurs  filles  ou  femmes  y  le  prêtre 
s'exprimera  au  nombre  pluriel  et  dira  :  Oraie,  ekctœ,  JUctUe 
germa,  etâicUe:  Pater  noster,  et  ce  qui  suit  comme  ci-dessus ,  jusqu*à 
Toraidon  Ikus  Abraham,  exclusivement.  Puis  il  mettra  la  maiù 
droite  sur  chacune  d'elles ,  Tune  après  Tautre ,  et  dira  au  nom- 
bre {duriel  Toraison  JDsttf  4;as/i,  Beusterrœ,  Deus  angelonimy  etc., 
comme  ci-dessus,  page  vjo  ;  et  après  s^être  couvert  il  ajoutera 
Texorcisme  :  Brgb^male^cte  diabôU,recùgnosce,  etc.^  ce  qu'il  ré-- 
piëtera  une  seconde  et  troisième  fois  jusqu'à  la  fin  de  Toraison 
Jkm  Abraham:  alors  mettant  la  main  droite  sur  la  tête  de  cha- 
cune d'elles ,  Tune  après  l'autre ,  il  dira  au  nombre  pluriel  y  étant 
couvert,  l'exorcisme  :  Exardso  te,  immunde  spUitus,  per  Patrem. 
etc.,  comme  ci-dessus. 

Ensuite  le  prêtre  étant  découvert  mettra  la  main  sur  la  tête 
de  la  personne  qui  doit  être  baptisée,  et  dira  l'oraison  suivante , 
ayant  setdement  attention  de  nommer  la  personne  qu^il  bapti- 
sera selon  le  cas  et  le  genre  qui  lui  conviendra ,  eu  égard  au 
dîflGérentsexe,  ainsi  que  nous  avons  déjà  averti  avant  que  de 
prescrire  l'ordre  pour  le  Baptême  des  enfants  ;  ce  qui  doit  éga- 
lement s'dMerver  dans  tous  ks  cas  oii  le»  oraisons  sont  commu- 
nes ,  sot  pour  les  hommes  et  gjEurçons ,  soit  pour  les  femmes  et 
fille$,  quoique  la  Rubrique  ne  le  marque  pas  toujours. 

Oivmzis. 

^  iEtcnum  ac  jostissimam  pîclatem  tuam  deprccor ,  Domine  sancte ,  Pater  om- 
mîp|OleiiSy  i^^ve  l>eiis,aiictor  lomînîs  et  verltatis,  snper  buflc  famuhim  tuom  N. , 
p  îQiimiiiarfr  lumine-  îotelli|pnlîtt  tn«  ;  manda  eum  et  sancùfica  ; 
I ,  Ht  digmii  efficiatur  accedere  ad  gratiam  Baptismi  toi  *,  te* 
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petfûf ieddato  §falSiin»  P«r  Chiiston»  Domidum  aotSmiii.  R.  Amen, 

S*il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser  et  qif  elles  salent  it 
différent  sexe,  il  faudra  prendi^eande  de  dire  les  oraisons  pré- 
céknlct  et  le«  exorcisBies  au  nombre  pbnd  et  au  ^jenracon- 
▼efiable ,  comme  il  a  ëtë  dit  f\m  haut. 

Après  celte  oraison  le  prêtre  sciant  couvert  prendra,  de  sa 
main  gauche^  la  main  droite  de  càm  c|ui  doit  élr»  bapîtiaé  (  si 
c*e&t  une  femme ,  ou  une  fille ,  H  lui  présentera  le  bout  de  son 
ëtola  )i  et  le  fera  entrer  dans  Téglise,  en  disant:  N.  ingreéere 
in  sanctam  EccUsiatR  Dei ,  ut  accipias  benetUctùmem  cctkstem  à 
Dommo  JôM  Cmisia  êi  habtas  parUm  cum  Uh  et  sandis  tjus.  fW 

S'ik  sont  ^sieurs ,  il  le«r  présentera  le  bout  de  Vétole ,  et 
l^nr  dira  :  Ingftdimitd  in  sanciam  Eccksiam  Dei,  wt  accipiaUs  hc- 
nêdkikmem  caiesiém  à  Domino  Jtsu  Chritto  êikabcafis  pmrtem  cum 
iliOf  ei  sQtictU  eju$.  R.  Amen* 

LecatéchiMiiene  étant  entré  dans  TégUse  se  prosternera  pour 
ad<Nnir  Diéu;  il  se  Uvera  ensuite,  et  le  prêtre,  s'étant  découvert 
et  i^nt  mis  la  main  droite  sur  la  tète  du  catéclramène,  réci- 
tera avec  lui  le  symbole  des  apMreft^et  Toraisott  dominicale.     • 

Gredo  ÎD  Dieum  P»lrem  «maifoteiHMa  ^  ereatorem  oœli  et  tcrrae.  Et  ia  Jcmm 
Christumi  Filîum  ejiis  unîcum,  Dominum  nostniro.  Qui  conccptus  est  de  Spi- 
rito  oiBcto,  nafos  tx  BffariS  Vireine,  pissus  sub  Fontîo  PiUto,  cnidfrxûs, 
nuiiliitts,  et  sepultns*  Oeaeendk  ad  infèn»,  tertiÂ  die  resomsît  à  roortVM.  Anen* 
dit  ad  cœlof ,  aedet  ad  dexteram  Dei  Patris  omnipotentis.  Inde  venturus  est  )adi> 
care  vîvos  et  mortuos.  Credo  in  Spirîtum  sancluin ,  sanctam  Ecdcsiam  catKoIl* 
cam ,  saïkctorom  «odomMimoneiD^  reènsHimem  pecdMonmi ,  canâi  résurrection 
nem  •■  vitan  ataraani.  Auen. 

Paler  dosier,  911  es  ia  cœjis,  saBctificelur  nomen  tiuun.  Advcniat  regoum 
luani.  Fiat  vol.untas  tua  sicat  m  cœlo  et  in  terni.  Panem  nostrum  quotidianum 
da  nobi^  hodif.  Et  dS^nitle  ndlris  <iebitir  Mfttra,  sicut  «1  voè  dnriiUimAVdebîtoii- 
bos  noOris.  El  m  noaitadacai  hê  teiHaÉteamn»  sed  Ubeia  Mt^mak^  Aimb« 

Puis  le  pvélre  se  couvrirav  et^  ay»fit  touyour»  sa  maiii  droite 
sur  la  tète  decekû  qui  doit  être  biqpiisé,  il  dtra: 

JsMititbmf, 

Nec  le  latej ,  Sàtana ,  iroinipore  tibi  pœnas;  îmmîoere  tibi  tormenta;  îonniasre 
tibi  diem  judicii ,  diein  supplicii  semprtenu,  dîem  qui  venturus  est  valut  dibanut 
ardons,  in  ^uotibi  atque  universis  angelis  luis  pr»pant*is  sempiteiimscnt  in- 
tentas. Proindé,  damnate,  atqnc  damnaiide,  an  honoMM  DeO viv6«f  veM»,  Ai 
Honorein  Jcni  Chrkto  Filio  eps ,  da  hondrem  Spirilui  saMtlo  Faiqit3)||t> ,  in  «ttjdi 
noaûne  stoue  virtule,  pnacipio  tiii,  <|Mieaflnquc«»,  spMms  inrtiitfllK^^',  nt  tÉt^ 
€t rendis ab boefaoaulo  Dû  N.  qutan  hodié  idem  0eus el  DobAhm  i|<iflltr  JeMr 
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iroeare  dî{||natiu  est,  ut  fiât  «us  templam  per  aqaam  rceenenlionu  in  renùttio- 
nem  omniam  pcccatoram.  In  Domine  ejusdem  Domini  nottrl  JcsaClttuti  qui 
Tentnnis  est  judicare  yÎtos  et  mortnos ,  et  secatam  per  i^nem.  B.  Amen.  * 

SMls  étoient  plusieurs,  le  prêtre  mettra  sa  main  sur  la  tète  de 
chacun  d*eux ,  Tun  après  Tautre ,  avant  que  de  conmiencer  le 
Credo;  comme  aussi  avant  que  de  commencer  cet  exorcisme  qu'il 
dira  au  nombre  pluriel ,  changeant  le  genre  selon  qu*il  sera  a 
propos. 

Ensuite  le  prêtre  prendra  de  sa  salive  avec  le  pouce  de  la 
main  droite ,  il  en  mettra  aux  oreilles  et  aux  narines  du  caté- 
chumène, disant  en  touchant  Toreille  droite  :  Ephpheta  ;  en 
touchant  foreille  gauche  :  Quod  est  adaperire  ;  puis  touchant  les 
narines  Tune  après  Fautre,  il  dira:  Tu  auUm  effugare,  diabole; 
ai>jltropmquabU  enimjudicium  Bd. 

Après  quoi  on  découvrira  la  poitrine  et  les  épaules  du  caté- 
chumène ,  pour  y  faire  les  onctions;^  U  faut  observer  qu'il  est  con- 
venable que  lecatéchumène  se  découvre  lui-même  pour  cela  avec 
décence  et  modestie,  aidé  par  le  parram  si  ce  catéchumène  est 
un  homme,  ou  par  lamarraine  si  c*est  une  femme  ou  une  fiUe  ; 
dans  ce  demiarcas.  Fonction  delà  poitrine  se  fera  au  bas  du  cou. 

Les  saintes  huiles  étant  préparées  par  quelque  ecclésiastique 
qui  soit  au  moins  sous-diacre,  et  tout  étant  disposé,  le  prêtre 
toujours  couvert  de  son  bcmnet  fera  au  catéchumène  les  de-^ 
mandes  suivantes  : 

Le  prêtre  :  Quis  pocans? 

lut  catéchumène  répondra  :  N.  disant  son  nom. 

Le  prêtre  :  Abrmuntku  SatanœP 

Le  catéchumène  :  Abrenuntio. 

Le  prêtre  :  &  omnibus  operibus  qusf 

Le  catéchumène  :  Abreauniio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  pompis  tpts? 

Le  catéchumène  :  Abremmtio, 

Alors  le  prêtre  s'étant  découvert,  et  ayant  donné  son  bonnet 
a  un  clerc ,  prendra,  avec  le  bout  du  pouce  de  sa  main  droite, 
de  Fhuile  des  catéchumènes  dont  il  oindra  en  forme  de  croix, 
premièrement  la  poitrine,  et  ensuite  les  épaules  de  celui  qui 
doit  être  baptisé ,  en  disant  une  seule  fois  : 

JSgo  te  Onio  f  oleo  salutis  in  Christo  Jesu  f  Domino  nostro  in  vt^ 
Sttm  0Btêmam,  ^,Amen^ 

6.  »• 
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Xie  prêtre  :  Pax  tiU.  R.  Et  cum  spirittr  tuo. 
Puis  il  essuiera  son  pouce  avec  du  coton  ou  des  ëtoupes ,  ainsi 
que  les  parties  du  corps  des  catéchumènes  qui  ont  été  ointes,  si 
un  ecclésiastique  au  moins  sous-diacre  ne  peut  faire  pour  lui 
cette  dernière  foncticm. 

Ensuite  ayant  repris  son  bonnet^  le  prêtre  se  couvrira  et 
dira  :  Bon,  immundespiritus^  et  da  honorem  Deo  viao  et  vero.  Fïsge, 
ùmpundt  spUitus,  et  da  locum  Jesu  Christo  FïUo  ^us»  Recède ,  un- 
munde  sfnritus,  et  da  locum  SpirUui  sancto  Parackto. 

Quand  il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser,  il  faut  faire  at- 
tentionà  chacune  d*elles  en  particulier;  ensuite  le  parrain  et 
la  marraine  conduiront  celui  qui  4loit  être  baptisé  près  des  fonts 
baptismaux. 

S*il  n^y  avoit  point  d*eau  bénite  aux  fonts  baptismaux  pour 
baptiser ,  ij  en  faudroit  bénir  alors  selon  la  forme  marquée 
dans  ce  Rituel,  le  prêtre  étant  toujours  revêtu  de  Tétole  ^  de 
a  chape  violettes. 

Mais  s*il  y  a  de  Teau  pour  baptiser ,  le  prêtre  après  Fexorcis- 
me  ci-dessus  quittera  la  chape  et  Tétole  violettes  pour  prendre 
une  chape  et  une  étole  blanches  qui  lui  auront  été  apportées 
par  quelque  clerc  ;  alors  étant  couvert,  il  fera  au  catédiumène 
les  demandes  suivantes  : 

Le  prêtre  :  Quis  vocaris? 

Le  catéchumène  répondra  :  N.  disant  son  nom. 

Le  prêtre  :  AT.  Credis  in  Dewn  Patrem  omnipotentem,  creatorem 
ccbU  et  terrœ?  Le  catéchumène  répondra  :  Credo. 

Le  prêtre:  Credis  et  in  Jesum  Christum,  FîUum  qus  unicum, 
Domimsm  nostrum,  natum  et  passant?  Le  catéchumène  :  Credo, 

Le  prêtre  :  Cre^  et  in  Spiritum  sanctum^  sanctam  Ecclesiam, 
sanctorum  communionem  ^remissionêm  peccatontmf  carrds  resurrec-- 
tionem,  et  vitam  atemam  F 

Le  catéchumène  :  Credo. 

Le  prêtre  se  découvrira,  et  ayant  donné  son  bonnet  il  con- 
tinuera d*intenoger  le  catéchumène ,  en  disant  :  N.  Quid  petis? 

Le  catéchumène  répiHidra  :  Baptismum. 

Le  prêtre:  Vis  haptizariPJjt  catéchumène  répondra  s  Voio. 

Ces  demandes  faites,  le  parrain  et  la  marraine  tenant  chacun 
de  son  côté  le  catéchumène  qui  aura  les  mains  jointes ,  savoir , 
le  parrain  du  côté  droit ,  et  la  marraine  du  côté  gauche ,  en  le 
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louchant  seulement  au  bfas,  on  lui  aid^a  à  défaire  tes  htints 
autour  du  cou,  afin  que  les  eaux  baptismales  ne  puissent  pas 
tomber  dessus.  D  faudra  que  le  catéchumène  ait  pour  lors  la  téte 
nue.  Si  c^est  une  femme  ou  une  fille  qui  doit  être  baptisée ,  elle 
ne  doit  absolument  rien  avoir  sur  sa  téte  que  ses  cheveux , 
lesquels  doivent  être  épars.  Il  est  nécessaire  que  Feau  baptismale 
mouille  non*seulcment  les  cheveux ,  mais  encore  la  téte. 

Le  pré^ ,  prenant  donc  de  Teau  des  fonts  dans  le  vase  des- 
tiné à  cet  effet,  en  versera  par  trois  fois  en  forme  de  croix  sur 
la  téte  du  catéchumène  qui  Taura  découverte  et  penchée  sur  la 
pscine  des  fonts ,  en  disant  : 

N.  Ego  te  bapHzo  in  nomhie  Patris  f ,  en  versant  Feau  pour  la 
première  fois  ;  et  FOU  \,  en  versant  Feau  pour  la  seconde  fois; 
et  Sfàritûs  f  sancti^  en  versant  Feau  pour  la  troisième  fois. 

Si  Feau  qui  s'écoule  de  la  téte  du  baptisé  ne  tombe  pas  dans 
la  piscine  des  fonts,  il  la  faudra  recevoir  dans  un  bassin  pour  la 
îeter  dans  la  piscine. 

Quand  il  y  aura  plusieurs  personnes  k  baptiser ,  il  faudra 
faôre  les  demandes  précédentes  a  chacune  en  particulier,  et  les 
baptiser  Fune  après  Fautre;  baptisant  premièrement  les  hommes 
ou  les  garçons ,  et  ensuite  les  femmes  ou  les  filles. 

Si  Fon  doutoit  avec  fondement  que  le  catéchumène  eût  été 
baptisé ,  le  prêtre  le  baptisera  sous  condition ,  en  disant  : 

N.  Si  non  es  baptizatus,  ego  te  bi^ftizo,  in  nomtne  Patris  j-,  et 
FilU  \ ,  et  Sfdritûs  f  sancH, 

Ensuite  le  prêtre  prenant  du  saint-chrême  avec  le  pouce  de 

sa  main  droite,  il  en  oindra  le  sommet  de  la  téte  du  néophyte 

en  forme  de  croix ,  disant  : 

Dens  omiiîpotciu,  Pater  Domini  nottri  Jem  Ghnstî,  qui  t«  regtneravît  ex 
aqul^  et  Smntu  sancto ,  qmqoe  dédît  tîbi  reuûssionem  ommum  peccatoram ,  îpsa 
leliiiîat  ehrismate  saliktîs-l-in  eodcm  Jeso  ClirUto  Domino  nostro  inTÎtam  seier- 
naiii*  R.  Amen. 

lie  prêtre  :  Pax  tecum,        R.  Et  cmn  spiritu  tuo. 

Le  prêtre  essuiera  son  pouce  avec  du  coton  ou  des  étoupes , 
ainsi  que  le  s<Mnmet  de  la  téte  du  baptisé ,  si  un  ecclésiastique 
au  moins  sous-diacre  ne  peut  le  faûre. 

Le  jM'étre  mettra  ensuite  sur  la  téte  du  baptisé  le  chrémeau 
ou  le  linge  blanc ,  après  quoi  il  lui  donnera  une  robe  blanche , 
en  disant  : 

jkcipe  western  candidam ,  quam  imnutatlatam  perfiras  ante  tri^ 

18. 
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itmal  DomùdnosinJetM  ChrisH,  ut  habeas  viiam  (Xternam,  R.  Amen. 

lie  baptiaë  quittera  au  moins  en  partie  les  habits  qu^il  avotC 
auparavant ,  se  vêtira  d*habits  blancs  tout  neuGi ,  ou  au  moins 
il  mettra  par-dessus  ses  habits  ordinaires  la  robe  blanche  que 
le  prêtre  lui  aura  donnée  :  ce  qui  doit  toujours  se  pratiquer 
ainsi ,  quand  c^est  une  femme  ou  une  fiUe  qui  vient  d'être  bap- 
tisée. 

Ensuite  le  prêtre  lui  mettra  dans  la  main  droites  un  cierge 
allumé  y  en  lui  disant  : 

Accipe  lampadem  ardentem  etvreprdiensAUisoistodiBaptismum 
tuum;  ut  dan  Dominus  vaurit  ad  nuptias,  possis  occwmrt  «t  in 
aulA  iHJtksH  in  vUam  atenuun,  R.  Amen, 

Le  nouveau  baptisé  tiendra  en  sa  main  droite  le  cterge  al- 
lumé -jusqu^à  la  fin  de  la  cérémonie ,  excepté  lorsqu  il  recevra 
la  G>nfirmation ,  en  cas  qu^on  la  lui  donne  alors. 

Le  prêtre  lui  dira  ensuite  :  N.  Vadcin  pace,  et  Dominus  sH 
ttcum,  R.  Amen, 

Le  prêtre  viendra  alors  à  Tautel  avec  le  néophyte  accompa- 
gné du  parrain  et  de  la  marraine ,  et,  mettant  le  bout  de  Fétole 
sur  lui ,  il  lui  dira  :  Dominus  vobiscum.  R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Après  quoi  il  récitera  Tévangile  selon  saint  Jean ,  et  dira  To- 
raison  Omnipotens  sempiteme  Deus,  çmregenerare,e\c.,  selon  qu'il 
est  prescrit  pour  la  fin  du  Baptême  des  enfants ,  page  a^g. , 

Puis  il  bénira  pareillement  le  nouveau  baptisé ,  en  disant  : 
Benedicat  et  custodiat  te  omnipotens  et  miserioors  Dominus,  Pater  f, 
et  Fïlius  f  et  Spiritus  sanctus.  R.  Amen, 

Cela  fini ,  il  lui  fera  baiser  Tétole ,  jettera  de  Teau  bâiite 
sur  lui  :  et  sur  les  assistants ,  et  donnera  les  avis  suivants. 

Il  avertira  le  néophyte  de  faire  une  attention  singulière  à  la 
grAce.et  a  la  miséricorde  de  Dieu  qu'il  vient  de  recevoir ,  d'en 
conserver  une  étemelle  reconnolssance.  y 

Si  c'est  un  païen,  un  idolâtre ,  ou  un  juif,  ou  unmahométan, 
ou  un  hérétique  converti  qui  vienne  d'être  baptisé,  le  prêtre  en 
tirera  pour  le  nouveau  baptisé  d'autres  motifs  de  reconnoissance 
fondés  sur  le  choix  que  Dieu  a  fait  de  lui  par  un  pur  e£fet  de  sa 
miséricorde ,  pendant  qu'il  en  abandonne  tant  d'autres  de  la 
même  secte  k  leurs  ténèbres  et  à  leur  corruption. 

Il  exhortera  le  nouveau  baptisé  è  conserver  précieusement 
l'innocence  de  son  Baptême^  et  a  assister  pendant  huit  jours  à 
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la  messe  avec  la  robe  blanche  dont  il  a  été  revitu  pour  signifier 
cette  innocence ,  et  avec  le  cierge  qu*il  a  reçu  ;  à  communier 
chaque  jour  à  cette  messe ,  s^il  a  Fâge  et  les  lumières  nécessai- 
res pour  communier  ;  h  assister  aussi  pendant  ces  huit  jours 
aux  offices  pubUcs  de  TÉglise ,  et  à  vêpres  avec  la  même  rdie , 
et  le  cierge. 

Enfin  il  lui  rappellera  Tobligation  (^  il  est  de  faire  voir  par 
la  ferveur  de  sa  piâé,  et  par  la  r^Iaritë  de  toute  sa  vie ,  qu*il 
est  vivement  pénétré  de  la  grâce  qu^il  vient  de  recevoir.  Il  Fex^ 
hortera  de  célébrer  tous  les  ans  le  jour  anniversaire  de  son 
Baptême  comme  une  fête  solennelle ,  a  célébrer  aussi  la  féto 
du  saint  dont  il  vient  de  recevoir  le  nom,  à  frécpient^  les  sa* 
crements,  et  k  édifier  tout  le  monde  par  la  sainteté  de  sa  vie. 

Le  prêtre  avertira  le  parrain  et  la  marraine  de  l'alliance 
qu'ils  viennent  de  contracter  avec  le  nouveau  baptisé  et  avec 
son  père  et  sa  mère  ;  alliance  qui  établit'  un  empêchement  diri- 
roant  pour  le  mariage,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

A  la  fin  on  écrira  Pacte  sur  les  registres  des  baptêmes ,  con- 
formément à  la  formule  qu^on  trouvera  èi  la  fin  de  ce  Rituel;  le 
nouveau  baptisé  le  signera  avec  son  parrain  et  sa  marraine,,  s'ila. 
savent  écrire. 


MAIOÉRE  DE  SUPPLÉER  LES  CÉRÉMOIOES  DU  BAPTÊME 

A  un  ADULTS. 

Il  arrive  assex  souvent  qu'on  est  obligé  de  suppléer  les  cérémo^ 
nies  du  Baptême  ë  des  adultes: 

!.•  A  ceux  qui ,  ayant  été  baptisés  sans  cérémonies  dans  Ten- 
&nce,  en  cas  de  nécessité  ou  autrement,  n'ont  point  ensuite 
été  présentés  à  l'église  pour  recevoir  ce  qui  manquoit  à  la  so- 
lennité de  leur  Baptême. 

2.^  Oales  supplée ,  k  moins  que  pour  causes  justes  et  raison- 
nables noua  n'en  jugions  autrement ,  à  ceux  qui ,  ayant  été 
validement  baptisés  par  ceux  d'entre  les  hérétiques  qui  n^li- 
gent  et  méprisent  les  saintes  cérémonies  du  Baptême ,  ont  fait 
l'abjuration  de  leur  hérésie  et  se  sont  réunis  volontairement  à 
.  l'Église  catholique  après  s'être  instniits  de  Ui  vérité. 
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Le  prêtre,  après  s^étre  exactement  informa  $i  la  personne 
qui  se  présente  a  été  validement  baptisée,  et  étant  certain  qu^elle 
Ta  été  et  qu*il  n'y  a  plus  que  les  cérémonies  du  Baptême  à 
suppléer,  les  suppléera  selon  Tordre  qui  vient  d*étre  marqué 
cinlessus  pour  le  Baptême  des  adultes ,  avec  les  différences  ce- 
pendant que  nous  allons  indiquer. 

On  n  interrogera  point  Tadulte  pour  lui  demander  s^il  veut 
être  baptisé.  On  omettra  le  Baptême.  On  changera  les  oraisons 
ci-dessous  marquées ,  chacune  dans  Fendroit  <^  elle  doit  être 
dite ,  ainsi  que  nous  Talions  prescrire. 

Lorsque  le  prêtre ,  avant  que  de  bénir  le  se) ,  mettra  la  main 
sur  la  tête  du  catéchumène  et  dira  Toraison  Omnipoiens  sempi» 
terne  DeuSf  etc.  ,  il  la  lira  ainsi  : 

Oremus. 

Omnipotens  sempiteme  Deos,  Pater  Domîm  nottri  Jeta  Chrisd,  refpioere 
dîgnare  super  hune  femolam  tamn  N.  qoern  dad&in  ad^  radimenta  fidet  TOcare 
di|;iiatiis  ts;  omnem  caecîtatein  cordîs  ao  eo  cspelle  ;  dUrampe  omnct  laqiieos 
Satanc  qoibus  fuerat  coUîgatus  ;  aperi  eî ,  Domine ,  janaam  pîetatîs  tum ,  ni  sîgn  o 
sapientue  tu»  imbatus  ommum  capîdîtatiiinfetonbascareat,  et  ad  foaTem  ode. 
rem  prttceptomm  tooruro  letot  inJËcclesiâ  tuî  dcsenriat,  et  proficiat  de  die  îq 
diem ,  ut  idoneos  tît  frui  gratîi  Baptismi  tui  quem  suscepit ,  Miis  peroepti  medii 
nni.  Pcr  eamdem  Qirûtum  Dominom  nostmm.  R.  Amen. 

Ensuite ,  après  avoir  mis  le  sel  dans  la  bouche  de  Tadulte ,  ci 
dit  les  paroles  qui  accompagnent  cette  action ,  il  dira  ainsi  To- 
raison qui  suit ,  Deus  patnsm  nastromm,  etc. 

Orenuu. 

Deos  patmm  nottromm»  Deoi  univenc  conditor  Teritatis ,  te  lopplicet  eiora» 
mm  »  ut  hnnc  famulom  tuurn  N.  respîcere  dîgnens  propîtias ,  et  hoc  pnmnm  pa* 
boTnm  falîf  gnttantem ,  non  dintiàs  esurire  permittai ,  quoininùs  cîbo  ezpleatut 
cCBlcfti ,  qnatenùs  lit  semper  spiritu  fenreni ,  spe  gaudens ,  tno  temper  nommi  ser- 
TÎens;  et  quem  ad  nov«  regeneralionîs  laTacrum  perdozisli ,  qoaiamas ,  I>o- 
mine,  nt  eum  fidelibus  tuû  promîsnonam  toarum  «tema  prsmia  eoniequi  m»- 
reatnr.  Fer  Ohristum  Dominum  nostmm.  R.  Amen. 

Dans  Texorcisme  Audi,  maledicte  Satana,  etc. ,  page  269,  au 
lieu  de  ces  paroles  {habUtMculum  perfidat)^  il  faudra  dire  (Ao- 
bitaculum  perfecit  ) . 

n  faudra  dire  Toraison  Xtemam  ac  justissimam  pieiatem  tutun 
deprecor^  etc.,  page  ^71 ,  de  la  manière  qui  suit  : 

Onnms» 
Atemam  ac  justissimam  pietatem  tuam  deprecor ,  Domine  sancte  ,  Pater  om- 
nipotens, selerne  Deos ,  auctor  lumîais  et  veriutis,  super  hune  famnlum  luum 
M.»  ut  dîgnerk  eum  îlluminare  lumine   intelligentûi  twe; 
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ttnetîficA;  da  â  tâendam  Tcrain  ni  dignas  sîi  frat  ^r»iîà  lUpUsmi  qoem  sus- 
ccfiit;  teoeat  fiitoarnspem,  eonnliom  rectum,  docUinam  sanctam ,  nt  aptui  sil 
•d  retinendam  ^ûam  Baptîsmi  toi.  PerChrîstamDoimnumiiottnim.lL  Kmtn. 

Dans  rex<Ht;isme^<M;  te  latet,  Saiana,  page  aya ,  au  lieu  de 
dire  :  Ut  fiai  efus  templumperatptam  regenerationis ,  etc.,  il  faudra 
dire  :  Ut  fient,  etc. 

Dam  rinterrogatîon  que  bit  le  prêtre  à  Tadulte ,  p.  a63»  Qu€ 
demandet^PùusP  au  lieu  de  répondre  :  Le  sacrement  de  Baptême  ; 
Fadulte ,  auquel  on  8U[^lée  les  cérémonies,  répondra  :  Les  céré- 
monies du  Baptême. 

A  r^ard  de  Tavis  qu*on  donnera  à  Tadulte ,  auquel  on  a 
suppléé  les  cérémonies,  (m  pourra  suivre -les  idées  que  nous 
avons  données  en  parlant  des  cérémonies  a  suppléer  au  Baptême 
des  enfants  ;  en  se  conformant  à  ce  qui  convient  personnelle* 
ment  à  cet  adulte. 

A  la  fin  on  écrira  Tacte  sur  les  registres  des  Baptêmes ,  sui- 
vant la  formule  qu^on  trouvera  à  la  fin  de  ce  Rituel. 


ORDRE  QiriL  FAUT  OBSERVER  QUAIO)  UN  ÉVÊQUE  DONIŒ 

LE  •APT&MB,  OV  BN  SOmil  12ÊA  CÉRiMOMIBS. 

Si  un  évéque  donne  le  Baptême  ou  en  supplée  les  cérémonies,, 
voici  ce  qui  se  pratique  particulièrement  après  avoir  préparé 
pour  cette  action ,  tout  ce  qui  a  été  marqué  ci-dessus  pour  le 
Baptême  des  en&nts  ou  des  adultes. 

n  faut  que  le  prélat  soit  assisté  de  plusieurs  ecddûastiques  en 
surplis,  outre  ses  aumôniers,  parce  que  cette  cérémonie  doit 
se  faire  alors  avec  beaucoup  de  solennité. 

U  prendra  par-dessus  son  rodiet  Famict,  Faube,  la  ceinture, 
la  croix  pectorale^  Tétole  et  la  chape  violettes,  sa  mitre  en  tête , 
et  sa  crosse  à  la  main;  il  marchera  ainsi  précédé  par  le  clergé 
jusqu^au  lieu  ob  doit  se  faire  cette  fonction. 

Les  cérémonies  sont  alors  les  mêmes  que  lorsque  le  prêtr» 
baptise;  exc^^téquerévêque  est  assis,  etqu*il  a  sa  mitre  sur 
sa  têle  en  quelques  endroits  ob  le  prêtre  est  dd^KHit  et  découvert. 

li^évêque  est  assis  et  la  mitre  sur  la  tête  lorsqu'il  fait  les 
premières  inierrogalkins;  lorsqu'il  fait  le  signe  de  la  croix  avec 
son  pouce  sur  le  front ,  sur  la  poitrine  et  sur  les  épaules  du: 
catéchumène;  lOTsqu'il  fait  le  signe  de  la  croix  sur  toiU  le  corp^ 
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de  Tadulte  qui  est  présenté  au  Baptême;  lorsqu^il  met  k  sel 
dans  la  bouche  ;  lorsqiul  fait  rencmcer  à  Satan ,  a  ses  œuvres  et  à 
ses  pompes;  lorsqu'il  fait  les  onctions  avec  Thuile  sainte  et  avec 
le  saint-^chrême  ;  lorsqu*il  Finterroge  sur  lâ*9oi  en  disant  s  Cre^ 
dis  in  Deum  ?  lorsqu'il  dit  :  Vis  haptizari?  lorsqu'il  baptisa;  lors- 
qu'il donne  la  robe  blanche  et  le  cierge. 

D  est  debout  et  sans  mitre  toutes  les  fois  qu'il  récite  quelques 
oraisons ,  ou  qu'il  fait  à  Dieu  quelques  prières  ;  lorsqu'il  bénit 
le  sel  et  qu  il  doit  dire  ces  paroles  :  Proinde  rogamus  te.  Domine; 
lorsqu'il  récite  le  symbole  des  apôtres  et  l'oraison  dominicale 
avec  le  catéchumène ,  ou ,  si  c'est  un  enhnt ,  avec  son  parrain 
et  sa  marraine  ;  et  enfin  lorsqu^il  dit  l'évangile. 

II  est  debout  avec  sa  mitre  lorsqu*il  seuffle  sur  le  catéchu- 
mène ,  en  disant  :  Exi  ab  eo ,  etc. ,  page  a65  ;  lorsqu'il  fait  une 
croix  avec  son  haleine  sur  le  visage  du  catéchumène,  en  disait  : 
Accipe  spiritum  honum ,  etc. ,  page  ^65  ;  lorsqu'il  fait  les  exorcis- 
mes  et  la  bénédiction  du  sel ,  jusques  à  ces  paroles  :  Prwtdi 
rogamus  te,  Domine,' e\c. ,  p.  a56;  lorsqu'il^ touche  de  sa^ salive 
les  oreilles  et  les  narines  du  catéchumène,  en  disant  :  Ephphtta; 
lorsquii  l'introduit  dans  l'église;  lorsqu'il  donne  la  bénédiction. 

Lorsqu'il  veut  faire  quelque  exhortation  au  catéchumène,  ou 
au  nouveau  baptisé ,  ou  à  ses  parrain  et  marraine ,  il  doit  être 
assis ,  sa  mitre  en  tête  et  sa  crosse  à  la  main ,  ainsi  qg'en  faisant 
les  premières  interrogaticms  au  parrain  et  à  la  marraine. 

D  ne  demande  pas  de  quelle  paroisse  est  celui  qui  est  présenté 
au  Baptême,  parce  que  l'évêq&e  est  le  maître  de  faire  cette 
fonction  dans  quelque  église  ou  chapellç  qu'il  lui  plaît. 

n  quitte  la  mitre  pour  changer  de  chape  et  d'étole ,  qu'il 
prend  de  couleur  blanche  a  l^endroit  marqué. 

Le  ministre  du  grémial  met  sur  ses  genoux  une  serviette 
blanche  avant  qu'il  fasse  les  onctions  avec  l'huile  des  catéchu- 
mènes ,  et  avant  qu'il  verse  l'eau  et  qu'il  fasse  l'onction  du 
saint-chrême. 

Si  le  nouveau  baptisé  est  un  adulte ,  l'évêque  lui  dtsnne  le 
sacrement  de  Confirmation ,  et  il  doit  le  faire  communier  à  la 
messe  qui  se  dit  ensuite ,  s'il  a  les  dispositions  requises. 

L'évêque  peut  &ire  tout  ce  que  dessus  sans  chape ,  sans  mitre 
et  sans  crosse,  en  prenant  simplement  une  étole  sur  son  camail 
et  son  rochet  ;  et  alors  il  s'assied  sur  le  fauteuil ,  ou  se  lève  aux 
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endroits  marques  cl-des6us  :  on  lui  met  son  bonnet  au  lieu  d« 
la  mitre ,  et  on  observe  tout  le  reste  qui  vient  d'être  marqué. 

Si  le  Baptême  se  fait  par  Tëvéque  dans  une  chapelle,  ou  dam 
une  autre  ^lise^qu*  celle  du  baptisé,  il  faut  que  le  curé  du 
buptisé  ou  son  secondaire  s  y  trouve  en  surplis  et  qu'il  porte 
son  registre  pour  j  écrire  Tacte  du  Baptême,  qui  sera  signé 
{Mff  le  prélat  qui  a  baptué  et  par  les  autres  personnes  qui  doi- 
vent signer  à  ces  sortes  d*actes ,  comme  il  sera  dît  ci-après  au 
chapitre  des  registres  et  des  formules  d'actes. 


OBBBE  POUR  BÉNIR  LTEAU  BAFTISMALE  HORS  LES  SAMEDIS 

DB  PAQ|}BS  ST  DB  LA  FERTEGOTB* 

Si  par  accident  Teau  des  fonts  venolt  à  manquer  ou  à  se  cor-r 
rompre  (ce  qu  on  doit  éviter  autant  qu'il  est  possible) ,  il  fau- 
droi^  nettoyer  avec  soin  le  vaisseau  ;  et,  après  qu*on  y  aura  mis 
de  Feau  naturelle  bien  pure  et  bien  nette  en  la  quantité  qu'on 
jugera  nécessaire ,  on  la  bénira  en  la  forme  suivante. 

Le  prêtre  qui  doit  faire  cette  bénédiction ,  ayant  pris  une 
étole  et  une  chape  violettes ,  se  rendra  aux  fonû  précédé  des 
prêtres  et  autres  clercs  de  la  paroisse ,  faisant  porter  devant 
lui  la  croix ,  deux  cierges  allumés,  Fencensoir  avec  Tencens ,  et 
les  deux  ampoules  du  saint-chrême  et  de  Thuile  des  catéchumè- 
nes qui  seront  portées  par  un  ou  deux  clercs  dam  les  «rdres 
sacrés ,  k  moins  qu'elles  ne  soient  déjà  aux  fonts  baptismaux. 
Lorsqu'ils  y  seront  arrivés,  ik  setnettront  tous  à  genoux  tournés 
vers  l'autel ,  excepté  le  porte-croix  et  les  acolytes.  Le  prêtre  ré- 
citera intelligiblement  et  à  haute  voix  les  litanies  des  saints  qui 
se  lisent  ordinairement  à  la  fin  des  sept  psaumes  pénitentiaux , 
ou  bien  celles  qui  sont  dans  le  missel  à  l'office  du  samedi  de 
pAques ,  lors  de  la  bénédiction  des  fonts  baptismaux  ;  et  ceux 
qui  l'accompagnent  lui  répondront. 

Il  observera  avant  de  dire  le  verset  :  Ut  nos  exaudirc  dig» 
mriSf  de  réciter  deux  fois  le  verset  ci-après,  ainsi  que  nous  allons 
le  marquer  pour  cet  effet  ;  Use  lèvera  seul,  et  s'étant tourné  vers 
les  fonts,  il  fera  deux  fois  le  signe  de  la  croix  avec  la  main  droite 
aux  endroits  notés,  en  disant  : 

Vi  fonUm  isium  ad  regenerandam  tibincoam  prolcm,  benedicerê 
'{  et  cùnsecrare  \  digneris» 
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Ceux  qui  raccompagnent  répondront  :  Te  rogamas,  audi  nos. 

n  obiorvera,  en  recommençant  une  seconde  fois  seulement 
ce  Tenet,  de  £iire  pareillement  deux  fois  et  de  la  même  ma- 
nière le  signe  de  la  cnnx. 

D  se  mettra  ensuite  à  genoux  pour  achever  les  litanies. 

Après  aTCHT  fini  les  litanies,  le  prêtre  dira  à  goioux  :  PaUr 
MMi^  tout  entier,  et  QtdoinDaÊmf  d*une  voix  intelligible,  et 
les  asfîytjmH  diront  à  la  fin  :  Amen. 

Après  il  ajoutera  les  versetset  Toraison  qui  suivent,  auxquels 
les  aisistants  r^xmdront. 

V.  .4fmd  te,  Domine,  estfms  viim» 

R.  Et  in  lumine  tuo  videbimus  lumen. 

V.'  Domine,  escaudi  ùratUmem  meam. 

B.  JBf  clamor  meuo  ad  te  reniai. 

S*étant  levé,  il  dira: 

V.  Dominas  vobiscum.  a.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Onmus. 

Omnîpolens  lempiterne  Deos ,  adcrto  magnft  picUlis  tu»  jnysteros  ;  adetto 
•acmiieDtîs,  etadreGreaiidotiiOTOfpopiilot,<iiiot  tibî  Ions Btpdsmatif  paitnrit, 
fmrinunadopdoottcmitte,  nt  qno«  nottrg  hnmîKtitîi  yioidiim  «t  ■jiniitrno  y 
▼utatû  toc  impleator  cfiecto.  Fer  Dominum  nottmm  Jetam  Ghristmn  Fîliani 
tumn ,  qui  teconiTivit  et  régnât  in  anitateSpiritâi  lancti,  Deos,  per  omnîaMDeola 

D.  R.  i' 


Après  cetteoraison,  tous  se  lèveront,  ^se  rangeront  autour 
des  fonts  ;  et  le  prêtre  officiant,  étant  découvert  et  ayant  les 
mains  jointes,  dira  Texorcisme  suivant  et  fera  les  signes  de 
croix^  les  autres  cérémonies  qui  y  sont  manjuées. 

E»ordsme  de  feau  haptismaie. 
Ezordiote,  creatura  aqiuB,  per  Deam  ▼Snmi'f ,  per  Denm  ▼eraiD<|-,  pcr 
Deiimfaiictiim«|*,  perDeom^  te,mpriiicîpio,TerboMparayitabarid&,cii|iu 
saper  te  spiritus  ferêliator ,  qm  te  de  paradîto  manare  jiuHt. 

Il  divisera  Teau  avec  la  main ,  et  en  jettera  hors  du  vase  vers 
les  quatre  parties  du  monde,  et,  s^étant  essuyé  la  main  avec  une 
serviette  qui  lui  est  présentée  par  un  clerc,  il  poursuivra,  di- 
sant : 

Et  in  quatuor  flnminibiu,  toUm  tenam  ri^e  pnecepit;  qui  te  in  deiarto 
amaram  per  L'gnum  dnlcem  fccit  atque  potabilem;  qui  te  de  petra  produzH ,  ut 
populuDi  quem  ex  iEfirpto  UlmiTeiat,  âti  fiiti|(ahim  recrearet.  Exoicîao  te,  et 
per  Jetiun  Ghristam,  Fiuum  ejus  unicum,  Dominum  nottmm ,  qui  te  in  Capâ 
GaliUes  f^p^  admirabili  sut  potentiâ  couTertît  in  vinum  ;  qui  super  te  pedilms 
ambalavit ,  et  k  Joanne  in  Jordane  in  te  baptisatus  est  ;  qui  te  uni  cum  sangunic 
de  latera  foo  produit,  et  discipulis  suis  jussit  ut  credentes  baptiiarcnt  in  te, 
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étcem  :  Ite,  docete  omnes  ^otes,  baipÛBantcs  eot  in  noaAac  Pains  »  el  Filii,  et 
Spiritus  sanctî  ;  at  effiôaro  aqoasancta,  aqua  benedicU,  aqua  que  lavai  lordes 
et  lùondat  peccata.  Tibi  i^tnr  prsàpîo,  omms  spiritus  îmniunde ,  omne  plian- 
taima ,  omne  mendaâtiin  eradkarc,  et  efibnure  ab  bac creaturi  aquac*,  ut  qui  in 
ipsi  baptiiandi  cmnt ,  fut  as  ions  aqme  sahentû  în  vitam  «temam ,  regenrrans 
cas  Deo  Patri,  et  Filio,  et  Suintai  saDcto,  în  nomîne  ejusdem  Dominî  nostri 
Jeta  Cbristi  qui  ventnrns  est  jndicare  tÎtos  et  mortoot,  et  ssculam  per  ignem. 
R.  Amen. 

Orenuts. 

I>omlne  aincte ,  P^ter  omnipotens ,  «terne  Dens ,  aqnarum  spiritualiom  sane^ 
tilkator,  tesupplîdterdeprecamur  utad  boc  ministerium  bumilîtatis  nostne  re~ 
.jpiceredîgnens,  et  super  nas  a^as  abluendîs  et  purificandis  hominîbus  pnepa- 
ratas  angelum  sanctitatis  emittac,  quo,  peccatisvîtc  prions  ablutis  reatuque 
deterto,  pumm  sancto  Spiritui  babitacolum  regenerati  effici  niercantur. 
Per  Donunum  nostmm  Jesum  Gbristum ,  Fîlîum  tuum ,  qui  tecum  ririt  et 
régnât  în  onitate  ejusdem  Spiritâs  sancti,Deus,  per  omnia  sccula  ssculomm. 
R.  * 


Le  prêtre  soii£Bera  ensuite  trois  fois  sur  Teau,  commençât 
au  bord  du  vase  oU  est  Teau  le  plus  près  de  lui ,  ^  continuant 
jusques  au  haut;  puis  recommençant  pour  la  seconde  fois  au 
même  bord  le  plus  près  de  lui,  et  continuant  du  côté  droit;  en- 
fin, recommençant  une  troisième  fois  au  même  bord  le  plus 
près  de  lui,  et  continuant  du  côté  gauche  selon  cette  figure\\/; 
etaprèsavoir  nûsdansFencensoir  de  Fencens  qu*il  bâûra  en  di* 
sant  :  Ab  Ulo  benedicaris  in  atjus  honorem  cremaberis,  il  encensera 
les  fonts  de  tnns  coups  ;  puis  il  prendra  de  Thuile  des  catéchu- 
mènes  et  en  versçra  par  trois  fois  un  peu  dans  Teau  en  forme 
de  croix,  en  disant  une  seule  fois  d*une  voix  intelligible  : 

Stmctificetur  et  facundetur  jans  isie  oUo  saJutis  renasccniibus  ex 
êo  in  viiam  aUmam  :  in  nanâne  Patris  j;-,  et  FUU  \,  et  Spiritus 
f  sancH,  R.  Amen. 

Et  versant  encore  dans  Teau,  de  la  même  manière,  du  saint- 
chrême,  il  dira  : 

Infueiù  chrismatis  Domini  nostri  JesD  ChrisH,  Spiritus  sancH 
Paracletiffiat  in  nonune  sanctœ  Trinitatis.  R.  Amen» 

Puis  reprenant  les  deux  ampoules  de  Fhuile  des  catéchumè- 
nes et  du  saint-chréme,  il  versera  dans  Teau  avec  les  deux  en- 
semble, trois  fois  en  forme  de  croix ,  en  disant  : 

Commixtio  chrismatis  sanctificatiùnis ,  et  olei  unctkms ,  et  aquœ 
inptismatis  pariterfiat,  in  nominePatris  f^  et  FUU  j-,  et  SpirUûs\ 
sancti,  R.  Amen. 

U  mêlera  ensuite  avec  la  main  droite  les  saintes  huiles  et  le 
•aint-chréme  qu'il  aura  versés  dans  Teau  baptismale ,  afin  qu^elles 
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«c  répandent  par  tous  les  fonts.  H  essuiera  sa  main  avec  de  h 
mie  de  paîn.  Si  on  lui  présente  quelqu'un  à  baptiser ,  il  le  bap- 
tisera. Si  on  ne  lui  présente  personne ,  il  se  lavera  les  mains  sur 
vn  bassin,  les  essuiera ,  jettera  ou  fera  jeter  Peau  dans  la  piscine; 
et  après  qu'on  aura  fermé  les  fonts  il  retoaniera  à  U  sacristie 
dans  Tordre  qu  il  est  venu. 
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DE  CONFIRMATION. 


Nous  enjoignons  aux  cure»  de  représenter  à  leurs  paroissiens  le 

besoin  qu'il  y  a  de  recevoir  le  sacrement  de  G>nfirjnciaiion,  con- 

/•^rmémentà  ce  qui  est  marqué  (Ltstrud.  tom,  L  p,  7^  et  stuo.). 

Ils  leur  feront  savoir  que  personne  ne  sera  marié,  ou  admis 
h  la  tonsure ,  ou  reçu  pour  être  parrain  ou  marraine,  qu  iln*ait 
été  confirmé. 

Dès  qu'ils  seront  avertis  du  temps  et  du  jour  de  notre  visite, 
ils  disposeront  ceux  qu'ils  voudront  Nous  présaiter  pour  être 
e<mfirmés  à  recevoir  ce  sacrement,  dont  ils  expliqueront,  dans 
les  prônes,  les  instructions  et  les  catéchismes  qu'ils  feront,  la 
nature»  l'excellence  et  ks  effets,  conformément  a  la  doctrine 
{^htstmct.  tom.  I,  pag.  Ibid.  et  suhJ). 

Us  ne  présenteront  point  les  enfants  qu'ils  n'aient  làit  leur 
fNremière  communion  et  qu'ils  ne  soient  bien  instruits ,  ainsi 
qu'il  est  dit  (InsirucL  tùm.  I,  p.  79  ).  Ils  feront  confesser  la  veille 
ceux  qui  seront  destinés  pour  la  Confirmation;  ik  les  prépareront 
eoitpour  l'intérieur,  soit  pour  l'extérieur,  comme  il  est  mar- 
qué (  ibid,  pag.  Ibid.  ),  et  ils  n'oublieront  rien  de  tout  ce  qui  dé^ 
pendra  ^"eux ,  pour  ks  mettre  en  état  de  recevoir  ce  sacrement 
avec  fruit. 

Us  feront  ranger  dans  l'église  ceux  qui  devnmt  être  confir^ 
Blés.  Ils  auront  soin  que  tout  se  passe  dans  le  bon  ordre  et  la 
modestie  nécessaires.  Us  feront  préparer  dans  Téglise  tout  ce 
qu'il  faudra  pour  cette  cérémonie  ;  et  tout  cela  comme  il  est 
marqué  (  Instr.  tom.  I,  pag.  8i), 

Ib  avertiront  les  peuples  que  c'est  un  très-grand  crime  et 
un  horrible  sacrilège  de  recevoir  la  G>nfirmation  deux  fois;  et 
pour  prévenir  ce  mal  Nous  leur  ordonnons  de  tenir  un  registre 
des  personnes  confirmées ,  comme  il  est  prescrit  (  Insir.  tom.  1, 
pag.  82  ),  pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lieu. 

Lorsque  les  curés  trouveront  quelque  personne  qui  doutera 
si  elle  a  reçu  le  sacrement  de  Gmfirmation ,  ils  observeront  ce 
qui  est  prescrit  (  Instr.  tom.  I,  pag.  79). 
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La  trts-^akte  Eocharôtie  est  le  plu»  précieux  et  le  plus  divin 
gage  que  TÉgliae  possède  de  Famour  de  son  époux;  c'est  le 
trésor  des  chrétiens  ;  c*est  le  gage  assuréde  notre  gloire  futuifi|'« 
et  le  germe  de  Tinimortalité  bienheureuse  à  laquelle  nous 
sonunes  appelés.  L'Église  n*a  rien  de  plus  digne,  rien  de  plus 
saint ,  rien  de  plus  admirable  que  ce  sacrement,  qui  est  le  bien- 
fait le  plus  excellent  qu'elle  ait  reçu  de  Jésof-Christ. 

Cest  pourquoi  les  curés  et  les  secondaires  auront  soin  d'ex* 
pliquer  souvent  aux  peuples,  avec  force  et  âiergie,  les  merveil- 
les de  Dieu  dans  ce  mystère  adorable,  pour  leur  en  imprimer 
im  grand  respect.  Ik  les  portenmt  k  en  faire  des  actes  de  foi 
chaque  jour;  k  entendre  la  messe  tous  les  jours  avec  dévotion; 
k  procurer  la  décence  des  ^lises;  h  visiter  finéquemment  les 
lieux  ob  repose  le  saint  Sacrement,  à  l'accompagner  lorsqu^on  le 
porte  aux  malades,  et  principalement  k  se  mettre  en  étet  d'en 
approcher  souvent  parla  fréquente  communion ,  en  leur  ajqpre- 
nanta  s'y  bien  préparer,  de  peur  qu'ils  ne  mangent  et  boivent 
leur  condanmation. 

Les  curés,  ei  tous  ceux  qui  seront  chargés  d'expliquer  aoz 
fidèles  de  ce  diocèse  ce  qu'ils  doivent  savoir  sur  cette  importante 
matière,  se  conformeront  à  ce  qui  a  été  dit  sur  la  nature  et  le» 
effetsdu  sacrement  de  l'Eucharistie  Çbut.  tam.  L  pag.  io6  etsuhf.), 
et  sur  les  dispositions  nécessaires  pour  bien  conmiunier  (iM- 
pag.  lao  etsuiQ.),  sur  la  prudence  avec  laquelle  doivent  se  r^ler 
les  communions  des  pénitents  (Udd,  pag.  ia6  «^  ^iop*)»  et  sur  h 
nécessité  de  l'Eucharistie  (  ibid.  pag.  189). 

Dans  les  églises  et  aux  autds  oh  le  saint  Sacrement  n'estpoint 
conservé ,  le  prêtre  ne  consacrera  qu'autant  d'ho»ties  qu'il  de- 
vra y  avoir  de  communiants  k  la  messe  ;  si  néaiunoîns  il  en 
avoit  consacré  qudques-unes  de  plus,  il  consommera  celles  qui 
resteront  avant  que  de  prendre  l'abluticm.  Si  au  contraire  il 
y  a  plus  de  personnes  k  communier  que  d'hosties  consacrées, 
le  prêtre  fera  ce  qui  est  marqué  (  Instrua.  tam.  Lpag.  1 10). 
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L'inlcntum  de  VÉglîse  étant  que  ceux  qui  veulent  c<Mmnu- 
nio*  le  fastent  pendant  la  messe  après  la  communion  du  prêtre, 
a  moins  qu'oïl  ny  ait  une  cause  raisonnable  pour  donner  la  com- 
munion hors  le  temps  de  la  messe ,  Nous  ordonnons  k  tous  les 
prêtres ,  soit  séculiers ,  soit  r^;uliers ,  qui  célébreront  la  sainte 
messe  dans  ce  diocèse ,  de  s'y  conformer  k  l'avenir ,  ainsi  qu'il 
estprescrit  (Ltsiruct.  tom.  L  pag.  444).  Les  curés  instruiront  leurs 
paroissiens  que  c'est  pendant  la  messe  qu'ik  doivent  ordinai- 
rement demander  à  communier. 

On  prendra  bien  garde  de*  ne  pas  se  servir  pour  la  consécra- 
tion d'hosties  trop  anciennes  et  qui  pourroient  être  gâtées. 
Pour  éviter  une  si  grande  indécence ,  il  seroit  à  désirer  que  les 
curés  qui  ne  sont  pas  à  portée  d'en  avoir  aisément  de  fraîches, 
et  n'en  peuvent  consommer  qu'un  petit  nombre,  eussent  les 
instruments  nécessaires  pour  les  foire  à  mesure  qu'ils  en  auraient 
besoin. 

Lorsqu'il  y  aura  un  balustre  ^  l'autel  ob  se  donnera  la  sainte 
communion ,  on  ne  permettra  point  qu'aucun  laïque ,  ^  sur- 
tout qu'aucune  fenune  ou  fille  la  reçoive  dans  le  sanctuaire;  et 
on  ne  la  leur  donnera  qu'au  balustre. 

Les  curés  avertiront  leurs  paroissiens  de  se  présenter  à  la  sainte 
table  avec  toute  la  modestie  et  la  dévotion  possibles,  confor- 
mément à  ce  qui  est  dit  (£tfi!r. /om.J^/Mi^.  125).  Si  quelque  per- 
sonne seprésentoit  vêtue  d'une  manière  indécente ,  immodeste, 
ou  scandaleuse ,  on  l'avertira  charitablement  et  avec  ménage- 
ment et  circonspection  de  se  retirer  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en 
état  d'ypanrftre  d'une  manière  convenable  et  chrétienne. 

On  n'admettra  point  a  la  commuion  les  personnes  et  les  pé- 
cheursque  nous  avons  désignés  {Instruct.  tom.  L  pag,  m  etsuip.) , 
d  l'on  suivra  ce  qui  y  est  prescrit  pour  les  cas  auxquels  ib  se 
piésenteront. 

Attendu  le  péril'de  mort  oU  sont  exposées  les  femmes  en- 
ceintes, les  curés  les  exhorteront  à  se  confesser  et  à  recevoir 
la  sainte  Eucharistie  avant  leurs  couches. 

Nous  ordcmnons  à  tous  les  prêtres  de  se  conformer,  en  dis- 
pensant la  sainte  Eucharistie  aux  fidèles ,  à  ce  qui  est  marqué 
(  Ins^psci.  tom.  L  pag.  109),  et  de  prendre  garde  que  la  sainte 
hostie  ne  tombe  &  terre  par  leur  faute  ;  auquel  cas  ils  se  ren- 
draient dignes  d'une  très-fiévère  pénitence.  Si  ce  malheur  leur 
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arrivoky  ik  feront  ce  qui  est  àii{ilHd.pag.  m  ).  Ik  auront 
•oin  de  ne  point  retirer  la  main  qu*ils  n'aient  déposé  toute  la 
sainte  hostie  dans  la  bouche  du  communiant;  et  ne  le  Quitte- 
ront point  pour  aller  a  un  autre  qu*après  qu'il  aura  fermé  la 
bouche. 

lies  curés  veilleront  ë  ce  que  chacun  de  leurs  paroissiens 
s'acquitte  du  devoir  pascal.  Us  les  instruiront  de  ce  que  TËglise 
demande  d'eux  là-dessus,  conformément  à  ce  qui  est  dît  (  Instr, 
tom.  I,  p.  19a  et  suiv,  ).  Nous  défendons  expressément  à  tous 
prêtres,  tant  séculiers  que  r^uliers,  même  mendiants,  de  notre 
diocèse,  d'administrer  la  sainte  Eucharistie  durant  la  quinzaine 
de  pâques  à  aucune  personne ,  quand  même  elle  seroit  de  leur 
connoissance,  non  pas  même  sous  prétexte  d'aucune  confrérie 
et  société ,  sans  notre  permission  expresse ,  bu  celle  du  curé; 
permission  qui  ne  sera  accordée  que  pour  des  raisons  impor- 
tantes et  pressantes.  N'entendons  toutefois  comprendre  dans 
ladite  dâense  les  personnes  religieuses,  ni  celles  qui  demeu- 
rent habituellement  dans  l'intérieur  des  monast^es  ou  la  clô- 
ture est  observée.  Nous  défendons  néanmoins  d'étendre  la  nappe 
de  la  communion  pendant  la  quinzaine  de  pâques  dans  les 
églises  séculières  et  routières,  autres  que  les  paroissiales. 

Le  dimanche  in  albis ,  les  curés  exhorteront  ceux  qui  n'au- 
ront pas  satisfait  à  ce  devoir  de  s'en  acquitter  au  plus  tôt,  leur 
déterminant  un  temps  qui  sera  de  huit  ou  quinze  jours.  Ce 
terme  expîré,  ils  avertiront  charitablement  en  particulier  ceux 
qu'ib  connoitront,  et  n'omettront  rien  de  ce  que  le  zèle  du  salut 
des  âmes  leur  inspirera ,  afin  de  les  engager  k  se  mettre  dans 
les  dispositions  nécessaires  pour  remplir  leur  obligation.  Si  ces 
personnes  persévèrent  dans  leur  désobéissance ,  malgré  les  ex- 
hortations réitérées  qui  leur  auront  été  faites,  les  curés  dans 
leur  prône  les  avertiront  en  général  sans  les  nommer  ni  dési- 
gner, que,  si  elles  ne  rentrent  pas  dans  leur  devoir,  on  sera 
obligé  d'employer  contre  elles  les  moyens  que  l'Église  prescrit, 
suivant  le  décret  du  concile  général  de  Latran.  Si  malgré  tous 
ces  avertissements  elles  négligent  toujours  de  satisfaire  au  pré- 
cepte ,  les  curés ,  après  nous  avoir  rendu  compte  de  la  conduite 
qu'ils  auront  tenue  k  l'yard  de  ces  sortes  de  personnes  el  avoir 
reçu  nos  ordres,  leur  feront  trois  monitions  canoniques,  avec 
un  intervalle  de  huit  ou  dix  jours  entre  chacune  desdites  moni*. 
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^ons,  toujours  tn  présence  de  deux  ou  trois  témoins;  après 
quoi ,  si  lesdites  petsonenes  persistent  dans  leur  opiniâtreté ,  les 
cutés  Tf  ous  enverront  un  procës-verbaf  de  tout  ce  qù*ils  auront 
daît  acet  éfçard,  afin  que  Noos  puissions  proicédèrsuivant  lessaints 
canons.  Quant  aux  personnes  qui  par  des  empêchements  légi- 
times n*aurôient  paft  pu  communier  pendant  la  quinzaine  de 
pâques ,  elles  satirfefont  à  ce  précepte  lé  plus  tôt  qu'il  leur  sera 
possible. 

Déclarons  nânunoin^  qiie  tous  les  prêtées  séculieirs,  attachés 
habitoelfement  à  une  ^ftse  quoique  non  parbiîtôiîde,  satisferont 
au  dWoir  pascal  en  disattt  tmé  toh'j  péùiaXi!^  là  qùih^àiné  de 
pâques  y  la  saimte  mes^  âam  f  ég|lise'  k  laquelle  ih  êetàriï  habi- 
tueflbmetit  attachés  :  cottmie  aussi  tout  préh^  qui'  sei'a  oblijgé  de 
célébra  l'a  tôiïite  messe  tous  les  jouirs  daïis  uùe  ^lise  ou  cha- 
pelle ,  soit  pôUr  y  acquitter  une  fondation  doAt  il  serar  teilu  ou 
chargé,  soit  pour  qusslqu^auti'e raison  qoi  Ty  astreindra ,  satis- 
fera au  devoir  pascal  en  disant  la  messe  dans  ladite  ^Itôe  ou 
chapelle,  sans  être  ohlijgé  d'aller  dire  la  messepend^nt  la  quin- 
2aiAe  dfe  pâqueS  dans  régHse  de  laparoissié  oU  il  sera  domicilié. 

B*6U  il  s*ensuit  que  tout  prêtre  séculier  qui  n'est  dans  aucun 
cas  ci-des8us%narqué  est  obligé ,  pour  satisfaire  an  devoir  pas- 
caf ,  de  dire  la  sainte  meSise  oude  comiùUïâéf  une  foid  pendant 
U  qûiâ^iiïé  dé  pdqués  âaï^  VéglUe  de  Ik  pài^isse  oh  il  kit  ac- 
tuellement sa  detûéure.  * 

Ia  première  ciMUmuAiM  Aé^  cfiTifatits  ^  fera*  tbufôtm  énn» 
relise  de  la  pafrt)issè,  àmoittsfqtfil  n'y  ait  déVùoivû^'perùïidr 
sioA  etptéssé  et  particulière  delà  &ireaill^ur^.  Lé^cfUi^ auront 
soin  de  les  disposer  k  une  aetiott  si  sainte,  dt  se  éonformeronY 
pour  cet  eâét  a  ce  que  Nous  avons  pi^eâ(crit  (Instr.  ihmJ,  pag. 

Pour  éviter  Tes  embarras  àh.  se  trouvent  Ifeà  curés  et  lias  con- 
fesseurs lorsque  la  première  communion  génék^le  des  enfants' 
se  fait  durant  la  qùinaaine  de  pâques,  NbuiJ  oitfonnon^  qu'elle 
ne  se  &sse  plus  à  Tavenir  qu'après  cette  quinaûaitte.  fie^cttrés 
choisiront  pour  cette  cérémonie ,  depuis  le  dimanche  Jn  albis 
exclusivement  jusqu'au  jour  de  la  fête  de  l'Ascension,  le  di- 
manche qU^ils  croiront  le  plus  convenable  pour  cela;  jourau- 
qud  fes  ertibnts  qui  feront  cctlte  première  communion  sâtî^ 
feront  au  devoir  pascal .  Par  dÊt  arrangement ,  les  curés  et  con- 
6,  *» 
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fo»fteurs,  âant'moijift  fatigués  des  confessions  des  autres  lidëiea,  ^ 
quils  ne  le  sont  flans  le  temps  pascal,  seront  plus  en  état  de 
prendre  tout  le  temps  nécessaire  pour  préparer ,  comme  ils  le 
ddivent,  ces  enfants  à  cette  grande  action  qui  est  pour  eux  de 
U  dernière  conséquence.  . 

'  Les  curés  et  autres  prêtres  employés  à  la  conduite  des  âme» 
dans  les  paroisses  se  conformeront  exactement  k  ce  que  Nous 
avons  prescrit  sur  la  communion  des  malades  et  Tadministra- 
\ion  du  saint  viatique  (  Instr,  tom.  I,  p.  198  et  su».). 

Les  curés  veilleront  à  ce  que  les  malades  reçoivent  le  saint 
viatique  aussitôt  qu*il  sera  décidé  qu'ils  sont  en  danger  de  mort. 
-.  Nous  ordonnons  aux  curés  et  aux  prêtres  cliarg^  d'adminis^ 
trer  le  saint  viatique  aux  malades  de  le  leur  porter  dès  qu  ils 
en  seront  requis,  après  avoir  pris  les  précautions  dont  Nous 
avons  parlé  {Instruct.  tom.  I,  pag  200) ,  et  de  ne  pas  faire  atten- 
dre par  leur  faute  les  personnes  dangereusement  malades  qui 
demanderont  à  communier. 

Si  ledanger  de  mort  dure  quelque  temps  après  que  le  malade 
fura  reçu  le  saint  viatique ,  on  pourra  encore  le  lui  donner,  en 
mettant  entre  chaque  communion  Tîntervalle  marqué  {Lutr. 
tom.J,pag^.2oi).  ^  « 

Les  prêtres  qui  porteront  le  saint  viatique  aux  malades 
feront  paroitreleur  foi  et  leur  religion  en  le  portant  avec  grande 
révérence  ;  ils  auront  la  tête  nue  et  sans  calotte ,  hors  les  cas 
d'une  véritablenécessîté(J«/rw5/./ofit.  I,pag.  206).  Lorsqu'ils  le 
porteront  soit  dans  le  lieu  oU  l'église  est  située ,  soit  k  la  cam- 
pagne dans  les  maisons  éloignées  de  l'église  paroissiale ,  ib  se 
cooformerontii  ce  qui  est  prescrit  (i6/J.  pag,  220).  Ils  veilleront 
k  ce  que  tous  ceux  qui  aideront  et  as^teront  à  cette  cérémonie 
le  fassent  avec  modestie  et  piété.  Le  saint  Sacrement  sera  tou- 
jours précédé  de  la  clochette  ;  et  dans  le  lieu  où  l'église  sera  si- 
tuée, au  moins  de  quatre  flaJoabeaux  allumés.  Les  curés  auront 
surtout  attention  que  les  petits  enfants ,  qui  dans  ces  sortes  d'oc- 
eisions  se  conduisent  avec  irrévérence  ^  soient  exclus  du  nombre 
^e  ceux  qui  y  auront  quelques  fonctions. 
.  Ceux  qui  rencontreront  le  saint  Sacrement  porté  par  les 
piètres  aux  malades  se  mettront  à  genoux;  s'ils  sont  ii  cheval 
ou  dans  une  voiture,  ils  mettront  pied  à  terre;  ils  adoreront 
tous  ainsi  prosternés  le  saint  Sacrement  jusqu'à  ce  qu'il  soit  passé. 
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Nout  ei^orUMU  les  fidèles ,  lorsqu'ils  seront  si  Keoreox  que 
de  le  rencontrer  i  de  Vaccompagner  s'ils  le  peuvent ,  leur  ac- 
cordant chaque  fois  qu'ils  raccompagneront  quarante  )ours  de 
▼rai  pardon  et  indulgence  en  la  forme  accoutumée  de  rËglise* 

Les  curés  et  prêtres  qui  porteront  le  saint  viatique  aux  ma* 
lades  tâcheront  de  les  exciter  en  peu  de  mots  à  concevoir  une 
granie  douleur  de  leurs  péchés ,  un  grand  sentiment  d*amouf 
et  de  reconnoissance  pour  le  Seigneur  qui  daigne  les  visita, 
une  entière  confiance  en  sa  passion.  Ils  les  aideront  à  ibnner 
des  actes  de  foi  «  de  contrition ,  et  de  pardon  de  leurs  ennemis , 
lesquels  ils  feront  venir  s*il  est  nécessaire;  de  râignation  à  la 
▼ol<mté  divine,  d*espérance  et  d'amour.  S'ils  ont  donné  quel- 
que notable  scandale ,  ik  les  porteront  prudemment  à  le  réparer 
et  a  en  demander  pardon  publiquement. 

Nous  défendons  de  porter  le  saint  Sacrement  k  aucun  malade 
pour  le  lui  faire  adorer  ou  le  lui  montrer  seulement ,  lorsqu'il 
ne  pourra  communier.  On  fera  alors  ce  qui  est  prescrit  (Instr. 
tom,  lipag.  ao4)* 

Nous  dâendons  sous  les  peines  de  droit  k  tous  prêtres,  soit 
séculiers ,  soit  r^pliers,  de  communier  en  viatique  un  malade 
dont  ils  ne  sont  pas  curés^  si  ce  n  est  avec  la  permission  de  son 
curé  ou  a  sa  prière;  ni  avec  d'autres  hosties  que  celles  delà 
paroisse  où  réside  le  malade  »  hors  le  cas  de  nécessité. 

lies  curés  ne  feront  point  porter  le  saint  Sacrement  aux  ma- 
lades par  des  prêtres  qui  ne  seront  pas  approuvés  pour  les  con- 
fessions,  hors  les  cas&de  nécessité ,  ainsi  qu'il  est  marqué  {Instr. 
tom.  J,  pag,  âo4>  aoS). 

Nous  défendons,  sous  peine  de  suspense  if^so  facto  réservéeà 
Nous  spécialement ,  de  porter  sans  cérémonie  et  en  cachette  le 
saint  viatique  aux  malades. 

S'il  j  avoit  dans  la  maison  du  malade  quelque  femme  sus- 
pecte et  avec  laquelle  le  malade  auroit  eu  un  mauvais  commerce, 
on  aura  soin  de  la  faire  sortir  avant  d'administrer  la  commu- 
nion au  malade. 

(^  un  enfant  de  huit  \  neuf  ans ,  bien  instruit  des  principaux 
mystères  de  la  foi,  étoit  maladç  et  en  péril  évident  de  mort , 
on  lui  administrera  le  saint  viatique  s'Û  est  dans  les  disposi- 
tions que  Nous  avons  marquées  (Instr.  tom,  /,  pag.  2o3).  S'il  re- 
vient en  santé  on  ne  l'adiaiettrd  à  communier  à  l'église  qu'a- 

19. 
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près  ravoir  f/réfàti  et  ëprouvë  avec  ceux  ({u'on  dispo6e  pour  b 
première  communion. 

La  confrérie  du  saint  Sacrement,  de  laquelle  les  confr&Ka 
sont  obligés  d*accompagncr  Notre^igneur  .lorscju'on  le  porte 
aux  malades ,  sera  érigée ,  s'il  est  possible ,  dans  toutes  les  pa- 
roisses de  notre  diocèse.  Les  curés ,  prédicateurs  et  confesseurs 
exhorteront  souvent  les  fidèles  de  s*y  îs^re  aggr^er  et  d  ac^^m- 
pagner  le  saint  Sacrement  lorsqu'il  est  porté  aux  n^alades;  à 
quoi  ils  seront  invités  par  les  vingt  coups  de  la  grosse  cloche  de 
Téglise  paroissiak  que  les  curés  i^uroi^  coin  de  fi^re  tinter, 
^omrne  il  est  prescrit  {Luir.iom»  I,  pag,  907), 

S*il  y  a  dans  r<%lise  deux  ciboire^,  le  fHrétre  laissera  dans 
Tun  des  deux  quelques  hosties  consacrées ,  afin  que  le  corps  de 
Jésus-Christ  soit  toujours  sur  Tautel^  et  puisse  être  adoré  par 
les  fidèles  qui  inmt  à  T^lise.  S'il  n  y  a  qu'un  ciboire,  le  prêtre, 
W  le  prenant  pour  porter  le  saint  viatique  dans  1^  lieu  oU  l'élise 
paroissiale  sera  située ,  laissera  une  hostie  dans  le  tabernacle 
».  4ans  la  boite  ou  petite  custode  destinée  k  porter  le  saint  viatique 
aux  malades  éloignés  dans  la  campagne. 

liorsque  le  danger  011  se  trouve  le  malade  e^  pr^s^ont,  on  peut 
^  on  doit  lui  administrer  le  saint  viatique  à  quelque  heure  du 
jour  et  quelque  jour  de  l'année  que  ce  soit,  même  le  vendredi  saint. 

A  l'égard  des  aigres  malades  qui  ne  sont  pas  en  danger  ^ 
iport,  les  curés  les  exhorteront  à  communier,  ainsi  qu'il  est 
marqua  {Instr.  tfm^  I^pag*  2K)&)* 


DE  hK  SAINTE  MESSE. 

JjÉajJSE  n'ayant  rien  de  plus  auguste  que  le  saint  sacrifice  de  la 
messej  nous,  exhortons  tous  les  prêtres,  avant  que  de  monterai! 
saint  autel I  à  s'éprouver,  à  se  préparer  et  à  se  purifier, 
pour  ne  pas  manger  et  boire  leur  condamnation.  Pour  parvenir 
à  l'éminente  sainteté  que  demande  un  si  haut  ministère  et  s'y 
maintenir,  les  prêtres  doivent  se  rappeler  souvent  l'avis  qui  leur 
fut  donné  par  Tévêqqe  dans  leur  ordination,  de  men^  une  vie 
qui  soit  une  imitation  continuelle  de  l'agneau  de  Dieu,,  qui  veut 
bien  chaque  jour  se  nieitre  entre  leurs  mains  :  laùUmni  guçd 
iroctçitis. 
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Nous  recomi&anik»»  k  tous  les  prêtres  de  ce  dîocëse  Ae  lire; 
et  Nous  leur  enjoignons  d'obea^er  ce  que  Nous  avoAsdil  {^Instr, 
tmn.  I,  pag,  atS  êi  mb.)  en  parlant  du  sacrifice  de  la  messe, 
et  des  dlsposîtians  requises  pour  Toffinr  ;  des  efiets  du  sacrifice 
de  b  messe,  de  sa  valeoTy  et  de  i^api^cation  quedoit  &ire  h 
préire  du  firuit  de  ce  sacrifice  ;  des  dÂauts  qui  peuvent  arriver 
dans  la  célébration  de  la  messe  (  ibid.  pag,  879  ei  stoQ.);  de  la  messa 
des  morts  (ibid.  ) 

Les  prêtres  qui  se  disposeront  à  cél^âirer  la  saiiïte  messe 
joindront  à  la  pureté  du  cœur  un  grand  recueillement  à  Texte* 
rieur  :  venaiït  h  T^lise,  ou  y  étant  arrivés ,  surtout  lorsqu'ils 
seront  dans  la  sacristie,  ils  ne  s'arrêteront  avec  personne  pour 
a(£nrés  temporelles  sans  grande  nécessité.  Ayant  fait  quelques 
prières  devant  le  saint  Sacrement ,  ils  iront  se  préparer  et  s'iia- 
billeràla  sacristie  avec  une  contenance  si  posée  et  un  silence 
si  profond  que  les  assistants  puissent^  en  les  voyant,  être  excités 
à  entendre  la  meste  dévotement.  Nous  exhortons  tous  les  ecclé- 
siastiques, comme  les  prêtres,  de  garder  un  grand  silence  dans 
les  sacristies,  qui  ne  doivent  être  le  dépôt  ni  des  nouvelles 
publiques ,  ni  de»  disputes,  ni  des  discours  inutiles;  et  de  n'y  point 
laisser  entrer  les  kïSques  sans  nécessité,  et  encore  moins  les  fexmnes. 

En  allant  à  l'autel ,  ib  marcheront  avec  gravité ,  en  silence» 
A  les  yeux  baissés.  Ib  ne  salueront  personne  en  passant,  s»  ca 
n'est  leur  évéque  diocésain  par  une  inclination.  En  passant 
devant  le  tabernacle  oii  Jésus-Christ  repose  ils  feront  une  génu^ 
flexion  sans  se  découvrir,  si  ce  n'est  lorsque  le  saint  Sacrement 
sera  exposé;  auquel  cas  ils  6teront  leur  bonnet^  et  semettantà 
genoux  ils  feront  une  profonde  indinaiion;  ce  qu'ils  feront 
pareillement  lorsqu'ils  passeront  devant  un  autel  oli  on  donnera 
la  communion  ;  et  aussi  lorsqu'un  prêtre  oâébrani  y  âëvera  la 
sainte  hostie. 

En  célébrant  la  sainte  messe  ils  prononceront  dairement , 
distinctement,  correctement,  et  à  voix  haute,  toutefois  sans 
affectation,  tout  ce  qui  doit  être  entendu  par  les  assirtants  ;  et  à 
voix  basse  mais  bien  articulée,  tout  ce  qui  est  marqué  devoir 
être  dit  secrètement  Us  auront  attention  que  les  paroles  qui 
doivent  accomp^ner  les  actions  et  les  bénédictions,  soient  pro- 
noncées dans  le  temps  auquel  elles  doivent  l'être,  sans  les  lirire 
précéder  ni  retarder.  Ds  tiendront  les  yeux  baissés  en  se  toiir- 
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nant  vers  le  peuple.  Us  feront  les  génuflexion»  gravement  ^ 
posément,  et  jusqu*à  terre.  Ds  liront  exactement  toutes  les  prièrea 
de  la  messe ,  surtout  le  canon  et  les  paroles  de  la  consécraticxi , 
•ans  jamais  se  fier  à  leur  mémoire.  Us  prendront  garde,  avant 
de  consacrer  le  vin ,  s'il  n'est  rien  tombé  dans  le  calica.  Us  se 
conformeront  à  tout  ce  que  Nous  avons  dit  (  Insir.  tom,  I,  pag. 
409  et  5zm^«).  Enfin,  ils  seront  exacts  à  observer  ponctuellement 
tout  ce  qui  est  ttiarqué  dans  les  Rubriques  du  missel ,  lesquelles 
ils  auront  soin  pour  cet  effet  de  lire  de  temps  en  temps  à  loisir 
et  en  parUculier. 

Nous  leur  défendons,  sous  peine  de  suspense  encourue  ipso 
facto  à  Nous  réservée ,  de  célébrer  la  messe  sans  être  revêtus 
sous  Taube  d'une  soutane  jusqu'aux  talons.  Us  ne  porteront  point 
la  calotte  pendant  qu'ils  célébreront  la  messe,  sans  une  permi&« 
•ion  expresse;  et  ceux  qui  auront  obtenu  cette  permission  ne 
pourront  cependant  avoir  la  calotte  sur  la  tète  depuis  la  prâace 
jusqu'à  la  communion  ;  ils  auront  attention  de  ne  la  pas  laisser 
6ur  l'autd  pendant  ce  temps-là.  Us  auront  la  couronne  bien 
noarquée  tdle  qu'elle  est  prescrite  pour  les  prètries,  les  cheveux 
courts  et  les  mains  nettes.  Les  diacres  etsous-diacres  servants  à 
l'autel  pour  une  grand'messe  seront  tenus  de  èe  conformer  au 
présent  article  tant  pour  la  soutane  que  pour  la  calotte  et  la 
couronne ,  conformément  à  leur  ordre.  Us  viendront  à  l'auM 
avec  le  célébrant ,  et  ne  se  retireront  qu'avec  lui.  Nous  leur 
défendons,  nonobstant  toute  permission,  d'avoir  la  calotte  sur 
leur  tète  ;  savoir  au  sous^iacre  pendant  qu'il  chantera  l'éjrftre , 
et  au  diacre  pendant  qu'il  chantera  l'évangile  ;  comme  aussi , 
tant  au  diacre  qu'au  sous-diacre,  de  lire  pendant  la  grand'messe 
ni  le  bréviaire ,  ni  aucun  livre  même  de  dévotion. 

Nous  défendons  de  célébrer  la  messe  avec  une  perruque  quides* 
cende  sur  les  épaules,  (risée  et  poudrée  comme  celles  des  hûfques; 
et  qui  ait  une  counmne  faite  de  parchemin  ou  autre  chose  sem^ 
blable  attachée  à  la  perruque.  Ceux  qui  porteront  la  perruque 
non-seulement  en  auront  une  à  couronne  ouverte,  mais  encore 
ils  auront  celle  des  cheveux  faite  telle  qu'elle  est  prescrite  pour 
leur  ordre. 

Les  prêtres,  après  avoir  dit  la  sainte  messe,  emploieront  le 
temps  convenable,  et  tel  que  la  reUgion  doit  leur  inspirer,  pour 
leur  action  de  grâces. 
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Noud  défendons  de  célébrer  hors  de  F  Église ,  ni  sur  des  auteb 
portatifs  sous  des  tentes  au  milieu  de  la  campagne ,  sans  und 
permission  expresse  ;  ni  sur  des  auteb  voisins  des  fenêtres  tandis 
qu  elles  sont  ouvertes,  j  ayant  d^ailleurs  k  craindre  que  le  vent 
n'enlève  la  sainte  hostie.  On  ne  commencera  pas  la  messe  avant 
Taurore  ni  après  midi ,  sans  notre  permission.  ' 

Nous  défendons  expressément  aux  prétreSi  soit  sâmUers  soit 
r^ulien,  qui  célébreront  leur  première  messe,  de  prendre  à 
cette  occasion  ni  parrain  ni  marraine;  de  faire  courir  le  bassin 
pour  la  quête  y  de  faire  des  festins  ou  autres  choses  qui  sentent 
la  vanité  du  siècle  et  contraires  a  la  sainteté  de  Taction  impor** 
tante  qui  en  seroit  la  cause.  Nous  chargeons  les  supérieurs  r^i^ 
lier»,  par  rapport  aux  religieux  qui  dépendent  d*eux,  de  tenir  I4 
main  à  ce  que  la  présente  défense  soit  invîolaUement  observéoy 

Aucun  prêtre,  soit  séculier  s<nt  régulier,  ne  pourra  sans  und 
permission  expresse  de  Nous,  que  Nous  n^accoiderons  que  bien 
rarement  et  pour  des  nûsons  importantes,  dire|dusiears  messes 
en  «n  même  jour,  accepté  le  jour  de  Noël. 

Nous  défendons  à  tout  prêtre,  soit  séculier  soit  relier, 
sous  peine  de  suspense  encourue  ipso  facto  à  Nous  réservée,  d^ 
célébrer  scienmient  dans  un  lieu  interdit,  profane,  ou  poIlu> 
ou  sur  un  autel  qui  n*aun>tt  point  de  pierre  sacrée. 

Nous  défendons  très-expressânent  de  dire  sciemment  et  dé 
dessein  prémédité  une  messe  votive  ou  de  morts,  lorsque  cela 
est  défendu  par  les  Rubriques, 

Les  prêtres  auront  attention  à  ne  pas  dire^  la  messe  avec  des 
ornements  déchirés,  ni  avec  des  chandelles  de  suif,  ni  avec  de 
tn^ petits  bouts  de  bougie  ou  de  cierge,  afin  qu^il  ne  paroisse 
rien  d^indécent ,  de  bas ,  de  sordide,  dans  une  action  aussi  au- 
guste que  Test  celle  du  sacrifice  adorable  de  nos  autels. 

Les  prêtres  ne  se  chargeront  pas  de  plus  de  rétributions  de 
messes  qu'ils  n'en  pourront  dire  dans  le  cours  d'un  an  (Instr. 
tant.  I,  pag.  4o3).  Nous  leur  définidons,  conformaient  k  ce 
que  Nous  avons  dit  (ibid,  pag.  898  et  suh.  ),  de  prendre  plusieurs 
rétributions  difi!£rentes,  m^me  sous  prétexte  de  leur  modicité, 
pour  dire  une  seule  messe  ;  de  retirer  une  rétribution  pour  des 
messes  qu'ils  seroient  d*ailleurs  obligés  de  dire  à  une  autre  inten- 
tion déterminée  ;  d*exiger  une  rétribution  plus  forte  que  celle 
qui  est  fixée  par  les  r^ements  du  diocèse  ;  de  prendre  une 
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rétribution  pour  t^en  réserver  une  partie  et  faire  ensuite  dire  la 
iue$se  par  un  autre  prêtre  pour  une  rétribution  moindre  ;  prt- 
ti<]ue  que  le  pape  Benoit  XIV  i  qui  a  occupé  si  dignement  la 
chaire  de  saint  Pierre,  appdle  dans  son  bref,  .du  3o  juin  ij^i» 
un  abus  exécrable  t  et  que  Nous  défendons  trè6-«évèrement  sous 
les  peines  de  droit,  quand  même  le  prêtre  qui  acquitteroit  la 
messe  seroit  averti  qu^on  lui  donne  une  rétribution  moindre  » 
et  Y  consentiroit. 

Qiaque  prêtre  doif^ppliqutf  le  fruit  du  sacrifice  de  la  messe 
selon  les  intentions  de  TEglue  et  ses  obligations,  ainsi  que  Noua 
avons  expliqué  {^Instr.  tam.  I^pag.  483  «/iuîp.).  Les  curés  sont 
obligés  d*ofErir  ce  saint  sacrifice  pour  tous  leurs  paroissiens  en 
général,  les  jours  de  dimanche  et  de  fête;  en  sorte  qu'il  ne  leur 
est  pas  permis  ces  jours-là ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse 
être,  diîe  dire  la  messe  k  une  autre  intention;  encore  moins  de 
retirer  une  rétribution  pour  la  messe  à  moins  qu'ils  ne  €usait 
acquitta  par  un  autre  prêtre  la  messe  paroissiale  k  rintention 
suivant  laquelle  elle  doit  être  célébrée,  {ibid,  pag.  4%  ei  suk.  ) 

Nous  défendons  de  célébrer  dans  chaque  ^lise  plus  d*une 
messe  le  jeudi  saint.  Cette  messe  ne  sera  célâ)rée  que  dans  Yé* 
glise  oh  la  réserve  du  saint  Sacrement  se  trouve  habituellement  ; 
le  samedi  saint,  il  n'y  aura  pardllement  dans  chaque  ^Kse 
qu^une  seule  messe.  Nous  entendons  que  cet  article  regarde 
paiement  tous  les  prêtres,  tant  séculiers  que  r^;uliers.  Nous 
leur  recommandons  à  tous,  principalement  aux  recteurs  et  su- 
p^ieurs  des  ^lises,  de  veiller  a  ce  que,  surtout  pendant  la 
célébration  de  la  me6S^>  il  ne  se  passe  rien  dans  lesdites  ^^ses 
qui  soit  coAtraire  au  religieux  silence ,  à  Texacte  modestie,  au 
profond  respect  que  Tauguste  sacrifice  et  la  sainteté  du  lieu  ou 
il  est  offert  e]pgent. 

Défe^don^-très  expressément  à  tous  prêtres  et  à  to^s  curés 
accusé^  fiï  ajournés  en  personne  de  cêAnv  la  messe  et  les 
of^çes  divifis,  de  faire  aucune  f<mction  d'ordre  ou  curiale, 
JHsqu^k  ^  qu'ils  soient  renvoyés  absous.  Voulons  a  cet  efliet  que 
les  ffij^Huç^menta  personnes  ne  soient  donnés  par  notre  officiai 
qqe  p(H^  des  causes  graves, 

Qpdonaons  qu'aux  ^lises  oh  il  y  a  nombre  de  prêtres  les 
nipties  ne  se  dinmt  pas  ccmfusément  et  toutes  à  la  fois,  mais 
Tune  i^pfès  Vautre  avec  quelques  intoralles,  après  avoir  été  son* 
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ném  deux  ibU  ^  une  diiUaioe  e«ittpéte«te  de  Tmiie  k  Fautre. 
£n}0%oon>  k  sûich»pilret  et  k  tout  supérieun  àts  églises  &y 
tenir  la  01ÛL  Défenâon»  àe  idire  anémie  UMsc  basse  ni  de 
conCesser  clans  T^Iise  pendant  qu  on  y  prèdie,  ou  qu*on  j 
célèbre  la  xnesse  oe  paroîsMu 

Les  prêtres  et  Iû4is  aidres  ecdésiastiquea  auront  attentionàne 
jamais  prendre  du  tabac  dans  T^gUse,  surtout  pendant  qu'ils 
assûterontè  la  oéléhratioiide  ianesse  etqu'ik  seront  revêtus 
du  surplis  ou  d'autres habitsservantsk  Tauljh  et  si  des  nécessités 
réelles  les  obligent  d'en  user  alors,  ils  le  feront  en  secfet  et  d'une 
manière  à  n'être  pas  aperçus;  Nous  leur  détendons  surtoutde  se 
donner  alors  du  tabac  les  uns  aux  autres. 

Les  curés  avertiront  souvent  leurs  paroissiens  de  l'obligation 
qu'Os  ont  d'entendre  la  messe  les  dimanches  et  les  fêtes  sous 
peine  de  péché  mortel;  les  pères  et  lesmères>  les  maîtres  et 
maltresses,  d*y  envc^er  leurs  enfants ,  l^irs  donestiques  et 
leurs  bei^ers;  ils  tâcheront  même  de  les  porter  k  l'entendre 
tous  les  jours,  si  leurs  afiaires  le  leur  permettent. 

Nous  défendons  sous  peine  de  suspense  k  tous  prêtres  étran- 
gers, tant  séculiers  que  réguliers,  qui  ne  sont  point  de  notre 
diocèse  et  qui  n'ont  ni  titre  ecclésiastique  ni  emploi  approuvé  de 
Nous  y  de  dire  la  messe  dans  notre  diocèse  ni  d'y  faire  aucunes 
fonctionsde  leurs  ordres  sans  notre  permission  par  écrit.  Et,  pour 
aianrer  davantage  l'exécution  de  notre  présent  règlement»  Nous 
d^endons  à  tous  supérieurs  et  supérieures  de  communautés 
séculières  ou  régulièm,  exempts  ou  non  exempts,  et  a  toutes 
persimnes  ayant  des  chapdks domestiques  par  notre  permission^ 
de  souffrir  que  ces  {«êtres  étrangers  câèfarent  la  messe  ni  fassent 
aucune  (onction  de  leurs  ordres  dans  kurs  églises  ou  chapelles 
sans  notre  permission  expresse.  N'entendons  comprendre,  dans 
la  niésente  défense,  les  prêtres  étrangav  tant  séculiers  que  ré- 
gidiers  qui ,  étant  nouvellement  arrivés  dans  notre  diocèse,  soit  ^ 

pour  y  demeurer  pendant  un  certain  temps,  soit  pour  en  partir  ^ 

bientAt,  seront  logé»  dans  la  maiscm  d'une  communauté  composée 
de  prêtres  ou  de  religmxXt  de  l'ordre,  de  la  société  ou  de  la 
congn^ation  dont  ils  seront  membres,  et  rec(mnus  pour  tels. 

Toutes  les  ^lises  et  chapelles  ob  on  célèbre  le  saint  sacrifice 
de  la  messe  seront  tenues  dans  la  décence  requise  a  unsi  grand  ' 

mystère ,  vitrées ,  pavées,  bien  fermées,  et  fournies  des  livres > 
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ciJicety  tableaux^  et  autreacMmements  nécesaairet;  de  chasubles 
et  de  voiles  des  couleurs  spécifiées  par  les  Rubriques  du  missel; 
de  corporaux  d#  toile  fine  bien  empesés  et  nullement  troués  ou 
déchirés;  de  pales  delingeblanc,  gaoïûesd'un  carton  par  dedans; 
de  purificatoires ,  aubes  et  autres  linges  nécessaires,  et  en  nombre 
suffisant.  Tous  les  calices  seront  d*ai^gent,  et  la  coupe  en  sera 
dorée  et  unie;  les  patènes  seront  aussi  dorées  et  unies  en  dedans, 
sans  aucune  ciselure  ou  gravure.  Les  ciboires  seront  pareillement 
d*argent I  et  la  coujMera  dorée  et  unie.  En  un  mot,  onse  con- 
formera exactement  k  tout  ce  gue  Nous-  avons  marqué  sur  les 
^lises  et  chapelles  destinées  à  offirir  le  saint  sacrifice  de  la  messe 
(Ltstr.  iam,  J,  pag,  aa4  ^  ^t^*  )f  ^"^  ^^  autels,  et  tout  ce  qui 
j  a  rapport  (iiid.  pag.  aHetsub,  )  ;  sur  les  vaisseaux  sacrés  et 
les  autres  qui  les  accompagnent  (  ibid,  pag.  289  f/  suh.  )  et ,  sur  les 
linges  et  ornements  servants  à  1  autel  {Und,  pag,  a4a);  sur  les 
autres  choses  nécessaires  dans  les  ^lises  pour  la  célébration  de 
la  messe  {Jnstr.  tom.  I,  pag.  a/fi  et  suh.  ). 

Les  ornements,  linges  et  habits  sacerdotaux  seront  bénits 
seulement  par  Nous  ou  par  les  prêtres  que  Nous  aurons  spécia- 
lement commis  pour  cette  fonction ,  auxquels  Nous  enjoignons 
de  voir  alors  s*ik  sont  dans  la  décence  et  suivant  la  forme 
requise  {Instr,  tom.  I,pag.  2^3)- 


DE  LA  WSSSE  DE  PAROISSE. 

GoNFnuoAKTet  renouvelant  nos  précédentes  ordonnances,  Noos 
enjoignons  aux  cura  de  ce  diocèse  de  rappeler  souvent  k  leurs 
paroissiens  Tobligation  d^assister  k  la  messe  de  paroisse,  en  les 
instruisant  sur  cette  importante  matière  ^  conformément  k  ce 
que  Nous  en  avons  dit  (Inst.,  tomJ,  pag.  4^3  et  suw.).  Nous 
ordonn<ms  pareillement  aux  confesseurs  d*interroger  sur  cda 
leurs  pénitents  pour  ks  obliger  k  remplir  ce  devoir. 

Nous  défendons  k  tous  confesseurs,  prédicateurs  et  pnrfes- 
seurs ,  de  prêcher ,  d'enseigner  aucune  doctrine ,  ni  donner  au- 
cun conseil,  contré  l'obligation  qu*ont  les  fidèles  d'assister  k  la 
messe  paroissiale. 

Et  afin  que  chacun  puisse  assister  commodément  k  la  messe 
de  paroisse,  on  la  dira  aux  heures  marquées,  et  conformément 
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k  ce  qœ Noué  avons  prescrit (lîufr.  tom.  I^pag.  iitéi  mip.). 
Nous  ordonnons  ^  tous  les  curés  de  ce  dioc^  de  se  ton- 
former  &  Tordre  prescrit  pour  la  câébration  de  la  messe  parois- 
siale {Lisir.  tom  I,  pag.  i^i .).  Ainsi  Nous  leur  ordonnons  à  tous» 
sans  aucune  exception ,  même  à  ceux  des  ^ises  oU  il  y  a  des 
chapitres,  de  comn^encer  toujours  la  messe  de  paroisse  par  la 
bénédiction  et  Faspersionde  l'eau  bénite,  d^  faire  le  prône 
immédiatement  après  Tévangilt  chanté  ou  récité,  si  la  messe 
se  dit  sans  chant,  et  avant  le  Credo  ;  ainsi  qmiî(f ous  1  avons  déjà 
prescrit  par  nos  ordonnances. 

Ils  auront  soin  d'instruire  leurs  paroissiens  sur  la  manière 
d'assister  avec  modestie  a  la  messe,  conformément  à  ce  que  Nous 
en  avons  dit  (  Inst,  tom,  I,pag.  J^i  et  suh,). 

Nous  leur  ordonnons  très-expressément  de  faire,  oufairefaire 
le  pr6ne  très-exactement  tous  les  dimanches ,  et  de  se  confor- 
mer aux  règles  que  Nousavons  marquées  pour  le  faire  utilement 
(  Jiu/r.  tom.  I,  pag.iSS  et  su».),  et  aux  formules  qui  seront  pres- 
crites ci-après.  Nous  défendons  de  se  servir  d'aucune  autre  dans 
ce  diocèse,  quelle  qu'elle  soit,  soit  pour  faire  le  prône ,  soit 
pour  les  différentes  annonces  et  publications* 

Les  curéset  lesautres  supérieurs  des  églises  ob  se  dit  la  messe 
paroissiale  auront  soin  que  les  messes  basses ,  quand  il  y  en 
aura ,  ne  se  disent  les  jours  de  dimanche  et  de  fête  qu*à  des 
heures  convenables ,  pour  ne  pas  donner  occasion  au  peuple 
de  s'abstenir  de  la  messe  de  paroisse.  Nous  défendons  de  célé- 
brer aucune  messe  basse  dans  l'église  paroissiale ,  depuis  que  la 
gprand'messe  aura  été  sonnée  jusqu'après  la  communion. 

Dans  les  ^lises  oh  il  y  aura  ime  première  messe  avant  celle 
du  prône,  on  y  fera  toujours  l'instruction  delà  manière  suivante. 
La  formule  pour  faire  le  prône  les  premiers  dimanches  du 
mois,  qui  est  prescrite  ci-après ,  se  lira  à  cette  première  messe, 
deux  dimanches  chaque  mois;  cette  lecture  se  fera  après 
Tévangile  et  après  la  prière  du  matin.  Les  autres  dimanches  du 
mois,  on  ne  lira  après  l'évangile  et  la  prière  du  matin  que  la 
formule  abr^éè  pour  Caire  le  prône  ;  à  cette  première  messe , 
on  annoncera  toujours  les  fêtes  et  les  jeûnes  ;  mais  on  n'y  fera 
que  les  annonceset  les  publications.  On  y  liralesformules,  pour 
les  annonces  des  fêtes  solennelles ,  aux  jours  pouri  lesquels.  eUea 
^OQt  marquées  dans  la  formule  du  prône. 
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tiomoiAùttnam  aux  prêtres  qui  <^lébreroiil  la  sainte  mcMe 
les  jours  ie  dimancbe  «I  féle^  dûs  Its  chapelles  rurales  et  pu- 
bliques et  dans  celles  qui  sont  établies  pour  la  commodité  des 
difiérentsquartiov  des  punisses  en  certains  temps  de  Tannée, 
de  faire  après  Tévangile  et  la  prière  du  matin  la  lecture  des 
formules  pour  le  pr^ne,  ainsi  et  f^  la  même  manière  que  nou5 
venons  de  le  prescrire  pour  la  première  messe  des  ^lîses  pa- 
roissiales; après  quoi  on  Uradeux  leçons  du  catéchisme  du  dio- 
cèse avec  les  pratiques  qui  y  sont  jointes.  On  n*y  annoncera 
pareillement  que  les  jours  de  fête  et  de  jeûne.  Nous  enjoi- 
gnons aux  curés  de  veiller  si  le  présent  article  sera  observé  dans 
lesdites  chapelles^  pour  Nous  en  donner  avis  en  cas  de  contra- 
vention. 

Nous  défendons  expressément  de  prévenir  les  heures  que  Nous 
avons  prescrites  pour  la  célébration  de  la  messe  paroissiale ,  ou 
de  différer  cette  messe  après  lesdites  heures  désignées,  sous  quel- 
<pie  prétexte  que  ce  puisseétre,  soit  pour  les  coi^essions  parti- 
culièresi  soit  par  ^gsurd  pour  des  personnes  distinguées,  ou  par 
c(Mnplaisance.  Nous  exceptons  seulement  les  cas  extraordinaires 
et  pressants,  tds  que  seroit  cdui  de  Tadministration  des  sacre- 
ments h  des  malades  qui  se  trouveroiént  dans  on  danger  im- 
mineiA. 

S*il  se  trouve  deux  paroisMS  dans  chacune  desquelles  il  tiy 
ait  qu'une  messe  et  qui  soient  assea  voisines  pour  que  les  parois- 
siens de  Tune  et  de  Tautre  soient  àportée  des  deux  ^ses ,  Nous 
exhortons  les  curés  k  convenir  entr'eux  pour  qu  alternative- 
ment Tun  dise  la  messe  k  Theure  k  laquelle  se  d^  h  première 
messe  dans  les  paroisses  oli  il  y  en  a  plusieurs  k  célébrer,  et 
Tautre  k  Theure  de  h  seconde  messe  dans  lesdites  paroisses. 

Pendant  la  messe  paroissiale  et  le  prftne  aux  jours  de  dimanche 
on  ne  fera  ailleurs  dans  Fétendue  de  la  même  paroisse  aucune 
assonUéede  confréries,  et  pareillement  an  ne  prêchera  point 
ailleursdans  Tétendue  delà  même  paroisse  pendant  ledit  temps. 

Les  curés  feront  Teau  bénite  les  dimanches ,  avec  les  prières 
qui  seront  ordonnées  k  la  fin  de  ce  Rituel.  Ds  exhorteront  leurs 
pafoissiens  k  s' j  trouver  présents  et  k  pratiquer  le  pieux  usage 
de  porter  de  cette  eau  dans  leurs  maisons.  Ils  auront  soin  de 
temps  en  lempsde  lair  expliquer  les  dispositions  avec  lesquelles 
ils  doivent  s'en  servir ,  et  les  eflets  salutaires  que  le  Se%neur  y 
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A  attaches  en  laveur  de  ceux  qui  «n  usent  avec  \es  dUposîtiona 
requises,  confonnéiiient  à  ce  que  Nous  en  avons  dit  (  Instr, 
tom  I,  pag.  445  ^  «irfp.). 

Ils  feront  raspcnion  de  Teaubënite  de  la  maniëre  prescrite,  et 
avec  les  cérémonies  accoutumées  (Ibid.  pag.  449*  )  Us  ne  donne- 
ront TeaubéBile  à  aucun  bil^e  en  particulier  I  sicenest  auxaei- 
gneuisdes  lieux,  auxquels  ils  là  donneront  et  à  leurs  familles,  sépa- 
rément et  arec  distinction,  selon  les  usages,  après  néanmoins 
Tavoir  donnée  à  toutes  tes  personnes  revêtues  d*un  surplis ,  et 
avant  que  de  la  donner  a^ix  autres  Iaït|ues ,  même  en  général. 

Las  eneensementsaerohtfatts  selon  k  Rubrique.  Aucim  laî(]ue 
ne  sera  encensé  en  particulier ,  h  la  réserve  des  seigneurs  dans 
leurs  paroisses  et  de  leurs  fiotiilles  suivant  Fusage  des  lieux;  et 
aussi  des  «oagistrals  principaux  qui ,  dans  les  paroisses  de  ville, 
sont  en  possession  d*étre  encensés.  Lesdits  encensements  ne  pour- 
ront néanmoins  étarefiiits  qu*après  avoir  encensé  Fautel  et  la 
clergé. 

Les  curés  auront  grande  attention  k  suivre  ponctuellement 
les  usages  ccmstanmient  pratiqués  au  sujet  de  Teau  bénite  »  de 
Tencens,  et  des  outres  cérémonies  k  Tégard des  seigneurs  des 
paroisse»  et  de  leurs  familles,  leur  rendant  et  faisant  rendra 
avec  exactitude  les  honneurs  qui  leur  sont  dus  ;  ils  éviteront 
<^emcni  les  deux  excès  opposés,  dont  Ftin  consiste  a  cher- 
Aet  souvent  les  occasions  et  les  moyens  de  retrancher  quelque 
chose  des  honneurs  déférés  auxdits  ligueurs  et  que  FEglise  ne 
déêêpproare  point;  etFautre ,  à  leur  rendre  et  (aire  rendre,  par 
une  comi^msance  déplacée  et  qui  aviKt  la  dignité  des  ministres 
de  FEglise,  des  honneurs  dont  tes  seigneurs  ne  sont  ni  en 
droit ,  m  en  possession  de  jouir ,  et  qui  neconviennent  pas  k  des 
personnes  liâ!ques. 

Ceux  qui  ne  pourront  assister  à  la  messe  de  paroisse  seront 
ayertis,  au  temps  de  l'élévation,  par  le  son  d'une  cloche,  de 
joindre  leur  adoration  et  leurs  prières  k  celles  des  fidèles  qui  y 
assistent. 

Dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse,  on  diantera  ou  on 
dira  pour  le  roi ,  après  la  messe  de  paroisse  ou  après  cdle  du 
dittur,  le»  fîtes  et  les  dimanches  iDaminô,  sQltnmfacregem,  etc. 
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DE  LA  DÉCENCE  AVEC  LAQUELLE  ON  DOIT  CONSERVEE 
LA  sAiirrE  suauftism  dahs  les  églises. 

NoOê  ordonnons  que  dans  toutes  le5  ^lises  de  noire  diocèse  îl 
y*  ait  sur  Tautel  ou  le  saint  sacrement  est  conserva  un  tabernacle , 
tel  que  nous  Fayons  marqué  (iii5/ir.  i(m.f,,pag.  23j  etsmo,y  On 
n^y  renfermera  jamais  aucune  autre  chose  que  le  saint  Sacre- 
ment \  on  n*y  mettra  pas  même  les  saines  huiles ,  ni  les  reliques. 
Ce  tabernacle  sera  bien  fermé  k  la  c\di\  les  curés  et  les  secon- 
daires garderont  cette  clef  soigneusemei^i  ne  la  laissant  jamais 
sur  Tautel ,  hiûrsle  temps  de  la  communion.  Les  hofties  seront 
renfermées  dans  tm  ciboire  (  Ibid.  pag.  a38)  qui  sera  posé  dans 
le  tabernacle  sur  un  corporal  blanc  qu'on  aura  soin  de  chan- 
ger assez  souvent  pour  ne  le  point  laisser  6àie(Instntct.  Um.  I, 
pag.  ibid  et  suiç.y 

Les  hosties  consacrées  seront  renouvelées  tous  les  quinze 
jours ,  et  même  plus  souvent  dans  les  églises  humides ,  surtout 
dans  le  temps  de  pluie  ;  pour  cela  le  prêtre  distribuera  les  an-- 
ciennes  à  ceux  qui  se  présenteront  pour  communier  ;  ou  les 
consommera  lui-même  pendant  la  messe ,  après  avMÇ  pris  le 
précieux  sang.  Avant  de  mettre  les  nouvelles  dans  le  ciboire» 
il  le  purifiera  en  disant  tomber  les  fragments  ou  particules  dans 
le  calice  pour  les  prendre  avec  les  ablutions. 

On  aura  attention  k  ne  consacrer  des  hosties  qu*autant  que 
le  ciboire  en  pourra  contenir,  et  de  manière  qu'il  y  ait  toujours 
un  demi-doigt  d'espace  vide  depuis  les  hosties  jusqu'au  haut  de 
la  coupe ,  afin  que  les  prêtres  qui  donneront  la  sainte  commu- 
nion puissent  prendre  avec  plus  de  facilité  les  saintes  hosties 
et  ne  soient  pas  exposés  k  enfaire  tomber  quelques-unes  k  terre. 
Nous  enjoignons  aux  supérieurs  et  sacristains  des  ^lises  d^ 
veiller  exactement 

Il  y  aura  jour  et  nuit  une  lampe  toujours  allumée  devant  le 
laberâacle  oii  le  saint  Sacrement  sera  conservé. 

Si  le  saint  Sacrenobent  est  conservé  dans  une  suspension,  on 
aura  soin  de  renouveler  tous  les  ans  k  pâques  le  cordon  auquel 
sera  attaché  le  ciboire,  encore  qu*il  parût  neuf  et  assez  fort 
pour  servir  plusieurs  années  sans  se  rompre. 
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Le  soleil  pour  exposer  le  très-saint  Sacrement  sera  tel  que 
nous  ravôns  marqué  {Luir.  tom.  I,  pa§.  a4i  ),  et  g^mi  d*un 
petit  croissant  doré  poury  placer  l*hôstie.  H  ne  sera  bénît,  ainsi 
que  les  cilxHres  »  que  par  Nous  ou  par  les  prêtres  «uxqueb  Nous 
en  aurons  donné  permission. 

Nous  défendons  trës-étroitement ,  sous  peine  de  suspense  en-^ 
courue  ipso  facto  à  Nous  réservée,  de  porter  le  saint  Sacrement 
pour  étdtadre  des  incendies  ou  arrêter  des  inondations. 

Lorsque  le  saint  Sacrement  sera  exposé,  Tautel  sera  propre- 
ment orné  y  j  ayant  toujours  plusieurs  cierges  alluma  et  quel- 
ques personnes  en  priëf es  pour  le  garder  et  Fadorer. 

'Nous  défendonade  placer  si  haut  le  saint  Sacrement  sur  Tautel 
qu'il  faille  marcher  ou  se  mettre  k  genoux  sur  la  {ùerre  sacrée, 
pour  pouvoir  l'exposer  et  le  descendre  au  mom^it  de  la  béné^ 
diction,  n^y  sera  placé  de  manière  que,  avec  le  seul  marche- 
pied destiné  a  cet  usage ,  le  prêtre  puisse  prendre  le  soleil  avec 
la  main  facilement  et  sans  être  exposé  k  aucun  accident. 

L'exposition  du  saint  Sacrement  ne  sera  jamais  faite  et  la 
bénédiction  ne  s'en  donnera  jamais  ailleurs  qu'au  grand  autel 
excepté  le  jeudi  saint  et  les  cas  di  Noua  en  aurons  accordé  une 
permission  particulière  et  expresse. 

Nous  défendons  d'exposer  le  saint  Sacrement  avant  le  jour 
et  de  le  laisser  exposé  api  es  le  soleil  couché ,  excepté  le  jour  du 
jeudi  saint.  Nous  ordonnons  que  la  bénédiction  s'en  donnera 
toujours  a  six  heures  du  soir  au  plus  tard  en  été,  et  au  plus  tard 
à  quatre  heures  en  hiver.  Défendons  d'en  donner  la  bénédiction 
plus  d^une  fois  par  jour  dans  la  même  i^lise;.  excepté  le  troniè- 
me  dimanche  de  chaque  mois  dans  les  ^lises  paroissiales  seule- 
ment. On  pourra  encore  donner  la  bénédiction  dii  saint  Sacre- 
ment, chaque  fois  qu  on  portera  le  saint  viatique  aux  malades, 
kxvqu'on  sera  rentré  dans  F^se;  pourvu  toutefois  qu'on  n'y 
prêche  pas  et  qu'il  ne  s*y  chante  ou  dise  alors  aucun  'ofBce  pu« 
blic,  ni  «ucune^nesse ,  surtout  si  la  messe  se  dit  à  Tautel  dans 
le  tabernacle  duquel  on  doit  renfermer  le  saint  Sacrement. 

Nous  défendons  de  porter  le  saint  Sacrement  en  procession 
dans  les  rues,  sans  notre  permission  expresse,  kla  réserve  des 
jours  d^.la  Fête-Dieu  et  de  son  octave,  pour  les  ^ises  cathédra- 
les, coU^iales ,  paroissiales  et  les  autres  qui  en  ont  notre  perr 
mission  particulière. 
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Nous  défendom  k  tous  chapitres,  curés,  «ipériean,  recteurs 
ou  directeurs ,  smt  séculiers  soit  réguliers,  des  <%Itses  et  du- 
peUes  quelles  qs^eOes  soient,  d'y  exposer  le  saint  Sscrexnent  et 
d'en  donner  la  bénédiction ,  pour  quelque  c«use  que  ce  soit , 
sans  notre  permission  expresse  et  par  écnt. 

NouftdéfendoDS  déporter  le  saint  Sacrement  d^un  autd  à  un 
autre ,  hors  k  cas  q«e  nous  avons  marqué  (huthscf.  tom.  I 
pag.ioi). 

Nous  ordorniODS  que,  lorsqu'il  firtidnr  fiûre  une  prœesMon 
dans  une  ^ise  ou  le  saint  Sacrement  sera  exposé,  on  le  ferme 
dans  le  tabernacle  avant  de  commencer  la  procession,  sll  n'y 
doit  pas  être  porté  (Luinsct.  tom.  /,  pag.  iHd  ). 

Lorsqu*il  y  aura  eu  eaqpositioû  du  seânt  Sacrement  dans  une 
^lise,lecuré«is  le  supérieiup  de  cette  ^lîse  aura  soin  défaire 
consommer,  le  lendouain  de  la  sdeimité,  par  u»prètre  eh 
disant  la  messe  »  la  sainte  hostie  qui  aura  ébé  exposée. 

Nous  défendonade  mettre  des  reliques  et  des  images  ou  ta-- 
bleaux  des  saints,  sur  Tautel  oli  le  saint  Sacrement  est  exposé. 
Nousdéfendona  paraUement  de  porter  les  RHques  des  saints 
aux  processions  oti  Ton  pertera  fe  saint  Sacrement. 

Nous  ordonnons  que  Toctave  daswit  Sacrement  soit  céMMe 
dans  toutes  les  ^iâea  parofasiales  de  ce  diocèse;  que^tousles 
jours  de  cette  octave  la  bénéc&tion  en  soit  donnée  le  soir,  aux 
heures  que  nous  avons*  Muatpiéaaci-dessaB;. et  que,  lejourdela 
fête,,  k  saint  Sacctment  soit  porté  en  procession  hors  F^lise. 

Le  sunt  Sacnement  sera  conservé  dans^touDes  les^^lisasde  ce 
diockeque  nous  avons  désignées  (îftnl./Nif.  io5).  Nonsdéften 
d(ms  qu*il  le  sob  dans  les  chapelles  domestiques ,  et  dans  tes 
chapeHes  situées  dans  Tétendue  des  paroisses  de  h  campagne 
qui  ne  sont  point  succursales. 

Nous  ordonnons  trës-expresaément  à  ceux  qui  auront  la 
permission  d^exposer  le  saint  Sacrement  et^d'eil  donner  la  bé** 
nédiction  dé  se  conformer  à  ce  quî  sera  preséHt  ci-^aprës  sur 
Tordre  qu'on  doit  garder  en  pareil  cas';  età  tous  leacitfés  et 
prêtres  qui  en  seront  chargés»  de  suivre  ce  que  nou»  allons 
marquer  sur  la*  manière  d'adnUnistrorla'saiiite'eommiuiion,  à 
r^glise  pendant  h  naesse,  horsk  tanpa  dek  meMr,  et  aux 
malades. 
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MAIŒRE  lyADMIKISTBER  L\  GOimimiOIl  FERDAUT 
lÂ  SAnm  MiMB. 

On  doit,  autant  qu'il  est  poesible,  afin  de  suivre  Tesprit  de 
rÉglîse,  administrer  la  sainte  communion  aux  fidSes  pendant  la 
sainte  messe,  puisque  le  prétrèqui  célèbre  fait  jdusieùrs  prières 
pour  servir  de  préparation  à  tous  ceux  qui  doivent  s'approcher 
de  la  sainte  taUe,  et  qu'après  la  communion  il  bit  Faction  de 
grâces  pour  ceux  <)iii  ont  communié. 

Les  curés  établiront  cet  usage  et  exhorteront  les  fidèles  à 
communia  les  jours  de  dimanche  et  de  fête ,  allant  qu'il  sera 
posûble  y  a  la  messe  paroissiale.  On  pourra  leur  distribuer  les 
hoeJties  dé^  consacrées  qui  sont  en  réserve,  dans  le  tabernacle  ; 
ou  bien  le  prêtre  en  consacrera  dé  nouvelles ,  qu'il  aura  soin 
avant  la  messe  de  préparer  et  de  mettre  sur  l'autel  en  aussi 
grand  nombre  qu'il  y  aura  de  personnes  à  communier. 

Si  les  petites  hosties  qu'il  doit  consacrer  sont  dans  un  ciboire 
ou  dans  un  calice ,  il  lé  découvrira  avant  que  de  commencer 
Suscipe ,  sanciô  Pater,  etc.,  afin  de  les  avoir  devant  les  yeux,  de 
les  offirir  avec  la  grande  hostie ,  et  de  porter  son  intention  sur 
toutes  les  hosties  présentes  qu'il  doit  consacrer  :  il  recouvrira  le 
ciboire  ou  le  calice  après  qu'il  aura  achevé  cette  prière  et 
^pi'il  aura  mis  la  grande  hostie  sur  le  corporal.  H  découvrira 
pareillAoent  le  ciboire  ou  le  calice  avant  ces  'naroles  :  Qui  pHàlè 
€fuàm  pateretur,  etc. ,  pour  consacrer  les  petites  hosties  avec  la 
grande  ;  et  il  le  recouvrira  après  qu'il  aura  élevé  l'hostie  et 
l^'il  aura  fait  la  génuflexion. 

S'il  n'y  a  sur  la  table  oii  le  prêtre  célèbre  la  meise  qu'une 
pierre  consacrée  qu'ob  nomme  autel  portatif ,  il  feut  avoir  soin 
que  les  hosties  9U  lé  vase  qui  les  contient  soient  placés  sur  cet 
autel  portatif,  parce  qu'il  n'est  pas  permis  de  les  consacrer  hors 
de  l'autel  sacré.- 

S'il  est  obligé  de  placer  les  petites  hosties  immédiatement  sur 
Je  corporal,  il  aura  soin  dé  les  mettre  auprès  du  calice,  du  <^té 
de  sa  main  gauche  ;  et  sans  les  toucher  il  les  offirira  et  les  c<«i7 
Mcrera  avec  la  grande  faestie. 

Pendant  la  communion  du  piètre,  le  clerc  qui  lui  sert  la 
^"6.  ao 
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mcMe  aura  soin  d*éteiidre  une  nappe  blanche  devant  ceux  qui 
doivent  communier,  s'il  n'y  en  a  pas  déjà  une;  car  il  ne  convient 
pasde-se^aervirduvoileda  calice,  et  moms  encttie  de  k  ser- 
viette à  laqueUe  le  prêtre -esaoîe  ses  mains.  Ensuite  il  se  mettra 
k  genoux,  et  récitera  tout  haut  :  ConfiUor  Deo  ùnmipoienti, 

etc* 

IjOBMjoefepvteeauia  prisileprédeuxsangdeNotr&Seigneur, 
il  posera  le  calice-sar  le  corpcrâl  et  4e  couvrira  avec  la  pale  ; 
cftfoite,  «  les  hosties  ^'il  doit  distaftaer  êont  immédiotemervt 
«V  rie  colorai,  il  fera  la  génuflexion,  il  mettra  les  hosties  sur  la 
patène,  et  fera  de  nouveau  la  génuflewen;  -après  quoi  il  se 
tournera  vers  le  peuple  pour  dire  :  RfisenoÊwr^tri,  etc.' 

Si  lès  hyritti  innt  dans  un  calice  ou  un  ciboire,  U  le  décoQ- 
yrira,  et  iefH  ensuite  uneeeule  gâiuflmon  a^ant  ^  de  se 
teumer  tpour  dire  :  Mitenaêur,  etc.  ilaîs  s'il  deît"doBner  la 
communion  avec  des  hosties  qui  sont  en  résore,  il  oifvrîra  le 
tabernacle,  et  apuès  avoir  fait  la  gënuflexion  il  ttrem  le  ciboire 
et  le  mettm  «sur  le  corporal  ;  il  pousswa  ensuite  doucement  la 
porte  du  ta^Mniade,  tk  découvrira  le  ciboire.  Celui  qui  sert  la 
«BMae  dira  cependant  le  Cor;/bssr,  et,  lorsqu'il  sera  achevé ,  le 
ptéjtfe  ayant  fait  une  seconde  génuflexion  se  tournera  vers  le 
peuple,  ae  retirant  un  peu  du  côté  de  Tévangile;  et  sansrtoumer 
ie  dos  au  saint  Sacrement,  ayant  les  mains  fointes,  il  dira  : 
Misenaiur  sfestri  ùmiipotms  Jkus ,  et,  dimkm  peccaMi  ve^, 
pegéuoai  vos  ad  vUam  aUnam.  R.  Atnea,  U  ^jout^a ,  enfaissM 
le  aigne  de  la  ci^  sur  ceux  qui  doivent  communiera  ïnM- 
gmêUm,  absaluiûmem  f  >  ef  remissimum  pêcca^man  vtstmmm 
tribmi  vùbis  omnipatens  et  imserkan  Dominus.  R.  Jmen. 

n  parlera  toujours  ainsi  au  pluriel ,  n  y  eik-il  qu'une  se^k 
pecsonne  k  communier.  Il  ae  tournera  vers  rautel;  et  après  qu'il 
aura  fait 4a  gfouflencni  il  pendra  de  la  main  gauclie  la  patène, 
ou  le  eiboiire,  ou  le  cadkae,  dans  lequd  est  le  ttintSacremcnt  : 
M  avjiec  le  pouce  et  Tindex  de  la  main  droite  il  jMrendra  une 
hostie  qu'il  tiendra  un  peu  élevée  ;  il  se  tournera  ensuite  vers  les 
communiants ,  et  se  tenant  au  milieu  de  l'autd  il  dira  d'une 
voix  maje^ueuse,  graveet  inleUigiUe,  les  yeux  arrêtés  sur  le 
saint  Sacrement  : 

Ecce  jignus  Dei,  eccêfmhMfhHuUiî  nmndi 

£uis,  s'incUnaot  un  peu,  il  dira  trois  bis  t 
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Damm,  non  $um  itigtm  %i  inttxt  sub  tsdmihtketm}  Mêd  tdhHtrn 
éicverho,€iMnatUutûtiimainÊiâ. 

Après  ce»  pttroleè,  il  b'tVÉSucmt  t«êi%lei  fidèles  ffi'ttdioit  tom^ 
munier,  commmçdnt  f»  c«bit  qui  sdfit  du  4:i&té  éê  VéfÈttk ,  «t 
avant  qoé  de  lês  coftimttniar  il  fera  sur  elificim  ttux  le  «gm 
de  lacirdfatanrec  rkoitie  âu-dessosdu  eibme)  en  Ûm  caliœ,  <m 
de  la  pafèM»!  s«is  IS^màre  aa-delè,  de  peur  qn^il  m  tombe 
quelqtiefiregBaeiith  terre,  et  il  dira  ^  même  tetDj»  t 

CâtfmbàmUnosMJegtifChrisUiMmdM  impi^ 

Achrvtiunt  ees  patdes,  il  mettra  la  saînie  hostie  sut  h  hn§ae 
ducoromeniafit,  ayant  les  trois  dcemiefs  doigts  repËésenâed^ffis. 
tldoitpttnftdref^e  âénepastentr  l6G3me0«kucalice,  ou 
h  ^^tOëne ,  devant  là  booelie  des  coromuiiiaotr^  et  peur  ^'es 
respbant  il  ne  fesse  tomlser  qoelqtie  iMlie  s  «t  ti  ne  dknt  pat 
retirer  sa  iMin  ^e  Thostie  ne  soit  enliëreinent  dan»  li  bouciie 
de  cdui  qui  commitiiie. 

I^mdant  la  eommtMÔon,  ceux  qui  communient  tiennent 
étendassor  leurs  mains  la  nappe  qu'Us  ontéar«it  enx;  ensdrte 
que,  si  la  sainte  hostie»  on  quelque  patticuie  reneitk  tomber, 
cette  nappe  pût  la  recevoir.  C«st  k  Tust^  qaH  en  faut  faire  ; 
et  ceux  q«i  se  serrent  de  ee Hnge  pos^  se  freCfeef  la  bonehe,  tm 
qai  le  tiennent  entre  leurs  mains  joHites,  nefet^piàbien.  Cest 
de  quoi  les  cnrés  doivent  avert»  de  temps  en  tem^  an 
prône  ;  ils  <foivent  fienre  ressouvenir  aussi  qii Vn  eemiËamant  il 
lant  tenir  la  télé  abrutie  el  non  baissée ,  et  ouvrir  raisonnable- 
it«nt  la  boudie,  en  avançant  un  peu  seulanent  fa  bagne  ssr 
la  lèvre  de  dessous  pour  recevoir  avec  frciKftf  le  corps  de 
Jësus^Ihrist. 

S*il  7  a  pinsiears  communiants,  après  que  ceux  qui  auront 
communié  les  pruniers  se  seront  rétiréi,  fe  prèt^ts  donnera  la 
communion  k  ce«x  qui  anrent  pris  leur  p^e ,  reeettunençant 
par  le  eMé  de  Fépltm,  et  continuant  toiqours  de  là  mékhé  ma- 
rrière.  SM  est  nécessaire  de  donner  a^c  secoiids  le  t^taps  de  se 
pfocer  après  que  les  premio^  se  sont  rétirés,  le  pt^êfre  pendant 
4retempsse  tient  tourné  du  câléde  TaùA^. 

La commiumon  finie,  le  prêtre  remofitém  à  rauteï sdns  rien 
éire,  tenant  le  ponce  et  Findetdela  mm  dîreSle  sur  le  cftoire, 
au  sur  fa  patène.  S'if  reste  Am  faatfiea,  et  qu*il  doive  ren^ttre 
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le  ciboire  dans  le  tabernacle,  il  le  posera  sur  le  corpQiftl;  et 
après  avoir  un  peu  frotté  au  dessus  le  pouce  et  Tindex ,  pour  y. 
faire  tomber  les  fî^agmeots  qui  seroient  attachés  k  ses  doigts ,  il 
fera  la  génuflexion,  il  couvrira  le  ciboire  et  le  mettra  dans  le 
tabernacle,  qu'il  fermera  après  avoir  fait  une  autre  génuflexion. 
Si  les  hosties  pour  la  communion  ont  étéconsacrées  en  particulier, 
et  qu'il  &ï  reste,  elles  seront  remises  dans  le  ciboire  qui  est  dans 
le  tabernacle.  S'il  n'en  re^e  aucune  après  la  communion,  le 
prêtre  étant  retourné  à  l'autel  ne  fera  point  de  génuflexion ,  il 
prendra  garde  seulement ,  s'il  ne  reste  aucune  particule  ;  et  s'il 
s'en  trouve  il  les  consommera ,  ou  il  les  fera  tomber  avec  l'in- 
dex dans  le  calice  pour  les  prendre  avec  la  purification. 

S'il  n'y  a  point  assez  d'hosties  ccHisacrées  pour  tous  ceux  qui 
se  présentent. &  |a  communion,  le  célélM^nt  en  partagera  quel- 
ques-unes afin  d'en  donner  à  tous.  Il  fera  ce  partage  a  l'autel , 
sur  le  ciboire,  ou  sur  la  patène  posée  sur  le  corporal;  il  prendra 
garde  qu'il  demeure  toujours  pour  la  communion  des  fidèles 
quelques  hosties  dans  le  ciboire.,  soit  pour  l'adoration  du  peuple, 
sok  pour  la  communion  des  midades  en  cas  de  besoin  et  d'ac- 
cidents imprévus.  H  faut  garder  des  hosties  pour  cet  effet  autant 
qu'il  est  nécessaire,  et  par  proportion  k  la  grandeur  et  à  l'étendue 
des  pannsses,  et  surtout  dans  les  temps  de  maladies  populaires. 

Lorsque  la  messe  est  chantée  sdennellement  avec  diacre  et 
sous-diacre ,  s'il  y  a  de  petites  hosties  à  consacrer  dans  un  ci- 
boire ou  dans  un  calice,  le  diacre  le  découvrira,  le  tiendra  un 
peu  élevé  auprès  de  la  patène  pendant  que  le  prêtre  dira  :  Sus^ 
dpe,  sanctePaier,  eïc.Ûle  couvrira  ensuite,  et  le  mettra  derrière 
le  calice  sur  le  corporal.  D  le  découvrira  pareillement  avant  la 
consécration  ;  et  le  mettra  proche  de  la  grande  hostie  :  et  lorv 
qu'après  l'élévation  le  célâ>rant  aura  posé  l'hostie  sur  l'autel.  Je 
diacre  couvrira  le  ciboire  et  le  remettra  demère  le  calipe. 

Après  que  le  célébrant  aura  pris  le  précieux  sang,  le  sous- 
diacre  ayant  couvert  le  calice  passera  au  càtë  de  l'évangile,  et 
le  diacre  passera  à  celui  de  l'épitre,  ou  après  avoir  fait  la  génu- 
flexion il  ouvrira  le  ciboire,  et  ayant  fait  une  seconde  gâiu- 
flexion  il  dira  le  Cor^eor  au-dessus  des  degrà  de  l'autel. 

Si  on  doit  donner  la  communion  avec  les  hosties  qui  sont 
dans  le  tabernacle,  le  célébrant  se  retirera  un  peu  vers  le  côté  de 
1  évangile ,  et  se  mettra  a  genoux  avec  le  sous^4iacre;  cependant 
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le  diacre  couvrira  le  tabernacle ,  fera  la  génuflexion,  tirera  le 
cibcHre,  le  mettra  sur  le  corporal ,  poussera  la  porte  dutaber^ 
nade ,  découvrira  le  ciboire,  fera  la  génuflexion ,  et  descendra 
au  bas  des  degrés  du  marche-pied  de  Tautel  du  cAté  de  Tépltre, 
oU  il  dKra  :  Canfittor,  etc.,  incliné  profondément  devant  le  célé- 
brant, lequel  se  lèvera  sitût  que  le  ciboire  aura  été  ouvert. 

Le  Confiieor  éUnt  achevé,  le  câébrant  fera  un  pas  du  coté  de 
Tévangile  pour  se  retourner ,  ainsi  qu*il  a  été  dit  ci-dessus  : 
aprèsquoi  il  dira  :  Mêsenatur,  etc  •  yf^Indulgenti4an ,  etc.  Ensuite 
îi  se  tournera  vists  le  saint  Sacrement,  et  observera ,  pour  don- 
ner la  communion ,  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  pour  celle 
qui  se  donne  aux  messes  basses  ;  cependant  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  ,  sitM  que  le  prêtre  aura  dit  :  Lubdgentiam^  etc.,  fenmt  la 
^énu&eiion  au  milieu  de  Tautel ,  changeront  de  côté,  accom- 
pagneront le  célébrant ,  et  le  diacre  tiendra  la  patène  de  la  main 
droite  sous  le  menton  des  communiants.  Mais  si  le  diacre  et  k 
scus-diacre  veulent  communier ,  ils  se  mettront  è  genoux  sur  le 
marche-pied  de  Tautel ,  sitôt  que  le  célébrant  aura  dit  ilnduJgtn- 
tiam ,  etc.  ;  et  après  qu^ils  auront  reçu  la  sainte  communimi,  et 
fait  au  même  endroit  la  g^uflexion ,  ils  se  mettront  au  côté  du 
célébrant. 

,  n  but  observer  i.o  que  le  diacre  et  le  soos-diacre  qui  ser- 
vent a  Tautel  communiorit toujours  les  premiers,  même  avant 
les  prêtres  ;  et  que  chacun  du  clergé  doit  se  placer,  pour  com- 
munier, sdon  le  rang  de  son  ordre.  On  esceptera  cependant  la 
cathédrale  et  les  ^&es  collégiales ,  s'il  7  a  un  usage  difliérent 
anciennement  établi;  a*^  que  tous  les  ecclÀiastiques  conmiunient 
à  genoux  sur  le  marche-pied  de  Tautely  séparés  des  laïques,  et 
doivent  pour  cet  eflet  être  revêtus  de  suri4is;3.^que  les  prêtres 
doivent  avoir  des  étoles  par-dessus  leur  surplis;^-**  que  pour 
communier  on  leur  donne  à  tous  une  ou  plusieurs*  nappes 
blanches  destinées  à  cet  usage;  S.^  que  les  laS;iues  reçoivent  la 
communion  horsdes  degrés  deTautei^  et  ordinairement  au  ba- 
lustre.  L*honneur  de  communier  dans  Tenceinte  du  sanctuaue 
est  réiervé  aux  clercs.  S*il  n^y  a  point  de  balustre,  il  iautmettre 
un  ou  plusieurs  bancs  pour  tenir  lieu  de  balustre  entre  le 
prêtre  et  le  peuple. 

La  communion  finie ,  le  prêtre  retournera  à  Tautel  ;  et  après 
jrvoir  lait  la  génuflexion  il  se  retirera  un  peu  vers  le  côté  d» 
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révangile»  H  se  mettra  à  gendus  «vcic  le  saaA-£aoi« ,  pendant 
que  le  diaer^t  aprte  air«»r  iSiH  la  génuflcadon,  couYrira  le  ci- 
hcirey  et  le  mettn  dapi  W  tahemaele  qu^il  fenaera  Mpvks 
avoir  fait  une  teoaaâe  géniiflesiqn.  Si  1er  hostie^  pour  cohubo- 
mer  ont  été cenaaeiiées  e&  particulier»  et  miieft  turk  patène» 
ou  dan»  un  calice»  ou  lea  mette  dam  le  eiboiie. 

Sî,  en  toucliant  ou  en  administrant  la  rniate  heetie ,  oa  par 
quelfse  aoctd^itque  ce  toit»  elle  venait  a tomkr  $ur  la  nappe 
de  Tautel,  pu  sur  nielle  de  ^  communion,  le  piètre  k  repren- 
dra aree  heaucot^der^vépaus;  et  lamesM ,  oulacMBtununiony 
étant  fii^a»  iliavera  cet  endroit  des  niqppee  onde  rhaUt»  en 
observant  ce  qui  a  été  marqué  (£ifir^aDil^^qf.ao5€<«tiM.)  . 

Si  rhgctie  ou  quelque  particule  tomboit  k  terre,  le  prêtre  la 
ramatsera  avec  un  pixtfand  respect  ;  et  après  la  mesie,  ou  la 
communion»  il  racleni  le  pavé»  le  lavem»  en  jettera  Teau  dans 
k  piscine,  et  ahsflpvera  toèt  ce  que  le  miasel  présent  sur  ce  su- 
jet. Mais  lipfèlre  qui  viendroit  de  dire  k  messe  etprendrek 
ps^MruoL  ooips  de  Notre  *Se^ayeur  ne  devioit  pas  lédier  k 
^aoe  ob  cakto  bostie  on  particuk  serait  tc^nbéa. 


MAmiu;  DU^BurafiiuR  la  oomiiijiiiion  hobs  le  temps 

PI  H  sAirra  imm. 

Qdqiqd^  iÙLï  k  drfttaar  qu'on  oommuml^  toujours  pondant  k 
piessa»  ainni  que.aous  levons  dît»  cé|»ndant,  comme  il  y  a  qual- 
qnefisk  nitonsiti^  de  eemoAnnier  da^s  un  autra  tem^»  vokt 
Vordrf  qu*en  y  doil  garder. 

Lapiétra  qui  doit  donner  k  oonfuromioa  »  après  s*âtekvé 
ks  ntaips  et  avpir  pris  un  surplia  avaoune  ^e  dek  couleur 
de  FodSiedu  yoiir ,  se  rendra  à  Tautel  avec  modestie»  kbcwaet 
sur  kt^e»por^^ten8es  mainS|àk  hauteur  delà  pottrioa» 
k  bourse  ganûe  dHm  çûrporal  et  d'ipn  pim6catoîre»  avec  k 
ckf  du  labmaok  par-dessus;  ou  si  tout  est  disposée  Tautd»  il 
marckera  mains  piinles  pnéoédi  4^  ckre.  Étant  arrivé  au  bas 
desdeBrésdernntel»3sâdésouyriin(  et»  ayabi  donné  son  bon* 
net  au  ckfc,  il  se  mettra  à  genoux  sur  le  deroiar  degré  pou? 
idoier  NoIaaSeignfar  dans  cet  apgaste  sacrement,  et  lui  de^ 
*  k  grâce  de  Tadosinistrer  saintemettt.Cependant  leckrs 
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alhuDcra  deax  cierges,  et  étendra  une  naj^  ou  une  ser^ 
vtelte  Uaache  sur  le  kJastre  de?«nt  ceux  qui  doivent  com- 


Le  prêtre  montera  ensuite  a  Fautel  oU  il  étendra  le  corporat; 
3  mettra  lfrl>our9t  àa  o6té  de  TévangilAy  et  le  purificatoire  du 
côté  deTéphre;  il  ouvrira  le  labemaole»  ieia  la  génuflexion,  ti- 
rera lecSioî»,  knettra  sur  le  cevparal|  et  observera  tout  ce 
qui  a  été  prescrit  cî-dtssus  pour  la  coaai^UBtion  q^vse  donne 
aiw?lBcibowe>peridawt  lanaesse. 

lia  canHDUMon  feue,  leprétce  étant  db  retour  i^Tautel  agi- 
tera doucement  et  frottera  le  ponoe  et  Tindex.  sur  le  ciboire, 
peur  lai»  IomImv  dedans  les  particules,  des  saintes  bosties  qui 
'  pounoicBb  s'être  aiteohées  à  ses  doigts  ;  et  après  qu'il  Tauri 
couvert  îk  poum ,  avant  que  de  le  mettre  dans  le  tabernacle , 
étaHtdeboiut  devint  le  saint  $aci%ment,  ou  en  faisant  toutes  ces 
acIÎGBs ,  dite  Vantienne  suivante  qui  est  laksée  a  sa  dévotion. 

Ant.  O  sacrum  concwntm  m  ijfao  Christui  sumitwr ,  ruoliiur  mC" 
moria  passianis  ejus,  mens  tmpïetur  gratiâ,  et  fiiturœ  glôrim  nobis 
pignus  datur. 

▼.  Panem  de  caùk  prœstitktieis, 

B.  Omne  delectctmentum  in  se  habentem» 

Au  temps  de  pâques  on  ajoute  i  Alléluia. 
Y.  Domine  exaudi  orationem  meam; 
^,Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
▼.  Dandnus  voshiscum  H.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OnmuSf 
Dras^pi  nolnf  mb  «fnineiito  nôrabili  painonii  tius  memoriam  reHqaijtfi 


triboft,  auenmiiii,  îtà  oos  corporij  et  fan^mnû  toi  saM^  m^riteria  ^ 
redeaptumn  tas  (ractom  in  aolli»  jugiter  Mntûma».  Qjtti  nvb  di  rcfoaft  in  MSr 


*Au  umpt  ék  pàquesk  on  ^  i^omi9on  su^ants^ 

Smritam  nobu,  ]>oaûne,  tus  chantiiti»  iiifandè,  ut  qoos  saehunentîf  psft* 
AalSboKMtSIjtî^  uil  &cîw;piBl»lft  ^o^ooidct.  Ptf  Chriilam  Domioum  noftrom. 

Le  prtoe^  aprësaivoir  remis  le  saint  Sacrement  dans  le  tabcr* 
nada  et  IWotr  fiormé,  laveva  dans  Teau  du  petit  bassin  qui  est 
près  du  .tdieniaole  les  dkn^  avec  lesqueb.  il  atoucbé  les  saintes 
hostie»,  oo^  sHI  n'y  a  pas^  petit  va^«,  il  les  lavera  au  c^té  de 
Pé{4toe  sur  u»  bassin  »  le  dere  lui  versant  de  Teau  qui  doit  être 
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ensuite  jet^  dans  la  piscine.  Le  prêtre  essuiera  ses  doigts  avec 
le  purifitatoire;  et,  étant  retourné  au  milieu  de  Tautel ,  il  fera 
une  inclination  de  tète ,  se  tournera  vers  ceux  qui  ont  communié 
et  leur  donnera  la  bénédiction ,  disant: 

Benedidio  Dei  omnipotentis  Patris  \f  et  FUii,  et  S/mitûs  sancti, 
âescendat  super  vos  et  maneai  semper,  lX„j4men, 

U  se  retournera  ver»  Faut el  ;  il  pliera  le  corjporal  et  le  mettra 
dans  la  bourse;  il  Atera  la  clef  du  tabernacle;  il  remettra  le 
crucifix  à  sa  place  ordinaire  ;  et  étant  descendu  au  bas  des  de- 
grés il  fera  la  génuflexion,  se  couvrira  et  retournera  k  la  sa- 
cristie en  la  manière  quMl  est  venu. 

Si  le  prêtre  donne  la  c<Mnmunion  immédiatement  avant  que 
de  commencer  la  messe  (ce  qu'il  ne  doit  pas  faire  sans  néces-^ 
site  ),  ou,  s*il  la  donne  après  la  messe  avant  que  de  quitter  Fautel, 
il  mettra  le  calice  du  côté  de  Tévangile,  hors  du  corporal,et 
donnera  toujours  la  bâiédiction  marquée  ci-dessus ,  après  qu'il 
aura  remis  le  ciboire  dans  le  tabernacle. 


•      MAIŒRE  D'ADMINISTRER  TA  SAIMIE  GOMMDI«ION  AUX      : 

MALADIS. 

Tout  étant  disposé ,  ainsi  que  nous  ravons  dit  (  Insir.  tom,  I,  page 
199  ^  ^«Âp.  ),  le  prêtre  qui  doit  administrer  le  saint  viatique 
au  malade  s'étant  lavé  les  mains ,  et  ayant  pris  un  surplis ,  une 
étole  blanche  et  une  chape  de  même  couleur,  s'il  peut  en  avoir 
une^  se  rendra  à  Tautel ,  portant  la  clef  du  tabernacle  et  une 
bourse  garnie  d'un  corporal  et  d'un  purificatoire  :  il  sera  ac- 
compagné d*ecclésiastiques ,  s'il  y  en  a  dans  la  paroisse  qui  puis- 
sent le  suivre^  revêtus  de  surplis  ;  ou  il  se  fera  accompagner 
d'une  ou  de  plusieurs  personnes  instruites  pourFadmimstration 
des  sacrements.  Etant  arrivé  au  bas  de  l'autel ,  il  se  mettra  à 
genoux  sur  la  plus  basse  marche  pour  adorer  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie ,  réfléchir  stir  la  sainteté  de  l'action  qu'il  va  faire, 
la  recommander  à  Dieu ,  et  puriiSer  son  cœur  par  un  acte  de 
c<mtrition.  Ensuite  s'étant  levé,  et  ayant  mis  une  écharpe  blan- 
che à  son  cou ,  il  montera  à  l'autel  sur  lequel  il  étendra  le 
corporal  ;  il  ouvrira  le  tabernacle ,  fera  une  génuflexion ,  pren- 
di^a  le  ciboire  qu'il  mettra  sur  le  corporal ,  fermera   le  taber-«> 
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nacle ,  fera  une  autre  génuflexion,  regardera  s'U  y  a  des  KcMiîes  ^' 

dans  le  ciboire;  ensuite,  couvrant  le  ciboire  de  son  paviUon  et  ^ 

le  tenant  d*une  main ,  il  pliera  de  Tautre  lé  corporal  pour  U 
remettre  dans  la  bourse,  puis  il  prendra  le  ciboire-^vec  les  deux  ' 

mains  couvert  des  bouts  de  Tëcharpe  qu*il  a  au  cou.  f 

Il  doit  toujours  hisser  des  hosties  consacrées  dans  le  tabema- 
cle ,  afin  que  le  saint  Sacremait  y  soit  adore.  G*est  pourquoi 
dans  chaque  paroisse  et  F^lise  succursale  il  est  nécessaire 
qu  il  y  ait  deux  ciboires,  ou  au  moins  un  ciboire  et  une  boite 
ou  custode.  Si  néanmoins,  a  cause  de  la  pauvreté  de  T^h'se,  il  } 

n'y  avoit  qu'un  ciboire,  le  j»^tre  qui  portera  le  saint  Sacrement 
au  malade  laissera  une  hostie  consacrée  sur  un  corporal  dans 
le  tabernacle ,  et  la  remettra  avec  respect  dans  le  ciboire  à  son 
retour. 

Le  prêtre  ayant  pris  le  ciboire  se  tournera  vers  le  peuple, 
donnera  la  bénédiction  sans  rien  dire  ;  après  quoi  il  s'avancera  f 

sous  le  dais ,  précédé  au  moins  de  deux  personnes  qui  soient, 
s'il  est  possible ,  deux  clercs ,  dont  l'un  portera  une  lanterne 
élevée  en  forme  de  falot ,  oU  il  y  aura  un  cierge  allumé  :  l'autre 
portera  le  rituel  avec  la  bourse  garnie  d'un  corporal  et  d'un 
purificatoire,  et  sonnera  une  clocheUe  sur  le  chemin,  afin 
d'avertir  ceux  qui  s'y  trouveront  de  suivre  le  saint  Sacrement, 
pu  au  mmns  de  se  mettre  à  genoux  pour  l'adorer.  ) 

En  allant ,  le  prêtre  tâchera  d'être  saintement  occupé  de  la 
ma>eslé  de  Dieu  qu'il  a  l'honneur  de  porter  entre  ses  mains  ;  il  >       ! 

récitera  posément  avec  ceux  qui  l'accompagnent  le  ps.  5o, 
Miserere,  etc.  ;  si  ce  psaume  ne  suffisoit  pas,  il  pourra  en  réci- 
ter d'autres  pris  parmi  ceuxde  la  pénitaoce,*  et,  si  les  personnes 
qui  l'acccHnipagnent  ne  savent  pas  répondre,  il  les  récttera  ^ 

seul.  ) 

S'il  faut  porter  le  saint  Sacrement  à  la  cainpagne  et  dans  un  s 

lieu  éloigné,  le  prêtre  observera  ce  qui  estmasrqué  (ïnstr.  iom.  /« 
pag,  ^oSetsuio,) 

En  entrant  dans  la  chambre  du  malade ,  il  dira:  ^ 

T.  Pax  hidc  domui, 

KBi  manibus  habUantibusineâ, 

S^étant  avancé  vers  la  table  qui  aura  été  pr^rée,  il  tiendra 
oe  la  main  gauche  le  ciboire,  pendant  que  de  la  droite  il  éten* 
dra  le  corporal  sur  lequel  il  posera  le  ciboire  :  il  quittera  aua- 
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sitôt  rëcharpequî  lui  coiivxe  les  ^poulet  ^  et  te  meltarakgenoœc 
avec,  les  assistante  pour  adover  Notce-SeigiDeiir  Jésua-Cfarift: 
ceux  qui  sont  dans  la  chambre  deineiirenMittolijoiXB  à  genoux, 
jiusqu'â  ce  que  le  saisit  Sacrement  soit  hors  de  la  ch^nfare  : 
ensuite  le  prêtre  s'éUnt  leré  prendra.  Faqpersoir;  et,  après 
avoir  £aât  la  g^uftexioft  a»  saùift  Sacreaient,  îL  jettera  de  Teau 
bénite  sur  le  malade,  êor  les  assistants-  et  autour  de  la  cham- 
bre,, n  disant: 

Jtperges  ms^  D$mùm,  hfascpo  ei  mmdabor:  iaaaàkmc^  et  super 
njpem  dealbabor. 

n  ajoutera  le  pvenûer  verset  du  psaume  5o,  Mirara^  ma,  Dem, 
^.jGMaPatri,  etc.,  SkuiêFmty  etc^etrépétoaTantieuie  :  As- 
perges me,  D9mine,glsc. 

Ensuite ,  ayant  rendu  Taspersoir  et  pris  le  rituel ,  tt  tea 
h  gâiuftexion^  et  ëianft  debouidevani  le  swai  Sacremeni  il 
dira  : 

v.  jidfuâorium  nôsêrum  m  momine  DeminL 

M.Qtdfecitcœèanettenram^ 

v.  DoBÊMte^  exeuaH  onUianem  wieam, 

h.  Etdamormeusiutievemai. 

m,  Daminus  vebiscum.  v.Etctuaspiritutno. 

Oremus. 

Exaudi  nos ,  Domine  sancte ,  Pater  omnîpotens ,  cterne  Deqi  «et  nuttere  di^- 
naît  tanctom anceliim  tnnm  de oœlis,  qui  cnstodîat ,  fbrtat,  prote^t ,  "vuitet, 
«Iqiic  d«&BditomiMi  Wiîlsatwiiilioc  l»faÂtKBlo.Pflc  ClprUlMi  DDoiaiomiiM- 
tma.  R.  Amen. 

Après  celte  prière,  le  cur^,  ou  le  prélse ,  ayjairt  &ît  lagënu- 
Bexion  au  saint  Sacremeat,  s'approchesa  du  s^ade,  et  lui 
ptskia  en  particulier  lent  bas ,  pour  savoir  de  Lui  de  nouveau 
%"\\  s'est  confesse,  s'il  a  reçu  l'absolution  et  s'il  n'a  rien  sur  sa 
cansdeiioeqttilutfce«edelapdifie;s'aaq»ii*éks  occasions 
prodsaines  du  p^^  dans  lesiptdtes  ilpowroît  tot  enga^;  »  il 
a  payé  ses  dettes  autant  qu'il  a  dépendu  de  hii;  %'il  a  fait  les 
restitutions  dont  il  po«voit  être  chs^é  i  s'il  n'a  rien  sur  le  cœur 
contre  personne  ;  s'il  pardonne  sincèrement  a  ceux  deat  il  a 
reçu  quelqu'offense  ;  s'il  a  donné  satiiftctiûii  k  ceux  qu'il  peut 
avoir  offensés;  s'il  a  beaoÎA  de  se  ocnltaser;  s'il  croît  n'avoir 
riœ  omis  dans  sa  confession ,  ou  s!il  n*a  pas  eommû  qadque 
péché  depMÎs  qu'il  s'est  confessé. 
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Le  prêtre  entendra  sa  confeetioii,  s'il  ertnéceMMTa;  et,  leie- 
coonouflant  di^o^é  à  recevw  le  saint  viaii^^oQ ,  il  Im  fera  m 
peu  de  mots  une  vive  exhortation  pour  ramntier  sa  foi  sur  U 
mérité  du  très-«aint  Sacrement*,  et  pour  emcîier  sa  confiance, 
Mm  amour  envers  Notre-Seigneur  Jésas-Chriat,  et  les.  autres 
dispositions  requises ,  il  lui  parlera  à  peu  présences  termes  : 

Voici  (monsieur,  ou  madame,  mon  cher  frère ,  ou  ma  chère 
eoBur  ),  Jëiu5-Christqui  vient  à  voua  pour  vouaoffirîr  un  secours 
digue  de  sa  bonté  et  de  sa  puissance^  pour  vous  conader  dans 
votre  maladie,  et  vous  donner  le  g^e  le  plus  précieux  de  son 
amour,  en  se  faisant  lui-même  votre  nourriture.  Ce  bon  pasteur 
vous  cherche  pour  sauver  votre  éme }  ce  charitable  médecin^ 
qui  a  un  empire  absolu  sur  la  vie  et  sur  la  mort,  voua  bit  un 
remède  de  son  corps  et  de  son  sang  pour  guârîr  vos  maux,  et 
vous  préserver  de  la  mort  éteruelle.  n  a  mis  soua  la  iSorme  d^un 
aliment  son  humanité  sainte  avec  sa  divinité ,  pour  toe  en  étajt 
d^entrer  en  nous  :  il  va  s*unir  intimement  à  voua ,  en  voua  don- 
naut  sa  propre  substance.  Ce  divin  Sauveur  veut  se  donner 
tout  entier  avoua  pour  vous  servir  de  viatique,  de  consolateur 
et  de  guide  dans  le  passage  de  cette  vie  à  rétemîlé.  Quvrex 
votre  cœur  à  ce  Dieu  de  miséricorde;  priez^le  ardemment  d'en 
prendre  possession ,  et  d'y  mettre  lea  diapositiona  qpt'il  veut  y 
trouver.  Donnez-voua  à  lui  aana  r^rve  comme  il  va  se  doDK 
ner  a  voua  sans  partage.  Oilrez-lui  votre  âme  et  votre  oovpa. 
Que  n'en  devez-voua  paa  espérer  I  D  est  la  réaucrection  et  la 
vie.  Excitez  votre  foi ,  votre  confiance  ^  votre  amour.  Ayes 
de  plus  en  plus  du  regret  d'avoir  o£Eensé  un  maître  ai  aimable; 
et  voua  reconuoisaant  indigne  de  le  mcevoir  dite»-hiî  ;  Mon 
divin  Sauveur^  ^e  ne  mérite  paa  que  voua  venies  en  moi;  îe 
déaire  néanmoins  de  m'unir  à  vous  et  de  n'en  être  îaoaaia  sép^ 
ré.  Je  crois  »  Sdgueur  mon  Dieu,  que  c'est  voua  que  je  vaia  re- 
cevoir; je  crois  tout  ce  que  votre  ËÎglise  «l'a  euaeigné  ent  votre 
nom  ;  aidez  la  foiblea^  de  ma  foi  ^  c'est  en  durant  de  k  dé- 
fendre jusqu'à  la  de^nièce  goutta  de  mpn  ac^  que  je  veux 
nunuîr.  Je  meta  en  voua  seul,  &  mon  Di^u,  toute  ma  confiance; 
hâtez-voua  de  venir  demeurer  avec  moi;  quQ  le  feu  de  votre 
amour,  6  mon  Jésua>  embrase  mon  cceur,  qu'il  y  détruise 
tout  ce  qui  n'y  est  pas  è  vous,  qu'il  le  consume  sans  réserve 
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pour  VOUS.  Kecevez-en  les  hommages.  Efiacez  mes  iniqmiâ^ 
Dieu  d'amour;  purifiez-moi  toujours  davantage;  laissez-vous 
attendrir  parle  sacrifice  d'un  cœur  contrit  et  humilie';  nour- 
rissez et  engraissez  mon  âme  ;  remplissez-moi  de  vos  ineffables 
consolations.  Je  vous  aimerai ,  je  vous  louerai  »  je  vous  bénirai 
jusqu'au  dernier  soupir  de  ma  vie. 

Ensuite  le  prêtre  fera  au  malade  les  demandes  suivantes  y  en 
l'avertissant  d'y  répondre  par  signe  s'il  ne  le  peut  de  bouche. 

D.  Ne  croxez-^pouspas  tout  ce  gu*enseigne  la  saùtte  Église  catho-' 
H^,  apostoUqvcet  romaine^  et  surtout  que  Jésus-Christ  est  réellemeni 
dans  l'hostie  que  vous  allez  rtceooir? 

R.  Oui,  Monsieur. 

D.  N'espiretr90ÊU  pas  que  Dieu  vous  fera  miséricorde  par  les  mé- 
rites de  Jésus-Christ  Nôtre-Seigneur  P 

R.  Oui,  Monsieur, 

D.  N'aimez-vous  pas  Dieu  de  tout  votre  cœur^  et  votre  prochain 
pour  l'amour  de  Dieu  ? 

R,  Oui,  Monsieur. 

D.  N'êtes-vous  pas  bien  fâché  d'avoir  offensé  Dieu ,  etnebd  de-^ 
mandez-vous  pas  pardon  de  tout  votre  cœur  des  péchés  que  vous  a^ez 
commis  pendant  toute  votre  vie  r 
•    R,  Oui,  MonÈieur. 

D.  Ne  pqrdonnez-vous  pas  de  bon  azur  à  tous  ceux  qui  pourroient 
vous  açoir  offensé,  oufait  ou  souhaitédu  mal  F 

R.  Oui,  Monsieur. 

D.  Ne  demandrz-vous  pas  aussi  pardon  à  ceux  que  vous  pourriez 
aooir  offensés  ou  scandalisés  ? 

R.  Oui,  Monsieur. 
.   Le  prêtre  continuera  :  Si  votre  cœur  s 'accorde  avec  votre  bouche, 
le  corps  de  Jésus-Christ  que  vous  allez  recevoir  sera  véritablement  pour 
vous  une  source  de  grâces,  et  le  viatique  de  la  vie  étemelle  qui  doit 
être  à  présent  plus  que  jamais  l'unique  objet  de  vos  pensées  et  de  vos  désirs. 

Le  prêtre  fera  ensuite  dire  au  malade  le  Confiteor,  s'il  le  peut 
réciter  sans  incommodité;  sinon  le  clerc  ou  un  des  assistants  le 
dira  :  et,  lorsqu'il  sera  achevé ,  le  prêtre  tourné  vers  le  malade, 
après  avoir  fait  la  génuflexion,  sans  tourner  néanmoins  le  dos 
au  saint  Sacrement,  dira,  les  mains  jointes  : 

Misereatur  tut  omnipotens  Deus,  et,  dimissispeccatis  tuis,  perducat 
te  ad  vUam  œtemam.  R.  Amen. 
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Induli^ntiam,  ebsoluUanem  |,  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  lé 
malade,  et  remisswnem  pcccMorum  tuonim  tribuat  UU  omnipotent 
et  Toisericars  Dominas,  R.  Amen. 

Apres  quoi ,  étant  retourné  à  la  table  oh  le  saint  Socremenl 
repose  y  il  fera  la  génuflexion,  il  ouvrira  le  ciboire,  le  prendra 
de  la  main  gauche,  et,  tenant  avec  le  pouce  et  Tindex  de  la  main 
droite  la  sainte  hostie  un  peu  élevée  au-dessus  de  la  coupe ,  il 
s'approchera  du  malade,  et^  lui  montrant  le  saint  Sacrement, 
il  dira  : 

£cce  jignus  hei,  ecce  qui  toOitpeccatamUndi.VïmfaT  trois  fois  : 
Domine,  non  sum  dignus  utintres  sub  tectum  meum;  sed  ttmtîan  die 
perbo,  et  sanaUtur  anima  mea  ;  ce  que  le  malade  tâchera  de  dire 
à  voix  basse ,  au  moins  une  fois. 

Ensuite  le  prêtre  fera  un  signe  de  croix  au-dessus  du  ciboire 
avec  la  sainte  hostie,  et  la  mettra  dans  la  bouche  du  malade 
en  disant  : 

.  Acdpe  yfrater  (ou loror),  viaticum  corporis  Donmd  nostn  Jcsu  f 
Christi,  qid  te  custodiat  ab  hoste  maligno,  et  perducat  te  in  vitam 
oUemam,  R.  Amen, 

Si  le  malade  communie  seulement  par  dévotion  et  non  en 
viatique,  le  prêtre  omettra  les  interrogations  susdites,  accommo- 
dant son  exhortation  sur  Tétat  du  malade,  et  dira  en  le  commii- 
niant,  comme  ë  Tordinaire  :  Corpus  DomininostH  Jesu  f  ChrisA 
custodiat animamtuamin  vitam  astemam.  Amen, 

Apres  k  communion,  il  remettra  le  ciboire  sur  la  table ^  et 
frotteia  sur  la  coupe  les  deux  doigts  dont  il  a  touché  le  saint 
Sacrement,  afin  d*jr  faire  tomber  les  particules  qui  poorroicgit 
s*y  être  attachées.  D  couvrira  ensuite  le  ciboire,  et  s'il  y  reste 
quelque  hostie  il  fera  la  génuflexion;  puis,  s'étant  retiré  un  peu 
à  cAté ,  il  trempera  les  deux  doigts  dans  un  vase  ob  il  doit  y 
avoir  un  peu  de  vin  ou  d*eau ,  et,  pendant  qu'il  les  essuiera 
avec  le  purificatoire,  ceux  qui  sont  auprès  du  malade  lui  feront 
prendre  de  cette  ablution;  s'il  ne  peut  la  prendre  toute,  ils 
jetttttmt  le  reste  dans  le  feu. 

Gela  fait,  le  prêtre  prendra  le  rituel,  et,  regardant  le  malade 
sans  tourner  néanmoins  le  dos  au  saint  Sacrement,  il  dira  : 

Dùminus  vobiscum.  R.  Et  cum  Spiritu  tûo. 
Oremus. 

Domine  uncte ,  Paltr  onqDÎfNrtem ,  «terne  Deof ,  te  fiddher  dcprecamur ,  ii< 
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aocîpîentifratrinostio(  ou  toron  noftne)  jatiaiwlnm  cnrpiis  Doonaâ  BoUrl 
Jesa  Ghristi ,  tkn  oorpori  qpkm  uâmm  pront  »^  temedîam  ccmpitemam.  (^ak  U- 
cnm  TÎTit  ci  ttpuA  m  imitâte  SpîniAisaiiet*,  Beat,  per  omnia  saecaU  sifcalonim. 
R.  Amen. 

Après  quoi  3  ft*appcochéra  du  makâe  pour  hi  dire  qbdqiMs 
mots  de  consolation,  pourraveitirdereoiftrderNotre-Seigneiir, 
;         .  et  de  profiter  de  la  grâce  qu'il  vient  de  recevoir^  et  lui  pariera 

a  peu  près  en  ces  termes  : 

ExhortaHonp 

Profitez  (monsieur,  ou  madame,  mon  cher  frère ,  ou  ma 
chère  soeur),  des  précieux  moments  de  lapré^Aice  de  Jésus- 
Christ  en  vous  pour  vous  entretenir  avec  lui.  Adore»4e,  annec^ 
^  le  de  tout  votre  cttur.  Remercies-le  de  Thonn^ir  qu'il  vient  de 

'  vous  faire.  Invitez  tous  les  saints  à  s'unir  à  vous  pour  hii  rendre 

grices,  et  toutesles  créatures  à  le  bénir  du  doiàinestimaUe que 
vous  venez  de  recevoir.  Comment  ne  pas  aimer  un  Dieu  qui 
vous  aime  de  la  sorte?  Mettez  donc  toute  votre  espérance  en  un 
I  père  si  bcm,  si  tendre  pour  vous.  Il  s'est  donné  en  viatique  à 

votre  âme,  de  peur  que  vous  ne  succombiez  sous  le  poids  de 
votre  foiblesse  dans  le  chemin  qui  vous  reste  à  faire  ;  et,  s'étatit 
uniàvous  de  la  manière  la  plus  parfaite,  il  ^wut  désormais  être 
votre  force  contre  ksenn^Enis  de  votre  salut,  votre oonM^alion 
dans  vos  peines,  votre  soidagement  dans  vos  maux,  le  principe 
de  votre  vie,  et  la  souMe  de  toutes  les  grâces  et  detousles  secours 
(  qui  vous  sont  nécessaires.  Remettez-vous  ^itièrement  à  sa  dis- 

position; £iites-lui  un  sacrifice  de  vousHsiéme;  et  priez4e  de 
t  vous  donner  la  perséviérance  dansson  saint  amour.  Représentez- 

»  lui  simplement  tous  vos  besoins.  Dites-lui  s  Seigneur^  voilà 

celui  (ov  celle)  que  vous  aimez  qui  est  malade.  Il  me  surfEique 
vous  le  sadbiez  ;  car  vous  ne  pouvez  abandonner  une  âme  qui 
p  vous  a  tant  coûté ,  «t  à  laquelle  vous  avez  donné  des  marques 

r  de  l'amour  te  plus  généreux.  Donnez-naoi  ce  que  je  dois  vous 

demander;  je  ne  veoxrien  q«a  pour  votre  gloûre  et  selon  votre 
sainte  volonté.  Accordez-moi  la  grâce  de  faire  un  saint  usa^^de 
mes  sou£Brances,  de  les  supporter  en  union  avec  les  vélres,  eten 
satisCaiction  pour  mes  péchés.  Tournez  les  jreuxaur  nioi>  à  mon 
,  ^  Dieu  i  et  que  je  devienne  l'objet  de  votre  camfftssioa.  Considé- 

rez mon  état  et  les  douleurs  que  je  souffire  ;  que  je  puisse  exper 
par  là  les  maux  que  j'ai  faits.  Mon  Dieu,  ne  vous  éloignez  pas  de 
moi.  Daignez ,  mon  Dieu ,  me  secourir. 
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fintrelenex-vous  douc«nent  dans  ces  aeiilimeiili  (momienr , 
ou  madame,  mon  cher  frère,  onmaehère  scBor),  «f, durant  le 
coiirs  de  votre  maladie,  Tecoorez  acmv^iit  à  JVn»,  nommez  sou- 
Tent  Jtetf  qai  est  en  vous,  afin  d'obtenir  quMl  vous  conserve 
juaqu'aa  dernier  soupir  de  it>tre  vie  dans  la  fidâîtë  que  vous 
lui  devez. 

Li*exliortaitîon  finie,  s'il  reste  qudque  hostie  dans  le  c3x>ire 
(et  il  estàpropos  qu'il  j  en  reste,  excepté  lorsque  le  chemin  est 
Img  et  difficile),  le  prêtm  ayant  repris  sur  ses  épaules  l'écharpe 
s  approchera  tk  k  table  ;  et,  après  avoir  fait  la  génuflexion  an 
saint  Sacreeneirt,  il  tiendra  le  ciboire  de  la  main  gauche  pen- 
dant qn^il  pHera  de  la  main  droite  le  corporal  qu'il  remettra 
dans  la  bourse,  laquelle  il  donnera  au  clerc  ou  à  un  de  ceux 
q;aî  raccompagnait;  après  quoi  s'étant  tourné  vers  le  malade 
il  Im  donnera  la  bénédiction  sans  rien  dire,  faisant  le  signe  de 
la  croix  avec  le  ciboke  qa*il  tiendra  des  deux  mains.  Ensuite  il 
retournera  à  l'élise  dans  le  m^e  ordre  qu'il  en  est  venu , 
récitant  seul,  ou  avec  ceux  qui  l'accompagnent,  le  psaume  i48, 
Lavéate  Donâman  dô  caUs^  etc.,  et  les  psaumes  i4g  et  i5o, 
Cantate  et  Lanèaie^  auxquels  il  pourra  ajouter  les  cantiques  Te 
Deum  ïamâamm^  etc.  ;  Benedictus  Dominus  Deus  Israël,  etc. ,  et 
d'antres  psaumes  et  hymnes  d'actions  de  grices,  si  la  longueur 
du  chemin  le  requiert. 

Étant  de  vetoitr  k  t'Ëglise ,  il  posera  le  cilxnre  sur  un  cor- 
poral au  milieu  de  l'anHel  :  et,  après  s'Atre  mis  kgenoux  un  mo- 
ment pour  adorer  le  saint  sacrement,  îi  se  lèvera  et  dira  : 
T.  Pofiôm  de  cado  ptmstiHsH  eis. 
R.  Onrne  dakctamentum  in  se  habtnUm, 
▼.  Dominus  ffobiscum, 
R.  Et  cum  spirita  tua. 

Onmus. 

Dcui  qui  nolns  soB  facramento  minbiii  fiassionis  tus  memonam  relîquistt  ; 
trilms,  ^MMum»»  îtà  qpt  corporit  et  tangaiiiii  Un  laen  mjtlcm  vwMrari ,  ut 
rtàiKXMMfà»  tn|S  firuotum  in  nobîi  jofiler  «entîainiis.  Qui  vivis  et  itgaas  cum 
l>eo  Pitre  Sn  unitate  SpMtôs  sancti,  Deus,  per  omoia  mbcuU   saeculoruiu. 


Puis  ayant  fait  la  génuflexion ,  et  s'étant  tourné  vers  le  peuple, 
il  lui  annoncera  les  indulgences  de  cent  jours  accordées  par  le 
pape  Gr^oire  XIII,  et  celle  de  quarante  joursqueNoUs  aocor- 
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dons  à  ceux  qui  acccMnpagnent  le  saint  Sacrement  Icursqu  oii  le 
porte  aux  malades,  en  disant  : 

«  Ceux  qui  ont  eu  Thonneur  d'accompagner  le  saint  Sacre- 
»  ment  avec  pi^të  et  les  autres  dispositions  requises  ont  g^- 
«•  gné  Llndulgence  décent  jours  accordée  par  notre  saint  Père 
m  le  pape;  et  celle  de  quarante  accordée  parmonseîgneur  notre 
»  ëvèque  ;  priez  pour  le  malade ,  «t  dites  maintenant  à  son  in- 
»  tentionw^  Pater  et  un  Âçc  Maria.»  ' 

Ensuite  s'^étant  tourne  vers  Tautel  il  fera  la  génuflexion ,  et^ 
ayant  pris  le  ciboire  des  deux  mains  avec  Tëchafpe  qu'il  a  sur 
les  épaules ,  il  se  tournera  vers  le  peuple  et  lui  donnera  la  b^ 
nédiction  sans  rien  dire ,  après  quoi  il  remettra  le  ciboire  dans 
le  tabernacle  et  retournera  à  la  sacristie. 

S*il  y  a  un  prêtre  célébrant  la  messe  àTautel  ou  celui  qui  a 
porté  le  saint  Sacrement  doit  le  remettre  dans  le  tabernacle ,  on 
dira  comme  à  l'ordinaire,  mais  tout  bas,  les  versets  et  Toraison 
marqués  ci-dessus ,  de  manière  que  le  prêtre  célébrant  n'en 
puisse  être  distrait  ;  dans  ce  cas  on  ne  publie  point  Findulgence 
et  on  ne  donne  point  la  bénédiction ,  pour  ne  pas  interrompre 
et  détourner  le  prêtre  célébrant  dans  Faction.du  sacrifice;  et 
cela  depuis  Foilertoire  commencé  jusqu'après  la  communion 
inclusivement.  Le  peuple  doit  savoir  d'ailleurs  que  ceux  qui 
accompagnent  le  saint  Sacrement,  lorsqu'on  le  porte  aux  ma- 
lades, gagnent  toujours  les  indulgences  marquées  ci*dessus  de  la 
manière  qu'il  a  été  dit  dans  la  formule  de  publication,  quoi- 
qu'on ne  les  leur  publie  pat  dans  cette  circonstance. 

Lorsque,  pour  les  raisons  que  nous  avons  déjà  dites,  on  n'a 
porté  qu'une  hostie  que  le  malade  a  consommée,  le  prêtre, 
après  lui  avoir  fait  la  dernière  exhortation ,  lui  donnera  la  béné- 
diction avec  la  main ,  disant  : 

Benedictio  Dei  omnipotentis  Patris  -)- ,  et  Filu,  et  Spiritùs  scincti , 
àescendat  super  te  et  maneat  semper,  R.  Amen, 

Ensuite  il  quittera  son  surplis  et  son  étole ,  et  reviendra  sans 
cérémonies,  sans  sonner  la  clochette,  le  ^is  baissé,  s'il  y  en  a 
un,  et  le  ciboire  caché. 

Observez  que,  si  un  malade  paroissoit  si  près  de  sa  fin  qu'on 
eût  lieu  d'appréhender  qu'il  n'expirât  bientôt ,  il  faudra  omettre 
les  cérémonies,  l'exhortation  et  les  interrogations  marquées  ci- 
dessus,  et  en  tout  ou  en  partie  les  prières',  selon  que  le  danger 
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du  malade  seroH  pressant  ;  et  le  commumet  ff  abord    aot^  i  • 
avoir  dit  seulement  deux  o\h  trois  paroles  pour  iév«\IVcJ^T  •  ^ 
sa  dévotion  ;  et ,  s'il  en  avoit  le  temps ,  Misertatur^  c\c:  ^iis^te  le 
prêtre  lavera  ses  doigts  sans  rien  dire  et  donnera  V%b\u^^ 
au  malade ,  ou  s*îl  ne  peut  la  recevoir  il  la  jettera  dans  le  feu. 
Maïs  s'il  ne  potrvoît  communier ,  le  prêtre  rapportera  Ve  saint 
Sacrement  à  Téglisc. 

f  n  est  encore  nécessaire  d'observer  que ,  lorsque  le  curé  verra 
un  malade  pour  le  disposer  à  recevoir  le  saint  viatique  avant  qoe 
dfiïe  lui  apporter,  ou  lorsqu'il  l'exhortera  avant  de  k  com- 
munier ,  si  le  malade  est  une  de  ces  personnes  grossières  com- 
munément mal  instruites ,  ou  s'il  est  trop  accablé  pour  pouvoir 
entendre  un  long  discours ,  il  sera  plus  à  propos  de  le  préparer 
par  les  actes  qu'on  doit  faire  avant  la  comaMonion ,  en  les  lui 
faisant  prononcer  s'il  le  peut ,  ou  dil  moins  en  les  lui  ûiisaht 
dire  du  cœur;  c'est  la  meilleure  exhortation  qu'on  poisse  hii 
faire  en  ce  cas.  Il  faudra  en  user  de  même  après  l'avoir  com- 
munié ,  c'est-shdire  lui  faire  prononcef  les  actos  qu'on  doit  iàirè 
après  la  communion.  Le  curé  ou  le  prêtre  qui  adminbtrera  le 
saint  viatique  choisira  pour  cet  effet  telles  formulés  d'actes 
qu'il  voudra.  Gdlles  qui  se  trouvent  dans  le' catéchisme  pour 
^ire  avant  et  après  la  communion  sont  ane^  courtes  pour  ne 
pas  fatiguer  un  malade. 


MAWflÈfiE  iTAmmnarrRïR  la  coii»n)î«oH  aux  prêtres 

It  AUX  AUniZS  acCLÉSIASTIQUES  MALADES. 

LomsQC'oN  administre  la  sainte  communion  aux  prêtres  ma- 
lades, Oïl  obsQTve  les  mêmes  cérémonies  que  Nous  venons  de 
prescriA  pour  l^slaïqoes;  on  doit  seulement  y  ajouter  les  choses 
«livairites  :         .     ,, 

Premièrement ,  il  faut  que  le  prêtre  malade  qui  doitcommu- 
nier  soit  revêtu  d'un  surplis  et  d'iaie  étole. 

Secondement ,  apf^  yie  le  curé  ou  le  prêtre  qui  adfninisfire 
FEucharistie  a  dit  l'oraison  Exaudi  et  fait  Texhortation  qu'il 
jugera  convenable ,  il  le  priera  de  faire  sa  profession  de  foi ,  en 
lui  disant  : 

Charissime  fraUr(ou ,  si  le  malade  est  son  supérieur ,  rtoiFendê 
Pater;  si  le  malade  est  ëvêque  ou  cardinal ,  ireperendissimé  Pater) 
6.  ^' 
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^/ÊUrta  primlum,  in  testimùniumfidelissimi  iui  amad,  uUhoikam 

fidem,  quam  sem^  professus  fidsH ,  nunc  eiiam  sacram  Eucharis- 

Uam  sumptums  profitcaris,  Dices  igftur:  Credo  in  Deum Patremom- 

mpêUntem, 

Alors  le  malade  récite  à  haute  voix  le  symbole  des  apAtres.  Si 
sa  tnq>  grande  foiblesse  le  met  horsS'ëûit  de  le  réciter ,  un  autre 
ecclésiastique  le  récitera  pour  lui  ;  et  en  ce  cas-là  le  curé  dira 
au  malade  après  cette  récitation  :  Hoc  créais  P  le  malade  répon- 
ànii  Credo, 

:  Après  quoi  le  malade  demandera  pardon  à  tops  ceux  qu^il 
pourroit  avoir  offensés  ou  scandalisés,  et  jn'otestera  qu^il  par- 
donne de  bon  cœur  a  ceux  qui  Tauroient  offensé. 

Cela  fait ,  le  malade  ou  un  autre  pour  lui  récitera  le  Confia 
ieor.  Ensuite  le  curé  ira  prmdre  le  saint  Sacrement  sur  la  table, 
et  le  tenant  entre  ses  mains  il  k  présentera  au  malade  pour  Fa- 
dorer  profondément;  et  cependant  il  récitera  alternativement, 
avec  les  ecclésiastiquasqui  raccompagnent,  Fhynme  Te  Deum 
laudamus  jusqu'au  dernier  verset  exclusivement;  le  prêtre  ma- 
lade récitera  seul  :  In  te,  Domine,  speraU^  non  cùnfuruiar  in  œier^ 
mon;  et  il  dira  ensuite  trois  fois  :  Domine,  non  sumdignm,  etc. , 
après  qu^  le  cvré  lui  donnera  le  saint  viatique  en  disant: 

Acdpe ,  fràur,  (ag^reoerende  Pater,  onreoerâidissime  Paier^  etc.) 
Qa  fait  tout  le  reste  comme  à  la  communion  des  laïques  malades. 

Quand  on  communie  un  diacre  malade ,  il  faut  le  revêtir 
dW  surplis,  et  lui  mettre  une  étole  en  travers  depuis  Fépaule 
gauche  jusquau  c6té  droit»  Si  c'est  un  sous-diaci«,  il  doit  pa- 
reillement avoir  un  surplis  et  un  manipule  au  bras  gauche.  Si 
c'est  un  simple  clerc ,  il  sera  seulement  revêtu  d'un  surplis.  On 
doit  observer  pour  euK  tout  ce  qui  est  marqué  j^ur  la  commu- 
nion  des  laïques ,  excepté  que  les  diacres  et  sOttv^iacrâmalade| 
doiventrécitei'lesymboledesapôtres,avantquei|iedireleibi3^(i0r. 


.    ORDKE  POUR  EXPOSER  LE  SAINT  SACRlftlIEirr  El*  DOISNER 
LA  BAniDicnoN  avant  qi»  db  le  rbnfervkr. 

0^  obsen'era  pour  Texposition  solennelle  du  saint  Sacrement 
IVdrc  qui  suit  : 

Le  prêtre ,  revélu  pour  dire  la  messe ,  ou ,  s'il  ne  doit  pas  la 
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célébrer,  AjwDX^finê sur  le  surplî»  une  ëtole  blanche ,  se  rendrm 
b  Tauld  parécédé  èa  thuriftraire  avec  rencensqir  et  la  navette , 
de  deux  acolytes  portant  des  flambeaux  allumés,  et,  s'il  se  peut, 
d*un  «itre  prêtre  ou  d*un  diacre  avec  Tétole.  T  étant  arrivés, 
tous  se  mettront  à  genoux ,  et  l'assistant  ou  Tolficiant  lui-niéroe, 
ayant  étendu  le  corporal,  ouvert  le  tabernacle  et  £dt  une  génu- 
flexion, posera  sur  le  corporal  Tostensoir  ou  soleil  qiû  contien- 
dra rhostie  consacrée ,  et  fera  uneseccmde  génuflexicm. 

Ensuite  Fofficiant  étant  au  bas  de  Tautel  mettra  de  Tencens 
dans  Tencensoir  sans  le  bénir;  puis  s^étant  mis  à  genoux  et 
incliné  profondément ,  il  encensera  le  saint  Sacrement  par  trois 
fois.  Ces  cérémonies  s*observeront  toutes  les  fois  qu'on  retirera 
le  saint  Sacrement  du  tabernacle  |  quand  ce  me  seroit  que  pour 
le  porter  de  Vautel  sur  lequel  sera  ce  tabernacle  au  grand  autel , 
ou  du  grand  autel  sur  un  petit  autel  partiettlièr,  dana  les  eu 
oU  pour  raison  considérable  et  particulière  Nous  en  aurions  ac- 
cordé la  pennission.  Âprèsavoir  ainsi  encensé  le  saint  Sacrement, 
s'il  faut  le  porter  sur  un  autre  autel ,  le  prêtre ,  accon^gné  de 
la  même  manière  et  avec  le  même  cérémonial ,  le  portera  sur 
lautel  oh  il  doit  être  exposé.  Y  étant  arrivé,  il  répétera  les 
mêmes  cérémcmies ,  c'est-à-dire ,  les  mêmes  génuflexions  et  les 
mêmes  encensements  que  lorsqu'il  a  retiré  le  saint  Sacrement 
du  tabemadl^  et  observera  d'étendre  de  k  même  manière  le 
corporal  avant  que  de  poser  le  saint  Sacronent  sur  l'autel* 

Lofsquç  le  prêtre  aura  dhcedsé  pot  trois  fois  le  saint  Sacre-* 
ment  sur  l'autel  ou  il  doit  élm  exposé ,  si  le  clo^gé  de  Yéffiat  est 
alors  prescrit  en  <;orps  êatêoMé^  les  choristes,  s'il  y  en  a^  ou 
l'officiant  entoonecçnt  :  Tantmm  ergé  Sacfamentum,  etc.,  qui 
aira  continué  par<liribhœur.  Les  choristes  entameront  tout  fle 
suite  la  Jkrophe  ^enitcri  Geniiogué,  etc.  ,  à  la  fin  de  laquelle 
rificiattt  encenseiÂ  «score  trois  fois  le  saint  Sacrement  ;  puis 
étant  monté  à  l'autel  il  fera  la  génuflexion,  et  donnera  san» 
rien  dire  la  bénédictÎQa&u  peuple  avec  le  soleil,  et  le  placera 
avec  révérence  dans  l^en  où  U  doit  être  exposé ,  évitant  sur- 
tout de  monter  ou  de  se  mettre  à  genoux  sur  l'autel.  Si  le  clergé 
de  l'église  n'est  pas  assemMé  dans  le  ch<fiur  au  moment  de 
l'exposition ,  ce  qui  cependant  doit  être ,  autant  que  faire  se 
pcMurra,  on  dira  tout  bas  :  Tamium  trgb^  eton  fera  les  trois  derniers 
encensements  qui  sont  marqués,  après  qu'il  a  été  chantéi^^)rèa 
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ijuoi  <m  exposera  le  saint  Sacrement  comme  il  vient  d^étre  idit. 
Si  le  prétl^  qui  a  expoeë  le  saint  Saéremeixt  doit  auftsifôl 
aprèacdébrer  la  messe  au-  même  autel,  il  la  commencera  dès 
qu^il  en  sera  descendu ,  en  observant  ce  qui  est  marqué  danalei 
Rubriques  pour  la  cëlébfaitiofi  en  présence  du  saint  Sacrement 
exposé  ;  sinon  il  se  prostemeFa  au  bas  de  Tautel  aveiî  ses  minis- 
tres, et  retournera  découvert  à  la  sacristie. 

Pour  les  saluto  ou  bénédictions  du  saint  Sacrement,  Toici 
Tordre  que  nous  jugeons  à  propos  qu'on  observe ,  afin  qu*il  y 
dt  U-^essus  une  espèce  d^uiuformité  dans  le  diocèse,  sansqu'oi^ 
puisse  y  rien  ajouter  ou  retrancher  sans  notre  permission. 

On  se  servira  pour  ces  bénédictions  d^ornements  blancs ,  ex- 
œpté  dans  les  jougs  solennels .  auxquels  on  gardera  la  couleur 
du  jour. 

Le  prêtre  qui  sera  chargé  de  .donner  la  bénédiction ,  ayant 
sur  son  surplis  une  étole  et  une  chape  de  la  couleur  que  nous 
venons  de  marquer,  se  rendra  à  Tautel  précédé  d'un  clerc ,  s'il 
se  peut;  OD  d'un  autre assbtant  portant  la  croix,  si  Ton  doit 
egosuîte  faire  la  procession  poio"  reporter  le  saint  Sacrement 
danats^ernacle  oti  il  doit  être  renfermé.  Après  le  porte-croix 
s«ra  le  thuriiéraire  qui  précédera  toti^ours  lorsqu'on  ira  à 
Tautei  pour  donner  la  bénédiction ,  avec  deux  acolytes  portant 
des  flambeaux  allumés,  et  s^il  se  peut ,  en  cas  q^tfîie  olei^  de 
relise  soit  assez  imabreux  pour  cek,  avec  un  diacre  et  un 
sousdiacre.  L'on  y  ajoutera,  si  c'est  l'usage  o^  doit  se  dernier 
Ib  bénédiction ,  tm  prêtre  assistanli 

L'officiant,  étant  arrivé  au  bas  4è  JRaUtel,  se  prostmm:a  avec 
le  clergé  et  les  autres  assistants  qui  l'aecompitgni^ont  ;  ensuite  il 
nibntera  à  l'autel ,  le  baisera ,  étendra  dessus  ua  corporal ,  014, 
s'il  y  a  un  diacre ,  ce  dernier  le  fera  pour  lui%  et  ayaift  fait  une 
génuflexion  il  retournera  se  mettre  à  gennuxau  bas  dsKl'autil  » 
oii  ayant  fait  ime  inclination  profonde  il  se  lèvera  pour  mettre 
Fencens  dans  l'encensfûr  sans  le  bénir  :  îl^  remettrai  genoux, 
et  ayant  fait  une  inclination  profondoîl  entonnera  :  Taahm  u-§b 
Soi^wnsntum  t  pendant  que  le  «JKKUr  contiouçrâ ,  il  encensera 
tra}>  fois  le  saint  Sacrement,  faisant  la  même  inclination  avant 
et  après.  Ayant  ensuite  ou  le  dNBur  pour  lui  entonné  :  (^jù-^ 
tori  Ctniteque,  il  prends!»,  ou,  s'il  y  a  u»  diacre,  ce  dernier 
preodra  peur  lui  le  saint  Sacrement  dans  le  lieu  oii  il  sera  exjM^sé^ 
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6i  Vaywr^t  mis  «ur  le  corporal  il  fiera  une  giâMiflcfLion  et  k- 
iptirp^a  «u  bas  de  laulel ,  oii  il  le  remettra  a  ^onoux  et  fera 
mkft  iacUnalian  profoncle. 

Lia  «trophe  Gmi»%,  etc. ,  ayant  été  ckanlée ,  on  chantera  le 
"V^ffset  Poftem  éô  cœh,  etc.  »  celui  pour  le  roi  et  celui  pour  la 
paix.  Ensuite  le  prêtre  étant  debout  chantera ,  lea  mains  jcf»- 
tes,  Toraison  Deus  qui  nobis  sub  Sacramento,  etc.,  avec  celles 
pour  le  roi  et  pour  la  paix.  Ces  oraisons  étant  finies ,  Tofficiant 
mettra  Tencens  dans  Tencensoir  sans  le  bénir,  et  encensera  trois 
fois  le  saint  Sacrement ,  faisant  une  profonde  inclination  avant  et 
après.  Puis  il  montera  h  Tautel ,  fera  une  génuflexion,  prendra 
avec  la  main  droite  le  soleil  par  le  milieu ,  et  de  la  main  gauche 
par  le  pied ,  et  donnera  la  bénédiction  du  saint  Sacrement. 

LiOTsque  Nous  aurons  ordonné  des  prières  extraordinaires  aux 
bénédictions  du  saint  Sacrement ,  on  se  conformera  à  notre 
mandement.  On  suivra  encore  pour  les  prières,  lorsqu^on  don- 
nera ces  bénédictions.  Tordre  marqué  dans  le  titre  des  fondations 
dûment  approuvées;  lorsqu'il  n'y  en  aura  point  de  déterminé, 
on  suivra  celui  que  Nous  venons  de  prescrire. 

On  prendra  garde  surtout  qu'il  est  défendu  de  faire ,  en  don-* 
nant  la  bénédiction  du  saint  Sacrement ,  d'autres  prières  que 
ces  dernières,  sans  notre  approbation  spéciale  ou  celle  de  nos 
prédécesseurs  :  cette  approbation  est  nécessaire  pour  toute  fon- 
dation dans  laquelle  on  voudroit  introduire  de  nouvelles  prières  ; 
ce  qui  ne  doit  jamais  se  faire  dans  le  service  public  de  l'église , 
sans  la  permission  de  l'évéque  diocésain. 

Le  prêtre ,  en  donnant  la  bénédiction ,  formera  un  signe  de 
croix  en  cette  manière  :  il  élèvera  le  soleil  ou  le  ciboire  à  la 
hauteur  de  ses  yeux ,  l'abaissera  au-dessous  de  sa  poitrine  ;  il  le 
remontera  ensuite,  et  fera  le  travers  de  la  croix  vers  l'épaule 
gauche,  de  là  vers  la  droite;  puis  reviendra  au  milieu,  oii  il 
s^arrêtera  un  peu  ;  et,  achevant  le  tour,  il  mettra  le  ciboire  ou  le 
soleil  sur  l'autel.  Après  la  bénédiction  le  prêtre ,  s'il  n'y  a  pqint 
de  procession ,  fera  ime  génuflexion ,  descendra  au  bas  de  l'autel, 
^icensera  trois  fois  le  saint  Sacrement,  feisant  l'inclination  pro- 
foade  avant  et  après.  Après  quoi  il  remontera  à  l'autel  et  fera 
une  génuflexion.  Si  le  tabernacle  est  sur  le  même  autel ,  il  fera 
la  génuflexion ,  il  ouvrira ,  ou,  s'il  y  a  un  diacre ,  ce  dernier  ou- 
vrira pour  lui  le  tabernacle  et  y  renfermera  le  ciboire  ;  si  c*cst 


Digitized  by 


Googk 


3a6  DU  SACBEM£TIT  DE  l'E€CHARISTIE. 

k  diacre  qui  fiait  cette  foiicU<m ,  le  prêtre  sera  cependant  a  gc^ 
iKmx  au  bas  de  Tantel.  S*il  but  reporter  le  aaint  Sacrement  dans 
le  tabernacle  sur  un  autre  autel{  on  le  fera  processionnellement, 
en  chantant  les  prières,  et  selon  le  cérémonial  que  pMscrit 
Fusage  de  chaque  ^ise.  Ensuite  le  prêtre  retournera  à  la  sa* 
cristie  dans  le  même  oidre  qu  il  en  est  venu. 
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FORMULE  ABRÉGÉE  POUR  FAIRE  LE  PROKE.  I 

Tocs  les  dimanches,  Tëvan^'le  de  la  messe  ayant  été  chanté 
(ou  récité,  si  b  messe  se  dit  sans  chant  ) ,  le  curé  ou  le  prêtre 
qui  dit  la  messe  de  paroisse ,  s*il  doit  faire  le  prône ,  quittera  la 
chasuble  et  le  àianipule  (ou ,  si  c*est  un  autre  que  celui  qui  dit 
la  messe  qui  doit  faire  le  prône,  il  prendra  un  surplis  avec  une 
ëtolede  la  couleur  du  jour),  et  montant  dans  la  chaire  il  fera 
le  signe  de  la  croix ,  étant  découvert ,  en  disant  : 

f  In  nomine  Patris,  et  FUU,  et  Spiritûs  sancti.  Amen. 

Ayant  ensuite  salué  l'auditoire  il  se  couvrira  et  dira  posé-* 
ment  et  d*une  voix  intelligible  ce  qui  suit ,  étant  assis  ou  debout 
à  son  choix  : 

«c  Mes  frères ,  quoique  nous  soyons  obligés  de  servir  Dieu 
notre  créateur  tous  les  jours  de  notre  vie ,  le  dimanche  est  ce- 
pendant appelé  le  jour  du  Seigneur,  parce  que  nous  devoas 
nous  abstenir  de  toute  œuvre  servile  en  ce  saint  fom^ ,  afin  de 
remployer  uaiquement  à  louer  et  honorer  notre  souverain  Sei- 
gneur, et  à  nous  instruire  des  moyens  de  le  servir  fidèlement. 
Cest  pour  ce  sujet  que  nous  sommes  assembla  dans  ce  lieu 
saint,  oU  assistant  au  divin  sacrifice  de  la  messe ,  dans  lequel 
Jésus-Christ  s*offire  pour  nous  à  son  Père  par  les  mains  des  prê- 
tres, sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin,  premièrement  nous 
adorons  Dieu  et  lui  rendons  le  culte  souverain  qui  lui  est  dû  ; 
secondement,  nous  remercions  sa  divine  bonté  de  tous  les 
biens  dont  elle  nous  comble  chaque  jour  ;  troisièmement ,  nous 
k  conjurons  de  nous  pardonner  nos  péchés  ;  et  quatrièmement 
enfin,  nous  lui  demandons  pour  nous  et  pour  nos  frères  toutes 
lea  grâces  dont  nous  avons  besoin  ;  et  en  particulier  celles  de  le 
servir  avec  fidélité  pendant  cette  semaine ,  et  de  mavcher  tout 
te  reste  de  notre  vie  dans  la  voie  de  ses  saints  cc»nmande'> 
mentsT 

»  Vous  devez ,  ines  frères ,  vous  approcher  de  cet  autel  avee 
respect  et  avec  cmfiance,  pour  présenter  par  nos  mains  cet^ 
^vine  hostie,  et  pour  y  être  vous-mêmes  6Set^A  avec  elle,  «I 
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avec  toute  l*ÉgKse;  car  cfU  Jésm-Chsht  tout  entier ,  ceet-a- 
dire,  le  chef  et  les  membres ,  qui  Toffre  a  son  Père  comme  sou- 
▼emn  prêtre,  qui  est  ofiert  comme  victime  avec  tovs  les  fid^ 
qui  combattent  encore  sur  la  terre ,  et  avec  tous  les  saints  qui 
régnent  d^jà  dans  le  ciel. 

»  Unissons  donc  nos  cœurs,  et  pendant  ce  saint  sacrifice,  prions 
Pieu  pour  la  sainte  Église  caâiolique,  apostolique  et  romaine, 
afin  qu  il  lui  plaise  de  la  cai;iserver ,  de  lui  donner  la  paix ,  de 
la  maintenir  dans  Tunioa ,  de  la  gouverner  par  toute  la  terre. 

»  Prions  pour  notre  saint  père  le  pape,  pour  monseigneuTBOtre 
ëvéque,  pour  tous  les  prélats ,  pour  tous  le»  pasteurs  de  TÉglise, 
afin  que  remplis  de  Tesprit  de  Dieu  ils  édifient  et  conduisent 
le  troupeau  que  sa  providence  leur  a  confié. 

>•  Prions  .pour  Tunion  et  la  concorde  des  princes  cbrétleiis , 
pour  la  paix  et  la  tranquillité,  de  ce  rojaume. 

M  Prions  pour  la  personne  sacrée  du  roi,  pour  ies  princes  et 
princesses  du  sang  royal  (s'il  fa  une  reine  régnante,  une  reine  douai-: 
Hère ,  un  dauphin ,  une  dauphme ,  des  enfants  de  France,  un  prince 
régent  du  royaume,  on  les  nomme  ici  )  ,  pour  tous  lef  magistrats  e| 
officiers  de  sa  majesté ,  pour  monsieur  N.  seigneur  (ou  madame 
N.  dame  )  dm  cette  paroisse  {U  faut  ici  nommer  le  seigneur  ou  la 
daoie  de  la  paroisse  :  s*ils  sont  mariés,  iifautl  nommer  le  mari  et  la 
femme  ),  afin  que  par  son  autorité  et  par  son  bon  exemple  il 
porte  chacun  (  ou  s*ilssont  piusieup  )  par  leur  autorité  et  leur 
bon  exemple  ik  portent  à  observer  fidèlement  les  saints  corn- 
ipandements  de  Dieu. 

.    »  Prions  pour  tous  les  bienfaiteurs  de  cette  <^lise  i  pour  tous 
les  habitants  de  ce  diocèse  et  de  cette  paroisse. 
,    **  Prions  pour  la  tranquillité  des  familles ,  pour  les  besoins  des 
veuves,  des  orphelins ,  des  captifs ,  des  voyageurs  et  de  tous  ceux 
qui  sont  dans  la  pauvreté,  dans  l'oppression  et  dans  la  souffrance. 

»  Prions  pour  la  persévérance  des  justes ,  pour  la  conversion 
des  pécheurs,  pour  le  soulagement  et  la  guérison  des  malades, 
pour  Theureuse  délivrance  des  femmes  enceintes ,  et  pour  que 
leur  fruit  reçoive  le  saint  Baptême. 

•  Prions  Dieu  que  par  sa  bonté  il  lui  plaise  donner  à  son  peu^ 
pie  et  lui  conserver  les  biens  et  les  fruits  de  la  ferre ,  les  faire 
croître,  mukiplier  et  mûrir  suivant  les  saisons,  cl  les  préservée 
de  tous  accidents  fâcheux» 
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•  Pesnandons  au  Seigneur  la  dispocâtion  du  tenaf»  néc^saîre 
pour  la  santé  du  corps,  et  qu  il  lui  plaise  par  «a  nûséricorde  de 
nw^  préserver  de  toute  maladie  contagieuse. 

«  Enfin ,  prions  généralement  pour  tous  ceux  qui  font  protesr 
sion  de  la  foi  de  TEglise  catholique,  apostolique  et  ron^ne, 
et  pour  tous  leurs  besoins  spirituels  et  temporels. 

»  Pour  toutes  c^s  choses  et  autres  pour  lesquelles  TÉglise  a 
accoutumé  de  prier,  npus  allons  oITrir  le  saipt  sacrifice  du 
corps  et  du  sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Mais  en  atten- 
dant que  nous  commjencions,  unissez- vous  aujç  prières  que 
nous  allons  faire*  » 

Le  peuple  se  met  à  genoux,  et  le  prêtre  se  tournant  vers 

Tautel ,  et  étant  debout  et  découvert ,  dit  alternativement  avec 

le   clergé  ou  les   assistants  les  psaumes  et  les  prières  suir 

vantes  : 

Psifume  cxzii. 

Ad  i«  letavi  oculos  aieo»  :  q«i  hafaô**  Miserere  nottrî,  Domine,  miserere 
tas  în  cœlis.  nostrt  :  quîa   multàm    repleti    samus 


Ecce  ticut  ocuiî  servorum  :  in  mam*     despectione. 

_  tùm  rcpleta  est 

$*cuM  ocaU  ancill«  in  raMiilma  do-    traT  qpf  robrivm  aoundantîbos,  et  Aor 


bas.  dominommt^uoram  ;  Quia  ninltùm  rcpleta  est  anima  nos- 


spectione 
Quia  mu 


minaesiMi:  iU'ocali  nostri  ad  Doms-    pectio  sppcrbis, 

nnm  Dean  aostmm ,  doncc  misereatur        Gloria  Pain  y  de  Sicul  ecai ,  etc. 

nostrî. 

Pïter  noster ,  ei  le  reste  tout  bas  jusqu'à 

V.  Et  ne  nos  indacas  in  tentationem  ;  R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

V.  SalYOs  lacscrvos  tuos ,  R.  Deos  meusj  speraotes  in  te. 

Y.  Esto  nobis,  Domine ,  tarris  fortitndiois ,  R.  A  facie  înimîcî. 

V.  Fiat  pax  in  virtute  taâ ,  B.  £t  abundantta  in  turribiis  tuis. 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  ;  R.  Et  clamor  meus  ad  tp  reniât. 

V.  Doninus  vobiscam  ,  R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus, 

Deos,  refugijro  nostmm  etTirtas,  adesto  piis Ecrlesisc  tuse  precibus  anctor 
ipse  pietatis  ;  et  prxsta,  ut  qood  fidefiter  petimus  ,  elBoaciter  consequamur.  Per 
Cbristum  Dominom  nostmm.  r.  Amen.  * 

Le  prêtre  se  tournera  vqrs  le  peuple  »  et  étant  couvert  il 
dira  : 

Le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  offert  non- seulement  pour 
les  vivants  y  mais  aussi  pour  les  morts,  suivant  la  tradition  des 
apôtres  et  Tiisage  perpétuel  de  toute  TÉglise.  C  est  donc  pour 
eux  que  nous  allons  aussi  l'offrir.  Nom  demanderons  à  Dieu 
qu  il  lui  plaise  de  donner  un  Ueude  rafrakhissemtnt,  dehunfè- 
re  et  de  paix  à  tous  tfixoL  ^i  nous  ont  précédés  svec  le  sîgn» 
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de  I»  foi  ;  porticuliéren^efvi  aux  fondateurs  et  Jblen^i^ur»  d» 
cette  ^lise,  a  nos  pères  et  a  nos  mères ,  à  tous  nos  parentS)  et 
è  tous  ceux  dont  les  corps  reposent  dans  le  cimetière ,  ou  dans 
relise  de  cette  paroisse. 

S'Uf  a  quelque  fondatian  ou  messe  à  acfmiter  pour  un  moripen-- 
dani  la  semaine,  le  prêtre  qui  fait  le  préne  Vannoncera  en  disant  : 
Nous  prierons  spécialement  pour  N.  N.  qui  a  fondé  ilne  messe 
(eu  un  obit,  cm  un  salut)  que  nous  céIâ>rerons  tel  jour,  (i/ 
faudra  dire  quel  jour). 

S'il  est  mort  un  paroissien  depuis  peu  de  fours  et  dans  le  cours  de 
la  d^rmère  semaine  passée,  il  dira  :  Et  vous  vous  souviendrez  de 
N.  décédé  un  tel  jour.  S*ila  donné  quelque  chose  à  l'église,  il  ajou- 
tera: qui  a  fait  un  legs  a  cette  église.  A  cet  eflet  unissez- vous 
aux  prières  que  nous  allons  faire. 

Le  peuple  se  met  à  genoux ,  et  le  prêtre  se  tournant  vers 
Tautel ,  étant  del>out  et  découvert ,  dira  alternativement  avec 
le  clergé  ou  les  assistants  le  psaume  et  les  prières  suivantes  : 

Psaume  cxzn. 

Db  profundis  dafliarî  ad  te.  I>o->  Sutrinmt  anina  mea  îo  varbo  cfvs  : 

niiiie:l)ofnîiie,  azaudi  Toœm  meam.  •pcraTilanimantea  intKHnîne. 

Fiant  aoret  taie  intendeiitti  :  in  to-  A  euitodil  matatÎBi  nique  ad  noe* 

cem  de^iecationû  me».  tem  :  apcret  brael  in  Domino. 

Si  imqoitates  obsenraireris.  Domine  X  Quia  apod  Dominnm  miierioordia  : 

Domine ,  quIk'iQstioebit ?  et  copioia  apnd  eam  redempdo. 

Quîa  apnd  te    propitiatio  ett  :  et  Et  îpse  redîmet  Israël  :  «s  omnibaa 

propter  legem  tuam  austiiuii  te,  Do-  iniqailaliboiejos. 


V.  Baqaîem  «tirnam  dona  eis,  Domine,  a*  Et  lox  perpétua  luceateii. 
1    V.  Requicicant  in  paoe.  a.  Amxék. 
'    V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  ;  R.  Et  clamor  meui  ad  te  reniât. 

V.  Dominus  vobiicum ,  &•  Et  cnmspiritn  tno. 

s/i  Oremus, 

Fidelium  Deui  omnium  conditor  et  redemptor ,  animabui  làmnlorum  famu- 
larumque  tuamm  reminionem  cunctoram  trione  peccatomm  :  ut  indulgentiam    ^ 


^m  semper  opUverunt  piis  lupplicationiliuf  conseqnantur.  Qui  vivii  et  rtgnaa 
m  MMula  sccnlorum.  R.  Amen. 

V.  Requiem  etemam  dona  eij,  Domine,  a.  Et  lux  perpétua  Inceat  cil. 
,     V.  Requicicant  in  paee.  a^  Amisn. 

Le  prêtre  se  retournera  ensuite  vers  le  peujde ,  et  s^étant  cou- 
vert il  dira: 

De  l*autoritë  dé  Dieu  tout-puissant  et  de  TÉglise  catholique , 
qiostolique  et  romaine  i  nous  dénonçons  pour  excommimiés 
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dent  ou  açÉè  tendes  bAiéEcea,  ou  qui  don^Tî^^t^ 

pour  les  veadrc et  acheter;  tous coiifidentidresqmprtlei^ 
nom»,  ou  ^pnmtent  les  noms  d'autrui  pour  tenir  des  béné- 
fices,  et  qui  les  gardent  pour  eux  ;  tousceux  et  cellwqui  entre- 
prendroient  d'avoir  recours  au  malin  esprit  pour  nuire  aux 
personnes,&ire  mourir  le  bétail,  faire  périr  les  fruits  de  la  terre, 
causer  du  malbeur  au  peuple,  et  empêcher  l'usage  du  saint 
nmiag^ ,  ou  qui  entreprendroient  de  faire  pacte  avec  le  démon, 
pour  quelque  dessein  que  ce  soit;  tous  ceux  et  celles  qui  sont 
conpaUesdu  crime  de  rapt,  qui  ont  prtté  conseil,  aide  et  as- 
sistance aux  ravisseurs  ;  tous  ceux  et  celles  qui,  sans  permission, 
se  marient  hors  de  leur  paroisse  ou  sans  la  prince  de  leur 
curé  Intime  et  des  témoins  requis  ;  tous  usuriers  ou  usurières  ; 
tous  ceux  qui  vendent  a  faux  poids  et  à  fausses  mesures  ;  tous 
ceux  qui  mettent  la  main  violente  sur  les  prêtres  ou  sur  les 
clercs  vivant  cléricalement ,  sinon  en  leur  corps  défendant  ;  tous 
ceux  qui  malicieusement  usurpent  et  retiennent  les  biens  et  les 
droits  de  TÉ^jp ,  qui  empêchent  sa  juridiction  ou  qui  suppri- 
ment, détoufnen^,  ou  cèlent  les  titres ,  papiers  et  enseignements 
qui  lui  appartiennent  ;  et  aussi  tous  ceux  qui  durant  le  service 
divin  représentent  des  spectacles,  jouent  des  farces  et  détournent 
le  peuple  par  des  jeux  publics,  danses  ou  autres  amusements 
pro£uies  de  s^acquitter  de  leurs  devoirs  envers  Dieu  ;  les  comé- 
diens et  comédiennes  ;  tous  ceux  qui  se  battent  en  duel ,  qui  font 
desappels,  qui  portent  deseartekdedéfi ,  qui  les  acceptent  quand 
même  lecombat  ne  se  seroit  pas  ôisuivi.  Toutes  ces  personnes 
de  l'un  et  l'autre  sexe  demeurent  dans  la  malédiction  de  Dieu 
et  sont  hors  de  la  communion  de  l'Ëglise  jusqu'à  ce  que ,  fisisant 
une  véritable  et  sincère  jf>énitenGe,  ils  soient  absous  et  réconci- 
lié» par  les  ministres  de  l'Église. 
,i^  E\  parce  qu'il  ne  faut  pas  communiquer  les  choses  saintes 
^gux  qui  en  sont  indignes,  nous  commandons  à  tous  excom- 
^.ipiùés  de  sortir  de  ce  saint  lieu  aussitàt  que  le  pràne  sera  fini. 
Nous  vous  avertissons  de  la  part  de  monseigneur  l'évéque  que, 
conformément  au  saint  concile  de  Trento  et  aux  saints  canons , . 
tous  les  fidèles  sont  obligés  d'assister  assidûment  les  dimanches' 
et  les  jours  de  fête  à  la  messe  de  paroisse,  aux  prtnes  et  aux 
instructions  qui  s'y  font,  à  moins  qu'ils  n'aient  quelque  empé- 
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chement  légitime.  Vous  devez  aussi  savoir  qu  oiilre.celte  as&îé- 
tance  à  la  messe  paroissiale  vous  devez  sanctifier  le  reste  de  la 
journée  en  assistant  aux  vêpres  et  aux  instructions  qui  se  font 
en  cette  église  j  et ,  pour  former  vos  enfants  à  un  si  saint  usage , 
vous  devez  les  conduire  vous-mêmes  dans  le  lieu  saint,  ou  du 
moins  les  envoyer  à  la  sainte  messe  et  aux  catéchismes.  Cette 
obligation  est  aussi  pour  les  maîtres  à  Tégard  de  leurs  domestiques. 

•  Ici  se  doit  faire  la  publication  des  jeûnes,  des  fêles,  des  ordi- 

nations, des  mariages,  des  mandements  épiscopaux,  des  moni- 
toires,  des  excommunications,  et  généralement  de  toutes  les 
choses  qui  concernent  la  religion  et  dont  le  peuple  doit  être 
averti. 
^ .  Pour  la  publication  des  fêtes  il  dira  : 

Vous  êtes  avertis  que  tel  jour  {en  le  désignant)  arrivera  la  fêle 

J  .  de  N.  (crt  exprimant  la  fête.)  Elle  est  d'obligation;  et  T Église 

ordonne  de  la  célébrer  comme  le  saint  dimanche,  en  assistant 

'  ce  jour- là  k  la  sainte  messe ,  au  service  divin ,  en  s' abstenant  de 

toute  œuvre  servile  et  sanctifiant  ce  jour  par  des  œuvres  de  piété 
Le  prêtre  pourra,  s'il  veut,  ajouter  en  peu. de. paroles  quel- 
que chose  de  la  vie  du  saint ,  pour  édifier  le  ped^lë  et  le  porter 
à  en  imiter  les  vertus.  Mais  pour  les  fêtes  princlipales  il  lira  les 

!  formules  et  annonces  que  nous  prescrirons  ci-après. 

,    Si  la  fête  a  une  vigile  oix  Ton  doive  jeûner ,  il  dira  : 

Un  tel  jour  {en  k  nommant)  ^  c'est  jeûne  d'obligation  pour  la 
vigile  de  la  fêle  que  je  viens  de  vous  annoncer.  Tous  ceux  qui 
sont  en  âge  doivent  jeûner  sous  peine  de  péché  mortel ,  s'ils 
n'ont  point  d'empêchement  légitime. 

»  Quand  les  fêtes  sont  remises  au  dimanche ,  le  prêtre  doit  en 

avertir  ;  et  quand  il  n'y  en  aura  aucune  de  commandement 
dans  la  semaine  il  dira  : 

II  n'y  aura  en  cette  semaine  aucune  fête  commandée  qui  vous 
empêche  de  vaquer  k  vos  affaires  temporelles.  Je  vous  exhorte 

î  néanmoins  de  venir  k  TégUse  autant  que  vous  le  pourrez  pour 

entendre  la  messe  et  y  faire  vos  prières,  afin  que  Dieu  vousdpaAé 
sa  grâce  et  bénisse  vos  travaux. 

Ensuite  le  prêtre  publiera  les  bans  :  il  commencera  par  ceux 
des  ecclésiastiques  qui  doivent  être  promus  aux  saints  ordres  ^ 
et  par  les  titres  cléricaux  ;  ensuite  il  fera  la  publication  des  bans 
de  manage. 


Digitized  by 


Googk 


i>tJ  PhQ^tL.  333 

Après  k  po}>Ucalion  des  bans,  le  prèlre  doll  publier  les 
mandements  ëpiscopaux,  s'il  y  en  a ,  les  momlolres,  les  excom- 
munications. 

Pour  les  mandements,  il  faudra  les  lire  et  expliquer  ensuite 
en  peu  de  p»^Ies  la  substance  de  ce  qu'ils  contiemieat. 

Il  lira  de  même  les  mom'tdres,  ajoutant  que  c'est  pour  la 
première ,  seconde,  ou  troisième  publication.  Il  instruira  ensuite 
sur  le  but  du  monitoire,  qui  est  d'obliger  sous  peine  d'excom- 
munication à  révéler  ce  que  l'on  sait,  et  sur  les  effets  de  l'ex- 
communication. 

Toutes  ces  publications  se  feront  a  Taveïki^  selon  les  formes 
ci-après  prescrites.  Lorsqu'elles  seront  finies  le  prêtre  fera  son 
Instruction. 

Le  premier  dimancfîe  de  chaque  mois ,  le  cuf  é  ou  le  prêtre 
ébargé  de  faire  le  prâne  ajoutera  ta  formule  suivante  à  la  for- 
mule ordinaire  que  nous  venons  de  prescrire ,  et  alors  il  n'y 
aura  point  d'autre  instruction. 

Lorsque  la  fête  de  Pâques  se  trouvera  le  premier  dimanche  du 
mois,  eetlç  lof^oule  sera  lue  le  premier  dimanche  suivant 
auquel  le  pfmé^evrà  se  faire;  et  lorsque  la  fête  de  la  pentecôte 
se  célâMP^a  &  premier  dimanche  du  mois,  on  lira  la  formule 
le  dimanche  précédent.  Dans  les  égKses  ou  il  est  d'usage  de 
prêcher  pendant  le  carême  le  matin,  si  le  sermon  empêche  le 
temps  du  prône,  on  ne  lira  point  cette  formule  aux  premiers 
dimanches  du  mois  qui  peuvent  se  rencontrer  pendant  le  ca- 
rême ,  mais  on  la  lira  au  premier  din^anche  libre  après  ledit 
temps. 

Dans  les  ^lises  oii  en  certains  jours  de  fête  il  n'y  a  point  de 
gvand'messe  parotssiaie,  le  curé  lira  la  formule  d'annonce  de  la 
fête,  le  dimanche  précédent,  si  mieux  il  n'aime  la  lire  le  jour 
même  de  h  (été ,  à  la  messe  basse  qui  servira  de  messe  parois-, 
sîale.  Mais  cette  formule  sera  tonjoars  lue,  l'un  o»  l'autre  de 
ces  deux  joun  ;  et  il  sera  mieux  en  ce  cae  de  la  Hre  k  dimanche 
édent. 
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FORMULE, 

POUE  FAHIE  LE  PROKE»  QUI  DOIT  tTftE  LUE  l£  PREBOER 
niMAiiCBi  n  aujixm  non. 

Lb  curëou  le  prêtre  qui  dotifaire  k  prône  commencera  ^  ainsi 
qu'il  M  été  marqué  ciniessus  dana  la  fonnule  abrégée  ;  et  après 
avoir  fini  toute»  les  annonces  et  publicaticms  de  la  manière  qui 
y  est  prescrite,  au  lieu  de  faire  son  instructioni  il  lira,  toujours 
posément  et  d^me  roix  intelligible ,  ce  qiû  suit  i 

L'Église  nous  assemble  encore  en  ce  saint  jour,  pour  nous 
instruire  des  devoirs  de  la  vie  chrétienne  et  des  mystères  de 
notre  sainte  religion.  Ces  mystères  sont  contenus  en  abrégé  dans 
le  symbole  des  apôtres  que  nous  allons  réciter.  N^yus^  vous  ex- 
hortons cependant  d'en  former  de  nouveau  un  acte  de  foi  dans 
vos  cœurs» 

**    I.  JetroîsenDîeuleP^toiit-paîiMatiCréatear  dacî^HdcUterre. 
a.  Et  en  Jésus-Christ,  ton  FîU  unique,  I^oti«-Seî((neiir.     f, 
3.  Qui  a  été  conçu  du  Sunt-Esprit,  et  né  de  U  Virrge  Msrie, 
4*  A  souffert  sous  Ponce-Pibite,  a  été  crucifié,  est  mort,  et  a  ^  eaaeveli. 

5.  Est  descendu  aux  enfers,  et  k  troisième  jour  est  ressuscité  d*cntre  les  nN»rts. 

6.  Estftntaitéaîtt  toieux  ;  est  assis  ^  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout-paissant. 

7.  D*oi|  il  viendra  jncer  les  vivants  et  les  morts. 

8.  Je  ottos  au  Samt-Ëprit. 

9.  La  sainleÉglise  catholique^  la  communion  des  saints. 

10.  La  rémksktai  des  pëdiéi. 

1 1 .  La  résurrection  àt  la  chaiir. 
la.  La  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Cette  profession  de  foi  nous  apprend  qu*il  n*y  a  qu'im  seul 
Dieu,  infini,  tout-puissant^  très-parfait;  qui  a  créé  le  ciel  et  la 
terre,  et  qui  est  le  Seigneur  souverain  de  toutes  choses  ;  qu  il  y 
a  en  Dieu  trois  personnes  y  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Eqprit  ; 
que  ces  trois  personnes,  quoique  distinctes,  œsont  qu*un  seul 
et  même  Dieu,  et  (]u*eUes  sont  ^les  en  tout  ;  ce  qu'on  appelle 
le  mystère  de  la  sainte  Trinité.  ^ 

Que  le  Fils  de  Dieu,  qui  est  la  seconde  poionne,  s^est  fait 
vrai  homme  comme^ous  et  pour  nous ,  en  prenant  un  corps.et 
une  âme  semblables  aux  nôtres  dans  le  sein  de  la  bienheureuse 
vierge  Marie  sa  mère,  qui  Fa  conçu  par  Topà^tion  du  Saint- 
Esprit.  Ce  Dieu  fait  homme  est  né  dans  une  étable  le  jour  de 
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Noël  ;  c'il  JëMi«-Christ.  11  a  mené  sur  U  terre  une  vie  pauvre 
et  laborieuite.  fl  esl  mort  sur  la  croix  le  vendredi  mut  four  le 
salut  âe  nous  tous,  et  pour  la  rémission  de  nos  péchî^.  KymX 
été  mb  dans  le  tombeau,  il  est  ressuscité  glorieux  trois  yuan 
après,  savoir  le  jour  de  Pâques;  et  au  bout  de  quarante  )ounil 
est  monté  au  ciel  le  jour  de  TAscension.  Il  viendra  a  la  fin  du 
monde  juger  tous  les  hommes,  et  il  donnera  le  paradis  aux  bons, 
et  condamiera  les  méchants  aux  flammes  étemelles  de  Fenfer. 
'    Nous  croyons  la  sainte  Eglise  catholique,  c'est-à-dire,  univer- 
'  .lelle,  qui  est  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux;  qui 
doit  durer  jusqu'à  la  fin  du  monde;  ^i  embrasse  tout  Tunivers, 
sans  qu^aueun  pays  en  soit  exclu  ;  que  le  Saint-Esprit  éclaire 
en  lui  enseignant  toute  vérité ,  qu'il  anime  en  la  remplissant  de 
ses  dons  et  de  ses  grâces.  Nous  devons  croire  tout  ce  qu'dle  en- 
seigne, parce 'qu'étant  illuminée  par  le  Saint-Esprit  elle  est 
infaillible.  Hors  de  FÉglise  catholique  il  n'y  a  point  de  salut. 

En  croyant  la  communion  des  saints,  nous  disons  que  tous 
les  chrétiens  sont  frères,  et  membres  d'un  même  corps  qui  est 
rÉgJtse  ;  que  tous  les  biens  spirituels  sont  communs  entre  les 
fidèles:  en  sorte  que  tous  ont  part  aux  prières,  au  sacrifice, 
aux  bonnes  œim*es,  aux  grâces,  aux  sacrements,  à  la  foi  de 
l'Église  ;  et  que  les  grâces  que  chacun  reçoit,  et  les  bonnes  œu- 
vres qu'il  fait,  profitent  à  tout  le  corps  et  à  chàqtie  m^aubre  de 
rÉglise.  Ceux  qui  sont  en  grâce  en  profitent  frieinement':  ceux 
qui  sont  en  état  de  péché  ne  laissent  pas  d'en  tirer  d^  secours 
pour  sortir  de  leur  misère. 

Nous  croyons  la  rémission  des  péchés  :  c'est-à-dire ,  que  dans 
l'Église  catholique  réside  la  vertu  de  remettre  les  péchés,  qui 
s'exerce  dans  le  Baptême  et  au  sacrement  de  Pénitence;  que 
nos  péchés  nous  sont  remis  par  la  grâce  du  Saint-Ë^rit,  laquelle 
grâce  de  la  rémission  des  péchés  s'appelle  sanctification  et  jus- 
tification :  par  elle ,  de  pécheurs  nous  sommes  f^ts  saints  et 
justes  et  elle  nous  est  donnée  par  l'application  des  mérites  de 
JésusrChrist. 
^  Nous  croyons  la  rés^irrection de  la  chair;  c'est-à-dire,  qu'au 
||>ur  du  jugement  dernier  nous  ressusciterons  avec  le  même 
corps,  pour  être  éternellement  heui:eux  ou  malheureux  en 
corps  et  en  âme. 

Enfin,  nousi  croyons  la  vie  éternelle,  c'est-à-dire,  que  si  nous 
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irivons  et  mourorts  chrétiennement  nous  vfvrom  ëterneHefoent 
avec  Dieu  ^nous  le  Terrons  ëtemeQement  tel  qu'il  est,  et  nous 
faînierons  sans  pouvoir  jamais  le  perdre. 
•J  Pour  éviter  les  supplices  destinés  aux  méchants  et  mériter 

la  gloire  étemdle  qui  est  préparée  aux  bons,  il  faut  éviter  avec 
tout  le  sain  possible  toutes  soMes  de  péchés,  principalement  le 
^  péché  mortel  qui  nous  rend  ennemis  de  Dieu  ;   observer  ses 

/  divins  commandements  et  ceux  de  son  Église;  et  faire  bon  usage 

des  sacrements  que  Notre-dçigneur  Jésus-Christ  a  institués 
•  pour  notre  sanctification  et  pour  nous  communiquer  ses  grâces. 

H  7  a  sept  sacrements  :  (e  Baptême,  la  G>nfirm^tion ,  F  Eu- 
charistie, la  Pénitence,  TExtréme- Onction,  FOrdre  et  le  Ma- 
riage. 
Le  Baptême  eflace  le  péché  originel,  nous  ^ît  Jthrétiens, 
^  enfants  de  Dieu  et  de  TEglise. 

*  ^     .  La  G)nfirmation  nous  donne  le  Saint-Esprit  el  nous  rend 

i  parfaits  chrétiens,  en  augmentant  en  nous  la  ^ce  du  Baptêihe, 

et  en  nous  donnant  la  forcé  de  confesser  le  nom  de  Jésus-Christ. 
L*Eucharistie  conlSéftt  réellement  et  en  vérité  le  corps,  le 
sang,  Fâme  et  la  divilaité  de  Notre-Seigneur  Jéius-Christ\  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin.  Pour  bien  communier,  il  faut 
être  en  état. de  g^âce,  et  à  jeun,  si  ce  n*est  lorsqu'on  communie 
en  viatique.  '■ 

La^énilence -remet' lés  péchés  commis  après  le  Baptême. 
Pour  recevcijî^  ce  sacrement  avec  fruit,  i.®  il  faut  examiner  sa 
conscience;  2.*^  concevoir  une  grande  douleur  d'avoir  ofiTensë 
Dieu  ;  3.*^  faire  une  ferme  résolution  de  ne  le  plus  offenser  ; 
î  i.^  confesser  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  approuvé  ;  5.°  faire  la 

pénitence  qui  a  été  imposée,  et  s'efforcer  de  satisfaire  k  Dieu  et 
à  son  prochain. 

L'Extrême-Onction  est  un  sacrement  institué  pour  le  soulage- 
ment spiritijel  et  corporel  des  malades.  II  ôté  les  restes  du  péché, 
'  fortifie  contre  les  tentations  du  démon ,  contre  les  horreurs  de 

'•  la  mort  ;  et  même  il  est  pour  la  santé  du  corps ,  lorsqu'elle  est 

utile  pour  le  bien  de  l'âme.  ^  ' 

L'Ordre  est  un  tecrement  qui  consacre  des  ministres  pour  le 
service  de  Dieu  et  le  sàhit  des  âmes  ;  qui ,  en  donnant  le  pbuVoir 
de  faire  les  fonctions   ecclésiastiques,  donne  la  grâce  de  lès 
^  exercer  saintement. 
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Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  donne  la  grâce  pour  lanc- 
tiRer  la  société  légitime  de  lliomme  et  de  la  femme,  et  pour 
élever  les  enfant»  dans  la  crainte  de  Dieu. 

L*Église ,  qui  est  rassemblée  des  fidèles  sous  la  conduite  des 
pasteurs  légitimes ,  dont  le  chef  visible  est  notre  saint  Père  le 
pape ,  croit  et  enseigne  qu  il  j  a  un  purgatoire  oii  les  âmes  de 
ceux  qui  meurent  en  état  de  grâce,  sans  avoir  entièrement  satis- 
fait à  la  justice  de  Dieu ,  achèvent  d'expier  leurs  péchés  ;  et 
qu'elles  sont  soulagées  par  les  prières  et  les  sufErages  des  fidèles. 
Elle  croit  que  les  saints  qui  régnent  avec  Jésus--Christ  sont  k 
honorer  et  à  invoquer;  qu'ils  offrent  k  Dieu  leurs  prières 
pour  nous ,  et  que  leurs  reliques  sont  à  honorer.  Elle  enseigne 
que  les  images  de  Jésus-Christ  et  de  la  mère  de  Dieu  toujours 
vierge  et  des  autres  saints  sont  à  avoir  et  à  retenir ,  et  quMl 
leur  faut  rendre  Thonneur  et  la  révérence  qui  leur  sont  dûs. 
L'Eglise  croit  que  Jésus-Christ  lui  a  laissé  le  pouvoir  d'accorder 
des  indulgences,  et  que  leur  usage  est  très-salutaire  au  peuple 
chrétien.  Elle  croit  enfin  qu'on  offre  à  la  messe  un  véritable 
sacrifice,  savoir  celui  du  corps  et  du  sang  de  Jésus--Christ , 
offert  à  Dieu  par  les  prêtres,  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin, 
en  mémoire  du  sacrifice  de  la  croix  ;  que  ce  sacrifice  est  pro- 
pitiatoire pour  les  vivants  et  pour  les  morts. 

Tel  est,  mes  frères ,  le  précis  de  ce  que  nous  devons  croire. 
Mais  comme  la  foi  toute  seule  ne  suffit  pas  pour  être  sauvé,  il 
faut  encore  observer  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise, 
k  laquelle  Jésus-Christ  veut  qu'on  obéisse,  sous  peine  d'être 
regardé  comme  des  païens  et  des  publicains.  Nous  allons  vous 
en  faire  la  lecture,  afin  que  les  ayant  continuellement  dans  la 
mémoire  vous  les  observiez  fidèlement. 

I.  Un  seul  Dieu  ta  adoreras,  ci  aimerai  parfaitement. 

a.  Dieu  en  vaîn  tu  ne  jureras,  ni  autre  auMe  pareillement. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas,  en  serrant  Diea  dëTOtemenl. 

tP^re  et  mère  honoreras ,  afin  que  tu  vives  Ionisaient. 
Homicide  point  ne  seras ,  de  fait ,  ni  volonlairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  seras,  de  corps,  ni  de  consentement. 

7.  Le  hien  d^autmi  tu  ne  jprendras,  ni  retiendras  ii  ton  etctcnt. 

8.  Faux  témoigna^  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

9.  L^œurre  de  chair  ne  d^ireras  qutn  mariage  seulement. 
10.  Biens  d^autrui  ne  convoiteras  pour  les  avoir  injustMaent. 

Dans  chacun  de  ces  commandements  il  faut  entendre  quel* 
que  chose  qui  nous  est  commandé,  et  quelqu  autre  chose  qui 
6.  ^» 
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nous  est  dëCmdu.  Le  premier  nous  oblige  a  aimer  et  à  adorer 
Dieu  de  tout  notre  cœur;  il  nous  défend  toute  idolâtrie,  magie, 
hérésie  et  toutes  superstitions.  Par  le  second  sont  défendus  les 
jurements  bits  sans  respect ,  sans  nécessité  ;  les  parjures ,  les 
reniements,  les  blasphèmes  contre  Dieu  et  contre  les  saints  ;  et 
il  nous  est  ordonné  d'accomplir  nos  promesses  et  nos  vœux.  Le 
troisième  commande  de  sanctifier  les  dimanches  ;  pour  cela  il 
fout  entendre  la  messe  et  la  prédication ,  assister  au  service  de 
rÉglise  avec  dévotion  et  respect,  et  vaquer  aux  bonnes  œuvres. 
Il  défend  de  faire  ascune  œuvre  servile;  c'est-à-dire,  les  œuvres 
mercenaires  par  ou  ordinairement  on  gagne  sa  vie  :  on  en 
excepte  néanmoins  les  œuvres  nécessaires  à  la  vie;  mais  on  doit 
à  cet  ^ard  disposer  tellement  son  temps,  qu'on  en  réserve 
tout  ce  qu'on  pourra  pour  le  service  divin.  Pour  bien  sanc*\fier 
le  dimanche  on  doit  principalement  éviter  le  péché  et  tout  ce 
qui  porte  au  péché. 

Le  quatrième  commandement  oblige  les  enfants  d'honorer 
leurs  pères  et  leurs  mères ,  de  leur  obéir  et  de  les  aider  en  leurs 
nécessité  corporelles  et  spirituelles»  Il  prescrit  encore  de  res* 
pecter  tous  supérieurs ,  pasteurs ,  rois ,  magistrats  et  autres  ;  et 
il  défend  d'être  désobéissant  à  toutes  ces  personnes,  de  leur  faire 
peine  et  d'en  dire  du  mal.  Le  cinquième  défend  de  tuer,  bles- 
ser, frapper,  nuire  au  prochain  en  son  corps  par  soi  ou  par 
autrui  ;  de  lui  ôter  sa  réputation,  de  le  calomnier,  de  médire 
de  lui ,  de  l'offenser  par  des  paroles  injurieuses,  de  lui  souhaiter 
du  mal.  Il  (d)lige  à  pardonner  à  ses  ennemis ,  et  a  bien  vivre 
avec  tout  le  monde. 

Le  sixième  défend  tous  plaisirs  de  la  chair ,  hors  l'usage  lé- 
gitime du  mariage;  toutes  actions,  paroles,  pensées  volon- 
taires et  désirs  déshonnétes;  tout  ce  qui  donne  de  mauvaises 
pensées,  comme  les  tableaux ,  les  livres ,  les  chansons ,  la  plupart 
des  danses ,  les  entretiens  impudiques  et  les  spectacles.  Il  or- 
donne d'être  honnête  et  modeste  dans  ses  paroles ,  ses  actions , 
ses  habillements^  et  de  garder  la  modération  dans  le  boire  et 
le  manger. 

Le  septième  commandement  défend  de  prendre  le  bien  d'au- 
trui  et  de  le  retenir  contre  la  volonté  du  maître  ;  de  faire  tort 
au  prochain  en  ses  biens ,  de  lui  causer  aucim  dommage.  U  dé- 
fend l'usure ,  le  profit  qu*on  tire  du  prêt.  Il  défend  de  tromper 
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dans  la  quantité  ou  dan&  la  qualité  des  cHoees  qu  on  vend  ; 
dans  la  quantité ,  en  vendant  a  faux  poids ,  ^  (iausse  mesure ,  à 
nombre  faux  :  dans  la  qualité ,  en  vendant  comme  bon  ce  qtlt 
est  mauvais.  Il  commande  de  rendre  le  bien  d'autrui ,  soit  dé- 
robé soit  trouvé  »  et  de  faire  Taumône  aux  pauvres  selon  ses 
moyens.  Le  huitième  défend  de  porter  faux  témoignage  en  jus- 
tice contre  son  prochain^  d'en  juger  témérairement,  démentir, 
et  il  commande  de  dire  la  vérité. 

Le  neuvième  se  rapporte  au  sixième  et  défend  même  tous 
mauvais  désirs  en  matière  d'iiùpureté.  Enfin  le  dixième  dâend 
non-seulement  Tefiet,  mais  encore  là  volonté  de  s'appniprier 
le  bien  d'autrui.  II  défend  de  souhaiter  d*acquérir  lesÛens  de  b 
terre  par  des  voies  injustes;  délaisser  languir  les  pauvres^  Ion-  , 
qu'on  peut  les  soulager  dans  leurs  besoins  et  qu'on  a  moyen 
de  leur  donner.  Il  défend  de  porter  envie  à  Télëvation  et  au 
profit  du  prochain  ;  de  souhaiter  la  disette  afin  de  débiter  plus 
chèrement  ce  qu*pn  a  a  vendre.  U  oblige  à  se  contenter  de  l'é- 
tat ob  il  a  plu  à  Dieu  de  nous  mettre;  à  souffirir  la  nécessité 
avec  patience ,  quand  il  lui  platt  de  nous  Tenvoyer  ;  à  souhaiter 
que  la  volonté  de  Dieu  s'accomplisse  et  non  pas  la  nâtre. 

Après  vous  avoir  instruits  sur  les  commandements  de  Dieu , 
nous  allons  vous  expliquer  les  commandements  de  TÉglisé  ;  ils 
sont  au  nombre  de  six. 

1 .  L«  dîmanch»  messe  ouïras,  et  fêtes  de  commandement. 

2.  Tous  tes  péchés  confesseras ,  à  tout  le  moins  une  fois  Tan. 

3.  Ton  Créateur  tu  recevru,  au  moins  à  Pâques  hnmhkment. 
4-  Les  îètt*  tu  sanctifieras ,  qui  te  sont  de  commandement. 

5.  Quatrr-temps,  TÎ^les,  jeûneras,  et  le  carême  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mdmement. 

Dieu  même  a  donné  à  TÉglise  le  pouvoir  de  faire  des  com- 
mandements; en  nous  la  donnant  pour  mère,  Jésus-Christ 
nous  ordonne  de  lui  obéir:  ainsi  nous  devons  sanctifier  les  fétfis 
comme  les  dimanches  :  jour  de  dimanche  choisi  par  Fautorité 
des  apôtres  et  de  TÉglise,  comme  le  joiu*  du  Seigneur,  en  mé- 
moire de  la  résurrection  de  Jésus-Christ ,  et  de  la  descente  du 
Saint- Elsprit  arrivée  en  ce  jour;  fêtes  instituées  en  mémoire 
des  saints  mystères  de  Jésus-Christ,  en  mémoire  des  grâces  que 
Dieu  a  faites  à  la  sainte  Vierge  et  aux  saints,  et  afin  que  nous 
imitions  leur»  exemples  et  soyons  aidés  par  leurs  prières.  Les 
fi.dèles  doivent  encore ,  pour  obéir  h  l'Eglise ,  se  confesser  une 
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fois  Tan ,  avec  les  dispositions  requises,  à  leur  propre  cure  oa 
à  quelqii*autre  prêtre  qui  ait  pouvoir  de  les  absoudre.  On  ne  sa- 
tislatt  point  à  ce  précepte  par  une  mauvaise  confession.  Lors- 
4{u*tl6  sont  parvenus  à  Tige  de  discrétion  ,  ik  doivent  commu- 
nier au  moins  une  fois  Tannée ,  chacun  à  sa  paroisse.  On  ne 
satisfait  point  à  ce  précepte  par  une  communion  indigne.  En- 
fin rÉglise  ordonne  à  tous  ses  enfants ,  lorsqu'ik  ont  Tâge  de 
raison  et  n^ont  point  d*empéchement  légitime ,  de  jeûner  aux 
jours  des  quatre-temps ,  des  vigiles  de  certaines  fêtes ,  et  pendant 
tout  le  carême.  Elle  leur  dâend  sous  peine  de  péché  mortel 
de  manger  de  la  viande  les  vendredis  et  samedis  sans  nécessité. 
Abstinence  de  viande  ordonnée,  pour  faire  chaque  semaine 
quelque  oeuvre  de  pénitence ,  en  mémoire  de  la  mort  de  Notre- 
Seigneur  le  vendredi ,  en  Thonneur  de  sa  sépulture  le  samedi , 
et  pour  nous  préparer  a  sanctifier  le  dimanche. 

On  ne  p<îut  sans  grâce  accomplir  la  loi  ;  et  cette  grâce  ne 
s^obttent  que  par  la  prière.  Voici  celle  que  Jésus-Christ  lui- 
même  nous  a  apprise.  Elle  est  courte,  mais  elle  contient  en  abr^é 
tout  rÉvangile;  et  dans  sept  demandes  elle  renferme  tout  ce 
qu*on  vrai  chrétien  doit  demander  à  Dieu. 

Notre  Pire,  qui  êtes  <Uns  les  cîeuz  :  que  votre  nom  soit  sanctifie  ;  que  votre  règne 
arrive;  ^e  votre  volonté  soit  ^te  en  la  terre  comme  au  ciel.  Donne»-nous  au- 
jourd*bni  notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonnez  nos  offenses,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenses.  Et  ne  nous  laissea  pas  succomber  â  U 
tentation;  mais  délivrez-nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

Ce  mot  Père,  àoni  nous  nous  servons  en  parlant  à  Dieu ,  qui 
marque  tant  de  tendresse  et  qui  est  si  glorieux  aux  hommes, 
nous  engage  à  prier  avec  confiance.  Dieu  nous  a  créés ,  nous  a 
adoptés  en  Jésus-Christ  pour  ses  enfants.  Nous  disons  Noire  Pcre 
pour  montrer  que  nous  sommes  tous  les  enfants  d'une  même 
famille.  Ces  paroles  Notre  Père  doivent  exciter  en  nous  des  sen- 
timents d*amour  et  de  rccoimoissance  ;  et  nous  rappeler  que  les 
enfants  de  Dieu  sont  ceux  qui  ne  vivent  pas  selon  la  chair,  mais 
qui  sont  conduits  par  son  esprit.  Noos  disons  que  Dieu  est  dans 
les  deux,  parce  qu'il  y  habite  principalement,  et  qu'il  y  com- 
munique pleinement  ses  biens  et  sa  gloire  aux  esprits  célestes 
et  à  ses  saints  ;  et  nous  reconnoissons  par  là  que  nous  ne  devons 
demander  que  ce  qui  peut  nous  mener  au  ciel.  En  demandant 
au  Seigneur  que  son  nom  soit  sanctifié ,  nous  ne  demandons 
J)as  qu  il  acquière  quelque  degré  de  sainteté,  car  il  est  la  sain- 
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tetë  même  ;  mais  nous  souhaitons  que  son  nom  soît  célébré, 
loué,  glorifié;  que  Dieu  soit  honoré,  aimé,  servi  de  tout  1» 
monde  et  de  nous  en  particulier. 

En  demandant  que  son  règne  arrive ,  nous  souhaitons  qu*il 
s'accroisse  tous  les  jours;  qu'il  s*étende  par  son  Ëglise  dans  toute 
la  terre;  que  les  infidèles  et  les  hérétiques  se  convertissent  k  lui 
et  se  réunissent  à  son  Eglise  ;  que  les  pécheurs  ne  laissent  plus 
r^er  le  péché  dans  eux  ;  que  l)ieu  règne  seul  dans  le  coeur  des. 
fidèles  comme  il  règne  dans  les  esprits  bienheureux;  qa'it 
règne  dans  nos  cœurs  par  sa  grâce  ;  qu*il  nous  fasse  r^;ner  avec 
hii  dans  sa  gloire ,  et  qu  enfin  son  règne  soit  parfait  dans  la  réu- 
nion de  tous  les  élus  dans  le  ciel. 

Nous  demandons  que  sa  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme 
au  ciel  ;  c'est-a-dire ,  que  nous  demandons  la  grâce  pour  nous  et 
pour  tous  les  hommes  de  ne  vouloir  que  ce  que  Dieu  veut, 
d*aimer ,  de  respecter  tout  ce  qui  vient  de  Dieu  ;  nous  deman- 
dons Tobéissance  à  ses  commandements^  la  soumission  è  sa 
divine  providence  avec  une  résignation  parfaite,  en  souffirant 
les  afflictions  que  Dieu  nous  envoie  par  la  pensée  que  le  Sei- 
neur  est  juste ,  que  nous  en  méritons  davantage ,  qu  il  est  bon 
et  qu'il  fait  tout  pour  notre  mieux  ;  et  enfin  nous  demandons 
d'exécuter  les  ordres  de  sa  divine  volonté ,  comme  ils  s'exécutent 
dans  le  ciel  par  les,  saints  anges  qui  se  disposent  à  entendre  par- 
faitement.  toutes  les  volontés  de  Dieu  par  la  promptitude  à 
exécuter  celles  qu'ils  connoissent. 

Par  la  quatrième  demande  nous  demandons  notre  pain  de 
chaque  jour ,  c'est-à-dire ,  ce  qui  nous  est  nécessaire  chaque 
jour  ;  en  premier  lieu ,  les  biens  spirituels  qui  doivent  nourrir 
notre  âme  pour  la  vie  étemelle,  et  dont  nous  avons  besoin  con- 
tinuellement ;  sa  grâce  pour  observer  ses  commandement^. 
En  second  lieu,  nous  demandons  les  besoins  de  la  vie  tempo- 
relle que  nous  ne  devons  demander  que  comme  on  demande 
du  pain ,  c'est-à-dire,  ce  qui  est  purement  nécessaire  :  il  faut  tes 
demander  pour  aujourd'hui ,  afin  d'éloigner  toute  avarice  et 
toute  sollicitude  pour  l'avenir,  et  pour  nous  tenir  dans  une 
continuelle  dépendance  de  Dieu  en  toutes  choses.  Nous  devons 
demander  à  Dieu  notre  pain  comme  des  indigents  ;  ce  pain  est 
une  grâce  et  non  une  dette  :  nous  devons  bénir  le  Seigneur 
quand  il  nous  donne  peu  comme  quand  il  nous  donne  beaucoup. 
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parce  que  la  privation  nous  est  souvent  plus  utile  que  Tabon* 

dance. 

Par  la  cinquième  demande  nous  prions  Dieu  de  nous  remets 
tre  nos  dettes.  Nos  dettes  sont  nos  péchés  ^  ils  nous  rendent  re- 
devables à  la  justice  de  Dieu,  a  laquelle  il  faut  satisfaire  en  ce 
monde  ou  en  Tautre.  Par  les  dettes  que  nous  nous  engageons  à 
remettre,  il  faut  entendre  gâiéralement  tous  les  torts  qu*on 
peut  nous  &ire  par  rapport  à  nos  biens,  à  notre  konneur  et  à 
nos  personnes.  Jésus-Christ  veut  nous  engager  ici  k  être  misâri^ 
cordieux  envers  no»  frères:  nous  devons  remettre  les  injures, 
de  quelque  nature  qu'elles  soient  :  il  y  a  naéme,  à  Tégard  des 
dettes  d'argent,  des  règles  a  observer  pour  remettre  Fc^Esnse 
comme  Jésus-Christ  nous  l'ordonne.  1^  un  débiteur  nous  fait  in- 
justice ,  il  faut  lui  remettre  cette  offense  dans  le  fond  du  coeur , 
sans  en  conserver  de  ressentiment.  Lorsque  nous  exigeons  une 
dette ,  ayant  droit  de  le  faire ,  il  faut  agir  sans  dureté ,  par  les 
voies  les  [Jus  douces ,  et  exercer  en  cela  même  la  miséricorde. 
Un  des  plus  sûrs  moyens  de  nous  délivrer  de  nos  misères ,  c'est 
d'être  miséricordieux;  aussi  cette  cinquième  demande  est-elle  la 
seule  de  l'oraison  dominicale,  oii  nous  prions  Dieu  comme  si 
nous  composions  avec  lui  ;  car  nous  lui  disons  :  Remettez-nous 
nos  dettes  comme  nous  les  remettons  à  ceux  qui  nous  dowent.  Si 
dans  ce  traité  que  nous  faisons  avec  lui  nous  agissons  de  mau- 
vaise foi  et  que  nous  mentions,  nous  ne  tirerons  aucun  fruit 
de  notre  prière.  Le  Seigneur  nous  rend  les  arbitres  de  l'arrêt  qu'il 
doit  prononcer  ;  et  il  nous  donne  le  choix  de  sa  bonté  ou  de  sa 
rigueur,  selon  que  nous  userons  envers  nos  frères  de  F  un  ou 
de  l'autre  ;  si  nous  ne  leur  pardonnons  pas ,  notre  Père  ne  nous 
pardonnera  pas  non  plus. 

Les  tentations  auxquelles  nous  sommes  exposés  nous  empê- 
chent souvent  d'accomplir  la  volonté  de  Dieu  :  ainsi  dans  la 
sixième  demande  de  l'oraison  dominicale  nous  demandons ,  à 
cause  de  notre  fragilité,  que  Dieu  ne  nous  laisse  pas  entrer  en 
tentation;  et  comme  cette  vie  est  une  tentation  continuelle,  et 
que  nous  ne  pouvons  pas  espérer  de  les  éviter  toutes ,  nous  de- 
mandons encore  que  Dieu  ne  nous  laisse  pas  succomber  à  la 
tentation  en  nous  abandonnant  à  nous-mêmes.  La  grâce  de 
Dieu  est  toute  notre  ressource  pour  vaincre  les  tentations  :  et, 
comme  nous  ne  pouvons  être  victorieux  si  Dieu  ne  nous  a&- 
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sUte ,  a  est  nëccsaaîre  d'implorer  son  asaistance.  Noa»  aayaiii 
que  Dieu  est  fidèle  à  ses  promesses ,  et  qu'il  ne  permettra  pg, 
que  nous  soyons  laites  au-dessus  de  nos  forces;  mais  qu'il  nous 
fera  même  tirer  avantage  de  la  tentation ,  en  sorte  que  nous  la 
puissions  soutenir. 

Enfin,  par  la  dernière  demande  de  Foraîson  dominicale, 
nous  prions  le  Seigneur  de  nous  délivrer  du  mal: c'est  ici  la 
conclusion  de  cette  prière  et  la  demande  qui  nous  doit  pro- 
curer l'effet  et  le  fruit  de  toutes  les  autres.  Nous  trouvons  conti- 
nuellement des  obstacles  aux  dispositions  que  ces  demandes 
supposent  en  nous  :  ainsi  nous  prions  Dieu  de  nous  prAerverdu 
mal,  non  de  quelque  mal  en  particulier,  mais  généralement  de 
tout  ce  qui  peut  nous  empêcher  de  sanctifier  le  saint  nom  de 
Dieu ,  de  désirer  son  règne,  de  faire  sa  sainte  volonté,  de  rç- 
cejroir  les  biens  qui  nous  sont  nécessaires,  de  pardonna*  les 
<^nses ,  d'obtenir  le  pardon  des  nôtres.  Ce  n'est  pas  seulement 
du  péché,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux ,  dont  nous 
demandons  ici  Ja  délivrance  :  mais  encore  nous  deniandons 
d'être  délivrés  du  démon  et  de  ses  attaques  ;  de  tout  ce  qui  nous 
détourne  des  vrais  biens,  soit  en  nous  faisant  tomber  dans  de 
nouveaux  péchés,  soit  en  renouvelant  les  fâcheuses  impres- 
sions que  les  péchés  passés  ont  laissées  dans  notre  esprit  et  dans 
notre  cœur.  En  un  mot ,  nous  demandons  à  Dieu  de  nous  dé- 
livrer  des  maux,  quels  qu'ils  soient,  qui  nous  détournent  de 
notre  salut  et  qui  mettent  en  nous  des  oppositions  a  sa  sainte 
volonté:  d'être  préservés  ncm-seulement  des  maux  de  l'âme ji 
mais  encore  des  maux  du  corps. 

A  l'oraison  dominicale  l'iÉ^Iise  joint  la  salutation  angélique^ 
pour  nous  faire  souvenir  du  mystère  de  l'incarnation ,  et  nous 
apprendre  à  recourir  à  l'intercession  de  la  sainte  Vierge  Marie 
mère  de  Dieu,  à  laquelle  je  vous  exhorte  à  avoir  une  dévotion 
toute  particulière. 

Je  TOUS  salue,  Marie,  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est  avee  tooi;  y  ou*  <Stcs 
bénie  sur  toutes  les  femmes;  et  Jésus,  !e  fruit  de  votre  TCutre,  est  béni.  SainU 
Marie,  mère  de  Dieu,  pries  pour  nous  pauvres  pécbeors,  maintenant  et  à 
llienre  de  notre  mort.  Ainsi  soit-il. 

Après  avoir  parlé  à  Dieu,  nous  nous  adressons  à  la  sainte 
Vierge,  afin  qu'elle  porte  notre  prière  à  Dieu ,  et  'qu'elle  nous 
^ide  auprès  de  lui  en  le  priant  pour  nous.  En  disant  la  saluta- 
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tkm  ungiûiqati  nous  devons  penser  au  myslëre  de  rincamation, 
a  la  pureté  el  à  rhumilitë  profonde  de  la  sainte  Vierge,  et 
au  grand  secours  quenous  recevons  par  ses  prières. 

Voilà ,  mes  frères ,  ce  que  mon  devoir  m'oblige  de  vous  re- 
présenter aujourd'hui  ;  profitez-en  de  votre  mieux  et  tâchez 
d'en  instruire  vos  enfants ,  vos  domestiques  et  autres  dont  vous 
pourries  être  chargés.  Ayez  toujours  la  crainte  de  Dieu  devant 
les  yeux  et  son  amour  dans  le  cœur.  Évitez  avec  soin  tout 
péché;  que  si  vous  êtes  assez  malheureux  que  d'en  commettre 
quelqu'un,  relevez-vous-en  au  plus  tôt  pat  la  confession  et  par 
une  véritable  pénitence,  de  peur  d'être  surpris  parla  mort 
dont  l'heure  est  si  incertaine.  Pensez  souvent  que  vous  n'êtes 
au  monde  que  pour  connoitre ,  aimer  et  servir  Dieu ,  et  pour 
assurer  votre  salut  qui  est  la  plus  importante ,  et  même ,  à  le 
bien  prendre»  l'unique  affaire  que  vous  puissiez  avoir. 

Aimez-vous  les  uns  les  autres  comme  Jésus-Christ  vous  a 
aimÀ;  pardonnez  à  vos  ennemis  comme  vous  voulez  que  Dieu 
vous  pardonne;  ne  prenez  et  ne  retenez  point  le  bien  d'autrui; 
ne  parlez  mal  de  personne  ;  pratiquez  les  œuvres  de  miséricorde 
et  faites  l'aumône  selon  votre  pouvoir  ;  pratiquez  les  devoirs  de 
voire  état ,  fuyez  l^oisiveté  conune  la  mère  de  tout  vice  ;  faites 
toutes  vos  actions  pour  l'amour  de  Dieu  et  dans  la  vue  de  lui 
plaire ,  faites  un  saint  usage  des  peines  qu'il  voudra  vous  en* 
voyer ,  portez-les  avec  patience  en  satisfaction  de  vos  péchés 
et  en  union  avec  les  souffrances  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
Enfin,  ne  cessons  point  de  prier  les  uns  pour  les  autres ,  afin 
que  par  la  grâce  de  Dieu  nous  puissions  tous  arriver  à  la  gloire 
étemelle  que  je  vous  souhaite ,  au  nom  du  Père  >  et  du  Filsf , 
et  du  Saint-Eqirit.  Ainsi  soit-ii 
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FORMULES 

POUE  ANNONCER  AU  PRONB  UATENT,  LES  QUATRE-TEMPS , 

U  CABÊMB,   BT  LES  TETES  SOLEHNBLLVS  DB  L^Annis. 


POUR  L'AVENT. 

Le  premier  dimanche  de  Tâvent,  le  ciirë  ou  le  prêtre  qui  fera 
le  prône  dira  : 

C*est  aujourd'hui,  mes  frères,  que  commence  le  saint  temp» 
de  Tavent.  U  a  été  institué  pour  servir  de  préparation  à  la  fête 
de  Noël,  n  étoit  juste  que,  comme  les  anciens  Pères  ont  soupiré 
durant  tant  de  siècles  après  la  venue  du  Fils  de  Dieu,  lès  chrétiens 
aussi   se  disposassent  quelques  jours  k  la  célébrer  dignement. 
L'Eglise  veut  que  nous  employions  ces  jours  à  honorer  plus 
particulièrement  le  mystère  de  Tincamation  du  Verbe,  et  à 
préparer  nos  cœurs,  pour  qu'il  y  prenne  une  nouvelle  naissance. 
Vous  aurez  donc  soin  d'adorer  souvent  ce  Dieu  caché  dans  le 
sein  de  Marie.  Vous  purifierez  vos  cœurs  par  la  patience;   et 
vous  prierez  ce  Dieu  enfant  d'y  mettre  les  dispositions  qu'il 
veut  y  trouver,  surtout  son  amour  et  le  détachement  de  toutes 
les  choses  d'ici-bas.  Vous  soupirerez  beaucoup  après  sa  venue, 
en  disant  souvent  comme  les  prophètes  :  Envoyez,  Seigneur ,  cet 
agneau  dominateur  de  la  terre,  pour  y  dominer  sur  mes  pas- 
sions ,  et  afin  qu'il  me  remplisse  de  son  esprit.  Vous  tâcherez  de 
vous  rendre  dignes  de  communier  à  cette  grande  fête,  pour 
avoir  là  consolation  de  recevoir  au  dedans  de  vous  l'aimable 
Jésus,  qui  fait  lui-même  ses  délices  d'être  avec  les  enfants  des 
hommes  et  afin  de  vous  préparer  à  faire  une  bonne  confession  ; 
vous  aurez  soin  de  veiller  avec  plus  d'attention  sur  vous-mêmes, 
de  retrancher  les  superfluités  de  la  vie ,  et  de  vous  mortifier 
plus  que  jamais  :  tel  est  l'esprit  de  l'Église  qui  prend  en  ces 
jours  ses  ornements  de  deuil ,  couvre  ses  autels  de  violet ,  et 
défend  la  solennité  des  noces ,  pour  nous  inspirer  la  pénitoice 
et  le  détachement  qui  sont  les  meilleurs  moyens  de  nous  pré- 
parer à  recevoir  celui  que  nous  attendons  comme  notre  Sauveur 
et  notre  juge. 
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POUR  LA  CONCEPTION  DE  LA  TRES-SAINTE  VIERGE. 

Le  dimanche  précédent,  le  curé  ou  le  prêtre  qui  fera  le  prône 
dira  : 

Nous  célébrerons. .  .{nommant  le  jour)  la  fête  de  la  conception 
de  la  sainte  Vierge.  C'est  un  jour  de  joie  pour  nous,  parce  qu  il 
nous  annonce  le  salut  qui  nous  doit  être  apporté  par  Jésus-Christ, 
en  nous  annonçant  la  conception  de  celle  qui  doit  le  mettre  au 
monde.  Cette  conception  de  la  mëre  de  Dieu  est  toute  'sainte  ; 
et  Ton  doit,  pour  Thonneur  de  son  fils,  en  éloigner  toute  idée, 
tout  soupçon  de  péché.  Celle  que  TÉglise  tient  avoir  reçu  de 
Dieu  une  grâce  particulière ,  qui  Ta  préservée  de  toute  faute 
même  vénielle ,  pendant  tout  le  temps  de  sa  vie,  a  bien  pu  aussi 
être  préservée  de  la  tache  originelle  par  un  privilège  spécial. 
C*e$t  le  sentiment  le  plus  autorisé  dans  TÉglise  ;  sentiment  qui 
est  celui  du  saint  concile  de  Trente  :  quoique  ce  ne  soit  pas  un 
article  de  foi ,  les  fidèles  doivent  Tembrasser  avec  joie ,  comme 
celui  qui  semble  honorer  davantage  la  mère  et  le  fils;  et  ne  point 
douter  que  Dieu  n^ait  rendu  Marie  toute  pure  et  toute  sainte , 
au  moment  et  de  la  manière  qui  ont  été  les  plus  convenables  à 
Texécution  de  ses  desseins.  Pour  tirer  du  fruit  de  cette  fête, 
travaillons  sans  relâche  à  nous  purifier;  évitons  les  moindres 
fautes,  et  tout  ce  qui  pourroit  nous  poiier  au  mal.  Marie  pleine 
de  grâce  évitera  toujours  avec  soin  Fapparence  du  péché  et  la 
moindre  occasion  de  le  conmiettre.  Que  ne  devons-nous  pas 
faire  pour  nous  en  préserver,  nous  qui  sommes  nés  dans  le 
péché,  sujets  à  tant  de  passions,  et  peut-être  remplis  d'habitudes 
criminelles  ?  Renouvelons-nous  aussi  dans  la  solide  dévotion  h 
la  très-sainte  Vierge,  qui  consiste  a  l'honorer  et  à  l'invoquer 
tellement  dans  nos  besoins  que  nous  tâchions  de  l'imiter  ààx\% 
sa  pureté  et  dans  les  autres  vertusdont  elle  nousa  donné  l'exemple. 


POUR  LES  QUATRE-TEMPS. 

JjE  dimanche  précédent ,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
le  prône  dira  : 

Mercredi ,  vendredi  et  samedi  est  le  jeûne  des  quatre-temps. 
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L*Égli8e  Ta  établi  pour  consacrer  à  Dieu  par  la  pëmience  les 
quatre  saisons  de  Tannée  ;  pour  lut  (aire  par  Fabstinence  une 
espëce  de  sacrîBce  des  fruits  qu'il  fiait  produire  à  la  terre ,  Ten 
remercier ,  et  demander  qu'il  bénisse  ceux  qu'on  attend  ;  et 
surtout  pour  attirer  sa  grâce  sur  les  ordinations  qui  se  font  en 
ces  jours  et  qui  doivent  intéresser  tous  les  fidèles,  puisqu'il 
n'est  rien  de  plus  important  pour  l'JÉglise  que  d'avoir  de  bons 
ministres  et  des  prêtres  remplis  de  l'esprit  de  Dieu.  Tousceuxdonc 
qui  ont  Vàge  requis  sont  obligés  de  jeûner  ces  trois  jours  sous 
peine  de  péché  mortel,  s'ils  n'ont  un  empêchement  l^itime. 
Ces  jeûnes  sont  de  tradition  apostolique.  H  faut  que  ohacun  se 
renouvelle  dans  l'esprit  de  pénitence  et  offre  à  Dieu  de  ferventes 
prières ,  pour  lui  demander  qu'il  éclaire  les  premiers  pasteurs 
dans  le  discernement  qu'ils  ont  à  &ire  de  ceux  qui  leur  seroïkt 
présentés;  qu'il  répande  abondamment  son  esprit  sur  tous  ceux 
qui  doivent  être  ordonnés  ;  qu'il  leur  communique  toutes  les 
vertus  dont  ils  ont  besoin  pour  être  admis  à  un  état  si  saint  et  si 
sublime,  pour  s'acquitter  dignement  du  ministère  auquel  il  les 
appelle ,  et  qu'il  écarte  ceux  qui  en  seroient  indignes. 


POUR  LA  FETE  DE  NOËL. 

Le  dimanche  précédent ,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
le  prône  dira  : 

Nous  célébrerons....  {nommant  le  Jour)  la  fête  de  Noël ,  ou 
la  mémoire  de  la  naissance  temporelle  de  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur.  L'Evangile  nous  apprend  que,  le  temps  de  l'accouche* 
ment  de  Marie  étant  venu  dans  un  voyage  qu'elle  fit  en  Beth- 
léem pour  obéir  a  l'empereur  Auguste  qui  ordonnoit  à  tous  ses 
sujets  de  se  faire  inscrire  au  lieu  de  leur  origine,  elle  mit  au 
inonde  ce  fils  c[u'elle  avoit  conçu  neuf  mois  auparavant  par 
J'opération  du  Saint-Esprit;   elle  Tenveloppa  de  langes   et  le 
coucha  dans  une  crèche ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  .place 
dans  l'hôtellerie.  Des  bergers ,  qui  veilloieht  proche  de  là  sur 
leurs  troupeaux ,  furent  avertis  par  un  ange  que  le  Christ  étoit 
ne  ;  et  ils  se  dirent  aussitôt  l'unà  l'autre  :  Passons  jusqu^k  Bethléem , 
et  voyons  ce  qui  est  arrivé  et  que  le  Seigneur  nous  a  découvert . 
Ils  y  aUërent;  ils  y  trouvèrent  Marie,  Joseph,  et  l'enfant  qui 
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étoit  couche  dans  une  crèche  ;  alors  ils  reconnurent  la  vérité  de 
ce  qui  leuravoît  été  dit  de  cet  enfant/Imitons  ces  bergers,  et 
durant  Toctave  de  Noël  allons  souvent  en  esprit  à  Bethléem 
pour  y  adorer  Tenfant  Jésus ,  lui  présenter  nos  coeurs,  et  lui 
rendre,  comme  à  notre  Dieu ,  nos  plus  profonds  honmiages  ; 
donnons-lui  des  preuves  sincères  de  notre  amour  ;  car,  dit  saint 
Bernard ,  Tétat  de  petitesse  oii  il  «*est  réduit  nous  le  rend  infi- 
niment aimable  ;  et  il  nous  doit  être  d'autant  plus  cher  que 
c'est  pour  nous  qu'il  s'est  abaissé  de  la  sorte.  Profitons  aussi  des 
leçons  qu'il  nous  fait  dans  sa  crèche ,  et  des  vertus  qu'il  nous  y 
prêche  ;  tout  enfant  qu'il  est,  il  nous  apprend  à  aimer  la  pau- 
vreté, à  mépriser  les  richesses,  le  monde  et  tout  ce  qu'il  estime; 
il  confond  notre  orgueil  et  notre  délicatesse ,  en  prenant  nais- 
sance  dans  une  pauvre  étable  et  parmi  les  rigueurs  de  l'hiver , 
quoiqu'il  soit  le  Fils  de  Dieu  et  le  souverain  de  l'univers.  La 
veille  de  Noël  est  jeûne  d'obligation. 

Le  lendemain  de  Noël ,  a6 ,  est  la  fête  de  saint  Etienne ,  le 
premier  des  sept  diacres  ordonnés  par  les  apôtres  et  le  premier 
des  martyrs. 

Le  37  est  la  fête  de  saint  Jean  l'évangéliste ,  le  disciple  que 
Jésus  aimoit  et  qui  reposa  sur  sa  poitrine  en  la  dernière  cène. 

Si  la  veille  de  Noël  tombe  un  dimanche ,  le  dimanche  pré- 
cédent on  annoncera  le  jeûne  de  cette  veille  pour  le  a  3  décem- 
bre avec  le  jeûne  des  quatre- temps. 

Si  la  fête  de  saint  Etienne  tombe  le  dimanche ,  on  n'annon- 
cera pas  au  dimanche  qui  précède  Noël  la  fête  de  saint  Jean , 
qui  dans  ce  cas  ne  sera  annoncée  que  le  jour  de  saint  Etienne. 


POUR  LA  CIRCONCISION. 

Le  dimanche  précédent,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
le  prône  dira  : 

Le  premier  jour  de  l'an. . .  (nommant  le  jour)  noue,  célébreront 
la  fête  de  la  Circoncision.  Cest  un  mystère  où  Jésus-Christ 
en  se  soumettant  à  une  loi  douloureuse  nous  a  donné  les  pné- 
mices  de  son  sang,  et  s'est  engagé  à  le  répandre  sur  la  croix 
jusqu'à  la  dernière  goutte ,  en  prenant  le  nom  de  Jésus  qui  si- 
gnifie Sauveur.  Il  commence  ainsi,  dès  sa  plus  tendre  en£uice  ^ 
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h  nous  témoigner  qu  il  nous  aime  ;  et  il  nous  apprend  a  nous 
circoncire  spirituellement  par  le  retranchement  de  nos  désirs 
dérègles.  Tâchons  donc  de  répondre  de  notre  mieux  à  son 
amour,  et  trairaillons  sans  relâche  à  mortifier  les  inclinations  de 
la  chair  corrompue  pour  vivre  de  l'esprit.  Ayons  souvent  dans 
la  bouche  le  saint  nom  de  Jésus  ;  prononçons-le  avec  respect.et 
avec  confiance  :  à  ce  nom,  tout  genou  doit  fléchir,  au  ciel,  sur 
la  terre  et  dans  les  enfers  ;  et  il  n'en  est  point  d^'autre  par  la 
vertu  duquel  nous  puissions  être  sauvés.  Consacrons  à  Dieu  les 
prémices  de  Tannée  ;  protestons-lui  que ,  s'il  veut  bien  nous  l'ac- 
corder, nous  l'emploierons  tout  entière  à  son  service.  Si  dans 
ce  jour  la  bienséance  nous  oblige  de  donner  quelque  chose  au 
monde ,  que  ce  soit  sans  préjudice  des  devoirs  religieux  et  des 
heures  destinées  a  l'office  divin ,  lesquelles  nous  devons  à  Dieu, 
et  qu'il  faut  employer  à  le  remercier  de  tous  les  biens  que  nous 
avons  reçus  de  sa  bonté ,  a  lui  offrir  la  nouvelle  année  et  tout  le 
reste  de  notre  vie  ^  à  lui  demander  les  grâces  dont  nous  avons 
hesoin  et  surtout  celle  de  laver  dans  le  sang  de  son  Fils  toutes 
les  fautes  que  nous  avons  pu  commettre  dans  les  années  passées. 
Souvenons-nous  que  Aou»  devons  pratiquer  les  devoirs  de  la 
société  civile  dans  l'esprit  de  la  charité  de  Jésus-Christ. 


POUR  LA  FÊTE  DES  ROIS. 

Lm  dimanche  précédent ,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faixse 
le  pr6ne  dira  : 

Nous  célébrerons...  (nommant  le  jour  )  la  fête  de  l'Epiphanie , 
ou  manifestation  de  Notre-Seigneur  qu'on  nomme  aussi  les  Rois, 
parce  qu'en  ce  jour  Jésus-Christ  s'est  fait  connottre  à  trois  Mages, 
qu'on  tient  avoir  été  rois,  par  une  étoile  extraordinaire  qui  le* 
conduisit  jusqu'en  Bethléem  oii  ils  adorèrent  ce  Dieu  caché 
dans  un  état  de  foiblesse  et  d'abjection.  Cette  fête  a  toujours 
été  des  plus  solennelles  dans  l'Église,  parce  que  nous  y  fai- 
sons la  mémoire  de  notre  vocation  au  christianisme ,  et  que 
nous  croyons  avoir  été  appelés  à  la  connoissance  du  vrai  Dieu 
ea  la  personne  des  Mages  qu'on  a  toujours  r^ardés  comme, 
les  prémices  des  gentils,  de  qui  nous  descendons.  Unissons-nous 
donc  bien  à  eux  pour  rendre  hommage  à  Jésus  enfant.  Ofirons- 
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lui  comme  eux  des  présents;  le  plus  agréable  et  sans  lequel  tpus 
les  autres  ne  pourroient  lui  plaire ,  c*est  le  sacrifice  de  notre 
cœur.  Soyons  reconnoissants  de  ce  qu*il  a  bien  voulu  nous  ap- 
peler à  la  foi  en  nous  faisant  naître  dans  le  sein  de  TÉglise  :  c  est 
une  grâce  bien  précieuse  et  qui  n'est  pas  accordée  à  tous  les 
hommes  ,  puisqu*il  en  est  encore  un  si  grand  nombre  qui  sont 
plongés  dans  Thérésie  et  même  dans  les  ténèbres  de  Fidolàtrie. 
Craignons  de  la  perdre ,  cette  foi ,  et  que  le  royaume  de  Dieu 
ne  nous  soit  6té ,  comme  parle  Jésus-Christ,  pour  être  donné  i 
d*autres.  Tremblons  quand  nous  voyons  des  pays  séparés  de 
rÉglise  par  Terreur  et  par  le  schisme.  Pour  éviter  un  pareil 
malheur,  ayons  une  humble  soumission  pour  TÉglise  lorsqu'elle 
nous  parle  par  le  corps  des  premiers  pasteurs  unis  à  la  chaire 
de  Pierre,  centre  de  la  catholicité  ;  et  soutenons  Vhonneur  de 
notre  religion  par  des  mœurs  saintes  c^f  chréti^mes.  Tâchons 
de  répondre  à  notre  vocation;  imitons  les  Mages  qui  suivirent 
constanunent  Tétoile  jusqu'à  Bethléem  :  suivons  en  tout  les  lu- 
mières de  la  foi  et  ne  perdons  jamais  de  vue  ce  flambeau, 
jusqu'à  ce  qu'à  sa  faveur  nous  ayons  trouvé  Jésus  dans  le  cîd. 

L'Église  fait  encore  mention  en  -ce  ^oêf  de  deux  autres  mira- 
cles. L'un  est  celui  du  baptême  de  ce  Dieu  Sauveur  dans  les 
eaux  du  Jourdain  ;  l'Esprit  saint  descendit  alors  sur  lui  en  forme 
de  colombe,  le  Père  étemel  le  reconnut  pour  son  Fils:  et  îl 
donna  aux  eaux  la  vertu  de  nous  régénérer  dans  le  sacrement 
de  Baptême.  L'autre  est  le  miracle  des  noces  de  Cana  :  l'Évan- 
^le  nous  dit  que  Jésus-Christ  y  changea  l'eau  en  vin ,  et  qu'il 
commença  d'y  manifester  sa  puissance. 

Donnez-vous  bien  de  garde ,  mes  frères,  de  profaner  un  jour 
si  saint  par  des  débauches  et  des  excès  indignes  du  nom  chré- 
tien dont  vous  vous  glorifiez. 


POUR  LA  PURIFICATION  DE  LA  TRES-SAUyTE  VIERGE. 

Le  dimanche  précédent ,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  £ûre 
le  prône  dira  : 

Nous  célébrerons....  (  nommant  Ujoitr)  la  fête  de  la  Purifica- 
tion de  la  sainte  Vierge,  etde  la  Présentation  deNotre-Seigneur 
au  temple  comme  victime  du  genre  humain.  Pour  entendre  C9 
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myslëre  U  faut  savoir  que  la  loi  de  Moïse  ordoimoît  aux  femmes 
de  se  purifier  au  temple  à  un  temps  fixé  après  leurs  courlies, 
et  d'y  présenter  a  Dieu  le  premier-né  de  leurs  enfants  en  mé- 
moire de  ce  qu  en  Egypte ,  lorsque  Dieu  délivra  son  peuple ,  il 
frappa  les  premiers-nés  des  Égyptiens  et  sauva  les  premiers- 
nés  des  Hébreux.  Jésus  et  Marie  n  étoient  point  assujétis  à  cette 
ordonnance  :  l'un ,  parce  qu  il  étoit  le  propre  Fils  de  Dieu  ; 
l'autre ,  parce  qu'elle  l'avoit  conçu  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,  et  mis  au  monde  sans  contracter  aucune  souillure.  Ils 
s'y  soumettent  néanmoins,  pour  nous  apprendre  i  .<>  à  nous  sou- 
mettre avec  joie  à  toute  la  loi  de  Dieu  et  aux  ordonnances  de 
sonÉglise  ;  et  a  les  remplir ,  soit  pour  la  lettre  soit  pour  l'esprit , 
avec  toute  l'exactitude  et  la  perfection  dont  nous  pouvons  être 
capables;  a.®  à  nous  purifier  des  moindres  fautes  par  l'esprit  de 
pénitence ,  q^e  nous  devons  conserver  jusqu'au  dernier  soupir 
de  notre  vie;  3.o  a  nous  offrir  à  Dieu, en  union  à  Jésus-Christ 
avec  ce  qu^nous  avons  de  plus  cher,  et  à  vivre  dans  un  esprit 
continuel  de  sacrifice.  La  loi  ordonnoit  encore  que  les  parents, 
en  présentant  leurs  enfants  premiers-nés ,  les  rachëteroient  en 
même  temps  pour  de  l'argent  qu'ils  donneroient  :  les  riches 
odroient  un  agneau  ;  les  pauvres,  ime  paire  de  tourterelles  ou 
deux  colombes.  Joseph  et  Marie,  comme  pauvres,  offrirent  les 
présents  que  les  pauvres  avoient  accoutumé  de  donner  :  appre- 
nons encore  de-là  à  aimer  la  pauvreté  qui  nous  rend  sembla- 
bles à  la  famille  de  Jésus-Christ  et  à  lui-même.  Les  pères  et  les 
mères,  qui  ont  des  enfants,  doivent  aussi  apprendre  de  cet 
exemple  à  les  présenter  à  Dieu  de  bonne  heure ,  à  les  dévouer 
à  son  service,  à  les  élever  dans  sa  crainte  et  dans  son  amour  dès 
leurs  plus  tendres  années.  On  bénit  des  cierges  en  ce  jour,  et  on 
les  porte  allumés  h  la  procession  en  signe  de  joie  et  en  mémoire 
de  ce  que  dit  Siipéon,  que  Jésus-Christ  seroit  la  lumière  des 
gentils  pour  la  gloire  du  peuple  d'Israël;  et  pour  signifier  que , 
faisant  profession  de  croire  en  lui ,  nous  devons  faire  paroltre 
une  foi  animée  par  nos  bonnes  œuvres.  Imitons  la  piété  du  vieil- 
lard Simëon  :  ne  désirons  que  de  posséder  Jésus-Christ. 
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POUR  LA  SEPTUAGÉSniE. 

Le  dimanche  de  la  septuagésime,  le  cure'  ou  le  prêtre  charge 
de  faire  le  prône  dira  : 

Nous  entrons  aujourd'hui,  mes  frères,  dans  le  temps  de  la 
septuagésime  qui  est  un  commencement  de  la  pénitence  solen- 
nelle des  chrétiens;  car  bien  que  TÉglise  n'oblige  pas  ses  enfants 
à  jeûner  avant  le  carême,  elle  les  y  prépare  et  veut  leur  inspirer 
de  bonne  heure  les  sentiments  dans  lesquelles  ils  doivent  entrer. 
C'est  pour  cela  qu'elle  retranche  de  ses  offices  les  chants  de  joie, 
qu'elle  se  sert  d'ornements  violets  en  signe  d'alHiction  et  de 
deuil  :  ces  jours  nous  représentent  les  jours  d'Adam  dont  on 
commence  à  lire  l'histoire  dans  l'office  public.  Jours  d'Adam , 
c'est-à-dire,  jours  de  douleur  et  de  pénitence,  comme  il  con- 
vient à  des  pécheurs  et  à  des  bannis.  Aussi  l'Eglise  nous  remet- 
elle  devant  les  yeux  la  chute  du  premier  homme  6t  son  bannis- 
sement du  paradis,  afin  que  nous  regardant  ici-bas  comme  des 
exilés  nous  pleurions  nos  malheurs ,  et  nous  nous  efforcions  de 
rentrer  par  les  larmes  dans  la  céleste  patrie  d'où  la  faute  d'A- 
dam et  nos  propres  péchés  nous  ont  misérablement  exclus. 
Nous  n'avons  pas  seulement  à  rougir  d'être  nés  d'un  père  cri- 
minel; pécheurs  d'inclination  et  d'eflèt,  nous  avons  à  nous 
reprocher  notre  propre  malice  et  a  expier  nos  propres  iniquités. 
Gomment  espérer  que  le  Seigneur  nous  fera  miséricorde  et  noua 
pardonnera  nos  crimes ,  si  nous  n'avons  recours  à  la  pénitencef 
Rien  n'est  donc  plus  opposé  à  l'intention  de  l'Église  que  de 
passer  ces  jours  dans  la  débauche  et  de  s'y  livrer  k  des  divertis- 
sements qui  déshonorent  le  christianisme.  C'est  une  mvention 
du  démon  pour  contrarier  les  desseins  de  TËglise.  Cette  mau- 
vaise coutume  empêche  le  fruit  du  jeûne  et  de  toutes  les  bonnes 
œuvres  que  les  chrétiens  pourroient  faire  en  carême.  Un  vrai 
fidèle  doit  s'opposer  de  toutes  ses  forces  k  un  tel  abus,  le  retran- 
cher avec  soin  de  sa  maison  et  de  sa  famille,  et ,  au  lieu  de  se 
laisser  entraîner  au  mauvais  exemple,  garder  une  tempérance 
encore  plus  exacte,  faire  des  prières  plus  longues  et  plusassidues, 
s'adonner  aux  pratiques  de  mortification  et  de  piété ,  afin  de 
reparer  de  son  mieux  par  de  bonnes  œuvres  les  injures  que  les 
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moDfdains  font  à  Dieu  ptr  les  excès  aiucif  uek  ib  se  livrent.  Nous 
vous  exhortons  durant  ces  jours  à  venir  plus  souvent  à  Tëglise, 
hy  passer  même  quelque  temps  aux  pieds  de  Jësus-CKrist  pour 
lui  demander  pardon  et  lui  faire  une  espèce  d^amende  hcmo^ 
n^Ie  pour  tous  les  dësoadres  qui  se  commettent ,  et  à  vous 
donner  bien  de  garde  d^y  prendre  aucune  part,  puisqu*il  n^est 
rien  de  plus  d^aisonnable  que  de  se  préparer  à  la  pënitince 
par  le  crime  et  la  débauche. 


POUR  LE  CARÊBCE. 

La  dimanche  de  la  quinquagésime,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé 
de  Caire  le  prftne  dira  : 

Mercredi  prochain  estlejour  des  cendres,  le  commencement 
du  carémeieudu  jeûne  de  la  sainte  quarantaine.  Vous  êtes  ex* 
hortâ  à  venir  a  F^Kse  y  recevoir  kÂ  cendres  bénites  en  e^rit 
de  pénitence,  et  à  y  entendre  ensuite  la  sainte  messe.  Ce  jeûne 
de  carême,  qui  vîmtd'une  institution  ancienne  et  apostolique, 
a  été  établi  pour  imiter  en  quelque  chose  le  Fils  de  Dieu ,  qui 
passa  quarante  jours  et  quarante  nuits  dans-  le  désert  sans  man- 
ger ni  boire;  pour  faire  pénitence  de  nos  péchés  par  les  jeûnes 
et  les  autres  m<H*tifications,  et  pour  nous  disposer  à  la  célébration 
de  la  passion  de  Notre-Seignéur  et  à  la  fête  de  Pâques.  Ceux  qui 
ont  vingt-un  ans  accomplis  sont  obligés,  sous  peine  de  péché 
mortel,  de  jeûner  tous  les  jours  jusqu^à  Pâques  :  excepté  les 
dimanches  auxquels  néanmoins  Tabstinence  est  de  précepte. 
Les  nourrices,  les  femmes  grosses,  les  malades,  les  convales- 
cents ,  en  sont  dispensés  aussi-bien  que  ceux  à  qui  Tinfirmilé, 
le  grand  âge,  la  caducité,  la  débilité,  ou  un  travail  rude  et 
pénible  ne  permettent  pas  de  le  faire;  et  généralement  tous  ceux 
qui  ne  peuvent  jeûner  sans  un  péril  évident  de  leur  santé.  Mais 
il  faut  prendre  garde  de  se  flatter  soi-même;  Dieu  est  le  juge 
des  consciences  :  un  petit  mal  de  tête,  quelque  insomnie  ou 
autre  incommodité  légère  ne  sont  pas  des  raisons  qui  en  dis- 
pensent, puisque  le  jeûne  n'est  fait  que  pour,  incommoder  et 
abattre  la  chair  ;  encore  moins  doit-on  pour  cela  rompre  Tab»- 
tinence  et  manger  de  la  viande  :  on  n'en  peut  user  quç  pour  une 
infirmité  notable  et  évidente,  et  avec  la  permission  des  supé« 
6.  33 


Digitized  by 


Googk 


354  ^^  piioKE. 

rieurs  ecdësiastiques.  G«ux  qui  demandent  sans  nécessite  celle 
de  manger  de  h  viande  ne  pëchent  pas  moins  quand  ils  ont  ob- 
tenu cette  permission,  parce  qu*ib  violent  le  précepte  de  FÉ- 
glise.  Ceux  qui  par  une  infirmité  particulière  et  habituelle  sont 
obligés  de  manger  de  la  viande,  mab  qui  vaquent  à  leurs  aflaires 
et  ë  leurs  occupations  ordinaires,  ne  sont  pas  pour  cela  dis- 
pensés de  jeAner,  s^ib  le  peuvent  faire  d*ailleurs. 

Au  jeûne  du  corps  il  faut  joindre  celui  de  Tesprit,  évitant 
avec  soin  le  péché  et  tout  ce  qui  y  porte ,  mortifiant  ses  passions 
et  retranchant  même  des  plaisirs  permis;  il  faut  expier  ses  pé- 
chés et  les  effacer  par  les  larmes  et  des  fruits  dignes  de  péni- 
tence ;  (aire  Taumône  selon  son  pouvoir,  lire  ou  entendre  souvent 
la  firole  de  Himi  ;  s'appliquer  à  la  prière  et  a  la  pratî<pie  des 
bonnes  œuvres  convenables  à  son^tat  et  à  sa  condition.  Ceux 
qui  ne  sont  point  en  état  de  jeûner  et  de  garder  Tabstinence 
ne  sont  pas  pour  cela  dispensés  de  faire  pénitence  en  carême. 
Ils  doivent,  autant  qu*ib  pourront ,  entrer  dans  Tesprit  de  TE- 
glise,  en  se  retranchant  quelque  chose  ;  suppléer  au  jeûne  et  a 
Tabstinence  par  d'autres  oeuvres  de  pénitence;  par  laumûne, 
s'ibla  peuvent  faire;  par  une  retraite  encore  plus  exacte;  par 
une  abstinence  plus  rigoureuse  des  jeux  et  des  divertissements 
même  permis;  par  des  prières  plus  longues  et  par  des  lectures 
de  piëlé ,  s'ib  savent  lire. 

Je  vous  exhorte ,  mes  chers  frères ,  à  ne  pas  attendre  la  quin- 
zaine de  pâques  pour  vous  acquitter  du  précepte  de  la  confession 
annuelle ,  puisque  dans  un  intervalle  si  court  et  partagé  par  de 
longs  offices  nous  ne  pourrions  que  très-difficilement  dcmner  à 
chacun  de  vous  tout  le  temps  nécessaire  pour  une  œuvre  si  im- 
portante. Quelques-uns  se  présenteront  peut-être  dans  des  étato 
d'habitudes  mortelles,  ou  manquant  d'ailleurs  des  dbpositions 
nécessaires;  et  pour  lors  les  confesseurs  seroient  obligés  de  dif- 
fiSrer  leur  absolution  et  leur  communion  au-delk  du  temps 
piieal.  Le  moyen  le  plus  sûr  pour  éviter  ce  délai,  c'est  de  se 
mettre  de  bonne  heure  dans  les  dispositions  requises  pour  sanc- 
tifier la  grande  fête  de  Pâques.  Cette  carrière  de  pénitence  que 
nous  commençcms  est  tr^propre  pour  la  discussion  des  con- 
sciences. 

On  commence  le  jeûne  solennel  du  carême  par  l'imposition 
des  cendres.  Cest  un  reste  de  Tancien  usage  que  l'Église  ob- 
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^rvoît  autrefois,  ^  T^ard  des  pénitents  publics^  «a  ccnmmaiee* 
ment  de  leur  pënitoice.Ije  carême  étsi^  un  temps  de  pénitence 
publicpie  pour  tons  les  fidëles  I  TÉglite  leur  met  des  eendreéènt 
latète^  enlenxc  àkàa%:S0U0ien9'M^hMam,^guetuesfHm$tièrtf  §t 
gu&êurdtùuimitjas  en  poussière ,  afin  de  les  exciter  a  la  pënitentt 
par  la  pensée  de  la  mort  qui  est  une  peine  du  péché. 

Anciennement,  en  carême  et  dans  les  autres  jours  de  |e6ne» 
un  ne  Arisoit  qu'un  repas;  TÉgUse  tolère  aujourd'liui  une  l^ère 
collation  le  soir.  H  n'éloit  pas  permis  de  boire  du  ^in>  ni  d*au- 
très  liqueurs  pour  flatter  le  goût;  on  ne  mangeoit  ni  lait,  ni 
beurre ,  ni  fromage.  L'Ëglise  ayant  aujourd'hui  adduci  la  rir 
.  gueuf  de  la  pénitence  du  carème,'c'en  derroit  être  asses  pour 
TOUS  engager  a  ch^trveT  avec  b  dernière  exactitude  un  je^Jtte 
que  tant  de  condescendMioes  ont  rendu  si  &cile  à  supporter. 

Outre  les  dimanches  on  fera  le  catéchisme  pour  la  première 
communion  dans  la  semaine,  leé.,. (désignant  les  fmsrs);  tous 
aurez  soin  d'y  envoyer  vos  enfants  et  vos  domestiques  qui  ont 
besoin  d'instruction.  Enfin,  n  omettez  rien  pour  profiter  de  ces 
}0\m  de  salut,  que  les  Pères  ont  toujours  regardés  comme  un 
temps  propre  à  se  purifier  et  à  se  renouveler  ;  comme  un 
.temps  de  moisson  où  les  chrétiens  doivent  recueillir  avec  < 
pressement  les  grâces  et  les  vertus  dont  ils  ont  besoin  pour  ] 
ser  saintement  Tannée. 


POUR  LE  PREMIER  DIMANCHE  DE  CARÊME. 

\jÈ  premier  dimanche  de  carême,  le  tuf é ou  le  prêtre  chargé 
de  faire  le  prêne  dira  : 

Nous  sommes  entrés ,  mes  frères,  dans  le  temps  de  la  péni- 
tence :  nous  vous  avons  expliqué  dimanche  derrder  Tétendue 
de  la  loi  du  jeûne,  et  nous  nous  persuadons  que  l'Église  trou- 
vera en  vous  des  enfants  dociles  a  ses  commandements.  SI  nous 
comprenions  Ténormité  du  péché ,  n'en  eussions-nous  commis 
qn  un  seul  mortel ,  nous  penserions  que  des  larmes  étemelles 
suffisent  è  peine  pour  l'expier.  Comhfen  ferveiite  et  laborieuse 
ne  doit  donc  pas  êtne  notre  pénitence ,  puisque  ftovfô  avMs  si  sou- 
vent offensé  le  Seigneur? 

Ifercredi,  vendredi  et  samedi  est  te  jeûne  des  quatre-temps. 
Cest  une  nouvelle  obligation  ajod^  h  celle  de  la  loi  du  c«- 

23. 
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léme.  L'Églifte  a  établi  les  quatre-temps  pour  consacrer  à  Dîea 
par  la  pénitence  les  quatre  saiscms  de  Tannée,  pour  lui  faire  par 
Tabtinence  une-  espèce  deaacrifice  des  fruits  qu^il  fût  produire 
à  la  terre ,  Fen  remercier  et  demander  qu*il  bénisse  ceux  qu*on 
attend.  Mais  c^est  surtout  pour  attirer  sa  grâce  sur  les  ordina- 
tions qui  se  font  en  ces  jouis,  et  qui  doivent  intéresser  tous  les 
£dèles  y  puisqu*il  n^est  rien  de  plus  important  pour  TÉglise  que 
d^avoir  de  bons  ministres  et  des  prêtas  remplis  de  Te^rit  de 
Dieu.  Vous  devez  o£Grir  à  Dieu  de  ferventes  pri^^  pour  lui  de-, 
mander  qu*il  éclaire  les  premiers  pasteurs  dans  le  discerne- 
ment qu'ils  ont  à  faire  de  ceux  qui  leur  sont  présentés;  qu'il 
répande  abondanoment  son  e^rit  sur  tous  ceux  qui  doivent 
être  ordonnés;  qu*il  leur  communique  toutes  les  vertus  dont 
ils  ont  besoin  pour  être  admis  a  un  état  fi  saint  et  si  sublime , 
pour  s'acquitter  dignement  du  ministère  auquel  il  les  appelle  ; 
et  qu'il  écarte  ceux  qui  en  seroientkîndigqfM; 


POUR  LE  DIMAKCSE  DE  LA  PASSION. 

'  Le  dimanche  de  la  passion ,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de 
fiûre  le  prêne  dira  : 

Aujourd'hui,  mes  frères,  et  les  jours  suivants  jusqu'à  Pâques, 
l'Église  s'occupe  particulièrement  a  honorer  le  mystère  de  la 
passion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ.  Pensons-y  souvent  et 
nous  en  occupons  ;  cette  pensée  nous  portera  a  la  reconnois- 
sance ,  k  l'amour  de  ce  divin  Sauveur,  à  la  fuite  du  péché  qui 
lui  a  causé  la  mort ,  à  la  compassion  et  à  la  patience  dans  nos 
travaux  et  dans  nos  peines. 

Nous  vous  avertissons  de  la  part  de  l'Ëglise  de  ce  qu'eHe  a 
ordonné  a  chaque  fidèle  sur  la  confession  et  sur  la  communion. 
Nous  allons  vous  lire  le  décret  du  concile  général  de  Latran  la* 
dessus. 

DÉCRET. 

Qite  tout ^fidhlêdd  l'un  ei  dô  l'autre  seoBô,  étant  paroenuàr âge  de 
discrétton  confesse  seul  fidUement  tous  ses  péchés  à  son  propre  prêtre, 
au  moins  une  fois  tan;  qu'il  prenne  soin  d'accomplir  de  tout  sonpoupoir 
lapénitence  quibd  auraéié  et^ointe ,  et  qu'il  reçois  aou  réoénnu , 
au  moins  à  la  fête  de  Pâques,  ie  sacrement  de  l^E^haristie  ;  si  ce 


Digitized  by 


Googk 


1>U   PA02IE.  3S^ 

n'mi  que  seknVam  de 9an propre  prêtn,  pour  qmUpte  came  raUm- 
nabU^  Uju^  deooirs'en  abstenir  pendant  quelque  temps;  autrement 
que  l'entrée  de  révise  lui  soit  défondue  pendant  sa  vie,  etqu'aprks  sa 
mort  Usait  prioé  de  la  sépulture  chrétienne, 

Cest  pour  faire  exécuter  ce  caium  avec  exactitude  que  mon- 
leigneur  Tévéque  a  fait  Tordonnance  que  nous  allons  vous  lire. 

ORDONNANCE. 

Afin  d'éter  aux  paroisekns  toute  occasion  de  quitter  leur  paroisUj 
pour  entrer  en  d'autres  églises,  Nous  défendons  absolument  à  tous 
prêtres ,  tant  séculiers  que  réguliers,  même  mendiants,  de  notre  dio- 
cèse, d'administrer  la  sainte  Eucharistie  durant  la  quinzaine  de  pâ" 
ques  à  aucunes  persomies ,  quand  même  elles  seraient  de  leur  comtois- 
sattce,  non  pa^  même  sous  prétexte  d'aucune  confrérie  et  société,  sans 
Notre  permission  ou  le  consentement  exprès  du  curé;  et  d'étendre 
pendant  ce  temps,  dans  les  églises  des  communautés  séeul&res  et  ré- 
gulières, la  nappe  de  emmmmttfn. 

Mes.  frères  y  $i  qudqu*ua  de  nos  paroissiens  manquoit  de 
satisfaire  à  son  devoir  pascal ,  nous  serions  obligés  de  le  dénoncer 
à  monseigneur  TévAque;  et  il  s*exposerott  suivant  le  décret  du 
c(mcile  de  Latran  k  être  interdit,  de  Tentrée  de  Féglise  et  privé 
à  la  mort  de  la  sépulture  ecclésiastique. 

Vous  devez  savoir  qu*une  commiuiioa  indigne  ne  remplit 
point  le  précepte  de  rJEgliseaarla  communion  pascale  :  TÉglise 
ei^end  que  vous  vous  rendrez  digpes  du  corps  etdu  sang  de 
Jésus-Christ  par  la  doideur  de  vos  fautes ,  par  Faveu  que  vous 
ferez  de  vos  péchés  devant  les  ministres  de  la  réconciliation,  et 
par  Texpiation  de  vos  iniquitéi. 

Nous  déclarons  que  nous  né  recevrons  k  k  sûnte  table  aucun 
habitant  des  autres  paroisses  pour  leur  devoir  pascal ,  s*ils  n'ont 
pefoiission  de  leur  curé. 

Nous  vous  avertissons  de  ne  point  pefmettre  k  vos  en&nts  et 
domestiques  de  se  présenter  k  la  coDununi^m,  s'ils  ne  sont  suf- 
fisamment instruits  des  principaux  mystères  de  la  foi,  et  en 
parti^lier  de  celui  de  ri^chaxislie;  et  nous  vous  conjurons  de 
nous  les  amener,  non-seulement  à  Voccasicm  de  la  pAque  pour 
les  înstnûre ,  mais  de  les  obliger  dans  le  cours  de  Tannée  de  se 
rendre  assidus  à  nos  instructi<»is  et  catéchismes. 

lie  temps  de  la  communion  pascale  commence  dimanche 


Digitized  by 


Google 


358  I>U   PEONE. 

pfi^haîn ,  jour  de$  rameatuL ,  ^nit  le  dimmche  de  Quatimêdê 
iockiaivement. 

Meparigneur  Tévéque  rom  défend,  hon  les  cas  où  vous 
sortiriez  du  diocèse  pour  une  juste  cause,  de  vous  confesser  à 
des  pn&lres  ëlïtagers  qui  ne  sat>nt  pas  ajqprowës  de  lui  pour 
vous  absoudre.  Et  si ,  pour  éviter  d^obéi)  aux  loia  du  diocèse , 
et  se  soustraire  à  la  juste  censure  de  leurs  pécha  scandaleux 
ou  persévérer  phis  facilement  dans  Thabitudeou  Toccasion  pro- 
chaine du  pédié  9  quelques^-uns  de  vous  alloient  se  confesser 
fipaudulgusemenl  hoia  du  diocèse,  monseigneur  Tévéque  déclare 
leurs  confessions  nulles,  et  les  absdutions  qu'ils  recevrotent, 
invalides*  Cetlie  défense  regarde  non-seulement  le  temps  de  la 
quiniaine  de  pâques ,  niais  encore  tout  le  temps  de  Tannée. 


POUR  LE  DIMANCHE  DES  RAHEAUX. 

LiE  dimanche  des  rameaux,  le  curé  ou  le  pfétne  chargé  de  fiiire 
leprAne  dira  : 

Nous  commençons  aujourd'hui,  mes  frères,  la  senaaine  qu^on 
appelle  sainte,  pénible  ou  la  grande  semaine,  à  cause  des  peines 
que  Jésus-Christ  y  a  endurées ,  de  la  grandeur  et  de  la  sainteté 
des  mystères  qu  il  j  a  opérés.  Ces  mystères  sont  l'mstitatîon  de 
TEui^ristte,  la  consommation  du  grand  ouvrage  de  notre  ré- 
dtmpftîon  par  les  souffrances  et  la  mort.  Occupez- vou^partisu- 
lîèremciitpendmt  cette  semaine  de  la  pensée  des  souiEraaices 
et.de  la  mort  du  Sauveur;  voyezà  quel  prix  vousaves  été  ra* 
chetés,  et  ce  que  vous  êtes  obligés  de  faire  pour  en  profiter. 
Nous  vous  exhortons  à  vous  mortifier  par  des  jeènes  plus  aus- 
tères, a  faire  de  plus  grandes  amntees,  k  visiter  les  prisons 
et  les  h6pitaux  et  à  vous  rendre  assidus  à  Toffice  divin. 

Outre  Toffioe  des  ténèbres  auquel  je  vous  exhorte  de  venir, 
on  célèbre  jeudi  Tiustitution  de  radoraUe  Eucharistie  :  tâchez 
ce  jour-Bt  d*assister  à  la  sainte  messe  avec  une  attention ,  une 
dévotion,  une  ardeur  de  charité  toute  nouvelle,  en  reconnois^ 
sance  d'une  si  grande  grâce.  En  visitant  le  saint  Sacrement 
dans  le  lien  oii  il  doit  être  c<»iaervé  poor  IVifficedu  lendemam» 
occupez-vous  des  sentiments  convenables  au  souvenir  de  la  pas- 
sion et  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Retranchez  qdelque  chose 
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de  voire  sommeil,  pour  l'employer  à  la  prière ,  en  mëmoirede 
cette  horrible  nuit  dans  laquelle  Jësu^hrist  éprouva  de  ». 
grandes  souffrances  pour  vos  péchés  ;  ou  il  fut  pris  et  traîné  par 
les  rues,  soufflette,  chargé  d'injures,  couvert  de  crachats  et 
condamné  à  mort  comme  un  infâme  criminel.  Ressentez  ses 
douleurs  et  formez- vous  à  la  pratique  des  vertus  dont  il  nous 
donna  pour  lors  de  si  grands  exemples. 

Vendredi  nous  faisons  la  mémoire  de  Ja  mort  du  Sauveur. 
On  ne  dit  point  la  messe  en  ce  jour ,  miais.  ce  qui  en  tient  lieu 
est  une  vive  réprésentation  du  sacrifice  de  la  croix ,  et  vous 
devez  y  assister ,  comme  étant  en  esprit  sur  le  calvaire  oii  Jésus* 
Christ  est  mort.  Venez  entendre  le  récit  de  sa  passion  dans  des 
sentiments  de  contrition  ^  d*amour  et  de  reconnoissance^  qui 
répondent  a  la  charité  infinie  dW  Dieu  crucifié  et  expirant 
pour  vos  péchés.  En  adorant  la  croix  ^  adorez  et  reconnoissez  le 
vrai  Fils  unique  de  Dieu  qui  y  est  attaché  ;  confondez  vous  en 
pensant  que  ce  sont  vos  péchés  qui  ont  été  la  cause  de  sa  mort; 
et  puisqu*il  a  donné  sa  vie  pour  vous,  formez  la  résolution  de 
vivre  uniquement  pour  lui  :  priez-le  de  vous  appliquer  les  mé- 
rites de  sa  passion ,  et  de  vous  faire  la  grâce  de  mettre  k  son 
exemple  toute  votre  gloire  et  toute  votre  joie  dans  les  humilia- 
tions et  les  souilrances  :  prenez  part  aux  vifs  et  tendres  reproches 
qu'il  vous  fait  en  la  personne  des  Juifs  ;  employez  ce  saint  jour, 
autant  que  vous  le  pourrez ,  en  prières  et  en  oeuvres  de  pâli- 
tence. 

Le  samedi  ^  l'Église  continue  de  s^occuper  de  la  mort  et  de  la 
sépulture  de  notre  Sauveur.  Jésus-Christ  a  été  enseveli  et  mis 
en  terre  pour  entrer  en  toutes  manières  dans  Tétat  des  morts , 
pour  montrer  qu*il  éloît  véritablement  mort.  Afin  d^honorer  sa 
s^ulture ,  nous  devoris  nous  ensevelir  avec  lui  dans  son  tom- 
beau ,  et  mourir  tbut-k-fait  au  monde.  Nous  ferons  en  ce  jour- 
là  la  bénédiction  solennelle  des  fontsbaptismaux.  A  cette  occasion, 
vous  aurez  soin  de  remercier  Dieu  de  vous  avoir  reçus  au  Bap- 
tême ;  vous  renouvellerez  les  promesses  qu'on  fit  alors  en  votre 
nom  ;  vous  vous  humilierez  devant  le  Seigneur  d'y  avoir  été 
si  infidèles ,  et  vous  lui  promettrez  de  mener  désormais  une  vie 
sainte  et  chrétienne. 

Nous  vous  avertissons  pour  la  seconde  fois  que  vous  ayez 
pendant  cette  quinzaine  â  vous  approcher  de  la  sainte  table  , 
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selon  le  décret  du  concile  gëndral  de  Latran  que  nous  vous 
«vons  lu  dimanche  dernier. 


POUR  LE  JOUR  DE  PAQUES. 

Le  saint  jour  de  Pâques ,  le  cure'  ne  lira  pas  la  formule  ordi- 
naire du  prône  des  Smanches ,  à  cause  des  embarras  des  con- 
fessions qui  Occupent  son  temps  ce  jour-là  ;  n^is  il  dira  seule- 
ment, s^étant  couvert  de  son  bonnet,  aprës  avoir  fait  le  signe 
de.  la  croix  : 

La  fête  de  Pâques  que  nous  célébrons  aujousd'hui,  mes  frères, 
est  la  plus  grande  et  la  plus  solennelle  de  toutes  les  fêtes,  et  le 
jour  par  excellence  que  le  Seigneur  a  fait.  Jésus-Christ,  aprës 
avoir  consommé  par  sa  mort  Fouvrage  de  notre  rédemption,  y 
est  ressuscité  glorieux  et  immortel  ;  il  y  parolt  victorieux  de  la 
mort  et  du  péché;  et  Ta  sanctifié,  comme  Dieu  autrefois  sanc- 
tifia le  septième  jour ,  après  avoir  achevé  Touvrage  de  la  créa- 
tion du  monde.  Cest  pour  cela  que  dans  la  loi  nouvelle  le  di- 
manche est  devenu,  au  lieu  du  sabbat  des  Juifs,  le  jour  de  repos 
spécialement  consacré  au  cdlt^  du  Seigneur.  Prenons  part  à  la 
joie  de  la  résurrection  du  Fik  de  Dieu  comme  nous  avons  du 
prendre  part  k  ses  souffrances  ;  concevons  une  ferme  espérance 
de  participer  un  jour  à  sa  gloire,  et,<^ur  nous  en  rendre  dignes, 
tâchons  de  mener  une  vie  toute  nouvelle  et  formée  sur  le  mo- 
dèle de  sa  vie  glorieuse  et  ressuscitéc;  passons  tout  ce  temps  dans 
une  joie  spirituelle,  goûtons  la  rémission  des  péchés,  n'^ayons 
de  Tempressement  que  pour  les  choses  divines»  C'est  dan^  c» 
dessein  que  TÉglise  a  voulu  que  chaque  fidèle  reçût  en  ce  saint 
temps  la  divine  Eucharistie,  afin  qu  étant  ui^ies  à  Jésus-Christ 
par  cet  auguste  sacrement  leurs  âmes  vivent  d*une  vie  céleste, 
divine,  digne  de  la  résurrection  du  Fils  de  Dieu;  et  que,  comme 
il  est  ressuscité  k  une  vie  glorieuse ,  nous  marchions  aussi  dans 
une  nouvelle  vie.  Ceux  qui  n^ont  pas  encore  satisfait  a  ce  com- 
mandement tâcheront  d*y  satisfaire  dans  Jes  huit  jours  qui 
restent. 

Cela  dit,  le  curé  fera  une  courte  instruction,  s'il  en  a  le  iempc» 
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POUR  L'AIQlOIfCIATiOIf . 

La  dimanche  prëcëdent,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
le  pr6ne,  dira  : 

Nous  célébrerons...  {nommanàîejaur)  la  fête  de  FAnnoncia- 
tîon  et  de  Tlncaniation  du  Verbe.  Cest  le  jour  auquel  le  Fils  de 
Dieu,  ^I  en  toutes  choses  à  son  Père  et  un^méme  Dieu  avec 
lui ,  s*est  fait  homme  dans  le  sein  de  Marie  par  l'opération  du 
Saint-Esprit.  Ce  mystère  est  le  commencement  des  humilia- 
tions du  Verbe  qui  s'est ,  comme  dit  TApôtre ,  abaissé  et  anéan- 
ti en  prenant  la  forme  d*un  serviteur ,  et  se  faisant  ce  que 
nous  sommes  :  c'est  le  fondement  des  grandeurs  de  la  sainte 
Vierge  qui  est  ainû  devenue  la  mëre  de  Dieu  :  c'est  enfin  la 
véritable  source  du  bonheur  des  hommes.  Ne  manquez  donc 
pas  en  cette  fête  dp  rendre  vos  devoirs  à  ce  Dieu  anéanti ,  de 
Taimer,  de  le  remercier  ,  et  surtout  de  vous  humilier  a  son 
exemple.  G>ncevez  aussi  de  grandes  espérances  de  votre  salut , 
en  voyant  venir  votre  libérateur  ;  prononcez  souvent  la  prière 
que  rÉglise  a  jointe  aux  paroUs  de  Tange  :  et  faites-la  en  par- 
ticulier lorsqu'on  sonne  VAn^$lus ,  pour. vous  rappeler  le  mjy- 
ikft  de  Tincamation  du  Fils  de .  Dieu  ;  pour  prier  le  Seigneur 
d'en  opérer  en  vous  l'eiTet  qui  est  d'arriver  par  les  mérites  de 
Jeans-Christ  à  la  gloire  étemelle;  et  pour  rrâdre  vos  homma- 
ges a  celle  qu'il  a  choisie  entre  toutes  les  créatures  afin  de 
l'élevec  à  l'ai^guste  qualité  de  mère  de  Dieu.  Quoi  de  plus  in- 
dispensable pour  nous  que  de  pratiquer  l'humilité  a  son 
exemple  9  puisque  par  elle  Jésus-Christ  a  relevé  nos  espérances, 
et  <pie  sans  cette  vertu  les  humiliations  du  Fils  de  Dieu  nous 
deviendroient  ioutjles ?  Marie  nous  en  donne  aussi  l'exemple, 
en  se  reconnoissant  l'humble  servante  du  Seigneur.  Elle  nous 
est  en  même  temps  le  modèle  d'une  pureté  admirable,  et  de 
cette  pudeur  délicate  qui  s'alarme  à  la  vue  de  ce  qui  pourroil 
porter  la  moindre  attetnte^è  l'innocence. .  SaluonsJa  en  ce  jour 
en  qualité  jje  inère  de  Dieu  ;  et  metions*nous  sous  sa  puisssoit e. 
protection,  en  la  conjurant  de  prier  pour  nous  et  de  nous 
dblenir  une^inte  vie  qui  soit  couronnée  d'une  bonne  mort. 


Digitized  by 


Googk 


363  DU  PROI4E. 


POUR  LA  FÊTE  UE  SAINT  MARC. 

Le  dimanche  précédent,  le  curé  ou  k  prtoe  chai^  de  (aire 
le  prône  dira  : 

Un  tel  jour  (  nommant  Icjùwr  )  est  la  féte  de  aaînt  Marc,  la- 
quelle n'  est  que  de  dévotion.  On  fera  la  procession  pour  les  biens 
de  la  terre  et  autres  nécessités  publiques.  Je  rous  exhorte  à  y 
assister,  et  a  jomdre  vos  prières  à  jcelles  de  FÉglise  pour  im- 
plorer la  miséricorde  de  Dieu  et  détourner  ks  fléaux  de  sa 
colère. 


POUR  LES  ROGATIONS  ET  LA  FETE  DE  L'ASGENSIOïï. 

Le  dimanche  précédent,  le cuié  oa  le  prêter  chargé  de  faire 
leprâne  dini  : 

Lundi,  mardi  ei  mercredi  sont  les  rogations,  jours  de 
{HÎères  consacrés  par  TÉglise  pour  obtenir  de  Dieu  ses  béné- 
dictions sur  les  fruits  de  la  terre.  On  j  fait  des  processions ,  pour 
demander  à  Dieu  qu^il  pous  secoure  dans  tous  nos  besoins.  Vous 
tAcherez  d'y  assister  avec  beaucoup  de  dévotion  et  de  modestie; 
et  ceux  qui  ne  pourront  s*y  trouver  y  participeront  en  Brunis- 
sant deleur  mieux  aux  prières  que  fait  TÉglise.  Les  rogations 
se  font  inamédiatement  avant  TAscension ,  pour  marquer  que 
Jésus-Christ  montant  au  ciel  s^est  chargé  des  «eux  é^%  fidè- 
les ,  comme  le  vrai  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes. 

Jeudi  est  la  féte  de  rAscensicm.  Cest  le  jour  auquel  Nélre^ 
Seigneur  Jésus-Christ  ert  monté  au  ciel  pour  prendre  posses- 
sion de  sa  gloire  ;  pour  y  £ûre  sans  cesse  la  ionction  de  média- 
teur auprès  de  son  Père,  «n  intercédant  en  notre  faveur;  et 
pout  nous  y  préparer  une  place,  si  nous  voulons  imiter  son 
exemple  et  obâr  à  ses  commandements.  Il  feut  donc  en  cette 
féte  nous  détacher  de  la  terre,  soupirer  après  le  bonheur  da 
ciel,  dont  Jésu»*Glmst nous  ouvre  l'entrée  :  le  Wvre  de  cceur 
et  d'afifectitm,  élever  nos  cœurs  en  haut,  ne  vouloir  aucune 
gloire  jusqu'à  ce  que  ceUe  de  Jésus-Christ  «oit  manifestée ,  et 
lui  demander  qu  il  nous  envoie  son  Saint-Esprit  qui  nous  forti-'  ' 
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fie  et  nouft  coneole  y  en  «Itendant  que  nouft  ayon»  le  bonheur  de 
lui  être  réimis.  Pour  nom  mettre  esi  état  d'aller  a^^  lui,  quit- 
tons surtout  no»  paeaiona  et  no»  vices  qui  nepeurent,  dit  saint 
Augustin  f  noMonter  avec  ce  Dieu  Sauveur.  Purifion»-nous  par  la 
pénitence,  parce  que  rien  de  souilla  n'entrera  dans  le  royaume 
des  cifiux. 

Le  dimanche  dans  Toclave  de  TAâcension ,  le  cmi  ou  k  pré 
tre  charge  de  faire  le  prône  dira  : 

Samedi  prochain ,  veille  de  la  Pentecôte ,  est  jeûne  d*obliga-* 
tion  :  je  vous  exhorte  aulant  que  vous  le  pourrez  à  assister  a  la 
b^^'clion  des  fonds. 

Dimanche  est  le  saint  jour  de  la  Pentecôte. 


POUR  LA  PENTECOTE. 

Le  jour  de  la  £&te  de  la  Pentecôte ,  le  curé  ou  le  prêtre  charge 
de  faire  le  prône  dira  : 

C'est  aujourd'hui  le  saint  jour  de  la  Pentecôte,  jour  auquel  le 
Saint-Esprit  descendit  sur  les  apôtres  en  forme  de  langue  de 
feu  et  les  remplit  de  sa  vertu  toute-puissante  pour  annoncer 
Jësus-Christ  ressuscite  y  et  pour  prêcher  TÉvangile  par  toute  1^ 
terre.  Comme  ce  n'est  point  pour  eux  seulement  qu'il  a  élé 
envoyé ,  nous  pouvons  aussi  le  recevoir  »  pourvu  que  noua  ta- 
cUons  de  nous  en  refidre  dignes.  Préparons  pour  cela  nos  cœurs  : 
0  f  agit  de  recevoir  un  Dieu ,  la  troisième  personne  de  la  très* 
sainte  Trinité ,  l'Esprit  divin  dont  la  venue  et  l'effusion  sur 
l'Églisft  naissante  est  la  consommation  de  la  mission  de  Jé- 
sus-Christ  sur  la  terre ,  et  de  son  glorieux  retour  dans  le  ciel  ; 
et  qu'il  a  promis  de  nous  donner  pour  être  notre  consolateur 
et  comme  le  vicaire  de  son  aniour.  Nous  en  avons  d'ailleurs  un 
extrême  besoin  ;  c'est  le  Saint-Esprit  qui  par  sa  présence  ré- 
pand la  divine  charité  dam  nos  coeurs  ;  sans  son  secours  nous 
ne  pouvons  rien  de  bon  pour  le  salut  ;  c'est  lui  qui  doit  former 
en  noua  la  prière ,  a&n  qu'^elle  obtienne  quelque  chose  de  Dieu; 
ou  plutôt  c'est  lui ,  conune  dit  saint  Paul,  qui  prie  en  nous  par 
des  gémissements  tneflEables.  Nul  ne  peut  dire  Seigneur  Jésus 
que  par  lui  ;  c'est  lui  qui  nous  soutient  contre  les  ennemis  puis- 
sanb  qui  nous  attaquent  ;  c*est  lui  qui  nous  console  dans  nos 
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peines  et  qui  les  rend  méritoires  pour  le  ciel.  Ne  n^|igeons 
donc  rien  pour  Tattirer  en  nous  :  purifions  nos  ccsurs ,  déta- 
chons-nous de  nous-mtoies  et  de  Taffection  aux  cr^tures  ;  d^ 
mandons-le  avec  instance  ;  Dieu  a  promis  de  le  donner  à  ceux 
c|ui  le  demanderont  comme  il  faut.  Pour  le  conserver  quand 
nous  Taurons  reçu,  ne  faisons  rien  qui  puisse  Téteindre  e^nous, 
ni  même  le  contrister.  Rendons-nous  fidèles  à  suivre  ses  inspi- 
rations ,  et  donnons-lui  ime  entière  liberté  d'opérer  dans  nos 
âmes. 

Mercredi ,  vendredi  et  samedi  prochains  est  le  jeûne  des  qua- 
tre-temps.  L'Eglise  Ta  établi  pour  consacrer  a  Dieu  par  la  pé- 
nitence, etc.  comme  Uest  marqué  dr-dessus  dans  la  formule  de  pu- 
blication  des  quatr&4emps^  pag,  3^7 . 

Dimanche  prochain  est  la  fête  de  la  trfes-sainte  Trinité 


POUR  LA  FÊTE  DE  LA  TRÉS-^ADSTE  TRAITÉ. 

Le  jour  de  la  fête  de  la  sainte  Trinité,  le  curé  ou  le  prêtre  char- 
gé de  faire  le  prAne  dira  : 

Aujourd'hui  nous  célébrons  la  fête  de  la  sainte  Trinité.  Quoi- 
que tous  les  dimanches  de  Tannée  soient  pour  honorer  la  trcs- 
sainte  Trinité ,  c'est-a-dire  un  seul  Dieu  en  trois  peiionnes ,  l'E- 
glise y  consacre  néanmoins  plus  particulièrement  ce  jour,  afin 
d'engager  les  fidèles  à  se  renouveler  dans  la  foi  de  ce  mjstiere 
qui  est  le  premier  objet  de  notre  religion.  Méditotis  les  grandeurs 
de  cet  être  suprême;  les  perfections  infinies  de  sa  nafaire  nous 
parottront  dignes  de  tous  nos  hommages.  Rappdoos-nous  ce 
que  l'Eglise  nous  enseigne  ;  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  demande 
tous  nos  respects  et  nos  adorations  ;  qu'il  y  a  en  lui  trois 
personnes  distinctes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ;  que 
ces  trois  personnes  sont  ^les  entr'elles,  parce  qu'elles  n'ont 
qu'une  même  nature,  et  ne  sont  ainsi  qu'un  même  Dieu.  Ce 
que  nous  ne  comprenons  pas  maintenant ,  nous  le  verrons  clai- 
rement dans  lé  ciel ,  si  nous  le  croyons  d'une  foi  vive ,  et  si  Ctous 
tâchons  ici-bas  de  servir  et  d'aimer  de  tout  notre  cœur  ces  trois 
adorables  personnes,  au  nom  desquelles  nous  avons  été  bap- 
tisés. Les  qualités  qu'elles  prennent  à  notre  égard  doivent  ani- 
mer notre  confiance.  Le  Père  est  notre  créateur,  il  aime^son 
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ouvrage.  Le  Fils  est  notre  rédempteur,  il  ne  veut  pas  perdre 
eeax  qu*il  a  rachetés.  Le  Saint-Esprit  est  notre  sanctificateur, 
il  ne  désire  que  de  nous  rendre  saints  et  heureux  durant  Téter» 
nité.  Louons  et  bénissons  sans  cesse  cette  adorable  Trinité  qui 
notis  Homble  de  biens ,  et  qui  ne  demande  qu^à  nous  en  faire 
da\*antage. 

Jeudi  prochain  est  la  fête  du  très-saint  Sacrement  ;  l^Église 
Ta  établie  pour  honorer  «Tésus-Christ  dans  l'Eucharistie ,  et  pour 
lui  rendre  de  publiques  actions  de  grâces  de  Tavoir  instituée. 
En  ce  jour  on  porte  le  saint  Sacrement  comme  en  triomphe  ; 
et  Ton  fait  la  procession  par  les  rues,  pour  célébrer  la  yictoire 
que  Jésus-Christ  a  donné  à  son  Eglise  sur  les  ennemis  de  ce 
Sacrement;  pour  faire  une  protestation  publique  et  solennelle 
contre  les  égarements  des  hérétiques,  et  donner  occasion  aux 
fidèles  de  faire  paroltre  leur  foi,  leur  raspect  et  leur  amour  envers 
Jésus-Christ  dans  cet  auguste  Sacrement.  H  faut  y  assister,  non 
pas  avec  dissipation  et  par  curiosité ,  comme  a  un  spectacle,  mais 
avec  religion  et  modestie,  afin  de  glorifier  ce  Dieu  caché,  et  de 
réparer  autant  qu^il  est  en  vous  les  outrages  quMl  refoit  par  les 
profanati<ms  de  ce  n^stère.  Pendant  Foctave,.  il  est  exposé  sur 
les  autels  pour  y  recevoir  nos  adorations  }  )e  vous  exhorte  donc 
à  le  visiter  souvent  et  à  passer  chaque  jour  quelque  temps  en 
sa  présence,  p«ur  lui  &ire  amende  honorable  ;  lui  repuéienter 
avee  confiance  tous  vos  besoins;  examiner  et  réformer  ce  qui 
pdurrolt  être  défectueux ,  soit  dans  vos  communicms ,  soit  dans 
votre  maâière  d^eutendre  la  messe,  soit  dans  la  façon  d<mt  vous 
remplisse^  In  autres  devoirs  de  religion  envers  la  sainte  Eu- 
charistie. 


POUB  LA  NATIVITÉ  DE  SAB9T  JEAN-BAPTISIX. 

IjE  dimanche  précédent,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
kprinedira  : 

Nous  célébrerons,...  (nommant le  jùur)  la  fête  de  la  Nativité 
de  saint  Jean*Baptisle.  L^Église  solennise  cetle  naissance,  parce 
que  ce  saint  a  été  le  précurseur  de  Jésus^Clirist ,  et  qu'ayant  élé 
sanctifié  par  lui  dans  le  sein  de  sa  mère  en  naissant  il  a  annoncé 
sa  venue.  L^ang^  a  prédit  qu'il  seroit  grand  devant  Dieu ,  et 
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Jé0u»-Chri$t  Ta  appelé  k.frfus  grand  des  «n£MitB  des  homoiet» 
Imîtomaes  vertus,  et  sorlout  aon  esprit  de  retrate  et  de  m^irU 
du  monde,  Taiiat^të  de  sa  pénitence,  son  sële  et  sa  gâoétosité, 
son  humilité  et  son  ammir  ardent  pour  Notre-Seigneur.  Ap- 
prenons de  lui  à  joindre  la  mortification  avec  Tinnocen^e.  La 
veille  de  cette  fête  est  jeûne  d'obligation. 

Si  cette  léie  tombe  le  jour  de  la  sûlolnitë  du  très-saint  Sa- 
crement, on  TuH  des  deux  jour»  suivants,  û  laudra  la  publier  Itf 
dimanche,  jour  de  laiéte  de  la  sainte Trmitë ,  aprts  avoir  an-* 
nonce  celle  du  saint  Sacrement. 


FOUR  LA  FÊT£  DE  SAIOT  PIERRE  rtîlÊ,  SAUTT  PAUU 

L<B  dimanche  précédent,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  &ire 
le  pr6ne  dira  : 

Nous  célébrerons...  (mmmani  i^/sur)  la  Mte  des  deux  ^rîeux 
{Hrinces  des  iqpAtres,  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  qui  en  ce  jour 
souiErirent«nsemble  le  martyre  et  consacrèrent  par  leur  sang 
rËglise  rommne.  Jésua^Christ  établit  saint  Pierre  prince  du 
GoUi^  apostolique  et  chef  de  toute  TÉglise ,  en  lui  disant  :  Fous 
êtes  Piem,  et  sur  cette  Pierre  Je  bâtirai  mon  Egfise;^  les  paries  de 
tetrfer  ne  prioaudront  peint  contre  elie.  Je  voms  do/f^erai  les  ckfs  du 
rojamme  des  deux,  et  ttmtee  que  voms  Itérée  sur  A  tene  serm  lie 
dams  le  del,  et  tout  ce  que  vous  déUeree  sur  la  terre  sera  dHié  dans 
ledel.  n  convertit  saint  Paul  en  lui  apporoissant  lor  fc  chemin 
de  Damas;  et  de  persécuteur  de  TÉglise  il  en  fit  «H  vase  d'é- 
lection et  Tapôtre  desGentils.  AToccasion  de  cette  fête,  on  doit 
s'affermir  dans  la  foi  qu'ils  ont  prêchée  et  scellée  de  leur  sang  ; 
dans  la  docilité,  le  respect  et  la  soumission  a  la  sainte  Église 
catholique;  dans  l'obéissance  due  au  pape  comme  au  successeur 
de  saint  Pierre,  et  au  chef  de  tout  le  gouvernement  ecclésiasti- 
que :  obéissance  que  lessaints^conciles  et  les  saints  Pères  ont  tou- 
jours ensdgnée  aux  fidèles.  On  doit  se  souvenir  que  leFils  deDîeu, 
ayant  voulu  que  son  É^ise  fût  une  et  solidement  bâtie  sur  l'u- 
nité, a  âabli  et  institué  la  primauté  de  saint  Pierre  pour  l'en- 
tretenir et  k  dm^iter.  I^  divine  Providence  ayant  choisi 
Rome,  capitale  de  l'univers^  pour  y  établir  la  châtre  de  ^int 
Pierre,  à  qui  Jésus-Christ  avoit  donné  U  prih^iauté,  nous 


Digitized  by  VnOOQlC 


BU  PAONE.  S67 

devons  regarder  VEglise  romaine ,  comme  établie  de  IKea 
potôr  être  la  mëre  des  autres  ^lises^  et  la  principale  gardienne 
de  la  vérité ,  avec  laquelle  toutes  les  églises  doivent  garder  Tumté. 
Saint  Pierre  nous  est  le  modèle  d^une  sincère  pénitence;  car  il 
pleura  toute  sa  vie  le  malheur  qu*Q  avoit  eu  de  renier  son  divin 
maître.  Nous  devons  aussi  imiter  sa  foi,  son  humilité,  son 
amour  tendre  et  généreux  pour  Jésus-Christ.  Imitons  pareille- 
m^t  dans  saint  Paul  son  zèle  intrépide,  sa  pauvreté,  son 
détachement,  sa  charité  vive  et  désintéressée  qui  le  portdt  à  se 
faire  tout  à  tous,  à  ne  point  chercher  ses  intérêts ,  mais  seule- 
ment ceux  de  Dieu  et  de  son  prochain.  Aimons  Jésus-Christ 
comme  ces  grands  saints ,  jusqu^à  mourir  pour  lui  ;  et  à  leur 
exemple  ne  nous  lassons  jamais  de  travailler  pour  sa  gloire.  La 
veille  de  cette  fête  il  7  a  jeûne  d*obligation. 


POUR  UASSOfilPnON  DE  LA  TRÊS-SAINTÉ-VIEEGE. 

XjE  dimanche  précédent,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
le  prône  dira  : 

Nous  célébrerons. . .  (nommant  h  jour)  la  fête  de  la  mort  bien- 
heureuse et  de  TAssomption  de  la  très-sainte  Vierge,  jour  de 
son  couronnement  dans  le  ciel.  Quoique  préservée  du  péché 
originel,  quoiqu  «xempte  de  toute  inclination  au  péché^  et  non- 
«evlement  du  péché  véiiel,  mais  des  plus  légères  imperfections, 
Dieu  permit^  pour  augmenter  ses  mérites,  qu^elle  f&t  sujette 
aux  maladies  et  à  la  mort  ainsi  que  les  autres  hommes.  Marie 
a  subi  la  loi  commune  de  la  mort  que  son  Fils  a  bien  voulu 
subir  lui-^même;  mais  la  mortn*a  pu  Tabattre  et  n*a  pu  retenir 
dans  ses  liens  celle  qui  a  mis  au  monde  Fauteur  de  la  vie.  Elle  a 
été  élevée  en  ce  jour  au-dessus  de  tous  les  choeurs  des  anges ,  et 
placée  auprès  de  son  Fils,  de  qui  elle  tient  toute  sa  grandeur. 
Elle  a  rempli  tout  le  ciel  de  joie  t  la  gloire  dont  elle  jouit  répond 
à  Fëminente  dignité  de  mère  de  Bien  dont  elle  est  revêtue,  et  est 
le  irait  de  son  humilité,  de  sa  charité  et  de  ses  autres  vertus. 
Rëjouisson^nouè  de  voir  notre  reine  et  notre  mère  ainsi  glorifiée; 
faiiÔM-nous  un  dev<Mr  d^hotiorer  celle  que  Dieu  honore  de  la 
•orte  ;  et  croyons  que  tout  Thoimeur  qu'on  peut  rendre  k  une 
pure  créature  est  Intimement  dû  è  la  mère  de  Dieu  ;  ayons 
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pour  elle  le  respect  et  la  confiance  qu  elle  mérite  par  ramour 
qu*elle  a  pour  nous ,  qu^elIe  regarde  comme  ses  cnbnts  ;  rëda- 
mons  son  intercession  auprès  de  son  Fils  pour  tous  nos  besoins, 
nos  tentations,  nos  peines,  et  la  prions  surtout  de  nous  obtenir 
une  bonne  mort.  Elle  ne  manque,  pour  nous  secourir,  ni  de 
pouToir  ni  de  bonne  volonté.  Imitons  enfin  ses  vertus ,  sa  pu- 
reté de  cœur  et  de  corps ,  son  humilité,  son  ardent  amour  pour 
Dieu,  sa  fidélité  à  bien  faire  toutes  ses  actions  même  les  plus 
petites,  et  à  les  faire  dans  des  vues  bien  pures. 

La  veille  de  cette  fête  est  jeûne  d^obligation  ;  et  le  jour,  après 
les  vêpres,  on  fait  par  toute  la  France  une  procession  solennelle 
pour  le  vœu  que  fit  le  roi  Louis  XIII ,  en  mettant  sa  personne , 
sa  Caimille  et  le  royaume  de  France ,  sous  la  protection  de  la 
sainte  y ier^.  Assistez-y  avec  religion  ;  et,  excités  par  Texemple 
et  la  piété  de  nos  prince^,  mettez-vous  aussi  sous  la  protection 
de  Marie;  priez-la  qu'elle  obtienne  de  Dieu  que  la  foi  et  la  piété 
se  conservent  toujours  en  ce  royaume ,  que  le  roi  et  la  &mille 
royale  soient  comblés  de  toute  sorte  de  bénédictions  ;  demandez 
au  Seigneur  par  son  intercession  la  paix  de  TËglise,  Taccroisse- 
ment  de  la  religion  catholique,  la  tranquillité  de  Tétat,  et  toutes 
les  grâces  qui  vous  sont  nécessaires  pour  mener  une  vie  sainte  et 
chrétienne. 


POUm  LA  FÊTE  DE  SAUTT  LOUIS. 

Le  dimanche  précédent,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire  k 
prône  dira  : 

Nous  célébrerons....  {nommant  le  jour)  la  fête  de  saint  Louis, 
roi  de  France.  Comme  la  Providence  a  mis  ce  royaume  sous  la 
protection  de  ce  grand  saint,  nous  devons  avoir  pour  lui  une 
singulière  dévotion,  et  imiter  de  plus  près  les  vertus  dont  il 
nous  a  donné  Fexemple.  D  conserva  toute  sa  vie  une  grande 
horreur  pour  le  péché,  dont  le  nom  seul  le  faisoit  trembler;  il 
aima  les  pauvres,  les  nourrit  et  les  servit  lui-même  avec  beau- 

,  coup  d*aiIèction  ;  il  donna  tous  les  jours  plusieurs  hc»u^  à  la 
prière  et  aux  exercices  de  piété;  et  son  tempsfut  si  bien  partigé 

^  que  ses  dévotions  ne  J'empéchoient  point  de  remi^ir  les  devoirs 
de  son  état,  de  vaquer  aux  affaires  de  son  royaume  et  à  la 
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^  conduite  de  son  peuple  ;  il  fut  soumis  et  se  conforma  a  la  volonté 
de  Dieu  aussi-bien  dans  IwlveTsité  que  dans  la  pro^rîtë;  la 
défaite  de  ses  ^mées,  la  captivité,  une  longue  maladie ,  la  vue 
de  la  mort  que  les  barbares  furent  près  de  'lui  faire  soufirir^ 
n*ébranlërent  point  son  courage;  il  bénit  toujours,  au  milieu  de 
tout  cela,  le  saint  nom  de  Dieu,  adora  les  ordres  de  sa  provi- 
dence, et  mourut  ainsi  dans  une  terre  étrangère.  Formons- 
nous  sur  ce  modèle  ;  et  n*oubIions  pas  en  ce  jour  de  prier  pour 
le  roi,  la  famille  royale  et  pour  le  royaume. 


POUR  LA  NATIVITÉ  DE  LA  TRÉS-SAINTE  VIERGE. 

La,  dimanche  précédent,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
le  prône  dica  : 

Nous  célébrerons.  ..  {nommant  U  jour)  la  Nativité  de  la  sainte 
Vierge.  L'Église  en  fait  la  fête,  parce  que  Marie  est  née  pleine 
de  grâce,  et  que  par  sa  naissance  elle  a  annoncé  la  venue  de 
Jésus-Christ  dont  elle  devoit  être  la  mère.  Remercions  Dieu  de9 
grâces  dont  il  Ta  prévenue  ;  et  pensons  wec  quelle,  précaution 
nous  devons  vivre  au  milieu  du  monde,  ou  nous  avons  apporté 
en  naissant  tant  de  foiblesse  ,  puisque  la  sainte  Vierge  néis  dans 
la  sainteté  et  confirmée  en  grâce  a  vécu  dans  la  retraite,  dans 
la  prière  et  dans  une  continuelle  attention  pour  conserver 
précieusement  son  innocence.  Apprenons  de  Marie  à  nous  rendre 
dijgnes  des  bienfaits  de  Dieu ,  et  à  nous  bien  préparer  à  recevoir 
Jésus-Christ  dans  TËucharistie.  Les  filles  et  les  femmes  doivent 
principalement  prendre  la  sainte  Vierge  pour  leur  modèle,  parce 
qu'elle  est  Thonneur  de  leur  sexe  ;  elles  doivent  Fimiter  dans  sa 
retenue ,  dans  sa  modestie ,  dans  sa  chasteté  et  dans  son  humilité. 


POUR  LA  FETE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

Li  dimanche  précédent,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
le  pr^e  dira  : 

Nous  célébrerons {nommarU  k  jour)  la  fête  de  tous  les 

"saints,  avec  jeûne  d*obligation  la  veille.  L'Église  a  établi  cette 
fête  pour  nous  faire  honorer  tous  les  saints  par  une  même 
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solennhëy  €t  réparer  les  défauts  commis  dans  les  fêtes  particu-- 
Jières;  pour  nous 'donner  une  idée  du  bonheur  que  nous  atten- 
dons, et  nous  en  montrer  le  chemin  sûr  par  Texemple  de  ceux 
qui  y  sont  arriva;  pour  animer  votre  confiance  k  la  vue  de  cette 
grande  multitude  de  saints  de  tout  état,  de  tout  sexe,  de  tout 
âge,  et  du  grand  nombre  d*intercesseurs  que  nous  avons  en  eux. 
Ainsi ,  pour  entrer  dans  Tesprit  de  cette  fête ,  vous  adorerez  la 
sainteté  de  Dieu  qui  est  admirable  dans  ses  saints  ;  c*est  Dieu 
qui  les  a  faits  saints  ;  c'est  Dieu  qui  les  rend  heureux  ;  c'est  la 
gloire  de  Dieu  même  qui  réjaillit  sur  eux  ;  vous  remercierez  le 
Seigneur  de  la  gloire  dont  il  les  a  comblés  ;  vous  les  regarderez 
comme  ses  amis ,  et  leur  demanderez  auprès  de  lui  le  secours 
de  leur  intercession  et  de  leurs  prières.  Enfin ,  excités  par  la 
vue  du  bonheur  dont  ils  jouissent,  et  ôii  nous  pouvons  tous 
arriver  par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  vous  tâcherez  de  les 
imiter  et  de  marcher  à  leur  exemple  par  le  chemin  de  Thu- 
milité,  de  la  pauvreté,  de  la  croix  et  des  soufirances,  qui  est  le 
véritable  chemin  du  ciel. 

Le  lendemain  (ou lundi  prochain,  si  la  Toussaint  est  It  samedi)^ 
on  fait  mémoire  des  fidèles  trépassés.  L'Église  destine  ce  jour 
particulier  pour  leur  procurer  un  soulagement  général  :  vous 
devez  alors  prier  non-seulement  pour  vos  parents ,  pour  vos 
amis  et  pour  vos  bienfaiteurs  ;  mais  encore  pour  ceux  pour  qui  on 
ne  fait  point  ou  Ton  fait  peu  de  prières  particulières.  L'Église , 
comme  la  mère  commune,  prend  soin  de  leur  soulagement. 
C'a  toujours  été  l'usage  de  l'Église  de  prier  pour  les  défimts 
et  d'en  faire  mémoire  au  saint  sacrifice,  pour  soulager  et  déli- 
vrer ceux  qui,  étant  morts  en  état  de  grâce,  ont  encore  quelques 
restes  de  péché  k  expier.  Elle  y  consacre  particulièrement  ce 
jour  pour  avertir  les  fidèles  de  leur  devoir,  et  les  faire  souvenir 
de  soulager  et  d'abréger  la  captivité  de  ces  âmes  :  on  le  peut 
par  la  prière,  en  demandante  Dieu  avec  ferveur  leur  délivrance; 
par  les  bonnes  œuvres  et  par  les  pénitences  faites  à  leur  inten- 
tion ;  siutout  par  le  saint  sacrifice  de  la  messe  qui  leur  applique 
les  satisfactions  de  Jésus-Christ.  Mettez  en  pratique  cet  moy^is; 
et  croyez  que  ces  âmes ,  quand  elles  seront  dans  le  cie} ,  recon- 
nol^nt  ce  que  vous  aurez  fait  pour  elles. 
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POUR  1£  PREMIER  niMAI^GHE  APRÈS  LA  TOUSSAHH*. 

Ije  cure  ou  le  prêtre  chargé  de  faire  le  prône  dira  : 

Les  ordonnances  du  diocèse  nous  enjoignent  de  publier  au 
pr&ne  plusieurs  fois  dans  Tannée,  Tédit  du  roi  Henri  II  du  nK>is 
de  février  1 556  ;  et  cette  publication  qui  nous  est  {«"escrite  est 
conforme  à  la  déclaration  du  roi  du  2  5  février  1708.  Nous  nous 
acquittons  aujourd'hui  de  ce  devoir  dont  Taccomplisseinent 
intéresse  paiement  TÉglise  et  Tétat. 

«  HENKI par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France sa- 

»  voir  faisons  que  Nous,  désirant  extirper  et  du  tout  faire  cesser 
»  les  exécrables  et  énormes  crimes ,  vices ,  iniquités  et  délits 
»  qui  se  c<Hmnettent  en  notre  royaume ,  et  ôter  les  occasions  et 
M  racines  d*iceux  dorénavant  commettre ,  avons  (  pour  ce  ob- 
»  vier  )  dit,  statué  et  ordonné  par  édit  perpétuel ,  loi  générale 
»  et  irrévocable  de  notre  propre  mouvement,  pleine  puissance 
»  et  autorité  royale ,  disons,  statuons,  voulons,  ordonnons  et 
»  Nous  plaît  que  toutes  femmes  et  filles  qui  se  trouveront 
»  dûment  atteintes  et  convaincues  d'avoir  celé ,  couvert  et  oc- 
»  culte  tant  sa  grossesse  que  son  enfantement ,  sans  avoir  dé- 
«  claré  Fun  ou  Tautre ,  et  avoir  pris  de  Tun  ou  Tautre  témor- 
»  gnoge  suffisant,  même  de  la  vie  ou  mort  de  son  enfant  hors  de 
»  r issue  de  son  ventre,  et  après  se  trouve  Tentant  avoir  été 
»  privé  tant  du  saint  sacrement  de  Baptètne  que  sépulture  pu- 
»  blique  et  accoutumée ,  soit  telle  femme  tenue  et  routée  d'à- 
>i  voir  homicide  son  enfant,  et  pour  réparation,  punie  de 
M  mort  et  dernier  supplice ,  et  de  telle  rigueur  que  la  qualité 
»  particulière  du  cas  le  méritera.  Si  donnons  en  mandement , 
»  etc.  D^nné  a  Paris  au  mois  de  février  i556.  Registre  en  par- 
»  lement  le  li  mars  de  la  même  année.  » 

Le  plus  sûr  moyen  de  prévenir  les  crimes  qui  ont  reikhi  cet 
édit  nécessaire  est  d'âever  les  garçons  et  les  filles  dans  ]a  crainte 
du  Seigneur ,  et  de  leur  inspirer  avec  soin  une  pudeur  vraiment 
chrétienne.  Les  pères  et  mères  doivent  être  surtout  très-att^- 
tifs  sur  la  conduite  de  lems  filles.  Aœz^vous  dts  fiOts,  dit  le 
Saint-Esprit  dans  TEcclé»iastique,  coaseroet  la  pureté  de  leur 
corps,  et  ne  vous  monirezpas  à  elles  aoec  un  visage  gai  (  Eccli.  7 .  a6). 

a4. 
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Redoubles  votre  vigilance  enoers  celle  qui  ne  détourne  point  sa  vue 
des  hommes,  de  peur  qu'elle  ne  se  perde,  si  eOe  en  trouoe  l'occasion, 
et  qu'ellevous  déshonore  vous-^nâmedeoant  tout  le  peuple*  (Eccli.  a6 
i3;  ^2.  II.) 

Nous  airertiaioiis  les  maîtres  et  maîtresses  qu*ils  sont  obli- 
gés de  veiDer  sur  leurs  domestiques  ;  qu^autrement  îb  seroient 
responsaUes  devant  Dieu  des  désordres  qu'ils  poorroient  com* 
mettre. 


POUR  LA  FÊTE  DU  PATRON  DE  LA  PAROISSE. 

liB dimanche  précédent,  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
le  prftne  dira  : 

Nous  célébrerons  ...  (  nommant  le  jour)  la  fête  de  saint  N. , 
patron  (ou  de  sainte  N.  patronne)  de  cette  église.  Vous  assis- 
terez avec  piété  aux  divins  offices  ;  et  vous  vous  donnerez  bien 
de  garde  de  passer  ce  jour  en  jeux ,  en  excès  et  en  divertisse- 
ments qui ,  bien  loin  de  mériter  la  protection  des  saints,  atti- 
reroient  plutôt  sur  vous  la  colère  de  Dieu.  Vous  passerez  aussi 
que  saint  N.  (  ou  sainte  N.  )  nous  est  donné  pour  patron  (  ou 
nous  est  donnée  pour  patronne ,  non-seulement  afin  de  nous 
servir  d*avocat  et  d*int«rcesseur  auprès  de  Dieu ,  mais  encore 
pour  nous  servir  de  modèle  sur  lequel  noua  devons  r^er  notre 
vie.  Ainsi  tâchez  de  Timiter,  persuada  que  le  meilleur  moyen 
d*avoir  les  saints  pour  intercesseurs  est  d'imiter  et  de  suivre 
leur  exemple. 


FORMULE  DE  PUBUGATIOlf  D*C3N  MAia>£IIENT 

DB  MORSUeilBUE  t^ÉVaQUI. 

Je  suis  chargé  de  vous  faire  la  lecture  d'un  mandement  ou 
d'une  ordoimance  de  monseigneur  Tévèque.  Écoutez  avec  res- 
pect et  docilité,  mes  chers  firères,  la  voix  de  TÉglise  votre 
mère  qui  vous  parie  par  le  ministère  de  votre  premier  pas- 
teur. 9 
Puis  il  fera  la  lecture  du  mandement  ou  de  Tordoimance. 
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FOBMULE  DE  PUBUGATI0I9  DES  BARS  lyUK  OBDmAKD, 

BT  D*uir  Timx  CLiaicAi. 

VoDS  êtes  avertît  que  maître  N.  N.  acolyte,  ou  aoos-diacre,  ou 
diacre,  fils  de  N.  N.  etdeN.  N.  ses  père  et  mère,  natif  decette 
paroisse ,  o»  de  la  paroisse  de  N.,  demeurant  à  N. ,  doit  être 
fTéaenié  à  monseigneur  Tëvéque,  pour  être  ordonne  sous-dia-^ 
cre ,  ou  diacre ,  ou  prêtre.  Ceux  drâc  qui  ccmnottroient  dans  sa 
personne,  dana  sa  vie  ou  dans  ses  mceurs ,  quelque  dâaut  con- 
sidérable et  contraire  à  la  sainteté  de  cet  ordre,  scmt  obligés 
en  conscience  de  nous  en  informer  ;  mais  ils  ne  doivent  avoiit 
en  vue  dans  cette  déclaration  queVamour  de  Dieu  et  Thonneur 
de  rËglise,  et  ils  commettroient  un  grand  péché  si,  dans  une 
matière  si  importante,  ils  agissoient  par  prévention ,  par  haine 
ou  par  quetqu'autre  mottf  omtraire  à  la  diarité. 

Si  celui  qui  se  présente  au  soua-diaconat  doit  être  ordonné 
sous  titre  de  patrtm<Mne ,  on  continuera  an  cette  sorte  t 

Ledit  maître  N.  N.  présente  pour  titre  un  acte  dont  voua 
allez  entendre  la  lecture.  On  Ut  id  cet  acte  en  entier,  et  an  ajoute, 
à  la  lecture  ce  qui  suit:  Je  vous  avertis  que,  si  vous  avez  qud- 
que  connoissance  que  ces  biens  n^appartiennenl  pas  à  celui  qui 
a  fait  Facta,  qu'ik  soient  hypothéqués  ou  chargés  de  dettes ,  en 
sorte  que,  toutes  charges  acquittées,  ils  ne  puissent  pas  produire 
par  an  la  somme  de  cent  livres,  vous  êtes  obligés  en  conscience 
de  nous  en  donner  avis  ;  autrement  vous  seriez  participants  de 
la  fraude  par  laquelle  on  voudroit  tromper  lIÉglise ,  et  vous  se- 
riez coupables  devant  Dieu. 

Cest  pour  la  première,  ou  seconde,  ou  troisième  publica- 
tion. 

Si  Tordination  ne  se  faisoit  que  six  mois  après  ces  publications, 
il  faudroit  les  réitérer. 


FORMULE  DE  PUBLICATION  DES  BANS  DE  MARIAGE. 

Il  y  a  promesse  de  mariage  entre  N.  N.  lifautmarquer  id  h 
nom,  le  surnom ,  la  qualité  ou  vacation,  et  la  paroisse  du  donueil^ 
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défait  du  promis  i  fils  de  N.  N.  et  de  N.  N.  On  exprime  id  leurs 
nom,  surnom  et  qualité;  de  cette  paroisse  (ou  de  la  paroisse  de 
N.  )  d*uiie  part  ;  et  N.  N.  On  exprime  id  les  nom,  ^surnom  et 
(lornidle  défait  de  la  promise^  fille  de  N.  N.  et  de  N.  N. ,  dé- 
clarant les  nom ,  surnom  et  qualité;  de  cette  paroisse  (ou  de  la  pa- 
roisse de  N.  )  d*atttre  part  ;  c*est  pour  la  première ,  au  seconde , 
ou  troisième  publication. 

iSf  le  promis  est  veuf,  on  l'exprimera  en  disant  à  la  suite  de  ses 
nom,  surnom,  qualité  et  domicile :Ytuf  de  défunteN.N.  ^sansfaire 
mention  de  ses  père  et  mère,  s'il  n*est  pas  mineur  de  aS  ans. 

Si  lapromise  est  veuoe,  on  l'exprimera  pareiUement ,  en  disant: 
Veuve  de  dëfimt  N.N.  Onfera  néanmoins  mention  de  ses  père  et 
mère,  si  elle  est  mineure  de  ^5  ans. 

Si  l'un  des  promis  ou  les  deux  ensemble,  étant  en  puissance  d'au- 
trui  à  fejfet  du  mariage,  ont  leur  père,  mère,  tuteur  ou  curateur, 
dans  une  autre  paroisse ,  on  dira:  Il  y  a  promesse  de  mariage  entre 
N.  N.,  exprimant  ses  nom^  surnom  et  qualité,  fils  de  N.  N.  et  de 
N.  ^,  y  exprimant  aussi  leurs  nom,  surnom  et  qualité,  de  cette  pa- 
roisse (ou  de  la  paroisse  de  N.)  et  de  droit  de  celle  de  N  On 
distinguera  pareillement ,  s^il  est  nécessaire ,  les  deux  domiciles 
de  la  promise. 

Si  les  parties  ont  oUenu  ou  espèrent  obtenir  dispense  d'un  ou  de 
deux  bans,  le  curé  en  aoertira  en  disant  :  C'est  pour  la  premi^  {ou 
seconde  )  et  dernière  publication  ,  attendu  que  les  parties  ont 
obtenu  ou  espérant  obtenir  dispense  des  deux  autres ,  ou  de  la 
troisième. 


FORBIULE  DE  PUBLICATION  D'UN  MONITOIRE. 

Après  les  différentes  publications  indiquées,  pag.  333,1e  curé 
ou  celui  qui  (ait  le  pr6ne ,  s'il  est  chargé  de  publier  le  mora- 
toire ,  dira  : 

L'excommunication  étant  la  plus  grande  peine  que  TÉglise 
puisse  imposer,  elle  n'en  use  qu'après  avoir  employé  toutes  les 
voies  de  douceur  pour  porter  les  fidèles  à  obéir  à  ses  ordres 
et  k  rentrer  dans  leur  devoir.  C'est  dans  cette  vue  que  je  vais 
vous  faire  de  sa  part  la  lecture  d'un  mandement  de  M.  l'official 
en  forme  de  monitoire. 
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n.lira  le  monitoire  en  entier,  eœcepté  ce  qid  est  kuin ,  et  ajoutera: 
C'est  pimr  la  première  publication. 

C'est  pourquoi  j'avertis  ceux  contre  lesquels  a  été  obtenu  le 
monitoire 9  tant  les  coupables(oii  le  coupable)  et  les  complices, 
s'il  y  eu  a ,  que  ceux  qui ,  par  conseil  ou  autrement ,  ont  con- 
nivé  à  ce  dont  est  complainte ,  qu'ils  aient  à  venir  à  satisfaction; 
^  ceux  ou  celles  qui  des  faits  ci-dessus  énoncés ,  ou  partie  d'i* 
ceux«  circonstances  et  dépendances,  ont  comioissance  certaine 
et  vâi'table  en  quelque  façon  que  ce  soit,  qu'ils  aient  à  le  dire 
et  révéler  dans  le  temps  porté  audit  monitoire  ;  autrement,  et  à 
faute  de  ce  faire ,  ils  encourront  la  peine  de  l'excommunication. 

Après  un  avertissement  si  solennel ,  ceux  qui  encourroient 
pour  ce  sujet  un  foudre  si  formidable  ne  pourroient  imputer 
leur  perte  qu'a  leur  désobéissance.  Je  conjure  les  uns  et  les  au- 
tres, s'il  y  en  a  quelqu'un  parmi  vous,  de  prévenir  piar  leur 
docilité  les  suites  funestes  d'une  telle  séparation. 

£nsuite  il  fera  son  instruction. 

Le  dimanche  suivant,  il  dira  : 

Je  vais  aujourd'hui  vous  lire  pour  la  seconde  fois  le  moni- 
toire qui  m'a  été  adressé  par  M.  TofBcial. 

n  lira  le  monitoire  comme  la  première  fois,  et  fera  ensuite 
son  instruction. 

Le  troisième  dimanche,  il  dira  : 

C'est  pour  la  troisième  et  dernière  fois  que  je  vais  vous  lire 
le  monitoire  qui  m'a  été  adressé  par  M.  l'official. 

Après  la  publication  solennelle  que  nous  avons  faite,  par  deux 
dimanches  consécutifs ,  du  monitoire  obtenu  a  la  requête  de  N.» 
les  coupables  (ou  le  coupable),  le»  complices,  s'il  y  en  a,  et 
ceux  qui ,  par  conseil  ou  autrement,  ont  connivé  à  ce  dont  est 
complainte ,  n'ayant  pas  satisfait  ;  ceux  qui  ayant  connoissance 
des  faits  contenus  dans  ce  monitoire  n'ont  point  révélé  sont 
tous  inexcusables;  les  coupables,  complices  et  aides,  dans  leur 
endurcissement  ;  et  ceux  qui  n'ont  pas  révélé,  dans  leur  silence; 
et  ont  tous  mérité  d'être  frappés  de  l'exconoLmunication  dont  ils 
ont  été  menacés.  Cependant  l'Église  veut  bien  encore  par  un 
excès  de  charité  suspendre  l'anathème  qu'elle  est  en  droit  de 
lancer  contre  eux.  Elle  ne  peut  se  résoudre  à  rejeter  de  son  sein 
SOS  enfants ,  quoique  rebelles ,  qu'après  avoir  mtdtiplié  ses  sol- 
licitatiam.  Elle  les  attend  avec  impatiente ,  pour  s'épargner  a, 
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elle-niéme  la  douleur  que  lui  causeroit  leur  perte  ëterndUef 
mais  bieotM  elle  ne  pourra  plus  retenir  la  foudre  qu^ils  provo-* 
quent  de  plus  en  {Jus  par  leur  résistance  opiniâtre  à  ses  ordres  » 
et  sa  bonté  méprisée  se  convertira  en  une  juste  fureur.  Je  les 
conjure  donc  par  les  entrailks  de  la  nusâîcorde  de  Jésus-Christ 
de  se  rendre  aifin  à  cette  troisiëmeet  dernière  moniticm ;  après 
laquelle ,  s^ils  persistent  dans  leur  désobâssance ,  il  ne  leur  res* 
tera  plus  qu^une  attente  terrible  de  la  sentence  d*excommuni- 
cation  qui  sera  portée  contre  eux ,  si  dans  le  temps  prescrit  ils 
ne  viennent  à  révélation.  Qu^ik  pensent  que  déjà  la  cognée  est 
à  la  racine  de  leur  arbre  ;  quVprès  ce  terme  fatal  ils  seront  re- 
tranchés de  rÉglise  et  livrés  à  Satan  ;  qu'il  n  y  aura  plus  pour 
eux  de  sacrements,  de  sacrifices,  de  prières  publiques ,  plus  de 
ciel  à  espérer  :  qu'enfin  n'ayant  plus  l'Église  pour  mère  ils 
cesseront  d'avoir  Dieu  pour  père.  Vous  allez  entendre  la  lecture 
de  cette  troisième  et  dernière  monition. 

n  lira  ensuite  le  monitoire  de  même  que  les  deux  premières 
fois ,  et  après  l'avoir  lu  il  fera  son  instruction. 

Au  cas  que  les  trois  monitions  soient  suivies  de  la  sentence 
d'excommunication ,  le  curé  ou  le  prêtre  qui  est  chargé  de  la 
publier,  avant  d'en  faire  la  lecture ,  donnera  l'avis  suivant. 

L'Église  ne  prononce  qu'avec  douleur  l'excommunication 
contre  les  fidèles;  cependant  elle  y  est  contrainte,  lorsque  les 
chrétiens  rebelles  méprisent  ses  avertissements  et  réfusent  d'o- 
béir à  ses  ordres.  Nous  vous  avons  lu  par  trois  fois  le  monitoire 
par  lequel  elle  ordonnoit,  sous  peine  d'excommunication,  à 
ceux  et  celles  qui  étoient  coupables  ou  complices  du  fait  qui  y 
est  porté ,  de  satisfaire  au  plus  t^t  ;  et  à  ceux  et  celles  qui  en 
avoient  connoissance ,  de  le  révéler.  Ses  avertissements  ont  été 
inutiles  ;  c'est  pourquoi  elle  se  trouve  dans  la  triste  nécessité  de 
mettre  à  exécution  les  terribles  menaces  qu'elle  a  faites ,  et  je 
suis  obligé  de  publier  l'excommunication  prononcée  contre  ces 
personnes. 

Puis  il  lira  la  sentence  d'excommunication ,  et  ajoutera  en- 
suite : 

Ceux  qui  ont  encouru  cet  anathème  ne  vous  étant  point 
connus  juridiquement,  vous  ne  devez  pas  les  éviter,  ni  re- 
fuser de  communiquer  avec  eux  ;  cependant  ils  sont  vraiment 
ptivés  et  déchus  de  toute  participation  aux  prières  publiques 
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de  rÉglise ,  aux  sacrements  et  au  saint  sacrifice  de  nos  autek. 
Pour  vous ,  mes  chers  frères ,  qui  êtes  innocents  du  dâit  dont  il 
s^agît  ici ,  et  n^cn  avez  aucune  eonnoissance ,  vous  n*aves  rien  a 
craindre  de  la  publication  de  cette  sentence  :  elle  ne  peut  prëju- 
dicier  à  vos  biens  ni  à  vos  personnes ,  et  Dieu  est  trop  bon  pour 
lever  contre  Thëritage  du  juste  une  verge  qui  n'est  que  pour  le 
pécheur.  Je  vous  exhorte  néanmoins  à  vous  intéresser  pour  la 
conversion  de  ceux  qui  sont  séparés  de  l'Église  par  cette  sen- 
tence ;  et.  quoiqu'ik  n'aient  plus  de  part  aux  suflBrages  publics 
des  fidèles  ne  cessez  de  demander  à  Dieu,  dans  vos  prières  par- 
ticulières, qu'il  touche  leur  cœur  et  ne  permette  pas  quHlscroo- 
pissent  dans  un  état  si  faneste.  N'oublies  pas  qu'ik  ont  été  vos 
frères ,  ayant  été  comme  vous  rachetés  du  sang  de  Jésus-Christ. 
Ils  peuvent  encore  consoler  l'Eglise  et  le  ciel  par  leur  retour ,  et 
cdiHenir  des  supérieurs  Intimes ,  par  leur  docilité ,  Fabsolution 
de  l'anathème  lancé  contre  eux.  Gnicourez  selon  votre  pou- 
voir a  une  oeuvre  si  agréable  à  Dieu. 

Si  la  sentence  d'excommunication  est  suivie  d'aggravé,  le 
curé  ou  le  prêtre,  qui  est  chargé  de  publier  cette  aggravation, 
dira  avant  que  de  prononcer  la  sentence: 

L'excommunication  est  la  plus  grande  des  peines  que  l'Église 
puisse  porter  contre  ses  enfante,  puisque  cdùi  qui  est  excom- 
munié est  retranché  de  la  société  des  fidèles  et  est  regardé 
comme  un  membre  gangrené  et  pouri ,  qui  n'appartient  plus 
au  corps  mystique  de  JésusrChrist,  c'est-à-dire  a  l'Eglise  chré- 
tienne. Cette  s^^ration  n'est  pas  seulement  extâîeure,  lorsque 
la  sentence  d'excommunication  est  portée  contre  un  hcMnme 
vraiment  coupable  ou  rdïelle  à  l'Église.  Ce  que  les  ministres  de 
Jésus-Christ  lient  ici-bas  justement  est  en  même  temps  lié  au 
ciel ,  ainsi  que  ce  Dieu  Sauveur  nous  en  assure  dans  l'Bvangile  ; 
et  un  excommunié  n'est  pas  moins  exclu  de  la  gloire  céleste  et 
condamné  k  l'enfer,  s'il  ne  revient  a  résipiscence,  que  privé 
des  biens  spirituek  cooamuns  à  tous  les  enfante  de  l'Église. 
C'est  ce  qui  doit  OBÛre  craindre  a  tous  les  vrais  fidèles  les  cen- 
sures ecclésiastiques ,'et  les  engager,  quand  on  en  publie  quel- 
qu'une ,  à  rentrer  en  eux-mânes  pour  examiner  s'ils  sont  le 
mqins  du  monde  coupables  du  crime  que  l'Église  veut  punir , 
ou  s*ik  ne  manquent  point  pour  elle  d'obâasance. 
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Puis  il  lira  Taggrave,  et  il  ajoutera  à  la  fin  ; 

Nous  vous  déclarons  donc  pour  la  seconde  fois ,  de  la  part  de 
Dieu  et  de  la  sainte  Église  ,  que  les  coupables  dont  est  com- 
plainte et  qui  ont  refiisé  ,  par  endurcissement  de  cœur ,  de  re- 
venir à  résipiscence  par  refus  de  satisfaction ,  réparation  ou  res- 
titution envers  les  complaigùants  ;  et  ceux  qui  des  faits  exposés 
au  monitoire ,  ou  partie  d'iceux ,  circonstances  et  dépendances, 
savent  et  ont  connoissance  certaine  et  véritable,  en  quelque 
façon'que  ce  soit ,  ou  qui  en  sont  fauteurs  par  conseil ,  apport 
ou  aide ,  sont  excommuniés  et  livrés  à  Satan ,  et  en  conséquence 
sont  privés  des  droits  qu  ils  avoient  comme  chrétiens  sur  les 
biens  communs  de  TÉglise;  c^est-a-dire ,  les  sacrements ,  le  sa- 
crifice ,  les  prières  et  suffrages  publics ,  et  la  sépulture  en  terre 
sainte ,  jusqu  à  ce  qu'ils  aiait  mérité  d'être  réconciliés  par  une 
vraie  pénitence  ;  et ,  quoique  nous  ne  les  dénoncions  pas  au- 
jourd'hui par  nom  et  par  sumora ,  nous  les  avertissons  que,  si 
privés  qu'ils  sont  devant  Dieu  de  ces  droits  si  précieux  à  tout 
vrai  fidèle  ils  sont  assez  téméraires  pour  oser  en  jouir  aux  yeux 
des  honmies ,  ib  seront  coupables  de  sacrilège. 

Si  l'aggrave  est  suivi  de  réaggrave,  il  publiera  la  réaggrava» 
ti<Mi  de  la  même  manik'e ,  en  ajoutant  a  la  fin  : 

Nous  vous  déclarons  donc  pour  la  troisième  fois ,  etc.  comme 
ci-dessus. 

Enfin,  si  l'on  en  vient  jusqu'à  publier  la  sentence  de  malé- 
diction ,  le  curé  ou  le  prêtre  qui  est  chargé  de  la  publier,  après 
l'avoir  lue  mot  a  mot,  ajoutera  : 

Nous  vous  déclarons  donc  pour  une  quatrième  fois,  de  la 
part  de  Dieu  et  de  la  sainte  Église,  que  les  coupables  dont  est 
complainte  et  qui  ont  rrfusé ,  par  endurcissement  de  coeur ,  de 
revenir  ^  r^ipisoence par  refus  de  satisfaction,  réparation  ou 
restitution  envers  les  complaignants  ;  et  ceux  qui  des  faits  ex- 
posés au  monitoire ,  ou  partie  d'iceux ,  circonstances  et  dépen- 
dances ,  savent  et  ont  connoissance  certaine  et  véritable ,  en 
quelque  façon  que  ce  soit ,  ou  qui  en  sont  fauteurs  par  conseil, 
support  ou  aide  ^  sont  excommuniés  et  livrÀ  a  Satan ,  et  en 
conséquence  sont  privés  des  droits  qu'ils  avoient  comme  chré- 
tiens sur  les  biens  de  FÉglise  ;  c'est-à-dire,  les  sacrements ,  le 
sacrifice,  les  prières  et  suffrages  publics,  et  la  sépulture  en 
terre  sainte ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  mérité  d'êlre  réconciliés  par 
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tme  vraie  pénitence  ;  et ,  quoique  nous  ne  let  dénoncîoiis  pas  au- 
jourd'hui par  nom  et  par  surnam ,  nous  les  avertissons  qiœ,  si 
prives  qu  ils  sont  devant  Dieu  de  ces  droits  si  précieux  à  tout 
vrai  fidèle  ils  s(Hit  assez  téméraires  pour  oser  en  jouir  aux  yeux 
des  hommes ,  ils  seront  coupables  de  sacrilège  :  et  en  tâaooigna- 
ge  de  rhorreur  que  nous  concevons  de  leur  crime ,  et  de  Tex- 
tréme  tristesse  que  nous  causait  leur  impénitence  et  leur  rébel- 
lion ,  nous  joignons  à  Fanathëme  la  lugubre  cérémonie  usitée 
dans  rÉglise ,  de  l'extinction  du  cierge  et  du  son  entrecoupé  de 
la  cloche,  qui  nous  est  la  figure  de  la  mort  spirituelle  de  ces 
hommes  prévaricateurs. 

En  même  temps  il  laissera  tomber  un  ou  plusieurs  cierges 
allumés ,  et  les  éteindra  avec  le  pied ,  et  fera  sonner  une  cloche 
de  la  même  manière  dont  on  sonne  le  glas  pour  les  morts  ;  c*est- 
à-dire,  dix  k  douze  coups  ;  ensuite  il  dira  : 

Gardez^vous  bien  de  croire,  mes  frères,  que  le  crime  que  l'É- 
glise punit  aujourd'hui  attire  la  malédiction  du  ciel  sur  d'autres 
que  sur  ceux  qui  en  sont  coupables.  Le  fils  ne  porte  point  la  peine 
de  l'iniquité  du  père,  ainsi  que  le  déclare  Dieu  lui-même  ;  et  si 
vous  vous  conser>'ez  dans  l'innocence  et  que  vous  n'ayez  au- 
cune part  au  péché  d'autrui,  le  Seigneur  vous  distinguera  des 
coupsJ>les  et  vous  comblera  de  ses  bénédictions.  Mais  la  charité 
chrétienne  doit  vous  intéresser  au  malheur  de  ces  hommes  qui 
furent  vos  frères ,  puisqu'ils  étoient  comme  vous  enfants  de  la 
même  Église ,  et  par  conséquent  les  enfants  de  Dieu  même  ;  et 
conune  un  père  est  toujours  père ,  et  qu'une  mère  n'oublie  ja- 
mais ceux  a  qui  elle  a  donné  le  jour ,  c'est  faire  a  Dieu  une  douce 
violence  que  de  Iç  conjurer  de  faire  miséricorde  à  des  enfants 
rebelles  et  de  l'engager,  par  de  ferventes  prières ,  à  leur  donner 
ces  grâces  puissantes  qui  changent  les  cœurs  et  les  pénètreçtt  de 
vifs  sentiments  d'une  salutaire  pénitence.  C'est  montrer  à  l'É- 
glise que  vous  l'aimez  tendrement  que  de  pleurer  avec  elle  ses 
pertes,  et  de  contribuer,  par  vos  gémissements  réitérés  devant 
le  Seigneur ,  a  les  réparer. 

Que  cette  même  cérémonie ,  mes  frères ,  vous  aj^renne  a 
craindre  les  censures  de  l'ÉgHse  et  à  éviter  tout  ce  qui  pourroit 
les  attirer  sur  vous.  Quand  elles  ne  feroientque  vous  priver  des 
biens  extérieurs  de  l'Église,  tels  que  sont  la  paiticipation  aux 
sacrements  et  la  sépulture  ecclésiastique,  ne  seroit-ce  pas  un 
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grand  malheur  de  le8  encourir  ?  Mais  il  y  a  plus  ;  elles  vous  pri- 
vent encore  de  la  part  que  vous  aviesde  droit  aux  priëres  de 
rÉglise,  le  mérite  du  saint  sacrifice  de  la  messe  cesse  de  vous 
être  applique  ;  et  ce  qui  est  «icore  plus  terrible ,  c'est  qu*un 
excommunié  n'a  plus  aucun  dmoit  au  ciel  tant  qu'il  demeure 
dans  son  excommunication  ;  il  cesse  d'être  enfant  de  Dieu,  mem- 
bre de  Jésus-Christ  et  cohéritier  de  son  royaume.  Si  l'intérêt 
de  vos  frères  vous  toudie ,  pleiuez  leur  chute  et  leur  malheur, 
tâchez  de  fléchir  sur  eux  la  colère  de  Dieu  ;  mais  en  même 
temps ,  mes  frères,  n'allés  pas  par  vos  crimes ,  et  en  particulier 
par  votre  désobéissance  k  l'Église ,  attirer  sur  vous  les  mêmes 
malheurs  et  les  mêmes  châtiments. 


s 
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DU  SACREMENT 

DE  PÉNITENCE. 


Nous  recominandons  aux  confeaaeurs  de  ce  diocèse  de  t^ap- 
l^îquer  avec  attention  k  administrer  saintement  et  avec  sagesse 
le  sacrement  de  Pénitence.  Les  confesseurs,  étant  appelés  par  les 
saints  Pères  les  docteurs  du  monde ,  les  médecins  des  âmes  et 
les  juges  des  consciences,  scmt  obligés  de  travailler  sans  relAche 
à  acquérir  tous  les  jours  de  nouvelles  OHinoissances  dt  la  saine 
doctrine  sdon  laquelle  ils  doipent  iaufours  exhorter  et  convaincre  ctMtx 
qui  s'y  cpposent,  par  le  moyen  de  la  prière,  de  Toraison  men- 
tale ,  des  conférences,  de  la  fréquente  lecture  de  FÉcriture  sainte, 
de  Tétude  des  saints  canons  et  des  règles  que  les  Pères  nous  ont 
laissées  pour  la  conduite  des  Ames  ;  de  la  lecture  du  concile  de 
Trente,  principalement  de  la  sixième  session  sur  la  justification , 
et  de  la  quatorzième  session  sur  la  Pénitence ,  des  canons  péni- 
tentiaux ,  des  instruction»  de  saint  Charles,  des  auteurs  dont  les 
ouvrages  sont  conformes  à  rÉcriture,  à  la  tradition ,  à  la  doctri- 
ne de  rÉglise,  et  de  tout  ce  qui  est  marqué  dans  les  instructions 
sur  ce  Rituel ,  oii  Nous  avons  tâché  de  ne  rien  dire  que  tout 
confesseur  ne  soit  obligé  de  savoir.  Jude%  débet  cognoscere  quod 
débet  judicare.  Bs  liront  ce  que  Nous  avons  dit  en  parlant  des  de- 
voirs des  curés  {Instruct.  tant.  III,  pag.  i  etsui»  )  En  un  mot ,  ils 
s'appliqueront  attentivement  à  empêcher  que  le  sacrement  de 
Pénitence,  au  lieu  d'être  une  planche  pour  sauver  les  péchçurs 
du  naufrage,  ne  soit  entre  leurs  mains  un  écueilpourceugç^*iIs 
auront  flattés  et  endormis  dans  leurs  péchés. 

La  science  des  confesseurs  doit  être  accompagnée  d'une  grande 
sainteté  ;  car  encore  que  la  validité  des  sacrements  ne  dépende 
paa  de  la  sainteté  des 'ministres ,  il  est  pourtant  certain  que  la 
bouche  des  confesseurs  étant  un  canal  par  lequel  la  grâce  coule 
àvL  del  en  terre  sur  les  hommes,  leurs  mains  étant  destinées  à 
briser  les  chaînes  du  péché,  et  les  sentences  qu'ils  prononcent 
sur  la  terre  étant  ratifiées  dans  le  ciel ,  ils  doivent  avoir  une  pu-^ 
reté  angélique  quand  iUexercent  cette  fonction;  de  peur  qu'étant 
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dans  le  pëchë  mortel  ou  liés  de  quelque  censure  ou  irrégularité, 
ou  dans  un  état  indigne  d'un  si  saint  ministère ,  lorsqu'ils  dis- 
pensent ce  sacrement  ils  ne  se  souillent  davantage  en  voulant 
purifier  les  pénitents ,  et  qu  il  ne  leur  soit  dit  :  Médecin ,  guérissez- 
vous  vous-même  :  la  condamiuUion  tfue  vous  prononcez  contre  les  au- 
tres tombe  sur  vous-même ,  puisque  vous  faites  ce  que  vous  condamnez, 
n  faut  lire  ce  qui  concerne  les  qualités  nécessaires  au  minisf  re 
du  sacrement  de  Pénitence  {hsiruct  tom.  H,  pag,  3/) ,  et  ce 
que  Nous  avons  dit  de  la  piété  qu'exige  Tétat  ecclésiastique  (ifv/r. 
tom,  III,  pag.  iSSet  suio,). 

Les  confesseurs  de  ce  diocèse  se  conformeront  exactement  k 
ce  que  Nous  avons  dit  sur  la  manière  dont  ils  doivient  se  conduire 
pour  entendre  utilement  les  confessions  (^Instruct,  tom  H,  pag. 
43)  ;  sur  la  manière  d'interroger  les  pénitents* (i^tf.  pag.  Sa)  ; 
sur  plusieurs  règles  qu^un  confesseur  doit  suivre  lorsqu'il  instruit 
les  pénitents  (  ibîd,  pag,  1 3a  )  ;  sur  le  sceau  ou  secret  de  la  confession 
(Jbid.  pag,  1 35  )  ;  sur  les  règles  qu*on  doit  suivre  pour  absoudre  les 
pécheurs  {^ibid.  pag,  1^6 ,  iga  et  suio.).  Et  lorsqu'il  s'agira  d'ab- 
soudre des  pécheurs  sujets  à  des  habitudes  de  péché  mortel  ou 
qui  seront  dans  l'occasion  prochaine  du  péché  mortel ,  ib  suivront 
ce  que  Nous  avons  d  it  sur  les  pécheurs  d'habitude  (ibid.  pag.  i  Sg  ), 
et  sur  l'occasion  prochaine  (ibid.  pag.  169). 

Hs  s'assureront  de  la  contrition  des  pénitents  et  tâcheront  de 
les  exciter  a  la  douleur  qu'ils  doivent  avoir  de  leurs  péchés  (Ihstr, 
tom,  II,  pag.  199).  Ils  les  instruiront ,  s*i!  est  nécessaire,  des 
conditions  requises  pour  une  bonne  confession  {ibid.  pag,  i^i), 
de  la  manière  dont  ils  doivent  s'accuser  {ibid.  pag.  227 ,  278 
ei  suip.).  Ils  leur  feront  voir  comment  ils  doivent  s'accuser  du 
nonaère  et  des  différentes  circonstances  de  leurs  péchés,  ainsi 
que-lî<5ns  l'avons  expliqué  {ibid,  pag,  236).  Pour  connoître  la 
nature  des  péchés  que  les  pénitents  déclareront,  ils  liront  ce  que 
Nous  avons  dît  du  péché  {ibid.  pag.  2^8)  ;  ils  s'appliqueront  à 
purifier  les  âmes,  même  des  péchés  légers,  en  faisant  sentir  atix 
pénitents  les  vérités  que  Nous  avons  exposées  {ibid.  pag.  ao8). 
Us  apprendront  aux  pénitents  k  connoître  les  défauts  qui  ren- 
dent la  confession  nulle ,  et  que  Nous  avons  expliqués(«(lef.  pag. 

Us  imposeront  les  pénitences  selon  les  règles  prescrites  (//t- 
stnuU,  tom.  II.  pag.  299,   3o8  et  suip,).  Us  feront  sentir  aux 
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pënitentft  Tobligalion  d'accomplir  la  pénitence  impoiëe  par  le 
confesseur,  selon  les  principes  qui  ont  été  établis  (  ibid,  pag.  Say  ). 
Ils  prendront  Vesprît  des  anciens  canons  pénitentiauxdont  Nous 
avons  donné  un  extrait  abr^é  (ibid.  pag.  33i  ).  Ils  apprendront 
aux  pénite^  qui  voudront  gagner  les  indulgences  quelle  est  la 
doctrine  de  TÉglise  sur  cette  importante  loatiëre.  (  Ibid,  pag,  337 .) 

Enfin  les  confiâaeurs  se  comporteront,  ainsi  que  Nous  Tavons 
prescrit  à  l'yard  des  différentes  sortes  de  pénitents  (Jnstr,  iêm. 
Il,  pag.  6i,  83et  mio.  ) ,  à  Tégard  des  malades  {ibid.  pag.  1 1^), 
et  à  l*égard  des  enfants  {SÂd.  pag.  ia3).  Us  porteront  les  péni- 
tents a  se  confesser  souvent ,  selon  les  règles  que  Nous  avons 
exposées  {ibid.  pag.  ia8).  Us  leur  prescriront  ou  conseilleront 
les  confessions  générales ,  ainsi  que  Nous  Tavons  marqué  (  Imtr. 
font.  Il,  pag,  ^o). 

Nous  défendons,  sous  peine  de  suspense  ipso  facto  ^  ^  Nous 
réservée,  a  tous  prêtres,  séculiers  et  réguliers,  d'entendre  les 
confessions  dans  notre  diocèse  sans  notre  approbation  ou  celle 
de  notre  vicaire  général.  Nous  défendons  sous  la  ménle  peine  à 
tous  ceux  qui  ont  reçu  nos  approbations  limitées ,  à  T^rd  du 
temps,  du  lieu,  des  personnes,  des  cas,  des  censures,  d'excéder 
leur  pouvoir.  Nous  déclarons  les  absolutions  par  eux  données 
nulles  et  invalides,  excepté  en  péril  évident  de  mort.  Les  curés , 
après  avoir  quitté  leur  bénéfice,  ne  pourront  confesser  sans  avoir 
notre  approbation  de  nouveau. 

Nous  faisons  défense  aux  curés,  secondaires  et  supâîeurs 
des  maisons  religieuses,  de  permettre  à  aucun  prêtre  d'entendre 
les  confessions  dans  leurs  églises,  sans  avoir  vu  notre  approba- 
tion :  ce  qui  sera  observé,  même  à  T^ard  des  curés  des  autres 
diocèses,  auxquels  Nous  défendons  de  confesser  et  de  jpécher 
dans  le  nôtre  $ans  notre  approbation,  laquelle  leur  $0ra  faci- 
lement accordée  sur  la  preuve  de  leur  zèle  et  de  leur  capacité. 

Nous  n'approuverons  aucun  régulier  pour  confesser  ou  prê- 
cher dans  ce  diocèse,  i.^  s'il  ne  nous  apporte  un  certificat  de 
Tévêque  du  diocèse  d'où  il  viendra,  ou  d'un  de  ses  grands  vi- 
caires ,  pour  certifier  ses  moonrs ,  sa  doctrine ,  et  qu'il  est  sorti 
œ  ce  diocèse  étranger,  étant  actuellement  approuvé  ;  2.<>  s'il  ne 
nous  est  présenté  par  ses  supérieurs^  auxquels  Nous  enjoignons 
da  ne  nous  présenter  pour  ces  redoutables  fonctions  que  des 
personnes  capables  et  irréprochables  dans  leurs  mœurs. 
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Nous  amendons  trës-expressëment  à  tous  oxifesseurs,  séculiers 
et  r^ulîers ,  d^entendre  les  confessions  dans  leurs  chambres  ou 
dans  les  maisons  particulières,  hors  les  cas  de  maladie  et  du 
danger  de  mort,  ou  d*infirmitë  si  notable  qu'elle  empêchât  un 
pénitent  de  6e  rendre  à  T^lise  :-ét  dans  les  cas  de  douta  ils  auront 
recours  a  Nous. 

Nous  leur  défendons,  «0115  peine  de  suspente^  de  confesser  les 
femmes  dans  les  sacristies ,  quand  même  il  y  auroit  un  confes- 
sionnal. Nous  leur  défendons ,  sous  la  mime  peine,  de  confesser 
les  femmes  et  fiUes  ailleurs  que  dans  T^ise,  et  hors  du  confes- 
sionnal ,  excepté  le  cas  de  maladie. 

Nous  défendons,  sous  la  même  peine,  de  confesser,  soit  le 
matin  avant  le  jour  commencé ,  soit  le  soir  après  le  jour  fini , 
sans  avoir  auprès  du  confessionnal  un  cierge  allumé.  Nous  ne 
permettons  même  de  confesser  alors  dans  les  églises,  quoi- 
qu^avec  la  précaution  que  nous  venons  de  prescrire,  que  dans 
les  jours  et  occasions  que  Nous  avons  marquées  {Distr.  t^me  JI^ 
pag.  49)*^*on  n  entendra  jamais  les  confessions  dans  T^lise 
tandis  que  les  portes  en  seront  fermées. 

Nous  défendons  très^xpressément  k  tous  prêtres  séculiers  de 
confesser  jamais  dans  Yéffm  qu'en  surplis  et  avec  le  bonnet 
carré.  Les  confesseiH*s  r^uliers  n'entendront  les  confessions 
qu'avec  Thabit  de  leur  ordre. 

Nous  défendons  à  tous  confesseurs ,  séculiers  et  r^uliers,  de 
confesser  debout  ou  assis  sur  les  balustres.  Ils  se  tiendront  dans 
le  confessionnal ,  les  yeux  baissés ,  avec  une  contenance  modeste 
qui  inspire  la  dévotion  aux  pénitents,  ainsi  que  Nous  Tavons 
marqué  (Instr.  tam.  11^  pag.  ^g). 

n  y^tfira  dans  toutes  les  ^lises  des  confessionnaux  grillés  des 
deux  cétés,  placés  en  un  lieu  commode  et  exposés  à  la  vue  du 
peuple ,  hors  du  chœur  et  du  sanctuaire.  Nous  défendons  dé- 
tendre les  confessions  dans  les  chapelles  domestiques  ou  cham- 
pêtres, sans  une  permission  spéciale  et  expresse  de  Noo». 

Nous  défendons  aux  confessairs  d'entendre  par  troupes  les 
confessions  des  enfants,  et  Nous  leur  ordonnons  de  confesser  en 
particulier  et  secrètement  tous  ceux  en  qui  ils  remarqueront 
assez  d'ouverture  d'esprit  et  de  raison  pour  disc^ner  le  mal;  on 
prenant  soin  de  les  instruire,  s'ils  ne  le  sont  pas,  de  la  nécessité, 
des  parties  et  des  efieb  du  sacrement  de  Pénitence. 
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Lonqu'îU^entendront  les  confessions  des  nuilades  où  des  per- 
sonnes tellement  infirmes  ou  incommodées  qu  elles  ne  pour* 
roient  se  rendre  à  Téglise ,  surtout  si  ce  sont  des  femmes  et  fiUes, 
ils  auront  attention  que  la  porte  de  la  chambre  demeure  akn^ 
ouverte,  lorsqu'ils  trouveront  des  pénitents  que  leur  surdité 
empêchera  de  se  confesser  dans  T^ise ,  ils  feront  ce  que  Mous 
avons  prescrit  à  leur  ^ard  {Instr.  tom,  U,  pag.  5i  ). 

Nous  leur  défendons  très-expressément  de  rien  exiger  pour 
Tadministration  du  sacrement  de  Pénitaoce  ;  comme  aussi  de 
s  appliquer  directement  ni  indirectement  les  restitutions  incer- 
taines, quelque  modiques  qu'elles  soient;  les  satisfactions  pécu 
niaires,  les  aumânes,  l'acquit  des  messeSi  auxquelles  ils  croiront 
devoir  obliger  les  pénitents  :  ils.se  conformeront  alors  auxr^les 
que  Nous  avons  établies  {Jnstr.  tom  U,  pag.  J18).  Bs  ne  se  char 
gcront  point  eux-mêmes  des  restitutions  >  quelles  qu'elles  soient, 
sansNous  consulter,  et  ils  se  conformeront  exactement  à  ce  que 
^ous  avons  prescrit  à  ce  sujet  {Qdd.pag.  ^9 ).  Â  T^arddes  dépôts 
dont  les  malades  voudroient  les  charger ,  et  du  cas  ou  ils  vou^ 
droient  leur  laisser  par  testament  quelque  don,  ou  à  leurs 
communautés  lorsqu'ik  sont  réguliers  >  ils  suivront  ce  queNous 
avons  dit  (iW./M^.  12a). 

Nul  prêtre ,  séculier  ou  r^uHer ,  même  approuvé  dç  Nous^ 
n^entendra  les  confessions  des  religieuses  sans  notre  permission 
spéciale.  Quant  aux  religieuses  qui  seront  hors  de  leurs  monas^- 
tères ,  nul  prêtre  ne  pourra  leur  adminbtrer  les  sacrements , 
à  moins  qu'elles  ne  leur  fassent  voir  notre  permission  oju  celle 
de  leiu*  évêque ,  lorsqu'elles  seront  d'un  diocèse  étranger.  Et  si 
elles  faisoient  un  séjour  de  plus  de  huit  jours  en  quelque  pa- 
roisse ,  le  curé  Nous  en  donnera  avis. 

Nous  défendons  â  tous  confesseurs ,  séculiers  ou  réguliers , 
d'entendre  les  confessions  des  personnes  avec  lesquelles  ils  au- 
roient  été  complices  de  qudque  crime  énorme;  déclarant 
qu'en  ce  cas  l'absolution  est  nulle  et  invalide  par  dé£aut  de 
pouvoir  et  de  juridiction. 

Les  confesseurs  prendront  garde,  k  l'égard  des  personne»  de 
sexe  qui  font  profession  d'être  dévotes,  que  dans  l'espérance  de 
les  faire  avancer  dans  la  vertu ,  ils  ne  s'embarrassent  eux-ro^mes 
dans  des  attaches  et  dans  des  afiections  dangereuses.  Us  ne  leur 
pai;^ront  que  dans  T^lise  ou  dans  un  lieu  où  ils  soient  vus.  Ils 
6.  ^ 
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ne  pMndbront  «néon  présent  d'elles  ^  ik  ne  les  engagercMil  pat 
dans  des  jHtitkjcies  extraordinaires  de  déroticm  :  si  dl^  les  q«it- 
tenty  ils  nt  s*efi  pkindront  pas.  Il  faut  lire  ce  que  Nous  avons 
dit  sur  ce  sujet  {Luintct.  tom,  U,  pag.  ^6  et  sy».).  Pour  pré- 
venir tous  les  idNis  qui  pourroîent  se  glisser  sur  celle  matière 
dans  radmiaistration  du  sacrement  de  Pénitence ,  Nous  croyons 
nécessaire  de  rappeler  ici  le  souvenir  des  bulles  dea  papes  Pie 
lY et  Grr^oire  XY :  Conira  soUidiaitU.  Noussommes  persuadé 
que  tous  les  confesseurs  sentent  assez  combien  un  pareil  crime 
seroit  horrible  par  lui-mteie ,  et  qu'aucun  des  prêtres  qui  tra- 
vaillent au  salut  des  imes  sous  notre  autorité,  n  ignore  les  ri- 
goureux châtiments  qui  j  sont  attadiés. 

S'il  'arrivoit  que  ce  crime  edt  lieu ,  ce  que  Nous  espérons  de 
la  miséricorde  duSeigneur  ne  voir  jamais  dans  ce  diocèse  ;  celui 
qui  auroit  été  assttQ  malheureux  pour  se  rendre  complice  de 
quelque  péché  mortel  d'impureté  que  ce  puisse  être,  commis 
par  action  extérieure  avec  une  autre  personne,  ne  peut  jamais  la 
confesser ,  ni  l'absoudre  des  péchés  commis  avec  elle,  si  ce 
n'est  en  cas  de  péril  évident  de  mort ,  quand  il  n'y  aura  pas 
d'autre  confesseur.  Nous  déclarons  nuls  et  de  nul  efiet  tous  les 
pouvoirs ,  soit  généraux ,  soit  spéciaux ,  qu'il  pourroit  avoir  ob- 
tenus auparavant  ou  obtenir  depuis,  d'absoudre  de  ces  cas,  et 
cela  même  au  temps  du  jubilé  et  sous  quelque  prétexta  que  ce 
'puisse  être ,  quand  même  il  n'auroit  jamais  entendu  en  confes- 
sion la  personne  complice  de  son  crime ,  avant  que  de  pécher 
avec  elle. 

Lorsque  les  confesseurs  croiront  devoir  refuser  l'absolution  k 
leurs  pâiitents ,  ils  s'appliqueront  à  leur  persuader  de  profiter 
de  ce  délai,  par  les  considérations  que  Nous  avons  détaillées  (liu^r. 
tem.  II,  pag.  igS). 

Lorsqulls  seront  appdés  pour  des  malades  qui  auront  perdu 
la  parole  et  la  connoissanoe,  ils  suivront  ce  que  Nous  avons  pres- 
crit (î&tf.pdy.  198). 

A  l'^aid  des  sourds  et  muets ,  les  confesseurs  tâchercmt  de 
leur  foire  comprendre  par  signes  comment  il  faut  se  recon- 
nottre  coupable  et  demander  pardim  è  Dieu  ;  et  s'ils  témoignent 
par  quelques  signes  extérieurs  }a  douleur  des  péchés  qu'ils  dé- 
claretit  en  leur  manière  avoir  commis,  et  vouloir  en  faire  pé- 
nitence ,  s'ils  sont  d'ailleurs  instruits  des  mystères  de  la  foi ,  au 
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moini  de  ceux  dont  la  croyance  est  nécesiaîre  de  nécessite  de 
moyen ,  an  doit  leur  donner  Tabsolution. 

Il  faut  en  dire  de  même  des  sourds  el  muets  de  naissance 
que  Ton  voit  se  jeter  aux  {ûeds  du  prêtre ,  donner  des  marques 
de  douleur  de  leurs  péchés ,  tâcher  de  lesfaire  connottreau  cou* 
fesseur  le  mieux  qu*ib  peuvent ,  et  montrer  le  désir  de  satisfaire 
a  Dieu  ;  surtout  l<HW]u'an  les  a  vus  &ire  profession  extérieure  de 
la  religion  catholique ,  en  assistant  au  service  divin  avec  piété 
et  en  vivant  selon  les  règles  de  TÉvangile.  On  doit  les  absoudre 
après  les  avoir  instruits  ou  vus  instruits ,  autant  qu*il  aura  été 
possible,  desmystèresde  bf(»,aumoinsde  ceux  dontla  croyance 
est  nécessaire  de  nécessité  de  moyen.  Cq>endant  comme  les 
gestes  et  les  signes  des  sourds  et  muets  de  naissance  sont  fort 
équivoques ,  ainsi  que  Nous  Tavons  fait  remarquer  {Instr.  iam.  I, 
pag,  lia)  en  parlant  delacommunicm,  lesconfiesseurs,  hors  le 
cas  de  péril  pressant  de  mort,  ne  leur  donneront  point  l'absolu- 
tion, sans  Nouaavoir  auparavant  consulté  sur  les  marques  qu*ils 
apercevront  en  eux  des  dispositions  dont  Nous  venons  déparier. 

On  doit  pareillement  donner  Fabsolution  aux  personnes  im- 
béciles ,  éiiergxmiènes ,  insensées,  stupides  et  autres  semblables, 
lorsqu'on  peut  trouver  quelque  intervalle  de  raison  et  quelque 
moyen  pour  tirer  d'elles  qudque  accusation  au  moins  implicite 
de  leurs  péchés,  et  des  marques  ou  signes  de  douleur  d'avoir 
oflensé  Diai  et  de  désir  de  satisfaire  à  sa  justice  ;  après  toute^ 
fois  s'être  assuré  que  ces  personnes  ont  au  moins  la  toi  des 
mystères  dont  la  croyance  est  nécessaire  de  nécessité  de  moyen, 
ou  après  la  leur  avoir  inspirée  de  la  meilleure  maniène  qu'on  le 
pourra.  Il  faut  observer  néanmoins  pour  ces  personnes ,  comme 
pour  les  ^urds  et  muets  de  naissance ,  que ,  lorsqu'il  s'agira  de 
les  absoudre  dans  ces  bons  intervalles ,  les  confesseurs  ne  se  dé- 
termineront pointa  le  faire,  hors  le  cas  d'une  extrême  néces- 
sité, sans  avoir  eu  recours  à  Nous  pour  Nous  consulter  et  Nous 
exposer  Tétat  ou  se  trouveront  alors  ces  sortes  de  personnes , 
afin  que  Nous  puissions  juger  ce  qu'As  auront  à  faire. 

Afin  de  guider  les  confesseurs  envers  ceux  qui  profanent  les 
jours  de  dimanches  et  de  fêtes  par  des  œuvres  serviles,  Nous  les 
renvoyons  aux  règles  que  Nous  avons  établies  sur  l'obligation  de 
s'en  abstenir,  et  Nous  leur  ordonnons  de  s'y  conformer  dans  le 
tribunal  de  la  Pénitence.  {Instr.  tom.  V ,  43q  ^  ^<^-) 
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Le  commandement  de  la  sanctification  des  fêtes  obligeant  mmis 
peine  de  pëchë  mortel,  quand  même  il  n'y  aurolt  ni  scandale, 
m  mépris  en  nie  Tobservant  pas ,  les  confesseurs  auront  soin 
d'interroger  les  pénitents  qu'ils  soupçonnent  de  ne  pas  sanctifier 
ces  saints  jours  ;  ils  prendront  garde  k  ne  pas  leur  donner  trop 
l^èrement  l'absolution  de  ce  pëchë,  et  à  s'assurer  par  des 
preuves  suffisantes  de  la  sincérité  de  leur  amendement  et  de 
leur  conversion. 

Pour  déterminer  quelles  sont  les  œuvres  défendues  en  ces 
jours,  les  confesseurs  ont  besoin  d'une  grande  prudence,  afin 
de  ne  pas  avancer  des  maximes  trop  douces  ou  trop  rigoureuses. 
Celles-ci  jettent  les  âmes  dans  le  trouble ,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
,  de  personnes  grossières ,  que  des  coutumes  invétérées  ou  des 
besoins  temporeb  engagent  le  plus  souvent  dans  des  oeuvres 
serviles  contre  les  défenses  de  leurs  confesseurs.  Les  maximes 
trop  douces ,  au  contraire,  pour  vouloir  mettre  les  consciences 
en  repos  autorisent  le  relâchement  qui ,  en  oette  matière,  doit 
sa  naissance  et  sa  conservation  non-seulement  à  l'irréligion , 
mais  souvent  encore  à  l'avanbe  c»>uverte  du  prétexte  d'une 
imaginaire  nécessité. 

La  règle  du  concile  d'Orléans  tenu  en  538,  Quod  anth  fiai 
Scuit,  Uceat,  etc.  ,.ne  regarde  que  les  permissions  Intimes, 
c'est-à-dire ,  celles  qui  ont  été  accordées  par  les  évéques  et  les 
coutumes  qu'ils  ont  autorisées  et  approuvées.  C'est  à  eux  que 
l'Église  a  laissé  le  soin  et  le  pouvoir  de  régler  par  leur  prudence 
comment  on  doit  sanctifier  les  fêtes,  quant  aux  circonstances 
du  temps,  du  lieu  et  des  personnes  (Jnstr.  t,  F,  p,  i(3o  et  suh.) 

Bn  apprenant  aux  chrétiens  quelles  doivent  être  leurs  occu- 
pations pendant  ces  saints  jours,  les  confesseurs  doivent  les  dés- 
abuser sur  certains  ouvrages  que  plusieurs  se  permettent ,  et 
principalement  les  personnes  riches,  sous  prétexte  que  cène 
sont  pas  des  oeuvres  purement  serviles.  (Jnstr,  tom.  V,  pag.  432,) 
Ils  leur  diront  que ,  quoiqu'il  soit  permis  aux  jours  de  fête  de 
s'esercer  aux  arts  libéraux  et  d'étudier  les  sciences  qui  servent 
a  cultiver  et  k  former  Fesprit ,  on  violeroit  le  précepte  de  l'É- 
glise et  on  se  rendroit  coupable  de  péché ,  si  ces  sortes  d'occupa- 
tions empêchoient  alcMTs  d'assister  au  service  divin ,  de  vaquor 
aux  œuvres  de  piété,  et  de  faire  tout  ce  qui  est  ordonné  aux 
chrétiens  pour  sanctifier  les  fêtes  (Ibid.  pag.  43i .  ). 
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'  lU  auront  soind^avertir  ceux  que  leur  proCeiVLoa  et  la  néce$- 
eitd  publique  ou  particulière  obligent  de  s'occuper  les  yaan  de 
dimanche  et  de  fête  à  des  ceuvres  serviles  ou  étrangères  au 
culte  divin  «  qu'ils  ne  sont  pas  pour  cela  ^pensés  du  précepte 
de  la  sanctification  des  fêtes  ;  qu'ils  sont  ^tenus  comme  les 
autres  fidèles  de  remplir,  autant  qu'ils  le  peuTcnt,  les  devoirs 
de  piété  qu'exige  ce  précepte  ;  qu'ils  ne  doivent  point  travailler 
aux  heures  de  la  messe  paroissiale  et  des  autres  parties  du  service 
divin,  et  surtout  qu'il  ne  leur  est  pas  permis ,  pendant  ces  saints 
jours,  de  vaquer  a  des  œuvres  serviles  qu'ils  auroient  pu  ou 
pourroient  faire  en  d'autres  temps.  (  Insir.  tam,  V,  pag.  433 
etsmo.) 

Les  curés  dans  leurs  prAnes,  et  les  confesseurs  dans  leurs 
instructions,  s'appliqueront  k  désabuser  les  fidèles  d'une  erreur 
trop  commune  dans  ce  diocèse  où  l'on  croit  pouvoir  indifférem- 
ment, les  jours  de  fête  comme  les  autres  jours,  travailler  aux 
récoltes  de  la  campagne,  sans  être  obligé  de  faire  examiner  par 
son  évêque  ou  par  ceux  qu'il  a  commis  pour  cet  examen  si  la 
nécessité  de  travailler  est  réelle ,  et  sans  être  tenu  d'en  obtenir 
la  permission.  Lorsqu'il  y  a  une  véritable  nécessité ,  on  doit 
demander  cette  permission ,  en  exposant  les  raisons  qui  la  fa- 
vorisent. f.f«i»^^ ,       . ,«  ti 

Pour  ce  qui  est  des  domestiques  et  ouvriers  que  leurs  maîtres 
forcent  sans  raison  Intime  et  sans  notre  permission  de  tra- 
vailler pendant  les  jours  de  dimanche  et  de  fête ,  on  leur  pres- 
crira de  tâcher  d'obtenir  la  liberté  et  le  temps  nécessaire  pour 
obéir  au  précepte  de  l'Eglise  ;  et  dans  le  cas  ob  ces  moyens  leur 
seroient  absoli^nent  refusés,  on  doit  les  obliger  k  quitter  leurs 
maîtres ,  quand  même  ceux-ci  ne  les  feroient  travîiller  qu'en 
secret  et  sans  scandale. 

Les  curés  et  les  confesseurs  doivent  connoliie  les  vérita- 
bles causes  qui  dispensent  légitimement  de  l'obligation  d'en- 
tendre la  messe  les  jours  de  dimanche  et  de  fête.  {Insir.  tom,  F, 
pag.  iaS.  ) 

Nous  leur  enjoignons  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  abolir 
un  abus  commun  dans  ce  diocèse,  ou  les  femmes  se  croient 
autorisées  k  ne  pcnnt  assistera  la  messe  les  jours  de  fête ,  dans  lea 
premiers  jours  de  leur  veuvage.  Une  pareille  coutume,  hon- 
teuse pour  le  christianisme ,  marque  le  peu  de  foi  des  personne 
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qui  la  suivent.  Elles  sauroient,  si  elles  ëtoient  bien  instruites  de 
ee  que  nous  apprend  la  religion,  que  lorsqu'on  ^t  afflige,  c'est 
auprès  de  Dieu  seul  qu'on  doit  chercher  et  qu'*on  trouve  les 
consolations  dont  on  a  besoin  et  radoucissement  à  sa  douleur, 
n  £aiut  donc  dire  à  ces  veuves  qu'elles  ne  sont  pas  dispensées 
de  l'obligation  d'assister  k  la  messe  les  jours  de  dimanche  et 
de  fête  dans  les  premiers  jours  de  leur  deuil,  et  que ,  si  la  më- 
moire  de  ceux  qu'elles  pleurent  leur  est  véritablement  chère, 
elles  leur  procureront,  par  l'assistance  au  saint  sacrifice  et  par 
leurs  prières,  le  seul  secours  que  ces  âmes  demandent  et  qu'elles 
ne  trouveront  jamais  dans  des  larmes  ordinairement  inutiles 
et  souvent  coupables,  si  la  piété  ne  les  accompagne. 

Nous  défendons  aux  confesseurs  d'absoudre  les  pénitents  sans 
avoir  entendu  entièrement  leurs  confessions,  et  de  se  contenter 
de  n'^  entendre  qu'une  partie,  sous  prétexte  de  l'affluence  de 
peuple  aux  jours  des  grandes  fêtes  ou  à  l'occasion  d'une  indul- 
gence plénière. 

Si  un  pénitent  déclaroit  au  confesseur  lui  avoir  fait  quelque 
tort, qui  obligeât  à  restitution,  le  confesseur  le  t^nverra  à  un 
autre  pour  lui  faire  sa  confession.  Mais  s'ilétoit  obligé  de  l'en- 
tendre il  se  conduira  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  l'accuser  d'a- 
voir agi  conune  un  homme  attaché  à  ses  intérêts. 

Les  confesseurs  et  prêtres  de  ce  diocèse,  séculiers  et  r^ulîers, 
de  quelque  ordre,  institut,  société  et  congr^ation  qu'ils  soient, 
qui  auront  reçu  un  induit  ou  privilège  du  pape  pour  absoudre 
des  cas  et  censures  réservés  a  sa  Sainteté ,  ne  pourront  s'en  ser- 
vir qu'aux  conditions  marquées  (  InstmcU  tom.  FI,  pag.  3a 
«/i38). 

Nous  défendons  a  tous  confesseurs  séculiers  et  réguliers  de 
dispenser  des  irrégularités  publiques  ou  secrètes,  ou  de  dispenser 
des  vœux  râervés  au  souverain  pontife  et  de  les  commuer  sous 
prétexte  de  quelque  induit  ou  privil^e  que  ce  soit,  si  cet 
induk  ou  privilège  n'est  visé  de  Nous.  Nous  exceptons  tou- 
jours les  brefs  secrets  de  la  pénitencerie  obtenus  pour  quelque 
cas  particulier. 

Lorsque  le  confesseur  reconnoltra  que  le  pénitent  k  encouru 
l'excommunication  ou  quelqu  autre  censure  ecclésiastique  avant 
que  de  passer  outre,  il  Nous  le  renverra  pour  en  demander  l'ab- 
solution ;  après  laquelle  il  entendra  toute  la  confession  dé  ce 
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pénttenct  et  rabtoodra  sacramenteUement.  S'il  îuge  jias  à  pitH 
posde Nous  demander  le  pouvoir  deFabsoudre  de  la  censure,  il 
le  fera  taille  peut  de  vive  voix;  ou,  si  c*estparëcrit,  il  le  fera 
avec  tant  de  prudence  et  de  discrétion  qu  il  n*y  ait  aucun  dan-< 
g^  de  faîrecQDn6ltre  le  pénitent. 

Les  confesseurs  suivront  pour  rabsolutioi(^des  censures  ce  que 
Nous  avons  dit  (  Lutrua.  tome  VI^  pag.  64  et^^tshanUs). 

Lorsqu'ils  trouveroat  des  pâiitaoïts  liés  de'  censures  et  que, 
pour  leur  procurer  la  permission  d'aller  à  la  messe  et  aux  of-* 
fices  divins,  ils  croiront  pouvoir  les  en  absoudre  avant  que  de 
les  absoudre  de  leurs  péchés,  ils  ne  se  détermineront  point  h 
le  faire  sans  Nous  avoir  auparavant  consulté. 

Db  auront  attention  k  absoudre  toujours  les  pénitents  des  cen- 
sures réservées  ^  lorsqu'ils  en  auront  reçu  le  pouvoir,  avant  que 
deks  absoudre  de  leurs  péchés. 

Us  se  souviendront  que  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réser^ 
Tés  ne  comprend  point  celui  Jdifoadre  des  censures  réservées, 
si  ce  dernier  n'a  pas  élé  en  même  temps  donné  expressément. 
Ainsi,  lorsqu'ils  Nous  demanderont  le  pouvoir  d'absoudre  d'un 
cas  réservé,  ils  auront  uÀa  de  Nous  expliquer  si  c'est  un  de 
ceux  auxquds  il  y  a  une  censure  réservée  attachée ,  à  moins 
que  cette  censure  ne  fût  pas  réservée;  et  ils  se  conformeront  là^ 
dessus  à  ce  que  Nous  avons  marqué  {buir.tom.  VI,  pag,  34. 
et  stÔQ.). 

Lorsqu'un  confesseur  qui  n'a  pas  le  pouvoir  d'absoudre  d'une 
censure  en  donn^v  l'absolution  à  un  pénitent  parce  qu'il  se 
trouve  à  l'article  de  la  m<Nrt ,  il  lui  enjoindra ,  s'il  revient  en 
santé,de  se  présenter  devantNous^  àcausede  cette  censure,pour 
recevoiir  de  Nous  l'ordre  de  la  pénitence  et  de  la  satisfaction  que 
Nous  croirons  devoir  lui  imposer  (  Lutr.  tam.  FI,  pag.  3o  ). 
Et  il  lui  dira  en  même  temps  que  s'il  y  manque  il  retombera 
ipso  facto  dans  la  censure. 

Lorsqu'un  pénitent  aura  omis  de  bonne  foi  et  sans  qu'il  y  ait 
eu  de  sa  faute  un  cas  ou  ime  censure  réservée,  <^  se  confessant 
à  un  prêtre  approuvé  pour  en  absoudre,  il  ne  sera  plus  obligé  de 
recourir  à  lui  Iwsqu'il  s'en  souviendra  :  mais  il  pourra  s'adres^ 
ser,  pour  la  confession  de  ce  cas  ou  de  cette  censure  qu'il  aura 
oaaiis,  à  tout  prêtre  a^fyrouvé  pour  confesser,  quoiqu'il  ne  le  soit 
pas  pour  les  cas  et  censures  réservés.  Cependant  si  ce  pénitent 
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pouvoit  aîaëment  retourner  au  même  confesseur,  fl  seroît  plus 
convenable  qu*il  lui  confessât  ce  cas  ou  cette  censure  qu'il  a 
oubliée,  pour  recevoir  ses  avis  et  la  pénitence  qu^il  lui  impose* 
roit.  Si  la  confession  a  été  nulle  par  la  faute  du  pénitent ,  il  sera 
obligé  de  se  confesser  de  nouveau  a  un  prêtre  ayant  le  pouvoir 
spécial  d*ab80udre  de  ce  cas  ou  de  cette  censure,  la  première 
abtôlution  ayant  été  nulle.  (  Lut.  t&m.  VI,  pag.  34.  ) 

Si  quelqu\m  avoit  le  malheur  d*encourir  une  censure  qui 
Tobligeât  de  recourir  au  saintsi^,il  budralaverttr  de  Nous 
consulter  avant  que  d^en  solliciter  Fabsoluticm;  s*il  ne  peut  s  a- 
dresser  lui-même  à  Nous ,  son  confesseur  y  aura  recours  pour 
lu!.  ,-...^^, 

Notre  intention  est  que  la  réserve  établie  par  les  ordonnances 
du  diocèse  n*ait  pas  lieu  pour  les  impubères,  c*est-a-dîre  pour 
les  garçons  avant  quatorze  ans  accomplis ,  et  pour  les  filles  avant 
douze  ans,  quand  même  ils  ne  se  confesseroient  des  péchés 
commis  avant  cet  êge  qu*après  qu^ils  seroient  parvenus  à  celui 
de  puberté.  Il  faut  se  cimformer  en  ce  cas  à  ce  qui  est  dit  {^Inst. 
tom.  VI y  pag.  28). 

Les  confesseurs  liront  et  méditeront  attantivement  tout  ce 
que  Nous  avons  dit  sur  les  censures  tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier (  J/M/.  tam.  VI j  pag.  ^o  et  ji),  afin  de  s'y  conformer 
exactement. 

S'il  arrivoit  qu'un  prêtre  obligé  de  célébrer  (ftt  coupable  d'un 
péché  réservé  et  que  la  nécessité  de  céléln'er  véritable  et 
pressante  l'empêchât  de  recourir  à  un  confesseur  ayant  le  pou* 
'vt>ir  d'absoudre  des  cas  r^ervés ,  Nous  permettons  alors  à  tout 
confesseur  déjà  approuvé  parNous  pour  confesser  daos  ce  diocèse, 
quoiqu'il  n'eût  pas  le  pouvoir  d'absoudre  des  réserves,  de  l'ab- 
soudre en  ce  cas  de  toutescensures  et  de  tous  cas  à  Nous  réservés 
sans  exception  ;  pourvu  que  d'ailleurs  il  le  trouve  dans  les  dis-  -^ 
positions  requises  pour  recevoir  l'absolution.  (  Inst.  tom.  F/, 
pag.  3i  ei  3a.) 

Nous  accordons  pareillement  k  tout  prêtre  déjk  approuvé  par 
Nous  pour  confesser  dans  ce  diocèse  le  pouvoir  d'absoudre,  sans 
exception  de  toutes  censures  et  de  tous  cas  à  Nous  réservés, 
ceux  qui  se  confesseront  à  l'effet  de  recevoir  le  sacrement  de 
]VTai:jage  aussitôt  après  la  confession,  s'il  n'y  avoit  pas  assez  de 
temps  pour  pouvoir  recourir  à  nous  ;  pourvu  que  d'ailleurs  les 
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confeMeurs  trouvent  ce»  pénitent*  dans  les  disposîtioTis  requises 
pour  recevoir  Vabsolution. 

Nous  accordons  le  même  pouvoir  d^absoudre ,  sans  exception , 
de  tous  cas  et  de  toutes  censures  réservés  à  Nous^  à  tous  c<mfes> 
seurs  déjà  approuvés  par  Nous  pour  confesser  dans  ce  diocèse, 
qui  seront  appelés  pour  confesser  et  préparer  à  la  mort  les  cri- 
,  minels  prêts  à  être  exécutés  par  ordre  de  la  justice ,  ou  les  soldats 
prêts  à  perdre  la  vie  par  ordre  et  exécution  militaire.  Ces  con- 
fesseurs pourront  aller  confesser  ces  pénitents  a«  moment  qu'ils 
seront  af^és ,  sans  être  obligés  de  s^adresser  à  Nous  pour  avoir 
le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  et  des  censures  réservés. 

S*il  arrive  qu'un  confesseur  qui  n  a  point  de  pouvoir  d'ab- 
soudre des  cas  réservés  en  donne  l'absolution  à  son  pénitent 
par  une  inadvertance  véritable,  non  afiectée  et  non  coupable 
nous  déclarons  que  dans  ce  casT  seulement  it^iî'jra  point  de  ré- 
serve ,  quel  que  soit  le  cas  a  Nous  réservé  dont  ce  confesseur  aura 
donné  l'absolution,  pourvu  qu  il  n'y  ait  pas  une  censure  attachée. 
Nous  déclarons  cette  absolution  bonne  et  valable,  si  le  pénitent 
a  eu  d'ailleurs  toutes  les  dispositions  requises  pow  être  absous. 
Mais  si  c'étoit  une  censure  dont  ce  confesseur  eût  donné  l'ab- 
solution ,  cette  absolution  seroit  nulle  et  le  pénitent  seroit  obligé 
de  recourir  à  Nous  pour  obtenir  le  pouvoir  d'être  absous  de  cette 
censure. 

Pour  éviter  le  danger  d'absoudre  des  Tèserves  par  inadver-- 
tance  sans  en  avoir  le  pouvoir ,  ce  qui  est  un  péché  grief  lors- 
qu'elle arrive  par  la  faute  du  confesseur  {Inst.  iom.  FI,  pag.  35), 
il  doit«ibserver  lorsqu'un  pénitent  s'accuse  a  lui  de  quelque  pé- 
ché réservé  de  ne  plus  continuer  à  entendre  sa  confession;  mais 
de  cesser  sur-le-champ  en  lui  déclarant  qu'il  est  coupable  d'un 
péché  réservé  ou  lié  d'une  censure  réservée,  et  obligé  de  venir, 
à  Nous  pour  recevoir  la  permission  d'en  être  absous.  Si  cepen- 
dant le  pénitent  lui  demande  de  continuer  à  entendre  sa  con- 
fession ,  en  lui  promettant  qu'il  aura  recours  à  Nous  pour  obtenir 
le  pouvoir  nécessaire  afin  de  recevoir  l'absolution,  il  pourra  le 
feire;  et ,  après  que  le  pénitent  aura  fini ,  il  le  renverra  k  Nous 
sans  l'absoudre. 

.Nous  ne  pouvons  trop  recommander  à  tous  4es  confesseurs, 
q«i  n'ont  pas  nos  pouvoirs  pour  les  cas  réservés^  de  réfléchir 
combien  ils  peuvent  faire  de  mal  en  se  chargeant  trop  faeile-» 
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ment  et  habîtoelkinent  de  demander  eux-naérneB  lesdils  poa- 
voÎTS,  au  lieu  de  charger  de  ce  soin  leurs  propres  pénîter^  ou 
pénitentes.  L'intention  de  l*É^ise,  qui  en  rëserfint  certains 
cas  a  voulu  en  inspirer  plus  d*liorreur  en  rendant  leur  abso- 
lution plus  difficile,  estâudëe;  et  la  rigueur  salutaire  de  sa  dis- 
cipline est  énervée  par  une  pareille  compassion  qui  facilite  à  ces 
pécheurs  la  rechute,  en  leur  rendant  le  remède  plus  facile  :  Ton 
nuit  par  là  a  leur  amendement  au  lieu  de  leur  être  utile.  U  est 
vrai  qu'il  peut  j  avoir  des  pâdtents  auxquels  0  soit  difficile  de 
recourir  ^ors  à  Nous,  ou  dont  la  situation  ne  leur  permet  pas  de 
sortir  de  leur  paroisse  pour  aller  se  faire  absoudre  ailleurs  ;  el 
alors  il  est  de  la  charité  du  confesseur  d^y  suppléer  par  faii-méme. 
Mais,  hon  le  cas  d*une  véritable  nécessité,  un  amfesseur  peut 
par  trop  de  complaisance  se  rendre  coiqiable  devaid  Dieu  des 
manvaisessuites  quVlle  peut  avoir,  ainsi  que  Nous  venonsde  l'ex- 
pliquer :  il  dut  donc  que  les  confesseurs  aient  de  fortes  raisons 
pour  solliciter  eux-mêmes  les  permissions  d'absoudre  les  péni- 
tents coupables  de  réserves.  Nous  exhortons  même  ceux  aux- 
quels Nous  aurons  accordé  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  et 
censures  réservés  à  Nous  renvoyer  pour  obtenir  cette  permis- 
sion, ou  a  d'autres  confesseurs  ajrant  le  même  pouvoir  d'absoudre 
de  ces  cas  et  de  ces  censures,  ceux  de  leurs  pénitents  ordinaires, 
dont  ik  auroient  lieu  de  craindre  qu'ils  ne  conçussent  pas  asses 
l'énormité  de  leurs  péchés  réMTvés  s'ik  en  recevoient  l'absolu- 
tion sans  être  obligés  de  se  présenter  à  Nous,  ou  s'ils  en  étoient 
absous  par  leiœ  confesseur  ordinaire  comme  des  autres  péchés 
non  réservés.  La  rechute  surtout  fréquente  dans  les  mêmes  pé- 
chés réserva  est  un  des  cas  ou  l'on  doit  renvoyer  un  pâiitent 
k  son  évêque  pour  en  être  absous,  quoique  le  conkêêear  ait  le 
pouvoir  d'absoudre  des  cas  rés»*vés.  (Inst,  iôm.  FI,  pag.  38.) 

Les  confesseurs  liront  et  méditeront  attentivement  afin  de  s'y 
•conformer  ce  qui  est  dit  des  cas  réservés  (Inst.  t.  FI,  p.  a3  Usuh.). 
Os  liront  souvent  avec  le  même  soin  et  la  même  attention  la  liste 
des  cas  et  censures  réservés  soit  à  notre  saint  Père  le  pape  (ibid. 
o.  iSa),  soitàNous;  afin  de  connottre  la  natureet  l'étendue  de 
leurs  pouvoirs  sur  cette  matière ,  et  de  les  exeréSr  avec  prudence. 

Lorsqu'ils  douteront  de  la  réserve  d'un  péché  ou  qu'ils  vou- 
dront connoitre  si  un  péché  est  réservé,  ils  liront  c)e  que  Noos 
avons  dit  à  ce  sujet  (iw/.  /.  F/,  p.  2^  et  sido.  ). 
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de  b  mort ,  et  qae  par  ariick  de  mort  on  doit  entendre  id  un 
danger  de  mort  si  pressant  qu*on  ne  peut  recourir  au  aupâneor 
ni  à  ceux  qu  il  aurott  eommis  pour  abaoudre  des  pédiës  ou 
censures  réserva.  Cette  exception  de  la  réserve  ^ondëe  sur  le 
droit  ne  dispenseroit  pas  les  malades  qui  ont  commis  des  pê- 
ches réservés,  et  dont  le  danger  n*est  pas  si  pressant^  de  recourir 
au  si]q)érieur.  Mais  pour  ménager  leur  foiblesse  dans  un  état  qui 
a  plus  besoin  de  consolation  que  de  rigueur  Nous  permettons  à 
uiat  prêtre ,  approuvé  pour  la  confession  dans  ce  diocèse ,  d  ab- 
soudre des  cas  et  censures  réservés  quand  même  la  réserve  senHt 
spéciale  et  quelle  qu'elle  soit,  pourvu  que  la  censure  ne  soit  pas 
publique,  les  malades  qui  s^tMot  os  danger ,  dont  ils  auront  com- 
mencé la  confession  pour  les  disposer  à  recevoir  le  saint  YÎatique 
ou  rExtrème-Oncftîon  le  même  jour  ou  le  Iraidemain,  en  obser- 
vant dans  Vabsolution  des  censures  réservées  de  leur  enjoindre  de 
se  présenter  à  Nous  s'ils  reviennaat  en  santé.(/iif^.  /.  yi,p.  3o.) 

Lia  permission  d*absoudre  des  cas  qui  Nous  sont  réservés  n  est 
pas  comprise  dans  les  approbations  ordinaires,  à  moins  qu  elle 
n*y  soit  spédalesnôit  exprimée  soit  lorsque  le  confesseur  est  sé- 
culier i  soit  lorsqu'il  est  régulier,  et  quand  même  il  seroit  curé. 

En  temps  de  jubilé  tout  prêtre  peut  absoudre  des  cas  réservés 
dont  la  bulle  du  jubilé  hii  accorde  le  pouvoir  de  donner  Tabso- 
lution.  U  faut  lire  ce  que  Nous  avons  dit  sur  ce  sujet  (Insi.  tom. 
VI, pas,  io). 

Le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  et  censures  réservés  en  général 
ne  comprend  point  celui  d'absoudre  de  Fhérésie,  lequel  doit  être 
spécialement  exprimé  dans  les  pouvoirs  accordés  au  confesseur» 
ainsi  qu'il  est  marqué  {^Inst,  tom.  FI,  pag.  35). 

Lorsqu'un  pénitent,  dans  une  ccmfession  générale,  s'accusera 
des  péchés  réservés  dont  il  a  été  absous  dans  ses  confessions  par- 
ticulières ,  il  faudra  suivre  ce  que  Nous  avons  prescrit  à  cet  ^rd 
{Iruir.  tom.  VI ^  pag.  3a). 

Un  péché  est  véritablement  réservé,  cpioique  la  personne 
qui  l'a  commis  ignore  de  bonne  foi  sa  réserve  :  mais ,  si  cette 
personne  en  commettant  ce  péché  réservé  a  cru  en  même 
temps  innocemment  que  ce  n'étoit  pas  un  péché,  pour  lors  il 
n*y  a  point  de  réserve ,  par  la  raison  que  Nous  avons  marquée 
{Instr.tom.VIy  pag.  28). 
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La  confession  des  pechës  rëienré&  et  des  p^rhës^nott  rénr 
yéi  doit  être  Mit  au  même  confesseur  par  celui  qui  lésa  eom« 
WBM  {Imtrua.  t.  Vif  p.  34»  35.).  Mais  on  peut  recevoir  de  Tun 
Tabsoludon  des  censures  dont  on  est  lié,  et  d*un  autre  l'absolu- 
tion de  ses  péchés; 

La  réserve  des  cas  regarde  les  religieuses  et  tous  ceux  qui 
sont  soumis  à  notre  juridiction  sans  exception.  Les  vagabonds, 
les  marchands,  les  soldats,  les  voyageurs  sont  soumis  à  la  ré- 
serve des  cas  des  diocèses  011  ils  se  confessent. 

Lorsqu'un  confesseur  aura  eu  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas 
réservés  pour  un  temps  limité,  il  pourra  encore ,  aprës  ce  temps 
fini ,  achever  les  confessions  qu'il  avoit  commiSBcées  pendant  qu'î  1 
dun>it,  et  absoudre  pour  cette  £ms  des  réserves  dont  il  avoit  le 
pouvoir  d'absoudre  alors. 

Lorsqu'un  confesseur  aura,  par  une  inadvertance  coupable 
ou  par  igncvanœ ,  absous  un  pénitent  d'un  cas  r^ervé  dont  il 
n'avoit  pas  le  pouvoir,  il  fera  ce  que  Nous  aviMos  dît  sur  ce  sujet 
{lnstr.tom.VI,pag.ZS). 

Lorsqu'un  pénitent  aura  obtenu  un  billet  portant  permissioD 
de  l'absoudre  de  cas  réservés,  le  confesseur  entendra  ces  mots 
pro  hâc  we,  ainsi  que  Nous  l'avons  dît  (Lisir.  t.  FI,  P* ^) 

Lorsque  le  confesseur  aura  d^oiandé  lui-même  la  permisaion 
d'absoudre  un  pénitaat  pour  des  cas  réservés ,  il  se  conformera 
entiërementauxcxpressionsdontseseraservilesupérieur  {Irutr. 

tom.  F7,  pâgn  36.). 

Le  bfflet  accordé  à  un  pénitent  pour  se  faire  absoudre  des 
cas  réservés  ne  l'est  qu'en  faveuf  de  celui  qiû  est  chargé  de  le 
-  présenter  au  confesseur.  (Ltstntct.  tom.  VI  y  p^  87 .) 

Le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  qui  Nous  sont  réservés  ne  com- 
prendra point  celui  d'absoudre  des  cas  réservés  au  pape  :  il  fau- 
dra poiur  ces  derniers  un  pouvoir  spécial. 

Le  pouvoir  d'absoudre  de  toutes  sortes  de  péchés  etcwi^ures 
réservés  ne  donne  pas  celui  de  dispenser  de  Tirrégularîté,  m 
du  vœu ,  ni  du  serment.  Les  confesseurs  liront  ce  qui  est  dit  de 
rirréguUrité(l«/nic/. tom.  VI,  pag.  i66etsuh),  des  vceiw  (^  V, 
pag.iig)  et  du  ]uTement{ibid.p.  3j5);  ils  y  trouveront  des  prin- 
cipes propres  à  les  instruire  sur  ces  in^rtantes  matières  ;  et  m 
s'y  conformeront  dans  la  décision  des  cas  qu'elles  leur  présen- 
teront dans  les  confessions  des  pénitents. 
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'  lfOT8qu*fli  âurcmt  reçu  du  pape  ou  de  Nous  le  pouvoir  de  dis- 
penier  qoelqii'un  de  Firrëgularilë ,  ils  suivront  exactement  ce 
que  Nous  avons  dit  Jà-dessus  (/iu/>ifc/  icm,  VI,pag.  aa8).  Lors- 
qu  ils  auront  reçu  le  pouvoir  de  dispenser  d*un  voeu  ou  de  le 
commuer  »  ils  suivront  ce  que  Nous  avons  dit  {tom  V,  pag.  36i 
€t  369). 

Lorsque  les  patents  demanderont  la  dispense  ou  la  com- 
mutation de  kurs  vœux ,  les  confesseurs  les  renverront,  k  ceux 
qui  peuvent  les  accorder  {Inst.  tcm.  V,  pag.  3yo).  Pour  con- 
nottre  la  validité  des  voeux,  ils  liront  ce  qui  est  dit  (ibid.p.  3ig). 

Lorsque  les  pënîlents  demanderont  aux  confesseurs  la  per- 
mission de  faire  des  vœux ,  ceux-ci  se  conformeront  à  ce  que 
Nous  avons  dit  la-dessus  {Instr,  tom,  V^p.  338).  Ils  y  verront 
qu'ils  doivent  être  réservés  à  conseiller  a  leurs  pénitents  de  faire 
des  vœux.  Nous  défendons  très-expressément  à  tous  confesseurs, 
•oit  séculiers  soit  réguliers  de  ce  diocèse ,  de  faire  faire  h  leurs 
p^îtentesj  ou  de  leur  penùettre  de  faire  vœu  qu  elles  leur  obéi- 
ront en  tout,  ou  qu'elles  ne  les  quitteront  jamais.  Si  une  péni- 
tente s'opiniâtroît  à  vouloir  faire  un  pareil  vœu ,  son  confesseur 
fera  cê  qui  est  dit  è  ce  sujet  (Instr.  tom.  V,  pag.  33g). 

Avant  que  d'entrer  au  confessionnal,  les  confesseurs  ado- 
reiont  le  saint  Sacrement ,  rendront  grâces  k  Jésus-Christ  d'a- 
voir institué  le  sacrement  de  Pénitence  pour]  la  réconciliation 
des  pécheurs ,  se  reconnottront  indignes  d'en  être  les  ministres, 
s'exciteront  aune  parfaite  contrition  de  leurs  péchés,  quelqu'as- 
surance  morale  qu'ib  croient  avoir  d'être  en  état  de  grâce ,  et 
demanderont  au  Saint-Esprit  les  lumières  nécessaires  pour  une 
fonction  si  di£b;ile  et  si  importante.  Pour  obtenir  toutes  ces  dis- 
positions ,  avant  que  d'entendre  les  confessions  ils  réciteroi^t  les 
oraisons  qu'on  trouvera  marquées  ci-après.  Sortant  du  confes- 
sionnal, il  faut  se  recueillir,  remercier  Dieu,  le  prier  de  bénir 
ce  qu'on  vient  de  faire  et  d'en  conserver  le  fruit  dans  ceux  qui 
ont  reçu  l 'absolution ,  enfin  demander  pardon  de  ses  fautes. 

Nous  exhortons  les  supérieurs  réguliers  d'avertir  souvent  ceux 
de -leur  maison  ou  commimauté,  qui  seront  approuvés  pour  en- 
tendre les  confessions  dans  ce  diocèse,  d'être  très-exacts  dans 
Fexercice  d'un  ministère  si  saint  et  si  redoutable.  Nous  décla- 
iMs  à  tous  les  supérieurs  r^liers  que ,  ne  pouvant  pas  con- 
ûoltre  par  Nous-mêmes  les  mœurs  de  ceux  qu'ib  Nous  présente- 


Digitized  by 


Googk 


3g8  l^U  SACEEMENT 

ront  pour  être  approuvés.  Nous  kt  en  rendon»  responsables 
devant  Dieu;  les  avertissant  de  prendre  garde  au  compte  terrible 
qu'ils  rendront  au  Seigneur ,  si  par  des  moti&  de  complaisance, 
d'intërét  ou  d'autres  motifs  humains,  ils  nous  présentoîent , 
pour  être  approuvés,  des  religieux  qu'ils  sauroîafit  enéti«  indi- 
gnes ,  ou  de  la  vertu  et  piété  desquels  ils  ne  seroient  pas  mo- 
ralement assurés.  Us  ne  permettront  point  que  les  religieux  qui . 
leur  sont  soumis  entendent  les  confeasions  des  personnes  du 
sexe  sans  avoir  donné  des  preuves  d'une  solide  vertu. 

Nous  ordonnons  à  tous  les  confesseurs ,  tant  séculiers  que  ré- 
guliers, d'étreattentifsài^ir  deomcert  autantqu'il  seia  possible,  - 
afin  que  les  uns  ne  donnent  pas  l'absolution  k  ceux  à  quidile  au- 
roit  été  justement  diSéré^  ou  refusée  par  d'autres.  Cette  difiCireace 
de  conduite  parmi  les  confesseursà  l'^ud  des  pénitents  ne  peOI 
qu'être  extrêmemwit  pernicieuse  au  salut  des  âmes,  et  cause 
beaucoup  de  désordres  qui  <mt  changé  la  face  du  christianisme. 

Nous  avons  reconnu  avec  douleur  que  quelques  eonfesseuit 
lAant  une  fois  approuvés  abandonnent  tout-à-fait  l'étude.  Nous 
déclarons  que  nous  examinerons  ceux  que  nous  saurons  vivre 
dans  la  dissipation  et  dans  l'oisiveté ,  sur  la  théologie  morale 
et  principalement  sur  le  sacrement  de  Pénitence,  sur  les  voeux, 
les  censures ,  les  indulgences ,  la  simonie ,  les  contrats ,  l'usure, 
la  restitution,  les  empêchements  du  mariage  et  sur  tous  les 
traités  dont  la  connoissance  est  nécessaire  à  ceux  qui  sont  char- 
gés de  la  conduite  des  imes.  Si  cette  précaution  n'arrête  pas  les 
maux  qu'en  certaines  occasiomNous  avons  vus  naître  de  l'igno- 
rance et  du  iielâchement  de  la  morale ,  nous  serons  fcMTcés  de 
n'approuver  aucun  confesseur  de  nouveau  qu'après  qu'il  aum 
subi  un  examen  sur  ces  importantes  matières,  afin  de  voir  s'il 
en  est  autant  instruit  qu'il  doit  l'être ,  ou  si  sa  docfrineestasissî 
pure  et  aussi  saine  que  l'Ëglise  le  demande. 

Les  curés,  dans  leurs  prédications,  s'appliqueront  i  faite 
concevoir  au  peuple  un  grand  respect  pour  le  sacrement  de  Pé- 
nitence. Ds  trouveront  dans  tout  ce  qui  en  est  dit  dans  les  in- 
stnictionssiur  le  Rituel  uneamplematièred'enseignement  pour  les 
fidèles.  Ss  les  exhorteront  à  se  confesser  au  moins  unefois  le  mois. 

Comme  les  offices  sont  trop  longs  pendant  la  semaine  sainte 
pour  pouvoir  demeurer  long-temps  au  confessionnal ,  las  curés , 
suivant  l'esprit  de  l'Église,  tâcheront  de  porter  leurs  piroij- 
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•iêiii  k  ae  coohmcr  au  commencement  du  carême ,  afin  qu^Hs 
tirent  phis  de  fruit  de  leurs  jeènes:  et  en  ce  tempa-la  ces  pas- 
teurs sont  plus  assidus,  ainsi  que  les  autres  confesseurs,  k  se 
tenir  au  confessionnal  même  les  jours  ouvriers  ,  et  k  s*y  trou- 
ver a  meilleure  heure. 

Ceux  qui  auront  attendu  jusqu^k  la  fin  du  carême  pour  se 
confesser,  et  qui  ne  se  seront  pas  coidessés  pendant  toute  Tannée, 
seront  remis  après  pAques  pour  être  examinés  plus  à  loisir; 
a  moins  qu'ils  ne  fussent  malades  et  qu'on  ne  pût  les  renvoyer 
sans  péril ,  ou  que  les  curés  n'eussent  que  peu  de  personnes  à 
«entoôdre,  et  que  ces  pâiitetits  fussent  Inen  préparés. 

Les  curés  feront  sagement  de  partager  leurs  paroisses  en  plu- 
sieurs hameaux ,  en  avertissant,  le  dimanche  de  chaque  semaine 
de  carême ,  ceux  de  chaque  hameau  qu'ils  att^fidront  pendant 
la  semaine  pour  les  omfesser.  Il  seroit  aussi  a  propos ,  si  cela  se 
pouvoît,  qu'ils  donnassent  un  temps  pour  confesser  les  hommes 
a^rétoaat  desfemmes.Pour  éviter  toute  préférence  qui  pourroit 
drâner  occasion  de  mimnure,  ils  ne  feront  point  passer  les 
riches  avant  les  pauvres;  si  ce  n'est  k  raison  de  l'âge,  de  l'indis- 
position ou  de  quelque  afEs^ire  extrêmement  pressée. 

Nous  exhortxms  les  confesseurs  et  tous  les  prêtres  k  se  con- 
fesser au  moins  une  fois  la  semaine  et  quelquefois  en  public , 
afin  de  donner  bcm  exemple  aux  séculiers  par  leur  nn^fication 
et  par  la  modestie  de  leur  contenance.  Les  ecclésiastiques ,  en 
ae confessant,  ne  senmt  point  revêtus  de  surplis,  ni  d'aube; 
ces  habits  désignant  l'innocence  et  la  pureté. 

Les  confesseurs  réguliers  ne  confesseront  point  les  ecclésiasti- 
(|ues ,  sans  avoir  lu  auparavant  les  ordonnances  de  ce  diockse  ; 
pour  juger  si  ceux  qu'ils  confesseront  les  observent  comme  ils 
le  doivent ,  et  s'ils  n'ont  point  encouru  quelque  cas  ou  coisure 
réservée ,  ou  quelque  irrégularité.  Ils  liront  encore  ce  que  Nous 
avons  dit,  dans  les  instructions  sur  ce  Rituel,  des  obligations  des 
ecclésiastiques  et  en  général  et  selon  les  différentes  places 
auxquelles  ils  sont  élevés  dans  l'Église,  pour  examiner  en  les 
confessant  s'ils  remjdissent  tous  leurs  devoirs. 

Les  confesseurs,  comme  les  curés,  liront  attentivement  tout  ce 
que  Nous  avons  dit  sur  le  sacrement  de  Blariage  {t.  III,  p^  366 
«/stt^.)  «  afin  de  s'y  conformer  et  de  se  mettre  en  étatd'instruire 
les  fidèles  mariés  de  leurs  devoirs  sur  ^cette   importante  ma* 
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tière,  et  de  résoudre  les  grandes  dif  fictives  qu^ellel^ir  prësentera. 

Les  GCMifesseurs  n'oublieront  rien  pour  s'instruire  autant 
qu'ils  le  doivent  sur  les  devoirs  de  Tétat  particulier  des  person- 
nes qu'ils  auront  à  confesser  ;  afin  de  pouvoir  les  leur  apprendife 
dans  le  besoin,  examiner  si  elles  s'en  acquittent  comme  elles  le 
doivent ,  et  les  obliger  a  les  bien  remplir. 

Enfin,  lorsqu'on  leur  proposera  des  cas  à  décidersur  les  con* 
trats  et  la  restitution  ,  ils  se  conformeront  aux  principes  que 
Nous  avons  établis  sur  ces  questions  épineuses»  dans  le  qua- 
trième volume  des  instructions  sur  ce  Rituel. 

Les  curés  rappelleront  souvent  dans  leurs  pr6nes  l'obligaticin  < 
de  prépu^r  de  bonne  heure  les  maladesàlamort,  et  d'engager 
ceux  dont  on  est  parent  ou  dont  on  a  soin  à  recourir  dès  le 
commencement  de  leur  maladie  au  sacrement  de  Pénitence,  et 
en  cas  de  danger  aux  sacrements  de  l'Eucharistie  et  de  l'Extrè- 
me-Onction.  Les  curés  tâcheront  de  parcourir  chaque  semaine, 
autant  qu'ils  le  pourront,  différents  lieux  de  leur  paroisse,  pour 
•'^informer  s'il  y  a  4es  malades  ;  ou  au  moins  ils  chercheront 
des  personnes  sages  et  craignant  Dieu ,  qui  puissent  les  avertir 
lorsqu'il  y  en  aura. 

Pour  prévenir  les  murmures  des  fidèles  qui  se  plaignent  sou- 
vent de  la  n^ligence  des  ccMifesseurs ,  et  les  accusent  ou  de  se 
rendre  trop  taûrd  à  l'église,  ou  de  se  faire  attendre  Icmg-temps , 
ou  de  refuser  même  d'entendre  les  confessions  de  ceux  qui  se 
présentent  è  eux ,  Nous  leur  recommandons  d'être  attentifs  a  ' 
confesser  sur-le-champ  autant  qu'ils  le  pourront  tous  ceux  qui 
le  leur  demanderont  ;  de  se  trouver  de  bcome  heure  dans  les 
confessionnaux  qui  leur  auront  été  destinés ,  et  principalement 
les  jours  de  dimanche  et  de  fête. 

Nous  ne  pouvons  qu'être  affligés  de  voir  négliger  dans  ce 
diocèse  la  pratique  d'entendre  les  ccMifessions  les  veilles  des  fêtes 
et  le  samedi  tout  le  jour,  surtout  l'après-midi.  Les  curés  auront 
soin  d'avertir  leurs  paroissiais ,  afin  que  ceux  auxquels  leurs 
afiaires  le  permettent  choisissent  ces  jours-là  pour  se  confessa*. 
Par  là  les  artisans  et  gens  de  la  campagne ,  qui  n'ont  pas  la 
même  commodité  à  cause  de  leurs  travaux ,  auront  plus  de 
facilité  et  de  liberté  pour  pouvoir  se  confesser  les  jours  de  di- 
manche et  de  fête;  et  les  confesseurs  seront  moins  accablés  par 
b  foule  des  pénitents. 
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n  est  dëCmdu  dans  ce  diocèse  de  confesser  les  femmes  et  les 
filles  en  tout  autre  lieu  qu'à  TëgUse ,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
malades.  Le  confessaur  ne  doit  pas  même  rester  avec  elles  au 
cocrfiessiamaal,  lorsque  la  nuit  est  arrivée,  s'il  n*y  a  delà  lumière; 
alors  s'il  n'y  a  qu'une  seule  femme  dans  l'église,  il  ne  doit  pas 
la  confesser,  même  en  jdein  jour  et  avec  la  lumière. 

Lorsqu'il  j  aura ,  pour  des  rajions  particulières  et  pressantes, 
9t  pour  cause  d'infirmité  on  de  surdité,  nécessité  de  confesser 
quelque  fenune  ou  fille  hors  du  confessionnal ,  ou  ailleurs  que 
dans  relise ,  le  confesseur  sera  obligé  de  Nous  en  demander  la 
permission  et  de  Nous  en  exposer  les  raisons,  excepté  dans  le 
casde  maladie  qui  retient  au  lit  ou  dans  la  chambre.  Après  avoir 
obtenu  cette  permission ,  il  n'entendra  cette  pénitente  que  dans 
un  lieu  ouvert  et  éclairé,  et  avec  les  mêmes  précautions  qui 
doivent  se  prendre  pour  confesser  des  femmes  et  filles  malades. 


ORDRE  OU  MAIOÉBE  D'ADMHHSTRER  LE  SAGREBfENT 

Le  prêtre  appelé  pour  confesser  k  l'église  seva  revêtu  d'un  sur* 
plis  et  d'un  bonnet  carré.  Avant  que  d'entrer  dans  le  confes^ 
^ionnal  il  se  mettra  à  genoux  pour  implorer  l'assistance  du 
..Kiint-Esprit  et  le  secours  du  Seigneqr  dans  une  fonction  si  dif- 
ficile et  si  importante ,  pour  se  reconnoitre  indigne  d'exercer 
un  si  haut  ministère ,  pour  faire  un  acte  de  contrition ,  et  de-^ 
mander  à  Dieu  avec  ferveur  les  grâces  nécessaires  pour  lui-même 
et  pour  ses  pénitents.  Dans  cette  intention  ,  il  récitera  la  prière 
suivante  ou  quelqu  autre  selon  sa  dévotion  : 

15,, ÎB  adjotorinm  meum  intende  :  Domine,  ad  adjavandoin  me feidiia.  ^ 
-Rnndum  créa  in  me,  Deus  :  et  spiritum  rectum  innora  îa  risceribiu  meîa« 
'isjicias  me  à  Êicic  tnl  :  et  Spiritam  sanctom  tnum  ne  aoferas  à  me. 
Mnihiletitiamsalntarij  tai  :  etspintu  principali  coninna  me. 

Docebo  ÎQÎqiios  rus  tuas  :  et  impii  ad  te  convertentur. 

Domme   esaudi  orationem  meam  :  et  clamor  meoi  ad  te  veniat. 

Ortnuts» 

Domine  JesaChriste,  lalTator  mondi,  qui  landiim  et  «alatare  Ponitentiib 
Mcramentnm  purificandis  animahas  institiiisti ,  meque  indignam ,  propter  toam 
nu^aam  mistricocdiam ,  ministram  ittîm  fecîf ti  ;  coâcipe  preccs  aiimilitatis  me«  ; 
et  me  ab  orani  contagione  pencati  p«rîfica  ;  ut  illud  facramenwm  sanctè  et  can 
frnctuvaleam  ministrve.  Susdpe  etîam.  Domine,  bumilem  orationem  quam 
fiHido  pro  famulis  et  iàmulabus  tuît  qui  ad  pœnitentîam  accédant ,  ut  de»  ilUs 
(h  26 
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•piritum  vers^  compiucliomi,  fnlegritalcm  uoccnD  confnsîoiiis,  cl  itudiuM» 
dignSB  satisfactiomt.  Qai  vivis  et  régnas,  etc. 

Après  cette  prière,  le  confesseur  entrera  dans  le  confession- 
nal, et  s^y  tiendra  assis ,  le  corps  droit,  la  tète  couverte,  le  visage 
cache  et  un  peu  détourne ,  de  manière  que  le  pénitent  ne  puisse 
le  regarder  en  face  et  qu'il  ne  puisse  regarder  en  &ce  le  pénitent, 
vers  lequel  il  tiendra  seulement  Foreille  penchée.  U  aura  un  air 
grave  et  modeste ,  et  se  comportera  comme  n*étant  occupé  que 
du  salut  des  pénitents  qu'il  entend.  En  un  mot,  il  sera  dam 
une  posture  décente  et  convenable  à  un  si  grand  ministère.  Il 
se  comportera  si  prudemment ,  qu  il  ne  fasse  jamais  connoître 
en  aucune  manière  qu'il  est  frappé  de  la  grièveté  d«^  crimes 
qu'il  entendra.  Il  fera  en  sorte  que  les  personnes  qui  attendront 
pour  se  confesser  ne  soient  pas  si  proches  du  confessionnal 
qu'elles  puissent  entendre  les  confessions  qui  se  feront. 

Le  pénitent  doit  être  a  genoux ,  sans  aucun  carreau  ni  coussin  ; 
se  tenir  modestement  incliné  ;  avoir  la  tête  nue  et  les  mains 
jointes;  sans  gants,  sans  épée,  et,  s'il  est  ecclésiastique,  sans 
surplis.  Les  femmes  doivent  s'y  présenter  avec  un  habillement 
simple  et  modeste,  mais  qui  ne  tienne  rien  du  négligé,  et  avoir 
leur  coiffe  baissée. 

Le  pénitent,  après  avoir  fait  le  signe  de  la  croix ,  dira  :  Be- 
nedic  mihi,  Pater,  quia  peccooi.  Ou,  s'il  ne  sait  pas  le  latin,  il 
dira  en  françois  :  Bénissez-mi^  mon  Père,  parce  que  J'ai  péchés 

Alors  le  prêtre  étant  découvert  dira  : 

Dominus  sU  in  corde  iuo  et  în  lahiis  tuis,  ut  rith  confitearis  omnia 
peccata  tua  ;  et  fera  sur  le  pénitent  le  signe  dl  la  croix  :  In  no- 
mine  Patrie  \,  et  FiUi,  et  Spiritûs  sancti.  Amen. 

Ensuite  le  prêtre  mettra  son  bonnet  et  prêtera  l'oreille  pour 
écouter  avec  attention  tous  les  péchés  que  le  pénitent  lui  déclarera. 

Alors  le  pénitent  dira  :  ConfiteorDeo  omnipotcnti,  etc. ,  -ou  en 
françois  :  Je  me  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  etc.  Il  c<5nvient 
mieux  de  le  faire  dire  de  cette  manière  aux  personnes  qui  n'en- 
tendent pas  le  latin. 

Le  pénitent  dira  ensuite  «u  confesseur  combien  il  y  a  de 
temps  qu'il  ne  s'est  confessé  ;  s'il  a  accompli  la  pénitence  qui  lui 
avoit  été  imposée  dans  sa  dernière  confession  ;  s'il  a  reçju  l'ab- 
solution, ou  il  exposera  la  cause  du  refus  ou  du  délai.  Puis  il  fera 
une  confession  entière ,  claire  et  distincte,  conformément  aux. 
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instructions  que  Nous  avons  données  {Insir.  tom.  Il,  pag.  ^^4 
ei  suh,). 

Après  que  le  pënitent  aura  expliqué  k  sa  manière  tous  les 
péchés  dont  il  se  croira  coupable  »  le  confesseur  Finterrogera, 
s'il  le  juge  à  propos ,  pour  suppléer  à  ce  qui  ne  seroit  pas  suffi- 
sant dans  sa  déclaration.'  Mais  avant  cela  il  doit  lui  laisser  tout 
dire  (à  moins  qu*il  ne  soit  nécessaire  de  Tinterroger  sur-le- 
cliamp  pour  Texplication  des  péchés  qu'il  déclare),  parce  que 
Fexposition  que  le  pénitent  fait  lui-même  de  ses  péchés  est 
ordinàiremient  plus  sincère  et  plus  circonstanciée  que  lorsqu'il 
répond  à  des  demandes. 

Le  confesseur ,  dans  les  interrogations  qu'il  croira  à  propos 
de  faire  au  pénitent,  se  conformera  aux  instructions  que  Nous 
avons  données  sur  ce  sujet  {Instr.  iom.  H,  pag.  5a  ). 

La  confession  du  pénitent  et  les  interrogations  du  confesseur 
étant  finies  y  le  pénitent  ajoutera ,  avec  les  marques  et  les  senti- 
ments d'une  véritable  componction  : 

De  tous  ces  péchés  et  de  tous  ceux  que  je  n*ai  pas  déclarés  par 
oubli  ou  par  ignorance ,  J'en  demande  pardon  à  Dieu  de  tout  mon 
cour,  eià  vous ,  mon  Père  j  pénitence  et  absolution,  si  vous  méjugez 
digne  de  la  receooir. 

Le  pénitent  achèvera  ensuite  le  Confiteor ,  et  dira  en  frappant 
trois  fois  sa  poitrine  :  Meâ  culpâ,  etc.  ;  ou ,  en  françois^  s'il  l'a 
commencé  en  cette  langue  :  C'est  par  ma  joute  ^  tic. 

Pendant  que  le  pénitent  prononcera  ces  dernières  paroles,  le 
confesseur,  étant  découvert  et  tenant  son  bonnet  des  deux  mains 
devant  sa  poitrine ,  dira  :  Misereatur  tui  omnipotens  Deus,  etc. 

Puis  étendant  et  levant  la  main  droite  vers  le  pénitent-,  il 
ajoutera  : 

Indulgentiam,  absolutionem  et  remissionem  f  peccatorum ,  etc.     * 

Ensuite  s'étant  couvert  il  excitera  son  pénitent  au  repentir 
<îe  ses  péchés  ;  lui  en  fera  voir  Ténormité  ;  lui  fera  faire  les  ré-^ 
flexions  nécessaires  sur  leur  qualité  et  leur  nombre;  l'exhortera 
à  s'affermir  de  plus  en  plus  dans  la  résolution  de  ne  les  plus 
commettre;  lui  en  prescrira  les  moyens,  comme  d'en  éviter  les 
•«^casions,  d'avoir  recours  k  la  prière  et  de  pratiquer  autant  qu'il 
pourra  les  vertus  contraires.  En  un  mot,  il  lui  donnera  tous  les 
remèdes  et  les  avis  conv^iables,  eu  ëjgard  k  ce  qu'il  aura  connu 
de  son  état  et  de  ses  besoins  spirituels.  Puis  il  lui  imposera  uno 
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pénitence  salutaire  et  convenable ,  selon  la  qualité  des  péchés  et 
le  pouvoir  du  pénitent  :  et  en  tous  ces  points  il  se  conformera 
aux  règles  et  aux  instructions  que  Nous  avons  données  sinr  la 
'  confession  {Insir.  tcm,  II,  pag.  agg). 

Quand  le  pénitent  aura  accepté  la  pénitence  qui  lui  aura  été 
donnée,  si  le  confesseur  juge  à  jM^opos  de  lui  donner  Tabsolution, 
il  Faverlim  de  renouveler  pour  cela  de  tout  son  coeur  son  acte 
de  contrition,  et  de  se  mettre  en  esprit  aux  pieds  de  la  croix  du 
Sauveur  pour  y  être  lavé  de  son  sang  précieux. 

Alors,  étant  couvert  et  tenant  la  main  droite  étendue  et  levée 
sur  le  pénitent ,  il  dira  : 

Dominus  naster  Jésus  Christus  te  àbsahai ,  et  egoauctentate  if^sius, 
te  absobo  ab  omid  Tfinculo  excommumcationis  ^  {suspensionis)  et 
interdicti,  in  quantum  possum  ^  et  tu  indîges  :  deinde  ego  te  ahsobo  à 
peccatis  tuis ,  in  nomine  Patris  f ,  et  FUu,  et  Spiritus  sancti.  Si  le 
pénitent  est  laïque,  le  confesseur  omettra  le  mot suspensiùms. 

Ensuite ,  se  découvrant  et  tenant  son  bonnet  devant  sa  poitrine, 
il  ajoutera  : 

Passio  Domini  nostri  Jesu  Christi,  mérita  beatœ  Marict  Virginis 
et  omnium  sanctorum ,  et  quidquid  bonijeceris,  et  maii  sustinuens, 
sint  tiU  in  remissionem  peccatorum ,  augmentum  gratis ,  et  prœmiun^ 
pitœ  atemœ.  Amen. 

Si  le  confesseur  juge  a  propos  de  différer  l'absolution,  il^onnira 
simplement  une  bénédiction.  Ayant  la  tête  couverte,  et  tenant 
la  main  étendue  sur  le  pâiitenf  ;  il  dira  :  Misereatur,  etc.  ;  Indul- 
gentiam,  etc.,  et  luidonnera  ensuite  sa  bénédiction;  après  Tavoir 
averti  qu  il  ne  lui  donne  pas  Tabsolution  de  ses  péchés,  mais 
seulement  une  bénédiction  ;  afin  que  ceux  qui  sont  présents,  et 
autour  du  confessionnal ,  ne  puissent  connoitre  qu  il  a  refusé  ou 
différé  Tabsolution. 

Bans  les  confessions  plus  fréquentes  et  plvs  courtes,  soiiout 
quand  il  y  a  grand  nomibre  de  pénitents  k  entendre,  ou  lorsque 
le  confesseur  est  pressé  par  la  nécessité  de  remplir  quelqu'autre 
de  ses  devoirs,  il  faut  omettre  Misereatur,  etc.  ;  Iniidgentkan , 
etc.  :  il  suffit  de  prononcer  la  formule  d'absolution  :  Domimts 
noster  Jésus  Christus,  etc. 

Si  le  péniteitt  étoit  sur  le  point  de  mourtt*,  et -qu'il  n*y  eût 
pas  assez  delemps  pour  prononcer  en  entier  la  formule  ordi* 
oaire  d'absolution  marquée  ci-dessus,  il  faudroit  se  contenter  de 
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dire  en  teinant  la  main  droite  étendue  et  kvée  tur  le  pënltent  : 
Ego  te  absoioo  ab  omnibus  çenmris  et  peccatis  tuU.  In  nomme  Pains 
f  et  FUa,  ei  Spiriiûs  sancH. 

Quand  les  enfants  <pii  n*ont  pas  encore  Tusage  de  la  raison  se 
présenteront  au  tribunal  de  la  Pénitence,  le  prêtre  les  écoutera 
avec  patience,  se  conformera  à  tout  ce  que  Nous  avons  marqué 
sur  ce  suîet  dans  les  instructions,  et  en  particulier  à  ce  que  Nous 
avons  dit  de  la  prudence  du  confesseur  à  Tégard  des  enfants. 
(hstr.  tom.  Il^pag.  laS). 

Quand  il  verra  qu*ils  ne  sont  point  encore  capables  du  sacre- 
ment de  Pénitence,  il  se  contentera  de  leur  donner  en  peu  de 
mots  q^lques  avis  suivant  leur  portée,  et  de  leur  imposer 
quelque  pratique. légère  de  pénitence  :  au  lieu  de  Fabsolution, 
il  dira  la  prière  suivante  ayant  la  main  droite  sur  eux. 

Domine  Jesu  Chrisie ,  qui  éUocisti  :  Stdtê  jKUvulos  venire  ad  me, 
iaUum  est  emm  regnum  ccUonsm  ;  sufur  hune  parQuium  (ou  hanc 
parvuiam)  tum  benedictionis  gratiam  sufunde,  ut  gratiâ,  aiate,  et 
sapieniià  apud  Deum  et  homines  prf^dens,  sabttem  ccnseçuatur 
astemam.  In  nomine  Patris  f ,  et  FiUi,  et  Spiritùs  sancH.  Amen» 


ORDRE  QUI  DOrr  ÊTRE  GARBÊ  POUR  ABSOUDRE 
DB  L^BxcoinnBaGAnoii. 

l'ouR  absoudre  de  Fexcommunication  dans  le  for  extérieur, 
on  n*use  pas  d^autre  forme  que  de  celle  qui  est  prescrite  ci-des- 
sus pour  Fabsolution  sacramentelle  t  Dominus  noster  Jésus  Chris- 
tus  te  àbsohat  ^  etc. 

On  ne  doit  point  absoudre  un^iccommunié,  s'il  y  a  des  per- 
sonnes intéressées  dans  Tafiaire  qui  a  donné  lieu  à  IVxcommu- 
nication ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  satisfait  les  personnes  qu'il  a  offen- 
sées, et  réparé  le  dommage  qu'il  a  causé  par  le  crime  qui  lui 
a  fait  encourir  l'excommunication  :  s'il  ne  peut  le  feire  avant 
que  de  recevoir  l'absolution,  on  lui  fera  du  moins  promettre 
avec  serment  qu'iL  s'acquittera  de  ce  devoir  le  plus  t6t 
qu'il  pourra. 

Si  Texcommunié  a  encouru  l'excommunication  pour  avoir 
contrevenu  a  qtelqoe  canon ,  décret  ou  ordonnance  de  l'JBgUse, 
il  promettra  par  son  serment  de  ne  plus  tomber  dans  la  méma 
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bute,  et  de  se  soumettre  à  ce  qui  lui  sera  ordonne  par  rÉgllsé 
pour  la  réparation  de  sa  désobéissance. 

On  ne  peut  absoudre  de  rexcommunicaticm  dans  le  (or  ex- 
térieur sans  une  commission  spéciale  de  celui  qui  Ta  portée  , 
auquel  eUe  est  n^enrée,  ou  du  supérieur  en  cas  d^appel.  Si  la 
commission  prescrit  une  forme  d^absolution ,  on  la  suivra  de 
point  en  point  :  si  elle  porte  simplement  que  l'absolution  sera 
donnée  in  forma  EccUsùm  consuetâ,  on  observera  Tordre  qui  suit 
•i  le  péché  pour  lequel  a  été  encourue  Texcommunication  es* 
atroce  et  public. 

Le  prêtre  étant  assis  et  couvert,  iwétu  d*un  surplis  et  d'uçe 
étole  violette,  le  pénitent  se  mettra  à  genoux  devant  lui,  et  réciteÉa 
le  psaume  So,  Miserere  met^Deus;  s'il  ne  peut  lire  ou  prononce 
ce  psaume,  d'autres  le  diront  pour  lui.  Ensuite  le  pi^Hre  se  lë^ 
vera ,  et ,  s^étant  découvert ,  dira  : 

KfHe,  eleison,  n.  Christe^  eleison;  Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre  :  Paiernoster,  etc. 

y.  ^  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

K.SedUbetanosàmalo, 

y.  Salmunfac  setvum  tuum  ( ou  ancillam  ttsam  ),  Damne; 

B.  Deus  meus,  sperantom  in  te. 

y.  Nihilproficiaiinimicusineo(ùaineâ)f 

E.  Eifilius  iniquiiatis  non  apponat  rtocere  ei. 

V.  Esto  ei.  Domine ,  turris  fortitudinis  ; 

B.  A  fade  inimid, 

V.  Domine ,  exaudi  oraUonem  meam; 

B.  Et  clttmor  meus  adte  veniat. 

T.  Dominus  vobiscum  ;  B.  Et  cum  spùitu  tuo, 

Oremus. 

Deus  coi  propriom  cft  mîtereiisemper  et  parcere ,  snscîpe  deprecatîoncm  imw« 
tnun,  ut  hune  naiiiliim  tumn ,  qnem  (  ou  hanc  famulam  fuâtn  qnsm  )  excom^ 
numicadoids  sententia  eonstrinffit  miscrack»  Vam  pietctîs  clemcBler  abtolvat.  Pcr 
Chrislafn  Dominum  ncMtnun.  R.  Amen. 

Le  prÂtre  s'étant  ensuite  assis  et  couvert  lui  imposera  une 
pénitence ,  et  étendant  la  main  sur  le  pénitent  il  dira  : 

Dominus  noster  Jésus  Christus  if  absohatf  et  ego  aucU>ritateipsius, 
et  sanctissimi  Domini  nostri  Papœ,  ou  réoerenâissimi  episcopi  N.^aaN. 
superioris,  exprimant  la  qualité  du  supérieur  qt^  lui  a  donné  la 
eommission,  mihi  commîssâ,  absoho  te  à  vinculo  excommunica'- 
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tiùmsquamùwurrisH,  ou  incurrisse  dcclaraius  es  {ou  declaraiaes), 
prêter. . .  on  spécifie  ici  le  crime  pour  lequel  rexcommunication 
a  été  enccHinie,  ei  resiiiuo  te  conunumoni  et  wtitaH  fideUwn ,  et 
sanctis  sacramentis  Ecclesiœ.  In  nomme  \  Patris  etJFÙu,  dSpiri- 
tus  sancH.  Amen, 

Si  rexcommunication  n^estpas  publique ,  Tabsolution  quoi- 
quedonnëe  dans  le  for  extérieur  doit  être  secrète  et  sans  cérémo- 
nie. Dans  ce  cas,  comme  dans  celui  oU  le  crime  pour  lequel  elle 
a  été  portée  n  est  pas  atroce ,  le  prêtre  se  contentera  ;  pour  eu 
absoudre  le  pénitent,  de  le  faire  mettre  ii  genoux,  et  de  dire  étant 
assis  et  couvert  la  main  étendue  sur  lui  : 

Domùuts  nosier  Jésus  Christus  te  absobat,  et  egoaudoritate  tpsius 
et  sanctissimi  Domini  nostriPapœ,  etc,  ,.  comme  il  vient  d'être 
marqué.  , 


ORDKE  QUI  DOIT  ÊTRE  GARDÉ  POUR  ABSOUDRE 

vif  EXCOMMOmà  APEBS  SA  MORT. 

On  ne  pourra  procéder  k  cette  cérémonie  qu'après  en  avoir 
obtenu  notre  permission  expresse  et  spéciale.  Pour  lors  on  ob- 
servera les  règles  suivantes  : . 

Lorsqu'im  excommunié,  dont  l'excommunication  étoit  pu* 
blique,  a  donné. en  mourant  des  marques  d'une  véritablecontri- 
tion,  afin  que  son  corps  ne  soit  pas  privé  de  la  sépulture  ecclé- 
siastique et  que  son  âme  soit  soulagée  par  les  prières  publiques 
et  les  suffrages  de  TËglise,  on  doit  lui  donner  l'absolution  de 
rexcommunication,,conmie  il  sera  marqué  ci-après  : 

Si  le  corps  n'a  pas  encore  été  mis  en  terre ,  le  prêtre  venant 
au  lieu  oii  il  est  déposé  prononcera  sur  ce  corps  l'absolution  ; 
ensuite  on  l'enterrera  dans  un  lieu  saint  en  récitant  les  prières  et 
observant  les  cérémonies  ordinaires. 

Mais  si  le  corps  a  déjà  été  enterré  dans  un  lieu  profane ,  on 
Fexhumera ,  s'il  se  peut  commodément  ;  et  après  l'absolution 
il  sera  enterré  dans  un  lieu  saint;  Si  on  ne  peut  le  déterrer ,  on 
donnera  l'absolution  au  lieu  de  la  sépulture  et  on  l'y  laissera. 

S>  contre  les  règles  le  corps  avoit  déjà  été  ^mterré  dans  un 
lieu  saint ,  i^  ne  îaudroit  pas  l'exhumer ,  mais  seulement  don-- 
ner  l'absolution  au  lieu  de  la  sépulture.  ; 
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Le  pritre  «yant  pns une  ëtole  noire  sur  5on  surplis,  et  élml 
accompagné  de  quelques  clercs  ou  auti^  ecclésiastiques  aussi 
en  surplis,  Vêtant  r^adu  en  Fendroit  oii  est  le  corpe,  commen- 
cera Facntiènne  EmiUabunt:  ensuite  il  récitera  alternativement 
avec  ses  clercs,  et  tous  ceux  du  clergé  qui  raccompagneront ,  le 
psamne  l^^Maérerc,  sans  i^outer  àla  £n  Glana PatrimlUquiem; 
mais,  après  Tatvoir  récité ,  on  dira  tout  de  suite  :  EsnkabmMJh- 
mit»  ossa  humiUata. 

Après  quoi  le  prMrci  s*étant  éouverC ,  et  étendant!  k  msiti 
s\ir  le  corps,  dira  : 

Auctoritatô  mihi  concessâ  j  ego  iè  absoho  à  9imnih  eascamfmmica- 
iionis  quam  incutristi,  ou  mcunisse  declaraius  es(ovL  declarafa  «r), 
propter...  on  exprimera  ici  la  cause  de  Texcommunicatlon  ;  ei 
rtstituo  tecommunUmifideUum.  bi  nominc  Patris  f^  êi  Filii,  et  Sfdn- 
tûs  sancii.  Amen. 

Ensuite  s^étant  couvert  il  commencera  a  prier  pour  lui ,  en 
disant  le  psaume  De projundis ,  etc  ,  à  la  fin  duquti  il  dira: 

RequUm  astemam  dona  ei^  Domine; 

a.  Et  lux  perpétua  luceat  ei, 

Kyrie  eleison ^  Christe  eleison,  KfHe  eleison. 

Pater  noster,  il  continuera  tout  bas  jusqu'au 

V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

^,  Sed  libéra  nos  à  mab, 

V.  A  porta  inferi,  E.  Eruè,  Domine,  animam  ejus. 

V.  Requiescat  in pace.  R,  Amen, 

V.  Dorhine  exaudt  orationem  meam  ; 

à.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ;  li.  Bt  cum  spùitu  tua. 

Oremus. 

Bs ,  qiusiamiis.  Domine ,  anioue  fitmnli  tui  qnem  (  ou  tanûm  tuife  qtuiti  ) 
cscommuiiicatîoim  sententia  cOnstriiiBerat ,  refneerii  sedcm ,  quiet  is  beatitadi' 
Dem,  et  taperai  lamiais  claritatem.  Per  Ghristam  Donuaam  nostrum.  K.  Amen. 

Enfin  le  prêtre  jette  de  Teau  bénite  sur  le  corps  ou  sur  la 
sépulture,  en  disant  : 

V.  Requiem  cetemam  dona  ei,  Domine  ; 

E.  Ei  lum  perpétua  luceat  ei, 

y.  Requiescat  in  pace.  n*  Amen, 

Pour  absoudre  un  homme  mort  dans  rintefaît  on  suivra  le 
même  rit,  changeant  seulement  les  mois  excommunkationà 
çuam,  en  ceux-ci,  interdicti  quod 
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MAIOÈBE  D*ABflOlim£  DE  LA  SUSPENSE  OU  DE  LIOT^BDIT. 

Si  Tabôolution  est  doimëe  dans  le  for  intérieur,  on  se  servira 
simplement  de  la  forme  prescrite  pour  Tabsolution  sacramen- 
telle :  Domiaus  nosier,  etc. 

On  ne  pçut  en  absoudre  dans  le  for  extérieur  sans  une  com- 
mission de  celui  qui  a  porté  la  suspense  ou  Tinterdit,  et^uquel 
ces  censures  sont  réservées ,  ou  du  supérieur  en  cas  d*appel. 

Lorsqu'un  prêtre  est  commis  pour  absoudre  dans  le  tribunal 
de  la  Pénitence  de  quelque  censure  réservée,  il  doit  prendre  les 
précautions  nécessaires  pour  la  r^>aration  de  la  faute. 

Le  prêtre  prendra  soigneusement  garde  dans  ces  sortes  de 
commissions  de  ne  point  excéder  le  pouvoir  qui  lui  est  donné. 

Si  la  commission  prescrit  une  formule  particulière  pour  l'ab- 
solution^ on  s'jr  conformera:  si  elle  porte  simplement  qu^elIe 
sera  donnée  in  fonnâ  EccUsia  consueiâ ,  on  donnera  l'absoUilion 
en  la  manière  suivante  : 

Le  pénitent  dira  étant  k  genoux  :  Canfiteorlko,  etc. ,  et  lorsqu'il 
l'aura  achevé,  le  prêtre  assis,  découvert  et  tenant  son  bonnet 
des  deux  mains  jointes  devant  sa  poitrine ,  dira  :  Misereaiur  tui, 
etc.  ;  bululgm^am ,  etc.  Ensuite  s'étant  couvert^  tenant  la  main 
étendue  sur  le  pénitent  et  lui  ayant  imposé  une  pénitence,  il 
ajoutera  : 

Auctoritait  mûiitradUà,  ego  te  ahsoko  à  vincuJo suspensknis  quam 
(ou  interiicH  quôd)  propter. . .  ici  il  exprimera  la  cause  de  la  sus- 
pense ou  de  l'interdit  :  par  exemple,  sacrilegium,  simoniam,  etc., 
incurrisiif  ou  incurrisse  declaratus  es  (ou  declarata  es).  In  nomine 
Pairis  f ,  et  FUii ,  et  Spiritûs  sancti.  Amen. 


FOKME  DE  LA  DISPENSE  DE  UIRBÉGULARITÉ. 

Il 

LjES  prêtres,  ne  pouvant  dispenser  d'aucune  irrégularité  qu'en 
vertu  d'une  commission  spéciale  du  pape  ou  de  Nous,  doivent 
bien  se  garder,  surtouidans  une  matière  si  importante,  de  passer 
les  bornes  de  leur  pouvoir. 

Le  prêtre  qui  aura  reçu  du  pape ,  ou  de  Nous,  un  pouvoir 
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spécial  de  dispcnserde  rirrégularitë  dans  le  sacrement  de  Péni- 
tence, observera  tout  ce  qui  lui  sera  prescrit  dans  sa  commission; 
tant  pour  la  satisfaction  qu^il  doit  imposer  au  pénitent  que  pour 
les  autres  choses. 

Après  lui  avoir  donné  Ts^bsolutien  des  péch^  en  la  forme 
irdinaire ,  avant  que  de  dire .  In  nominePatris,  etc. ,  il  ajoutera , 
ayant  toujours  la  main  étendue  sur  le  pénitent  : 

Et  auctontate  mihi  à  sancHssimo.  Domino  nostro  Papa  (ou  à  reoc- 
rendissimo  domino  episcopo  N,)  traditâ,  dispenso  tecum  super  ùregu^ 
2arUate(pu  irregularitatibus) ,  guam  (ou  quas)  incurristi  eoqubd... 
(fin  exprime  ici  la  cause),  et  hahilem  te  rtddo  et  restituo  eoaecutioni 
ordùmm  et  officionsm  tiionan^  In  nomme  Pains  j-^  et  Filiif  et  Spiritàs 
sancti.  Amen» 

Si  le  pénitent  n'a  aucun  ordre ,  le  prêtre ,  au  lieu  de  ces  mots , 
Restituo  te  executioni,  dira: Habilem  te  reddo  ad  taies  ou  ad  omnes 

'dines  suscipiendos ,  suivant  la  teneur  du  mandement  pour  dis- 
^nser  (ou  adaiia)^  selon  quil  sera  porté  par  la  commission 
pour  dispenser. 

Si  le  mandement  porte  que  le  pénitent  sera  rétabli  dans  le 
*Jtre  d'un  bénéfice  et  qu  on  lui  remettra  les  fruits  mal  perçus , 
le  prêtre  ajoutera  :  Et  restituo  tibi  titulum  benefieii  ou  titulos  bene-^ 
fidarum,  et  condono  Obifructus  mattperceptos.  In  nomme  Patiis  \  , 
etFiUi,  et  Spiiitûs  sancti.  Amen. 

Les  confesseurs  trouveront  dans  le  troasiëme  tome  des  instruc- 
tions sur  ce  Rituel  (pag  SaS  etsuio.)  les  formules  de  dispenses 
en  exécution  de  différents  brefs  de  la  pénitencerie.  Us  se  confor- 
meront a  ce  que  Nous  y  avons  dit  sur  Texamen  qu'ils  doivent 
faire  des  différentes  clauses  et  conditions  importantes  de  ces  brefs, 
avant  que  de  les  mettre  à  exécution. 


ORDRE  QFON  DOIT  SUIVRE  POUR  ABSOUDRE  im  HÉRÉTIQUE 

BAKS  US  FOR  EXTÉBJEUa,  ET  KECBYOïa  SON  AB«|IRATIOX. 

Il  n'est  permis  à  aucun  prêtre,  même  ayant  pouvoir  pour 
absoudre  des  cas  réservés,  d'absoudre  de  Thérésie  hors  du  tri- 
bunal de  la  Pénitence  sans  un  pouvoir  «pécial  de  Nous ,  ni  de 
recevoir  l'abjuration  de  ceux  qui  l'ont  professée  publiquement. 
Le  prêlre  à  qui  la  commisssion  sera  adressée  examinera  si 
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celui  qui  se  présente  est  suffisamment  instruit  de  la  doctrine 
catholique,  apostolique  et  romaine,  et  emploiera  tous  les  moyens 
nécessaires  pour  s^assurer  de  la  sincérité  de  son  retour. 

Si  la  commission  porte  qu*on  lui  suppléera  les  cérémonies  du 
Baptême  qui  ont  été  omises  lorsqu'il  Taura  reçu  chez  les  héré- 
tiques, le  prêtre  s'y  conformera;  autrement  il  se  contentera  de  Je 
r^oncilier  en  la  manière  suivante  : 

S'étant  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  violette ,  il  se  rendra 
k  la  porte  du  chœur  oU  sera  le  nouveau  converti  à  genoux , 
tenant  un  cierge  allumé  et  accompagné  de  ceux  qui  doivent 
servir  de  témoins.  Tous  se  mettront  à  genoux  avec  le  prêtre , 
derrière  lequel  sera  le  nouveau  converti.  Le  prêtre  tourné  vers 
l'autel  commencera  l'hymne  Verdy  Creator ,  qu'il  chantera  ou 
récitera ,  et  que  les  assistants  continueront  à  deux  chœurs  :  ensuite 
le  prêtre  s'étant  levé  dira  : 

Y.  Emitte  SpirUum  tuum  et  creabuntur  : 

B.  Et  renooabis  fadem  ierrœ. 

Oremus. 

liens  qaî  corda  fidellum ,  sancti  Spiritûi  illnstratioiie  docoisd ,  da  nobîs  in 
codem  Spirito  r«cta  sapere ,  et  de  ejus  semper  conaolatione  gaudere.  Per  Christam 
Dommnm  noitiam.  n.  Amen. 

L'oraison  finie^  le  prêtre  se  tournera  vers  le  nouveau  converti 

|ui  demeurera  toujours  k  genoux ,  et  s'étant  assis  et  couvert  il 

ui  demandera  s'il  persévère  dans  le  dessein  de  £adre  profession  de 

1  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  d'embrasser  sa 

toctrine  et  de  renoncer  a  tout  ce  qui  lui  est  contraire.  Après 

(u'il  aura  répondu ,  il  le  félicitera  en  peu  de  mots  sur  son  heu- 

eux  retour;  il  lui  représentera  la  grâce  que  Dieu  lui  a  faite ^ 

en  le  tirant  de  ses  erreurs  et  des  ténèbres  de  l'hérésie ,  pour  .le 

mettre  dans  le  sein  de  la  seule  et  véritable  Ëglise  hors  de  laquelle 

il  n'y  a  point  de  salut  ;  il  l'exhortera  à  persévérer  constamment 

jusqu'à  la  mort  dans  la  profession  de  foi  qu'il  va  faire ,  h  éviter 

«oigueusement  toqt  ce  qui  pourroit  le  détourner ,  et  a  joindre  à 

rint^;nté  de  cette  foi  la  pureté  des  mœurs  et  les  bonnes  œimcs, 

au  défaut  desquelles  cette  foi  seroit  vaine  et  sans  mérite  devant 

Dieu. 

'    A  cet  effet  le  prêtre  pflqrra  faire  au  nouveau  converti  l'exhor- 
tation suivante  ou  une  autre  à  scm  choix. 
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Exhortation. 

Remerciez  Dieu,  mon  cher  frère  (ou  ma  chëre  soeur,  mon- 
sieur  9  eu  madame) ,  de  la  grâce  qu'il  vous  bit  aujourd'hui  de 
vous  appeler  des  féAëbres  à  son  agréable  lumière.Yous  êtes  obli- 
gé  d'estimer  d'autant  plus  cette  grâce  que ,  tandis  que  l'hérésie 
vous  séparoit  de  la  société  d'Israël ,  vous  ne  pouviez  pas  avoir 
l'espérance  des  biens  {nromis;  c'est-à-dire  qu'étant  conmie  une 
brebis  égarée  hors  de  l'Église  qui  est  le  bercail  de  Jésus-Christ 

.l'y  avoit  point  de  salut  à  espérer  pour  vous.  En  effet,  une  des 
oremiëres  vérités  que  les  apôtres  ont  apprise  de  la  bouche  de 
^otre-Seigneur,  qu'ils  nous  ont  laissée  par  tradition  et  dont 
tous  les  fidèles  fcmt  profession  dans  le  symbole,  cest  que  de 
même  qu^  nous  n'adorons  qu'unDieu,  que  nous  ne  reconnoissons 
que  Jésus-Christ  pour  notre  rédempteur,  et  que  nous  n'admet* 
tons  qu'un  seul  Baptême,  nçus  ne  devons  aussi  professer  qu'une 
seule  foi ,  et  ne  reconnoitre  qu'une  seule  Église  hors  de  kquelie 
il  est  impossible  de  se  sauver.  Cette  Église,  mon  cher  frère . 
{ou  ma  chère  sœur,  monsieur , ou  madame),  est  la  sainte  Ëglisft 
catholique,  apostolique  et  romaine;  Église  fondée  par  les  apô- 
tres ,  dont  la  foi  pure  et  sainte  a  été  préchée  dans  tout  l'univers  ; 
qui  est  l'unique  épouse  biennatmée  de  Jésus-Christ  ;  qui  est  sur  la 
terre  l'unique  société  avec  laquelle  ce  divin  Sauveur  a  promît 
d'être  tous  les  jours  jusqu'à  la  consommation  des  siècles ,  et  cet 
édifice  immortel  contre  lequel  l'enfer  ne  prévaudra  jamais  ; 
Église  à  laquelle  Jésus-Christ  renvoie  tous  les  fidèles  pour  ea 
respecter  les  décisions,  et  qu'il  leur  ordonne  d'honorer  comme 
leur  mère  s'ils  veulent  avoir  Dieu  pour  leur  père;  Église  qu'il 
e^t  aisé  de  connoitre  dans  la  succession  continuelle  et  non  inter- 
rompue de  ses  évêques  qui  sont  les  successeurs  des  apétres  ; 
Église  enfin  qui  est  seule  la  colonne  et  l'appui  de  la  vérité. 

C'est  de  cette  Église  que  l'e^t  d'erreur  et  de  schisme  tous 
avoit  malheureusement  séparé^  et  c'est  a  elle  <|tte  vous  vous  adrea- 
sez  aujourd'hui,  pour  lui  demander  de  vous  recevoir  dans  son 
sein  et  de  vous  mettre  au  n(»nbre  dr  ses  enfants.  Ce  change- 
ment de  votre  esprit  et  de  votre  cœur  est  l'ouvrage  de  la  main 
du  Très-Haut. Bénissez  donc  Dieu,  et-ffemetdez-le  de  la  grâce 
inestimable  qu'il  vous  fait  en  ce  jour.  Louez  à  jamais  Jésus- 
Christ  votre  libérateur  de  vous  avoir  inspiré  le  généreux  de»- 
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sem  de  rompre  enfm  ces  fatales  cbalnes  qui  vous  tâK>ient  atta- 
che aux  faux  dogmes  et  auQL  pemicieusesioaxbnesdes  héréiiquas. 

Dites  à  Dieu  de  tout  votre  cœur:  Je  crois,  Seigneur,  tout  ce 
que  votre  Église  croit  et  enseigne  ;  je  vais  pobUqoemctit  proies^ 
ser  la  f<n  dans  laquelle  je  proteste  de  vivre  et  de  mourir;  mais 
'comme  j'ai  raison  d*appréheiider  que  cette  foi  ne  soit  encore  im« 
parfaite  en  moi ,  je  vous  fais ,  Seigneur ,  la  même  prière  que  vous 
lit  ce  père  dont  il  est  parle  dans  FÉvangile,  de  vouloir  par  le 
secours  de  votre  grâce  m'aider  dans  la  foîblesse  de  ma  foi  et 
suppléer  a  ce  qui  lui  manque.  Mais  faites  aussi ,  6  mon  Dîeu , 
qu'en  demeurant  inébranlable  dans  b  ibi  je  vive  de  la  vie  de 
cette  foi  jusqu  à  mon  dernier  soupir ,  en  pratiquant  exactement 
les  règles  qa'dle  me  prescrit. 

Vo\\% ,  mon  cher  frère  (ou  ma  chèrn  sœur ,  monsieur  ou  ma* 
dame) ,  les  saintes  dispositions  ou  vous  devez  être  pour  recevoir 
utilement  Vabsolutîon  de  rhérësie,  que  nous  aflons  vous  donner. 

Le  discours  fini,  le  prêtre  fera  la  demande  suivante  au  nou« 
veau  converti  : 

D.Ovj^ei-^Hms  imites hs  virUàs que t Église caiholùfue,  apostolique 
et  romaine  enseigne,  qui  soni  contenues  dans  la  profession  de  foi  dont 
tUe  se  sert ,  et  dont  vous  allez  faire  (ou  entendre  )  la  lecture  ? 

Le  nouveau  converti  répondra  :  « 

Oui  y  monsieur,  je  les  crois. 

Le  nouveau  converti  étant  à  genoux  dira  d*tme  voix  intel- 
ligible et  doucement ,  ou,  s'il  ne  sait  pas  lire,  entendra  la  formule 
suivante  de  profession  de  la  foi  catholique  «  apostolique  et  ro- 
maine. Si  c'est  le  prêtre  qui  la  lit,  il  avertira  le  nouveau  ccmverti 
d  y  unir  p^idant  la  lecture  son  esprit  et  son  cœur. 

PROFESSION  DE  FOI. 

Je  N.  crois  de  fierme  foi  et  je  professe,  tant  en  général  qu'en 
particulier,  tous  les  articles  contenus  au  symbole  de  la  foi,  dont 
se  sert  la  sainte  Église  romaine  ;  savoir: 

Je  crois  en  un  seul  Dieu ,  le  Père  tout-puissant ,  qui  a  £ut  le 
ciel  et  la  terre,  et  toutes  les  choses  visibles  et  invisibles;  en  un 
«eul  Se%neur,  Jésus^Christ,  Fils  unique  de  Dieu ,  qui  est  né  du 
Père  «fvant  tous  les  siècles  ;  Dieu  de  Dieu ,  lumière  de  lumière, 
Vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  ;  qui  n'a  pas  été  fait,  âiais  engendré i 
consubstantiel  au  Père-  par  lequel  toutes  choses  ont  été  faites; 
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qui  est  descendu  des  deux  pour  nous ,  hommes ,  et  pour  notre- 
salut,  et  a  été  incarne  en  prenant  chair  de  la  Vierge  Marie  par 
l'opération  du  Saint-Esprit,  et  a  été  fait  honmie;  qui  a  été 
aussi  crucifié  pour  nous  sous  Ponce-Pilate  ;  qui  à  souÀrt ,  qui 
a  été  mis  dans  le  séjpulcre;  qui  est  ressuscité  le  troisième  jour 

^  selon  les  Écritures  ;  qui  est  montéauciel  ;  qui  est  assis  à  la  droite* 

du  Père;  qui  viendra  de  nouveau,  plein  de  gloire,  juger  les 

^  vivants  et  les  morts,  et  dont  le  règne  n^aura  point  de  fin.  J* 

crois  au  Saint-Esprit  qui  est  aussi  Seigneur  et  qui  donne  la  vie; 
qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  et  qui  est  adoré  et  glorifié  con- 
jointement avec  le  Père  et  le  Fils;  qui  a  parlé  par  les  prophètes. 

^  Je  crois  TÉgliae  qui  est  une ,  sainte ,  catholique  et  apostolique. 

i  Je  confesse  qu'il  y  a  im  Baptême  pour  la  rémission  des  péchés, 

et  j'attends  la  résurrection  des  morts  et  la  vie  du  «iède  a  venir. 
Ainsi  soit-il. 

?  Je  reçois  et  embrasse  très-fermement  lestraditiops  desapdtres 

et  de  la  sainte  Église ,  avec  toutes  les  autres  observiances  et  con- 
stitutions de  la  même  Église. 

Je  reçois  aussi  la  sainte  Écriture  selon  le  sens  qu'a  tenu  et 
que  tient  llÊglise  notre  sainte  mère ,  a  laquelle  il  appartient  de 

^  juger  du  vrai  sens  et  de  l'interprétation  des  Écritures  saintes; 

et  je  i^e  la  prendrai  >  ni  int^pr^erài  jamais  que  selon  le  consen- 
tement unanime  des  Pères. 
Je  confesse  encore  qu'il  y  a  sept  sacrements  de  la  loi  nau- 

I  velle,  vraiment  et  proprement  ainsi   appelés,  institués  par 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  nécessaires  au  salut  du  genre  hu- 

)  main ,  quoiqu'ils  ne  le  soient  pas  tous  a  chaque  homme  en  par- 

ticulier,  savoir:  le  Baptême,  la  G>nfirmation,.  TEucharistie^ 
la  Pénitence,  l'FjLtrême^nction ,  TOrdre  et  le  Mariage.  Je 

#  reconnois  qu  ils  confèrent  ku^âce ,  et  qu  entre  ces  sacrements 

le  Baptême ,  la  G>nfirmation  et  l'Ordre  ne  se  peuvent  réitâ:er 
sans  sacril^e. 

Je  reçois  aussi  et  j'admets  les  cérémonies  de  TÉglise  catholique 
reçues  et  approuvées  dans  ^administration  solennelle  de  tous  les 

i  sacrements. 

J'embrasse  et  je  reçob  tout  ce  qui  a  été  défini  et  déclaré  par 

!  le  saint  concile  de  Trente ,  touchant  le  péché  originel  et  la  jus^ 

tificâtion. 
Je  reconnois  aussi  que  dans  la  messe  on  offre  à  Dieu  un  vrai 
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sacrifice ,  proprement  ainsi  appelé ,  et  propitiatoire  pour  les  vi- 
vants et  pour  les  morts  :  et  que  le  corps  et  le  sang  avec  Tâme  et 
la  diviaité  de  Notre-Seigneur  Jésus-Qirist  sont  vraiment ,  réel- 
lement et  substantiellement  au  très-saint  sacrement  de  TEu* 
charislie;  et  qu^il  s*y  fait  un  changement  de  toute  la  substance 
^u  pain  au  corps ,  et  de  toute  la  substance  du  vin  au  sang ,  le- 
quel changement  TJÉglise  catholique  appelle  transsubstantiation. 

Je  confesse  aussi  que  sous  une  seule  des  deux  espèces  on  re-, 
çoit  Jésus-Christ  tout  entier  ;  et  qu*en  le  recevant  ainsi  on  re^ 
qoit  i^n  vrai  sacrement. 

Je  tiens  fermement  qu  il  y  a  un  purgatoire,  et  que  les  âmes 
qui  y  sont  détenues  sont  soulagées  par  le  suflira^e  des  fidèles. 

Je  tiens  aussi  que  les  saints  qui  régnent  avec  Jésus-Christ 
sont  a  honorer  et  invoquer  ;  qu  ils  oQrent  à  Dieu  leurs  prières 
po«r  nous  et  qu^on  doit  honorer  letirs  reliques. 

Je  tiens  fermement  que  les  images  de  Jésus-Christ  et  de  la 
mère  de  Dieu  toujours  vierge,  et  des  autres  saints,  sont  à  avoir 
et  à  retenir,  et  qu*il  faut  leur  rendre  Thonneur  et  la  révérence 
qui  leur  est  due. 

Je  confesse  que  Jésus-Christ  a  laissé  dans  son  Église  le  pou- 
voir de  donner  des  indulgences,  et  que  Tusage  en  est  très-salu- 
taire au  peuple  chrétien. 

Je  reconnois  que  TÉglise  romaine  est  sainte,  catholique  et 
apostolique,  et  qu^elle  est  mère  et  maîtresse  de  toutes  les  églises. 

Et  je  promets  et  jure  une  vraie  obéissance  au  pape ,  succes- 
seur de  saint  Pierre ,  prince  des  apôtres  et  vicaire  de  Jésus- 
Christ. 

Je  reçob  aussi  sans  aucun  doute  et  professe  toutes  les  autres 
choses  qui  nous  ont  été  données ,  définies  et  déclarées  par  les* 
sacrés  canons  et  par  les  conciles  écuméniques,  et  principale- 
ment par  Is  saint  concile  de  Trente  ;  et  en  même  temps  je 
condamne  aussi ,  je  rejette  et  j*anathémattse  tout  ce  qui  leur 
est  contraire ,  et  toutes  les  hérésies  que  TÊglise  a  condamnées, 
rejetées  et  anathématisées. 

La  profession  de  foi  ayant  été  lue,  le  prêtre  présentera  le  livre* 
des  saints  Évangiles  au  nouveau  converti,  lequel  mettant  la  main 
droite  dessus  dira  : 

Je  N.  promets,  voue  et  )ure  sur  ces  saints  Évangiles  de  Dieu 
àe  garder ,  confesser  très-constamment  jusqu'au  dernier  soupir 
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de  ma  vîe ,  avec  Taîde  de  Dieu,  cette  foi  catholique^  pure  et  en* 
tièi« ,  hon  de  laquelle  penonne  ne  peut  être  saurë ,  et  dont  pf^* 
ienlemettt  je  £iis profession samaucime contrainte;  ettantqu*i] 
me  sera  possiUe  je  la  ferai  garder,  ensdgnor ,  prédier  par  ceux 
sur  qui  j*ai  autorité  et  dont  le  soin  m*aura  été  commis. 

Après  cela  le  prêtre  se  tournera  vers  Tautel  ;  et  s'étant  mu 
à  genoux  avec  tons  les  assistants  il  récitera  alternativement 
avec euxle'pÊanme  So  f  Miserere md,  Deus,  secundiminagn^  etc. 

Lequd  psaume  étant  fini ,  le  prêtre  dira  t 

V.  Kyrie,  eleison. 

B.  Christe,  eleison,  Kyrie,  ekisot^ 

Pater  noeter^  etc. 

Y.  Et  ne  nos  inducas  intentationem; 

B.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

y.  Sakvmfac  sfroum  tiaan  (ou  andUam  tuami)  \ 

B.  Deus  meus,  tperantem  in  te. 

Y.  Nihil  pn^tdai  inimiats  tneo(^(M.ineâ);  ^ 

B.  Etjilius  iniquitaiis  non  apronat  nocere  ei. 

Y.  Mitte  ei.  Domine,  auxilium  de  sancto; 

K.  Et  de  Sien  tuere  eum  (ou  eam)  ; 

Y,  Domine,  ejpoudi  orationem  meamj 

B.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat- 

V.  Dominus  vobiscam  ; 

B.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Alors  le  prêtre  se  lèvera  et  dira  t 

Oremus. 

Dtns,  coi  proprimn  est  mîsereri  semper  M  paroere ,  toicîpe  deprecalioDcm  ao*. 
tram;  ut  hanc  famukim  taum  quein  (  ou  hanc  fàmulam  tiiam  qium)  hsfcsîi  et 
excommiimcatîoiiîf  catcna  constrioint,  miscratîo  tiue  pietâtîs  clem«ntcr  abtoifat. 
PerChristiuD  Domiaoïn  noitmia.  A.  Amtn. 

S'étant  ensuite  tourné  vers  le  nouveau  converti ,  et  assis,  tou- 
jours néanmnis  découvert,  il  Tavertira  que  Fabsolution  qu^il 
va  lui  donner  ne  lui . remettra  pas  ses  pédiés,  mais  le  déliera 
seulement  de  Texcommunication  qu^il  avoit  encourue  par  Thë- 
résie  ou  par  le  schisme  qui  le  «éparoit  de  TÉgUsii.  Puis  il  dira  : 
Muêreatur  ùd  ommpotens  Deus,  etc 
Indulgentiam ,  ahsolutionem  -|-  et  remissionem,  etc 
Dominus  noster  Jésus  Chistus  te  absohat;  (il  se  couvrira,  et 
tenant  la  main  droite  étendue  sur  le  Aouveau  converti  il  ajou-^ 
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tera)£/  egoauctoritaU  ipskuet  beaiomm  apastoiorum  PetrieiPauU^ 

*  ac  EccUsim  suœ  sanctm,  mihiàreocrendissimoepiêcopo  N.  commisse 

absoho  te  à  vinculo  excommunicationis  quà  proptcr  htzresim  ligatus 

(ou  Ugata)  eras.  In  namine  Patrisj^,  et  Filii^  et  SpiritûssanctL  Amen, 

Rtduco  te  in  gremium  sanctœ  matris  Ecclesiœ  ,aad  consortium  et 
communionem  fotius  christianitatis ,  à  quihus  fuercLs^per  excommunU 
cationcm  et  hœresim  eliminatus  (ou  eliminata),  et  restiiuo  te  parti- 
cipatioTtieccksiasticonimsacramentorum,  In  mrnine  Patris  \,  et  FUii, 
et  Spiritûs  sancti.  Amen. 

S'il  j.  a  plusieurs  nouveaux  converti»  qui  font  ensemble  leur 
abjuration,  cette  formule  d^absolution  sera  prononcée  au  pluriel. 

Le  prêtre  dira  im  mot  au  nouveau  fidèle ,  pour  Tanimer  à  la 
persévérance  ;  et  lui  parlant  à  peu  près  en  la  manière  qui  suit. 

j  Exhortation, 

Cest  maintenant,  mon  cher  frère  (ou  ma  chère  sœur,  mon- 
sieur, ou  madame),  qu*on  peut  vous  dire  ce  que  lapôtre  saint 
Paul  écrivoit  aux  nouveaux  fidèles  d'Éphèse  :  Vous  n'êtes  plus 
étranger,  mais  vous  êtes  citoxen  de  l'Église ^  et  vous  avez  part  aux 
grâces  et  aux  privilèges  des  saints  et  des  domestiques  de  Dieu. 
Jésus-Christ ,  le  bon  pasteur ,  en  vous  éclairant  des  lumières  de 
la  foi,  vous  a  conduit  dans  la  bergerie,  afin,  comme  il  Ta 
promis ,  que  vous  y  trouviez  la  vie  de  votre  âme ,  et  que  vous  l'y 
trouviez  abondamment;  de  sorte  que  dans  les  sentiments  de  la 
parfaite  reçonnoissance  qu  une  grâce  si  singulière  doit  vous 
inspirer,  vous  avez  lieu  de  dire  avec  le  roi  prophète  :  Le  Seigneur 
est  mon  pasteur,  il  m'a  établi  dans  les  divins  pâturages  de  son  Ëglise. 
Bien  ne  pourra  me  manquer;  il  afcut  reoiore  mon  âme,  il  ma  conduit 
dans  le  sentier  de  la  justice;  j'espère  que  sa  miséricorde ,  qui  m'a 
prévenu,  m'assistera  dans  les  jours  de  ma  vie  afin  que  j'habite 
éttmellement  dans  la  maison  du  Seigneur.  Vous  y  arriverez  infail- 
liblement dans  cette  maison  céleste,  mon  cher  frère  (ou  ma 
chère  sœur,  monsieur  ou  madame) ,  si,  vous  regardant  comme  .- 
une  brebis  sous  la  conduite  de  Jésus-Christ ,  vous  écoutez  avec 
docilité  la  voix  de  vos  pasteurs  qui  vous  parlent  en  son  nom,  et 
si  vous  persévérez  constamment  jusqu'à  la  mort  dans  la  profes- 
sion de  foi  que  vous  venez  de  faire,  dans  une  observation  exacte 
des  conmiandements  de  Dieu  et  de  ceux  de  l'Église,  et  dans  la 
IMUtique  de  la  charité  et  de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
6.  c7 
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Mais  comme  cette  persévérance  est  un  grand  don  de  Dieu 
qui  ne  Taccorde  qu*à  ceux  qui  la  lui  demandent  par  une  humble 
prière ,  ne  laissez  passer  aucun  jour  de  votre  vie  sans  le  conjurer 
de  vous  accorder  cette  grâce.  Nous  allons  la  lui  demander  pour 
vous ,  en  même  temps  que  nous  le  remerciercHns  de  celle  qu'il 
vient  de  vous  faire. 

Après  ce  discours  le  prêtre  se  lèvera,  et  s*étart  tourné  vers 
Fautel ,  il  entonnera  le  Te  Dtum  laudamus,  ou  il  le  récitera  seu- 
lement avec  ceux  qui  l'accompagnent 

Le  Te  Detan  fini ,  le  prêtre  dira  : 

V.  Benedicamus  Patrem ,  et  Fîlutm  cmm  Sancto  Spiritu  : 

R.  Laudemus  et  svpereaxUiemus  eum  in  sacula, 

V.  Domine,  exmudi  ùrationem  meam  : 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 

V.  Dominus  vobiscum  : 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Orrmus. 

ê 

.  Deas,  cnjos  raûerîoordîc  non  est  numenis,  et  bonitatis  înfinitiii  est  thcMuras, 
piûsioue  majestati  tuas  pro  colUtis  donîs  grariat  agimos ,  tnain  semper  dementiam 
exoranies  ut  qui  peteotibus  poslalata  concedU,  eosdem  non  deserens  ad  pneniia 
ftitura  dûponas.  Per  Christom  Dominum  noêtram.  R.  Amen. 

Le  prêtre  qui  aura  reçu  Tabjuration  en  dressera  Pacte  ou  le 
certificat,  suivant  la  formule  qui  se  trouve  k  la  fin  de  ce  Rituel  ; 
il  le  signera,  le  fera  signer  par  le  nouveau  fidèle  s'il  sait  écrire , 
et  par  quelqu'un  des  assistants  les  plus  considérables;  et  l'enverra 
ensuite  à  hotre  secrétaire  pour  être  mis  dans  le  secrétariat  de 
Tévêché,  sans  en  délivrer  par  lui-même  aucune  expédition. 

On  ne  doit  pas  abandonner  le  nouveau  fidèle  après  son  abju- 
ration ;  mais  il  faut  le  disposer  soigneusement  à  la  participation 
des  sacrements,  principalement  de  celui  de  Pénitence,  et  le  lui 
administrer  sitôt  qu'il  y  paroitra  suffisamment  préparé,  afin  de 
le  réconcilier  avec  Dieu  le  plus  tât  qu'il  sera  possible. 

Quant  au  sacrement  de  la  sainte  Eucharistie ,  comme  il 
demande  des  dispositions  encore  plus  saintes,  on  ne  doit  le 
donner  aux  nouveaux  convertis  i  qu'après  le  temps  d'épreuve 
nécessaire  pour  s'assurer  du  désir  qu'ils  ont  de  le  recevoir,  et  de 
leurs  dispositions,  lorsqu'ils  ont  témoigné  le  désirer  et  qu'ils 
l'ont  demandé  avec  instance. 

Si  quelque  nouveau  converti  demandoit  qu'on  fit  sur  lui  les 
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cërëmonies  du  Baptèmie  qui  ont  été  omises,  lorsqu  il  a  reçu  ce 
sacrement ,  le  curé  Nous  en  donnera  avis  ;  et  si  Nous  jugeons  à 
propos  qu*on  lui  accorde  sa  demande ,  on  çbserrera  ce  qui  est 
prescrit  ci-devant ,  touchant  la  manière  de  suppléer  les  céré- 
monies qui  ont  été  ondf&es  dans  le  Baptême. 
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DU  SACREMENT 

DE  LEXTRÈME-ONCTION 


Les  curés,  secondaires  et  autres  prêtres  chargés  du  soin  des 
âmes  expliqueront  de  temps  en  temps  aux  ^dèles ,  dans  leurs 
pr6nes ,  la  nature ,  la  nécessité  et  Futilité  du  sacrement  de  r£x- 
tréme-Onction ,  les  grandes  grâces  et  les  secours  qu'on  en  retire 
lorsqu^on  le  reçoit  avec  la  liberté  d*esprit  et  les  dispositions 
requises.  A  cet  effet  ils  liront  ce  que  nous  avons  dit  (Ins/r.  tom. 
JI,  pag.  364  ^  9UW,  ).  Hs  leur  apprendront  les  dispositions  néces- 
saires pour  recevoir  ce  sacrement  avec  fruit  telles  que  nous  les 
avons  marquées  {Wid,  pag,  SjB). 

Ils  feront  connoitre  l'obligation  dans  laquelle  sont  les  person- 
nes qui  se  trouvent  auprès  des  malades ,  et  dans  laquelle  sont  les 
malades  eux-mêmes  s'ils  ont  la  liberté  d'esprit  suffisante ,  d*a- 
vertir  ou  faire  avertir  les  ministres  de  l'Église  et  de  demander 
l'Extrême-Onction  dès  que  la  maladie  est  telle  qu'elle  donne 
lieu  de  craindre  le  danger  de  mort  et  sans  attendre  l'extrémîtë 
et  l'agonie.  Ds  détruiront  par  leurs  instructions  le  faux  et  funeste 
préjugé  dans  lequel  on  voit  un  grand  nombre  de  fidèles,  qu'on 
n'est  obligé  d'avoir  recours  au  sacrement  de  l'Extréme-Onction, 
que  lorsqu'un  malade  est  sans  aucune  sorte  d'espoir  de  guérison, 
aux  derniers  moments  et  presque  sur  le  point  d'expirer. 

Les  curés  eux-mêmes  et  autres  prêtres  charges  des  fonctions 
curiales  auront  une  grande  attention  a  faire  en  sorte  que  les 
malades  reçoivent  ce  sacrement  avant  qu'ils  aient  perdu  con- 
noissance  et  tandis  qu'ils  ont  l'esprit  bien  libre  conformément 
à  nos  ordonnances.  Ils  doivent  craindre  le  compte  terrible  qu'ils 
rendroient  à  Dieu,  si  par  leur  négligence  il  arrivoit  qu'un  ma- 
lade ,  n'ayant  eu  l'Extrême-Onction  qu^après  avoir  perdu  con- 
noissance ,  fût  privé  par-lk  des  grâces  qu'il  auroit  reçues  s'il 
avoit  eu  la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour  pouvoir  s'exciter  aux 
dispositions  et  aux  sentiments  qu'exige  ce  sacrement. 

Nous  défendons  sous  les  peines  de  droit  d'administrer  TEx- 
Irime-Onctîon  dans  notre  diocèse ,  d'une  autre  manière  qi.c 
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celle  qui  est  prescrite  dans  ce  Ritijel.  On  ne  pourra  rien  y 
ajouter  ni  diminuer  ;  et  on  ne  se  servira  que  de  l'huile  des 
infirmes  bénite  dans  Tannée. 

Si  par  erreur  ou  inadvertance  un  prêtre  s*étoit  servi  pour 
donner  ]*£xtréme-Onction  d*une  autre  huile  que  celle  des 
infirmes,  il  suivra  ce  que  Nous  avons  marqué  (Instr,  tom.  //, 
jH^  368  et  suÎQ.  ). 

Pour  conserver  Thuile  des  infirmes  en  se  conformera  à  ce 
que  Nous  avons  dit  (Jnstr.  tom.  II y  pag,  368.).  Pour  la  porter 
aux  malades  on  suivra  ce  qui  a  étéjprescrit  (  ibid,  ). 

Le  prêtre  qui  administrera  TExtrême-Onction  fera  les 
onctions  de  la  manière  qui  sera  prescrite  ci- après,  conformé- 
ment k  ce  que  Nous  en  avons  dit  {Instr,  tom.  II,  p,  Sfig. ). 

A  regard  des  personnes  auxquelles  on  doit  administrer  ce 
sacrement ,  on  se  conformera  dans  ce  diocèse  à  ce  que  Noua 
avons  dit  (Instr,  tom.  H,  pag,  Sjo). 

On  gardera  la  coutume  observée  de  tout  temps  dans  ce  dio- 
cèse de  faire  en  sorte ,  autant  qu'il  se  pourra ,  que  le  sacrement 
de  TExtréme-Onction  ne  soit  administré  aux  malades  qu"  après 
qu'ils  auront  reçu  le  sacrement  de  Pénitence  et  le  saint  viatique. 
Il  faut  lire  ce  que  nous  avons  dit  là-dessus  {Insir;  tom.  11^  p,  3/3 
€tsuw.) 

On  ne  donnera  jamais  qu'une  fois  TExf  rême^Onction  dans 
la  même  maladie.  Si  le  malade,  après  avoir  reçu  ce  sacrement, 
étant  en  danger  de  mort  et  revenu  ensuite  en  convalescence , 
retombe  dans  un  nouveau  danger  de  mort,  quoique  ce  soit  en 
conséquence  de  la  même  maladie,  on  lui  administrera  encore 
ce  sacrement. 

Si  le  prêtre  venoit  à  mourir  en  administrant  ce  sacremeni^ 
il  faudroit  faire  ce  que  Nous  avons  dit  (  Inst.  tom.  II ,  pag. 

375). 

Dans  le  temps  de  peste  on  usera,  en  donnant  ce  sacrement, 
des  précautions  que  Nous  avons  marquées  (bistr.  tom.  U,  pag. 
375  eSsuw.y 

Pour  administrer  ce  sacrement  avec  une  plus  grande  décence 
et  propreté ,  on  aura  soin  d'avertir  ceux  qui  assisteront  Ve  ma- 
lade ,  de  prendre  les  jnrécautions  que  Nous  avons  marquées  (Instr 
tom.  11^  pag.  4a4)- 

Lorsqu'un  malade  aura  leçu  TExtrême-Onction ,  le  curé  ou 
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le  prêtre  qui  Taura  adimxystrée  reeommandefa  quon  ae  lui 
parle  diantre  choieque  de  Dieu,  ni  d'autres  aflEeûres  que  de  cellea 
de  son  salut,  qu'on  ne  le  laisse  voir  p«r  aucune  personne  eapable 
de  le  troubler,  en  excitant  sa  tendresse oa  1*  souvenir  de  quel- 
que péché  paasë. 

Nous  détendons  à  tous  prêtres  et  ^  tous  religieux  wm  approuvés 
pour  le  service  de  la  paroisse  du  malade ,  d'administrer  le  se-* 
cremcnt  de  TExtréme-Onction ,  même  sous  prétexte  de  né- 
cessité. 

Après  FadministratioB  de  ce  sacrement ,  le  curé  visitera  fort 
souvent  le  malade;  lorsqu'il'ne  pourra  aller  chez  lui  il  le  fera 
vt^er  par  soaeecondaire  ou  par  on  des  prto^  approuvés  pour 
le  service  de  sa  paroisse.  H  lui  inspirera  des  prières  courtes  et 
ferventes,  etlnifera  faire  des  actes  des  principales  vertus,  comme 
de  foi ,  d'espérance  et  d'amour.  C'est  à  l'agonie  que  la  présence 
du  pasteur  est  plus  nécessaire  ;  le  curé  tâchera  ou  chargera  un 
des  confesseurs  de  sa  panusse  de  se  trouver  a  l'heure  du  trépas, 
pour  faire  les  prières  des  agonisants ,  et  rendre  au  malade  les 
secours  nécessaires  dans  un  temps  si  important.  On  trouvera  ci* 
après  des  modUea  d'actes  de  vertus  chrétiennes,  propres  à  en 
inspirer  les  sentiments  aux  malades  à  l'extrânité. 

â  faut  lire  encore  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  visite  des  ma- 
lades (  Insir.  $ùm.  Il^pag,  3j6  U  suio.  ),  et  sur  l'assistance  des 
malades  è  l'extréntûté  (  Md.  pag.  4o4)« 

Le  vase  dans  lequel  sera  l'huile  sainte  pour  l'Extrtoie-Onction 
stt^  rapporté  directement  a  l'église  après  l'administration  de  ce 
sacrement,  par  le  curé  ou  le  {mètre  qui  en  aura  été  chai^gé, 
revêtu  du  surplis  et  de  l'étole,  et  de  la  même  manière  qu'il  l'aura 
porté  chex  le  malade,  sans  qu'il  puisse  le  laisser  ni  dans  la  mai- 
son du  malade,  ni  en  aucune  autre. 


PRIÈRES  POUR  LA  VISITE  DES  MALADES. 

Le  prêtre  entrant  daia  la  chambre  dira  :  V.  Pm»  imc  domui» 
R.  Si ànmOms haUtantibus in  eà. 

Ensuite ,  s'il  peut  avoir  de  l'eau  bénite ,  il  en  iettera  sur  le 
)nalade,  sur  son  Ut  et  autour  de  sa  chambre,  et  dira: 
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Asperges  me,  Domine,  hyssopo ,  et  mu/tdabor;  iavahU  me ,  et  super 
nwem  dôolbabar. 

Après  Taspersion,  le  prêtre  s^approchèra  du  lit  du  malade ,  le 
scAuera  avec  charité  et  politesse,  s^informera  deTétat  de  sa  santé, 
lui  donnera  les  avis  qu*il  croira  nécessaires ,  et  aprës  lui  avoir 
parlé  autant  qu^il  jugera  convenable ,  avant  que  de  se  retirer  il 
béiiiraxle  malade,  étant  debout  et  près  de  son  lit,  en  disant: 

Benedictio  Dei  omnipotentis,  Pairis  f,  et  FiUi,  et  Spiritûs  sancti, 
descendat  super  te  et  maneat  semper. 

Il  n*en  dira  pas  davantage ,  à  moins  que  le  malade  ne  le  prie 
d*acbever  les  prières  ordinaires  en  pareil  cas.  Aiors  il  dira,  étant 
à  genoux,  le  psaume  90,  Qui  habitat^  etc.,  lequel  psaume  étant 
6ni,  il  ajoutera: 

Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison,  Kyrie,  eleison   Pater  nosier,  etc. 

V.  £t  ne  nos  inducas  in  tentationem  : 

K.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

v.  Sahum  foc  servum  tuum  (  ousaham  fac  ancillam  tuam), 

R.  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

V.  Mitie  ei.  Domine,  auxilium  de  sancto. 

n.  Et  de  Sion  tuere  eum  (ou  eam); 

V.  Nihil prqficiat inimicus in eo  (on in  eâ): 

n.  EtJUius  iniquitaiis  non  apponat  nocerè  ei. 

y.  Esto  ei,  Domine^  turris  fortitudinis  :  R.  Afacie  inimici. 

R.  Dominus  opemferat  UU  :  R.  Super  lectum  doloris  ejus. 

V.  Domine,  eœaudi  orationem  meam  : 

R  Et  clamor  meus  ad  te  veniat . 

V.  Dominus  vobiscum  : 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremta, 

Deus,  cui  proprium  ctt  roîsererî  semper  et  parcere,  suscîpe deprecttionein  not- 
liam,  bt  not  et.hiiiic  omnium  tuum  (  ou  hanc  famulam  tuam  )  quoi  delictorum 
catcnA  coastrîngit ,  mijcratio  tue  pîctatûclemeater  absolvat. 

Deus  infirmiutis  bumans  sîn^Iare  praesidium, anxilii  lui  super  infirnram  fa- 
mulom  tuum  (  ou  infirmam  famuUm  tuam  )  ostende  'virtutem  ;  ut  ope  roiscri- 
aordia  tu»  adjntus  (  ou  adjuta  ) ,  Ecdesic  ruse  sanctse  iucolumis  reprcsentari 
mereatur. 

G>ncede  hune  (amuluro  tuum  (  ou  hanc  famulam  tuam  ) ,  quaesomns,  Domine 
X^ens ,  perpétua  mentis  et  corporis  sanitale  caudere  ;  et  florioift  beatse  Bflari»s 
Kmper  virginis  interccssione ,  à  présent!  hberari  tristitii  et  «teraâ  perTrui 
lelitiâ. 

Deus  (|ui  factors  tua  semper  pio  doiainans  affectu ,  mdîna  aurem  Hum  aaii- 
plicatÛMiibus  nostris ,  et  huuc  famulum  tuum  (  ou  hauc  (amulam  tuam  )  ev  ad- 
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%cna  «aleludîne  rai  corpom  Uboranlem  plantas  respicc  ,  visiu  cum  (  ou  «am  ) 
îfi  salntari  tuo ,  et  oœlestis  gntue  pmta  ci  medianam.  Pcr  Chrisiam  Doni^ 
nom  oottnun.  R.  AmeiL. 

Le  jH^tre  ejdiortera  ensuite  le  malade  et  le  consolera  selon 
ses  besoins,  en  suivant  les  règles  que  nous  avons  marquées (iiuiir. 
tant.  U,  p,  4o4  ^  sutQ.),  Il  pourra  même  se  servir  alors  de  plu- 
'   sieurs  des  actes  marqués  ci-après  pour  les  malades  à  l*extrânité 
Et  en  finissant,  il  lui  donnera  la  bénédiction  suivante. 

Batedictio  Dei  omnipoteniis,  etc.  :  conmie  ci-dessus. 

Ensuite  il  jettera  sur  le  malade  de  Teau  bénite.  En  5e  retirant 
il  lui  promettra  de  prier  pour  lui  au  saint  sacrifice  de  la  messe  , 
de  le  recommander  aux  prières  des  paroissiens  et  de  le  revenir 
voir;  ce  qu'il  exécutera  effectivement. 

Lorsqu'un  prêtre  sera  prié  de  réciter  sur  le  malade  quelques 
prières  et  évangiles,  il  Se  revêtira  d' un  surplis  et  d'une  étole 
violette  ;  et  se  tenant  debout  et  découvert  près  du  malade  ^  il 
dira  en  tout  ou  en  partie  les  prières  qui  suivent. 

Quand  le  prêtre  dira ,  sequentia  sancti  Eoangeiu,  etc .,  après 
avoir  fait  k  l'ordinaire  le  signe  de  la  croix  sur  le  livre ,  sur  son 
front ,  sa  bouche  et  sa  poitrine ,  il  en  fera  autant  sur  le  malade, 
si  ce  dernier  est  hors  d'état  de  le  pouvoir  faire  ;  en  cas  néan- 
moins que  ce  soit  un  homme  ;  car ,  si  c'est  une  femme  ou  une 
fille  qui  soit  malade  etqu 'elle  ne  pu issse  faire  ces  signes  de  croix, 
le  prêtre  les  fera  faire  sur  elle  par  une  des  femmes  qui  seront 
présentes 

PSAUME   Vf. 

DoMiNB  ne  în  furore  tuo  argua*  me  :  sin^alaf  noctes  lectacn  ineum  ;  laciymîs 

neoue  in  ira  tua  corri^iat  me.  meis  slratum  meum  rigabo. 

Miserere  mei,  Domine ,  qooniam  in-  Turbatus  est  à  fbrore  oculus  mens; 

firmus  sum;  fana  me,  EJoÂiine,  qn<y-  înTeteraTi  inter  omnes  inimicos  meot. 

niam  contnrbata  sont  ossa  mea.  Dîscedite  k  me ,  omnes  qui  operamîni 

£t  anima  mea  turbata  est  Taldè  :  sed  iniqnttatem  ;   quoniam  exandivit  Do- 

tu,  Domine,  usquenuo?  minus  vocem  fletôs  mei. 

Convertere,  Domine,  et  erîpe  a  ni-  Bxaudivit  Dominus  deprecationcoa 

mam  meam:  salmm  me  (ac  propter  mi*  neam  ;  Dominas  orationero  meam  sna- 

sericordiam  tuam.  ^^^' 

Quoniam  non  est  in  morte  qoi  m«-  £mbescant   et   contnrbcntar   Tehe^ 

mor  sit  tui  :  in  infemo  autemquif  con-  rocnter  omnes  inimici  mei  :  convertanp- 

6tebitur  tibi  ?  fur  et  embescant  valdè  velodter. 

Laboravi  in  gemita  meo  :  lavabo  per  Gloria  Patri ,  etc. 

▼.  Dominus  vobiscam  :  R.  Et  cnm  spiritu  tuo. 

V.  Sequentia  sancti  Evangelii  sccundùm  Mattbsum. 

a.  Gloria  tibi ,  Domine. 
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UATTH.  VU,  ▼.  S. 

In  iUo  Umpore  :  Cùm  întroûêct  Jésus  CapWrMum ,  locesMt  ad  coin  Centuiio , 
r«»ffftm  eum  et  dicens  :  Domine ,  puer  meus  jacet  in  domo  pamlyticus,  et  malè 
torquttiir.  Et  ait  illi  Jetas  :  Ego  Tcuiam  et  curabo  euro.  Et  respondens  Centurio 
ait  :  Domine ,  non  sum  difnus  ut  intres  sub  tectum  meum ,  sed  tantùmdic  verbo, 
et  sanabitur  puer  meus.  lUm  et  ego  homo  sum  sub  potestate  constitutus ,  babcns 
sub  me  n^lites,  et  diro  huic  :  Vade,  et  vadit  ;  er  alii  :  Veni,  et  venit  ;  et  ser^o  meo  : 
Fac  boc,  et  hâi.  Audîeos  autem  Jésus,  miratusest,  et  sequentibusse  dîxît:  Amtn, 
dico  vobis,  non  inveni  tantam  fidem  in  Israël.  Dico  autero  Tobis,  quôdmulti  ab 
oriente  et  occidente  venient ,  et  recumbent  cum  Abraham ,  Isaac  et  Jacob ,  in 
regno  eœlorum  :  filii  autem  regni  ejidentur  in  tcnebras  exteriores ,  ibi  erit  fletus 
et  stridor  dentium.  Et  dixit  Jésus  centurioni  :  Vade,  etsicut  credidisli ,  fiât  tibi  ; 
et  sanatus  est  puer  in  illâ  borâ. 

Oremus. 

Omnipotens  sempiteme  Deus ,  salas  etema  credentium ,  exandi  nos  pro  infir- 
mo  famulo  tuo  (  ou  infirmi  famuU  tui^  N.  pro  quo  j[  ou  qui  )  roisericordiaB 
tuae  imploramus  auxilium  ;  ut  redditi  sibi  sanitate ,  eratiaram  tibi  in  Ecdcsia  tua 
1  eferal  acliones.  Per  Chrislnm  Dominnm  nostrum.  n.  Amen. 

PSAUHE  XV. 

Consulta  me ,  Domine ,  qooniam  Benedicam  Dominum  ,  qui   tribuit 

speravi  in  te  :  Dizi  Domino:  Dcusmeus  mihi  intellectum  :  insuper  et  osque  ad 

et  tu,  quoniam  bonorum  meorum  non  noctem  increpuerunt  me  renés  mei. 

€gef«  Providebam  Dominum  in  conspectu 

Sanctîs  qai  sunt  in  terra  ejus  :  roiri-  meosemper  :  quoniam  à  dextris  est  mihi 

iîcavii  omnes  voluntates  meas  in  eis.  ne  commovear. 

Muhiplicatae  sunt  infirmitates    eo-  Propter  hoc  laetatum  est  cor  meum , 

mm  :  posteà  aoceleraveront.  et  ezultavit  lingua  mea  :  insuper  et  caro 

rion  concregabo  oonventicala  eorum  mea  requiescet  in  spe. 

de  sanguinibus  :  nec  memor  ero  nomi^  Quoniam  non  derelinquet  animam 

nom  eonim  per  labia  mea.  meam  in  inferno  :  uec  dabis  tanctum 

Dominus  pars  h«reditatis  me« ,  et  taum  yidcre  corruptionem. 

calids  mei   :   tu  es  qui  rc&titues  hm~  Pfotas  mihi  facisti  vias  vite,  adim- 

reditatem  meam  mihi.    ^  ^  plebis^  me  Isetitiâ  cum  valtu  tuo  :  de* 

Fanet  ceciderant  mihi  in  prsdaris  :  Jectationes  in  dext^  tui  usqae  in  fi~ 

etenim    bxreditas   mea    prsclara    est  nem. 

mihi.  Gloria  Patn ,  etc. 

y.  Dominas  Tobiscum  :  R.  Et  cum  spirita  tuo. 

V.^Sequentia  sancti  Evangelii  secundùm  JVIarcum. 

R.  Gloria  tibi ,  Domine. 

BIarc.  XYi,  T.  14. 

In  illo  tempore:  Becambentibus  undecim  discipolis,  apparuit  illis  Jésus;  et 
ezprobravit  incredulitatem  eorum  et  duritiam  cordu ,  quia  bis  qui  viderant  eum 
resorrexiste  non  credidttunt.  Et  dixit  eis  :  Euntés  in  mundum  universum  , 
predicate  Evangelium  omni  creaturae.  Qui  crediderit  et  baptixatus  fuerit,  sal- 
▼ns  erit  :  qui  ywà  mm  crediderit,  condemnabitor.  Signa  aatem  eot  oui  credi- 
derint,  htie  sequentur  :  In  nomine  meo  dcroonia  ejicicnt:  lingais  loqoentur 
novis  :  serpentes  tollent  ;  et  si  mortiferum  quid  biberint ,  non  eis  noccbit  :  super 
«gros  manus  imponent ,  et  benè  babebant. 

*  Oremus. 

Virtutan  cœlestiam  Deas ,  qui  ab  humanis  corporibus  omntm  langoorem  tk 
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4a6  DU   SiKlREMENT 

omnera  infinnitatem  praecepti  tui  potestate  dcpcllîs  ;  adtisto  propitius  kuîc  Ikmu^a 
tao  (  ou  fiimalc  tas  )  N.,  nt  fo^^  infirmiutUMis ,  et  ▼inbns  receptis ,  iiom«n 
aanctom  tnmo  insUantl  prodnùt  saniute  kencdicat.Per  Christum  DoBinoni 


PSAUMS  XIX. 


ExÀUDiAT  te  Domines  in  die  tribu- 
Utionis  :  protegat  te  nomen  Dei  Jacob. 

Mittat  Hbi  auxilium  de  sancto  :  et 
d«  Sion 'tùeator  te. 

Memor  mt  omnis  sacnficiî  tui  :  et 
htlocauitnm  Uium  pin(^  fiât. 

Tribuat  tibi  9ccandilui  cor  tuam:  el 
oame  consilium  taum  ooofirmet.  ' 

Ltttabltor  in  salutari  tuo  :  et  in  no- 
mine  Dei  nostri  magnificabimnr. 

Impltat  Dominus  omnes  petitionei 
toai  :  nnnc  coenon  qooniam  aalTiim 
ftât  Dominni  Gnriitom  saom. 

y.  I>ominusvobiicam.  li.Et  cum 

V.  Sequentiaiancti  Evangelii 

a.  Gloria  tibi ,  Domine. 

Luc. 


ExaudieC  iilom  de  cosïo  sancto  tuo  : 
in  potenUtîbns  sains  dexters  ejus. 

Hi  in  cnm'bos  et  b£  in  equis:  nos 
autem  in  nomine  Domîm.lià  nostri 
invocabimus. 

Ipsi  obHgati  snnt  et  cccîderunr  :  nos 
antem  surreximus,  et  erectî  surnns. 

Domine,  salvum  lac  Regem  :  et  ex- 
audi  nos  in  die  qaX  inTOCaverimus  te. 

Gloria  Patri ,  et  Filio ,  et  Spîritui 
sancto  :  Sicat  erat  in  pnncipio,  et 
nonc,  et  semper,  et  in  lecnia  seculo- 
rum.  Amen, 
tuo. 
.àm  Lucam. 


ÎT,  V.  38. 

In  illo  temnore  :  Sorgens  Jcsns  de  sjnagogi  introivit  in  domura  Simonb  : 
socrus  autem  Simonis  tenebatur  ma|gnis  febribns,  et  rogaverunt  illnm  pro  e2. 
Et  stans  super  illam ,  imperavit  febri  ^  et  dimisît  illam.  Et  continua  surgens  mi- 
nistrabat  illis.  Cùm  autem  sol  occidisset ,  omnes  <iui  babebant  infirmos  irarus  Un- 
guoffibus ,  ducebant  illos  ad  eum.  M  iUe  singulis  manus  imponens ,  curabat  coa. 

Orenws, 
Domina  sande,  Pater  omnîpotens,  cterneDeus ,  qui  firagîlitatem  buraan«  con- 
ditionis  infosi  Tirtulis  tus  dignalione  confirmas,  ut  salutaribus  remediis  pietalis 
tuae  corpora  nostra  et  menlrs  vegetentur  ;  super  bunc  famnlnm  tuum  (  ou  banc 
famulam  tuim  S 19.  propitius  intende  ;  nt  omnl  neceasitate  corpores  inbrmitatis 
exdusl ,  Cjratia  m  ao  (  ou  in  eâ  )  pristin»  sanitatis  perfectè  repaaetui .  Per  Cbns- 
tnm  Dominum  nostrum.  R.  Amen. 

PSAUMB  UOXV. 


Inclina,  Domine,  aurem  tuam,  et 
ezaudi  rae:  quoniam  inopt  et  paupcr 
sum  ego. 

Gustodi  animam  mcam,  quoniam 
sanclus  sum  :  saWum  fac  sermm  tuum, 
Deus  meus ,  sperantem  in  te. 

Miserere  met.  Domine,  quoniam  ad 
te  clamavi  totâ  die  i  Istifïca  animam 
servi  tui^  quoniam  ad  te»  Domine, 
anima»  meaài  leravi. 

Quoniam  tu.  Domine,  tua^is  et  mi- 
lis  :  et  muhtt  misericordÎB  onmibus  in- 
Tocantibus  te. 

Auribus  percipe  ^  Donoine ,  oratio- 
nem  mcam  :  intende  Toci  dcprscationîs 


In  die  tribulationis  mism  clamavi  ad 
te  :  quia  esaudisti  mt. 

Kon  est  similis  tuî  in  diîs.  Domine  : 
et  non  est  secundùm  opéra  tua. 

Onmes  gentes  quascumque  fedsli  , 
Tenient  et  adorabunt  coeam  te ,  Do« 
mine  :  et  glorifirabunt  numea  tama.  ^ 

Qooniam  magnns  e:»  tu ,  et  laôens  mi* 
rabilia  :  tu  es  Deus  soins. 

Deduc  ma.  Domine,  in  Wi  tnsi,  et 
iofrediar  in  veriUU  tnft  :  bsletur  co« 
meum,  ut  limeat  nomen  tuum. 

Gonfitebor  tibi ,  DosniiM  Deus  meus, 
in  toto  corda  meo  :  et  ,glorifirabo  no- 
men tnom  in  etenium. 

Quia  misaricordia  tua  magna  est  super 
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DE  L^EXTRÊME 
I  ex  infer- 


•ONCTIOH.  427 

Retpîce  m  mm,  ti  nûcrert  met,  Aà 
imperiam  timn  foflr*  !■•  :  ti  «alvum 
fec  fiiiam  aacîiki  tiMi. 

F«e  maoom  »pnm  în  booam ,  ut 
TÎdeaot  qui  oderunt  iim  ,  et  coofandMi- 
tor:  qnonîftm  tv,  I>oimii«,  «djuvkti 
ne  et  comnUtm  «  me. 

Gloria  Patri ,  etc. 


me  :  cl  eniuti  animam 
no  inlcnori. 

I>euf ,  îoi^  »tiifveMni%t  aaper  me* 
et  aynaiçoga  patentîum  qiuttieniiit  ani- 
main  mcam  :  et  nos  fiofosMrant  tt  is 
conspectn  foo. 

Et  tu,  Domine,  Beos  miserator  el 
mîacricon  :  patieiie  et  malta  mîaericor- 
dî« ,  et  Terax. 

Y.  Dominos  Yolnaciim:  R.  Et  cum  spiritn  tvo. 

▼.  Se^enda  tanctî  ETangeln  tecmidùm  Joannem. 

R.  Gloria  tibî ,  Domine. 

JOAIOf.  T,  T.  I. 

In  illo  ttmpore  :  Erat  dîet  fcftne  Jndcorum ,  et  iicendît  Iciot  Jertaoljmiro. 
Eit  amtem  XeroeolTmia  prabatîea  ^itâna,  qu»  conominatiir  liebraioé  Betsaida , 
qninqne  portiou  nabeni.  In  his  |acebat  multitii£>  magna  languentium ,  c«co- 
rom ,  clandorum ,  aridonun ,  eipectantium  aqo»  motnm.  Angdiu  autem  Do- 
nûnî  dcscendebat  eecondàm  tempns  in  pisônam ,  et  morebatnr  aijna.  Et  qui 

Srior  deicendîaset  in  pitcinam  pott  motionem  aqu«,  sanus  fiebat  à  quknmque 
etintliatur  infirmitate.  Erat  aatem  qnidam  homo  ibî  triginta  et  octo  annoi  na- 
bensininfirmitate  vsA,  Hnne  cùm  Tièuict  Jcsot  jacentem ,  et  cctfnoriuet  quia 
mnltom  iam  tempot  baberd,  dixit  ei  :  Vis  saniu  fieri  ?  Retpondit  languidus  : 
Domine,  oominem  non liabeo,  ut,  cùm  turbata  fuerît  aqoa,  roittat  me  m  pisci- 
oàm ;  dJIon  Tenio  enim  ego,  aUns  anteme  descendit.  Dint  ei  Jésus  :  Sur|^,  folle 
grabatnm tnum et  ambnb ,  et  statam  sanus  iactos est  homo  ille,  et  sostulit  graba- 
tom  soom ,  et  amKnkbat.  Eimt  aotem  mbbatnm  in  die  illo.  Dicdiant  autem  Jud«i 
ilfi  «ni  Mnatns  (uerat  :  Sabbatam  mt ,  non  licet  tibi  tollere  grabatnm  tuum.  Bee- 
«ondit  eis  :  Qui  me  sannm  6dt ,  iUe  mibi  dixit  :  Toile  grabatnm  tuum  et  ambula. 
IntMTOgaTtnint  «nm  :  Qui  «it  lUe  homo  qui  dixit  tibi  :  Toile  grabatum  tuum , 
et  ambnia?IiaQlam  qui  sanus  fuerat  eibctus,  nesciebat  quis  esset.  Jésus  autem 
dadinant  à  tnrbâ  coaetitntâ  in  loco.  Posteà  invenit  eum  Jésus  in  templo ,  et  dixit 
illi  :  Ettasaans  &ctâs  es,  |am  noli  peccare,  ne  delerius tibi  aliquid  contingat. 

Oremus. 

Bes^ee,  Domine,  &mu]um  tuum  (  ou  fimiulam  tuam  )  N.  in  infirmitate  soi 
corpons  laborantem ,  et  animam  rdof  quam  creisti  :  ut  eastigationibus  emen- 
datus  (  ou  emendata  )  continua  se  sentiat  tu2  mediciui  salvatum  (mi  salvaUm  ). 
Fer  Cbristnm  Dominnm  nostrum.  B.  Amen. 

PSADMI  XC. 


Qci  babitat  in  adjutorio  Altisdmi  : 
in  protectionc  Dei  cobU  commonû>itur. 

Dioet  Domino,  susceptor  meus  es  ta, 
et  refugium  meum:  Dens  meas^  spera- 
bo  in  eum. 

Quoniam  ipse  liberaTit  me  de  laqueo 
venantium  :  et  à  Terbo  aspero. 

Scapolis  suis  obumbfabit  tibi  :  et  sub 
pcnnis  ejns  sperabis. 

Scuto  drcomdabit  te  veritas  ejus  : 
non  timebisà  timoré  noctnmo. 

A  sagittâ  Tolante  in  die ,  à  negotio 
pcrambulante  in  tenebris:  ab  incuisu 
et  Jxraonio  meriduno. 


Cadent  à  latere  tuo  miUe,  et  decem 
millia  k  dextris  tuis  :  ad  te  autem  non 
appropinquabit. 

Verumtamen  ocolîs  tnis  considéra- 
bis  :  et  retributionem  peocatornm  ride- 
bU. 

Quoniam  tu  es ,  Domine ,  spes  mca  : 
altissimum  posuisti  refugium  tuum. 

Hon  accedct  ad  te  malum  :  et  flage- 
lum  non  appropinquabit  tabernaculu 
tuo. 

Quoniam  angelis  suis  mandarit  de 
te  :  ut  custodiant  te  in  omnibus  riis 
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^26  BU  SACREMENT 

In  nunibas  porUbunI  te:  nt  forte  CUmabit  ad  me,  et  eco  exaudiam 

offendas  ad  Upidem  pcdem  toum.  eum ,  cmn  ipto  sam  în  tribuUtiooe  : 

Super  aspîdem  el  banliiciim  amba-  eripiam  einp,  et  clorifieabo  eum. 

labis  :  et  concolcabîs  leonem  ti  dracu-  Longitadiiie  mcrom  repkbo  eam  : 

nem.  et  ostenidam  illi  salulan  meum. 

Qaoniam  îa  me  tperavit ,  liberabo  Glorîa  Patri ,  etc. 
eum  :  protegam  eom  quoniam  eognoTÎt 
nomen  meum. 

Orenuis. 

Omnjpotens  sempîteme  Dens,  Infirmîtatem  fiunuli  tui  (  osi  làmuls  ta»  )  pro- 
pitius  rcspiœ ,  atqoe  ad  prote^cndom  eum  (  ou  eam  )  dezteram  ta«  majettatu 
eztende.  Per  Cbristum  Domînum  nostrum.  R.  Amen. 

Lorsque  le  prêtre  aura  achevé  la  dernière  oraison ,  il  mettra 
la  main  droite  sur  la  tête  de  la  personne  malade,  et  dira  : 

Super  «gros  manus  impooent,  et  beaè  babebunt.  Jésus,  Marîae  fiUus,  mundl 
salus  et  dominas ,  meritis  et  intercessîone  sanctorum  apostolorum  suprum  Pétri  et 
Pauli  et  omnium  sanctorum ,  sît  tibi  clemens  et  propîtîus.  R.  Amen. 

Puis  il  dira  Tëvangile  qui  suit  : 

V.  Domlnus  vobiscnm  :  R.  Et  eum  spirîtn  tuo. 
▼.  Sequentia  sancti  ETangelii  secnndàm  Joannem. 
R.  Gloria  tibi ,  Domine. 

JOANM.  I,  y.  I. 

In  principio  erat  Yerbum ,  et  Verbum  crat  apud  Deum ,  et  Deuf  erat  Veffbum. 
Hoc  erat  in  principio  apud  Deum.  Oronia  per  iptom  fiicta  sunt  :  et  sine  ipto  fac- 
tom  est  nihil  quod  fiMrtum  est.  In  ipso  vita  erat ,  et  vita  erat  lux  hominum  :  et  iux 
in  tenebris  lucet  :  et  tenebrs  eam  non  comprebenderunt.  Fuit  bomo  mÎMosà 
Deo ,  eut  norocn  erat  Joannes.  Hic  venit  in  testimonium ,  ut  teitimonium  perhi- 
béret  de  lumine ,  ut  orones  crederent  per  illum.  Non  erat  ille  bu, sed  ut  testimo- 
nium perbiberet  de  lumine.  Erat  kix  Tera,  qu«  illuminât  omnem  bominem  Te- 
nientem  in  hune  mnndum.  In  muado  erat,  et  roundus  per  ipsum  Cactus  est,  et 
mundus  eum  non  coçnovit.  In  propria  venit ,  et  sni  eum  non  receperunt.  Quoi- 
quot  antem  receperunt  eum ,  dédit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri ,  bis  qui  credunt 
in  nomine  ejus  :  qui  non  ex  san^^nibus ,  neque  ex  voluntate  camis ,  neque  ex  >o- 
luntale  vin ,  sed  ex  Deo  nati  sunt.  Et  Verbum  CARO  FàCTUM  est  ,  el  habiurit  in 
nobis  :  et  \idimus  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  unigeniti  à  Pâtre ,  plénum  gralise 
et  veritatis.  R.  Amen. 

Ensuite  il  donnera  la  bénédiction  au  malade ,  et ,  faisant  le 
signe  de  la  croix  sur  lui ,  il  dira  : 

Bf'.nedictio  Dd  omnipotent ,  Patris  \  ,  et  FUii,  et  Spùitùs  sancM^ 
descendai  super  te,  et  maneàt  semper.  R.  Amen. 

Apres  quoi  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  le  malade. 

S^'I  y  avoit  plusietirs  malades  dans  la  même  chambre ,  il  fau* 
droit  dire  toutes  ces  choses  au  pluriel. 
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ORDr«£  POUR  ADMINICTRER  LE  SACREMENT 

DM  L*IXTBi]fB-ONCTIOfl. 

Li.  curé,  ou  autre  prêtre  qui  doît  administrer  le  Gacremeul  de 
l'Extréme^Onction ,  avertira  que  le  lit  du  malade  soit  couvert 
d^un  linge  blanc  ;  que  sa  chambre  soit  dans  une  propreté  conve- 
nable ,  autant  que  faire  se  pourra  ;  que  Ton  y  prépaie  une  table 
couverte  d*une  nappe  blanche ,  pour  y  mettre  Thuile  des  infir- 
mes; sur  laquelle  il  convient  de  mettre  un  crucifix ,  avec  deux 
chandeliers  garnis  de  deux  cierges  allumés ,  et  oh  Ll  doit  y  avoir 
un  peu  de  mie  de  pain  pour  frotter  les  doigts  du  prêtre  II  y 
aura  aussi  de  Feau  bénite  dans  un  vase  avec  un  aspersoir ,  un 
bassin  ou  une  assiette  oU  il  y  ait  sept  ou  huit  pelotons  d'ctoupe 
ou  de  coton  bien  propres,  pour  essuyer  les  parties  du  corps  après 
que  les  onctions  y  auront  été  faites;  une  autre  assiette  où  il  y  aura 
un  cornet  de  papier  blanc ,  pour  y  mettre  les  pelotons  après  cha- 
que onction  ;  une  aiguière  et  un  pot  pour  y  mettre  de  Teau,  avec 
une  serviette  blanche,  et  un  plat  ou  bassin  pour  recevoir  Teau  et 
les  miettes  de  pain ,  quand  le  prAtre  se  lavera  les  mains.  Enfin , 
il  fera  en  sorte  que  tout  se  fasse  avec  la  décence  et  le  respect  dû  à 
un  sacrement  de  FÉglise. 

Lorsqu'il  sera  temps  de  partir ,  il  sera  bon  de  faire  avertir  le 
peuple  par  un  certain  son  de  cloche,  afin  qu'il  offre  à  Dieu  ses 
prières  pour  le  malade. 

Tout  étant  disposé  pour  l'administration  de  ce  sacrement ,  le 
prêtre  ira  à  l'élise,  se  lavera  les  mains,  prendra  sur  sa  soutane 
un  surplis  et  une  élole  violette  ;  et,  s'étant  mis  un  moment  k  ge- 
noux devant  le  grand  autel  pour  demander  a  Dieu  la  grâce  de 
bien  s'acquitter  de  cette  fonction,  il  prendra  avec  respect  le  vase 
des  saintes  huiles,  couvert  d'un  voile  violet  ou  renfermé  dans  un 
sac  de  couleur  violette ,  et  le  portera  de  telle  sorte  que  l'huile  ne 
puisse  verser  :  et  s'étant  couvert  il  ira  à  la  maison  du  malade 
précédé  de  quelques  clercs,  ou  du  moins  d'un  qui  portera  une 
croix  sans  bâton ,  le  bénitier  avec  l'aspersoir ,  en  cas  qu'il  n'y  en 
eût  pas  chez  le  malade ,  et  le  Rituel. 

On  ne  sonnera  point  de  clochette  ni  en  allant,  ni  en  venant,  à 
moins  que  l'on  ne  porte  en  môme  temps  le  saint  Sacrement. 
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Que  s'il  faut  aller  loin ,  ou  que  le»  chemins  et  le  temps  soient 
.nauvais,  le  curé  ou  un  aulre  prtlre  pourra  monter  à  <Ld  en 
soutane  setdement,  et  portera  l'huUe  des  infinne»  dam  une 
bourse  pendue  a  son  cou  et  attachée  »>r  lui  avec  la  prtcautian 
«qu.se ,  et  lonqu  J  sera  amVé  à  la  maison  du  maladVu  «7 
véhra  de  son  su^ju  et  de  sonétole  qu'U  yauia  fiûtporter.  Pen- 
dant le  chmaa ,  il  ne  saluera  perwnne ,  se  tiendriappliqué  à 
Dieu  et  nfcitera  des  psaumes  ou  autres  prières  pour  le  malade 
En  entrant  dans  la  chambre  du  malade ,  fl  dira  : 
V.  Pax  hUc  domid  :  ti.  Et  maïamiMtanUbus  m  èa. 
Puis  ayant  mis  les  saintes  huUes  sur  la  taUe  qu'on  aura  n^ 
panfe,  dprendra  le  crucifix,  et  le  fera  baiser  au  malade,  enlui 
disant  : 

Voilà  l'image  de  Jésus  crucifié,  a<lorez-le  touSianl  pour 
votre  amour ,  adorez-le  du  plus  profond  de  votre  cœur,  et  met- 
tez toute  votre  confiance  en  sa  bonté  et  en  sa  miséricorde  infinie 

Ayant  remis  le  crucifix  sur  la  table,  û  prendra  l'aspeMÙr  et 
jettera  de  1  eau  bénite  sur  le  malade  et  sur  les  assistant» ,  en  for- 
me de  croix ,  en  disant  : 

^spergts  me,  Domine ,  hyssopo d mmdabor  :  Imabis  me  tt  niptt 
nioem  dealbabor.  ^^ 

Ensuite  le  prêtre  s'approchant  du  malade  lui  demanda» ,  à 
VOIX  basse ,  s'il  n'a  rien  sur  sa  conscience  qui  lui  fasse  de  la  peine 
S'a  témoigne  vouloir  se  confesser,  a  fera  retirer  le»  assistants, 
1  enUndra  et  lui  donnera  l'absolution  s'il  est  en  étal  de  la  ï«ce^ 
voir.  S'il  découvre  que  le  malade  ait  vécu  dans  quelque  inimitié 
publique,  U  l'obligera  sur  l'heui»  de  se  réconcilier  et  de  &ire 
venir,  s  il  se  peut,  les  personnes  avec  lesquelles  il  a  été  brouillé  : 
et  s  11  n  est  plus  possible  de  les  appeler ,  il  l'obligera  de  dëdaier 
tout  haut  le  d«feir  qu'il  auroit  eu  de  les  voir  pour  ce  réconcUier 
avec^elles,  chargeant  quelqu'un  des  assisUnto  de  le»  assuierqu'il 
les  aime ,  leur  pardonne  de  bon  cœur ,  et  qu'il  les  prie  de  vou- 
loir lui  pardonner.  Si  l'inimitié  est  secrète ,  il  prendra  le»  pré- 
caution» les  plus  propres  que  sa  prudence  lui  suggérera,  pour 
obliger  ce  malade  à  se  réconcilier  le  plus  tôt  qu'il  le  pourra,  et 
pour  s'assurer  de  la  sincérité  de  ses  dispositions. 

Lorsque  le  malade  a  perdu  la  parole ,  il  faut  l'exhorter  à  de- 
mander intérieurement  pardon  à  Dieu  de  ses  péchés  :  pour  l'y 
aider ,  on  Hevroit  prononcer  tout  haut  et  distinctement  un  acte 
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de  rontritîon  ;  s'il  donne  quelque  marque  de  regret  d'avoii 
oflemé  Dieu ,  îl  faudra  Tabsoudre. 

Lonque  le  malade  connolt  et  entend ,  le  prêtre  s*élant  cou- 
vert  lui  dira  quelques  paroles  de  consolation  ;  et ,  en  lui  expli- 
quant en  peu  de  mots  la  vertu  et  les  eflTets  du  sacrement  quM  va 
recevoir ,  il  le  portera  k  prendre  confiance  en  la  bonté  et  la 
miséricorde  de  Dieu ,-  lui  parlant  à  peu  près  en  ces  termes  : 

Exhortùtion. 

Nous  aIl<niS|  monsieur,  ou  madame,  mon  frère,  ou  ma&csur , 
vous  administrer  un  sacrement  que  Jésus-Christ  a  institué  pour 
le  soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades.  Pour  le  rece- 
voir dignement ,  abandonnes  votre  coeur  à  la  douleur  la  plus 
amëre ,  dont  vous  seres  capable ,  d*avoir  offensé  un  Dieu  aussi 
aimable ,  dont  la  bonté  va  vous  munir  d'un  sacrement  qui  peut 
vous  procurer  de  si  grands  avantages  dans  Tétat  où  la  maladie 
vous  a  réduit.  Animez  votre  foi  ;  que  rien  ne  soit  capable  de 
l'ébranler  ou  de  la  distraire  ;  animez  votre  confiance^n  Dieu  et 
aux  mérites  de  Jésus-Christ.  Tout  a  besoin  en  vous  de  soutien 
et  de  remède ,  Tame  et  le  corps.  Votre  corps  est  tombé  dans 
l'abattement  par  la  violence  de  la  maladie;  votre  âme  est  deve- 
nue languissante  par  Textréme  foiblesse  de  votre  corps;  les 
douleurs  vous  accablent  i  le  démon  est  attentif  à  vous  tendre  des 
pièges  pour  vous  surprendre.  Un  état  si  triste  et  des  besoins  si 
pressants  demandent  un  prompt  et  puissant  secours;  vous  le 
trouverez  dans  rflxtréme-Onction  que  vous  ailes  recevoir.  Ce 
sacrement  va  vous  purifier  et  consacrer  de  nouveau.  Les  onc- 
tions saintes ,  faites  sur  plusieurs  endroits  de  voire  corps ,  effa- 
ceront vos  iniquités ,  et  chasseront  les  ennemis  de  votre  salut* 
Le  signe  de  la  croix  formé  sur  vous  les  vaincra  et  vous  fera 
triompher  de  leur  aialice.  Vos  yeux  deviendront  purs,  vos 
oreilles  chastes,  votre  bouche  sainte,  vos  mains  innocentes,  vos 
mauvaises  démarches  seront  enfin  rectifiées  par  la  vertu  de  ce 
sacrement ,  qui  diminuera  vos  douleurs ,  et  même  vous  rendra 
la  santé  y  s'il  est  expédient  pour  votre  bien  spirituel  ;  qui  forti- 
fiera votre  Ame  contre  toute  sorte  de  foiblesses;  qui  relèvera 
'votre  courage;  qui  vous  procurera  une  bonne  mort,  le  précieux 
don  de  la  persévérance  et  la  grâce  de  supporter  avec  patience 
votre  mal.  Unissez-vous  donc  à  Notre-Seigneur  Jésus  souffirant 
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sur  la  croix  ;  deinandez-lui  Tesprit  avec  lequel  il  a  souffert ,  et 
s^est  soumis  à  la  mort  pour  vos  péchés  ;  abandomiez-vous  comme 
lui  a  la  volonté  de  Dieu,  et  £aites-lui  un  sacrifice  de  votre  pro- 
pre vie.  Demandez  pardon  k  Dieu  dans  le  fond  de  votre  cœur 
et  par  le  motif  de  son  amour,  de  tous  les  péchés  de  votre  vie 
passée  y  principalement  de  ceux  que  vous  avez  commis  par  la 
vue ,  par  les  oreilles,  par  les  narines ,  parTa  langue ,  par  le  goût, 
par  les  mains ,  par  les  pieds,  k  mesure  que  nous  ferons  Tonction 
sainte  sur  chacune  de  ces  parties  ;  surtout  protestez  à  Dieu  que 
\'ous  Taimez  de  tout  votre  cœur ,  pour  recoonoitre  Famour 
qu'il  vous  témoigne  jusqu'à  la  fin,  et  unissez-vous  intérieure- 
ment à  toutes  les  prières  que  TEglise  va  faire  pour  vous. 
Le  prêtre  se  tournant  ensuite  vers  les  assistants  dira  : 
Et  vous,  mes  frères,  qui  vous  trouvez  ici  présents,  je  vous 
conjure  de  faire  en  sorte  que  votre  présence  soit  utile  a  notre 
malade  ;  priez  pour  lui  avec  TEglise  ;  faites  en  sa  laveur  ce  que 
vous  serez  bien  aise  qu'on  fasse  pour  vous  lorsque  vous  vous 
trouverez  dans  la  même  situation.  Je  vous  prie  de  réciter  tout 
bas  à  cette  intention  quelques-uns  des  sept  psaumes  péniten* 
tiaux,  ou  les  litanies  des  saints ,  ou  d'autres  prières  selon  votre 
dévotion ,  ou  de  vous  unir  à  celles  que  l'Eglise  va  faire  pour 
lui. 

L'exhortation  étant  finie ,  tous  les  assistants  se  mettront  à 
genoux  pour  prier.  Cependant  le  prêtre  prendra  le  Rituel  ;  et 
étant  debout,  découvert,  et  tourné,  partie  vers  le  lit  du  malade, 
et  partie  vers  le  crucifix  qui  sera  sur  la  table ,  il  dira  tout  haut 
les  prières  suivantes  : 

V.  Adjutorium  postromîa  nomlDeDûmini. 

R.  Qui  fedt  cœlam  et  terrain. 

V.  Domîniu  ▼obûcam.R.  Et  cam  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Introeat ,  Domine  Jesa  Christe ,  donium  hanc  sub  nostrs  humilititls  îngressa  , 
«tenu  félicitas,  divina  prosperitas,  serena  l»titia,  chantas  fructaoA,  sanitaa 
sempiterna  :  ciFuçiat  ex  hoc  loco  accessus  demonam  :  adsint  angeli  pacis  ;  do- 
mumque  hanc  deserat  omnis  maligna  discordia.  Maçnifica,  Domine,  super  nos  » 
nomen  sanctum  tuuro ,  et  benedic  ^  {faisant  U  signe  de  la  iroix  devant  lui  avec 
la  main  droite^  nostrae  conversation!  :  sanctifica  nostra  humilitetis  în^reasam  « 
qoi  8:iRctus  et  pios  es,  et  permanes  cum  Pâtre ,  et  Spirîta  atncto  in  ssBCula  skcuIo- 
mm.  R.  Amen. 

Oremus  et  depreoemor  Dominum  nostmm  Jesum  Christam ,  ut  henedîceado  «l* 
iMnedicat  ^  faisant  le  signe  de  la  croix  devant  lui  )  hoc  tal>ernaculain ,  et  omn«» 
habitantes  m  eo  ;  el  det  eb  angelum  bonum  cuslodem  \  et  fiidat  aos  sibi  awrircad 
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romiiUnodiifli  ■Mmbilia  ie  Icg»  sol  :  avcrtet  ab  cit  onniM  contrarias  miiUte»; 
en|n»t  eotab  onim  fbnmdioe  .et  ab  omoi  partnrbatione;  ac  lanot  în  Koc  taber- 
ojkculo  otttodîre di|pMtur.  Qoî  cum  Pâtre, '«t  Spiritn  aneto  mît  et  ragnat  DiBtti 
ia  iMcuii  «■ratenmi»  IL  Aflwa. 

-    Ortmus» 


Evaoâl  Boa,  DonmieaaDCla ,  Patar  oam]ii>t«m,  «tanM  Datti ,  et  mîtlne  dîg- 
neris   anctam  angeiom  tuum  da»oœlîs,  auî  costodîat ,  foveat,  prolent,  Tisitet 
■tqaa  èétuàtit  omnt»  babitantct  in  boc  babitaciilo.  Vm  Cbniîiia  OoiaiBum 
'   noatroro.  R.  Anen. 

1^  le  malade  est  presse,  on  pourra  omettre  ces  oraisons  en 
toutou  en  partie. 

Le  malade  dît  ensuite  le  Comfiiûor  en  bitin  ou  en  langue  tuI- 

gAire;  ou  s^tl  ne  peut  le  réciter,  le  derc  le  dira  pour  lui  étant  à 

g^ioux  ;  puis  le  prêtre  dira  :  Misêreatur  ttd,  etc.  Jmdmlgentiam,etc. 

Le  prêtre  lavera  ensuite  ses  mains;  et  étant  toujours  découvert, 

se  toumaai  vers  k  malade,  il  fertf  trois  signes  de  ctchx  vers  lui, 

esi  disant/ 

^  In  nMÛnePalria'f ,  el  Filii -|» ,  et  Spîritâa  «(-  lancti,  ciliagii«tiir  in  ta  omnU 
vîtlM  ^lîaboli  pcr  imppntioaam  manaum  nostranun,  etper  invocationem  omnium 
sanctorum  angelomm ,  arcbangclomm ,  patflarcharitm ,  propbetarmn ,  aportolo' 
mm,  martjflrum,  confaMoiuin,  Tirgimun  atqoa  omuorn  tîmiil  Mactonim. 
R.  Amen. 

Après  cette  oraison,  le  prêtre  toujours  découvert  s'af^yrochera 
du  malade  ;  et  tenant  le  vaisseau  des  saintes  huiles  de  la  main 
gauche,  il  trempera  le  pouce  de  la  main  droite  dans  Thuile  des  in- 
firmes, et  il  fera  les  oncticms  en  forme  de  croix  aux  parties  mar- 
quées ci-iaprès,  disant  en  même  temps  les  paroles  qui  y  ont  rap- 
port ;  s'il  ne  peut  pas  mettra  le  pouce  dans  le  vaisseau  des  saintes 
huiles,  il  pirâdra  de  la  main  |fiuche  la  petite  spatule  qu'il  trem- 
pera dans  l«raisseau,  il  en  frottera  le  pouce  de  la  main  droite, 
faisant  la  même  chose  à  chaque  onction.  Mais  avant  chaque 
onction  il  sera  à  propos ,  si  le  temps  le  lui  permet  e(  si  le  ma- 
lade a  sa  conncHSsance,  de  Favertir  encore  de  demander  intérieu- 
rement pardon  des  péchés  qu'il  a  commVpar  le  sens  sur  lequel 
cmy^  ftire  Fonction. 

Your  éclairer  4e  prêtre  pendant  qu'A  fera  les  onctions,  le  clerc 

ificendra  un  cierge  qui  doit  avoir  été  allumé  auparavant  (il  seroit 

«Âdh  qu'il  f&tbâat  ),  et  nnbassin  ou  autre  vaisseau  dans  lequel 

seront  les  sept  pelotons  de  coton  oud'étoupe,  qui  doivent  servir 

a  Aujer  les  parties  du  corps  qui  auront  <fté  ointes. 

n  faudra  prendre  garde  ^  ne  découvrir  le  malade  qu'au- 
tant qu'il  sera  nécessaire  pour  faire  les  onctions,  et  qie  tout  «e 
6.  ad 
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fasse  avec  dëcence.  Lorsque  le  prêtre  oint  èevoL  parties  sembb* 
blés,  il  doii  toujours  commencer  par  le  cAt^  droit. 

Le  prêtre  conmiencera  les  onctions<par  Tceil  droit,  k  pau* 
piëre  étant  fermée ,  faisant  le  signe  dm  la  croix  dessus  et  pro- 
nonçant la  moitié  de  la  forme  ;  il  oindra  enaaite  TœU  gauche, 
achevant  de  prononcer  la  forme  :  ce'qu*il  4oit  toujoiws  observer 
à  tous  les  sens  qui  ont  un  dawble  organe.  * 

Aux  yeux,  sur  la  paupière  fermée. 

Per  isiam  sanctam  urttÉionêmj^,  ei  skampiistimammàéricordiam, 
indtdgedt  tibi  Dofhmus  f  quid^uid  per  viaum  diliqmsti.  R.  Aman, 

Si  reccléstastique  qui  assi^  le  prêtre  est  dans  les  ordm  «^ 
crés ,  il  dort  essuyer  les  endroits  du  corps  qui  ont  été  oints ,  à 
mesure  que  le  prêtre  aura  fatt  les  onctions  avec  uiv  des  patils 
pelotons  de  coton  ou  d*étoupe;  employant  à  chaque  dnction  un 
nouveau  peloton ,  qu*il  doit  mettre  ensuite  dans  un  vase  bien 
net  ou  dans  un  cornet  de  papier  blanc,  pour  ùb  plus  s^en  servir 
et  les  porter  à  Téglise ,  afin  de  les  brûler  et  en  jeter  les  cendres 
dans  la  piscine.  Mais  si  celui  qui  assiste  le  prêtre  n^est  pas  dans 
les  ordres  sacrés,  le  prêtre  doit  lui-même  essuyer  les  onctions. 

Aux  oreilles.  ' 

Oette  onction  doit  se  faire  sur  la  partie  inférieurs  des  ortnlles, 
et  il  est  bon  d'essuyer  Toreille  droite  avant  que  d'oindre  TorelUe 
gauche;  afin  que  la  sainte  huile  ne  touche  ni  aux  cheveux  du 
malade,  ni  au  drap  du  lit,  ni  au  bonnet  du  malade  en  cas  qu'il 
faille  lui  en  laisser  un.  '' 

Per  istam  sanctam  unotionem  \,  etsuam  pUssÙtiàm  rtiiset^icoràktm, 
inâidgeat  tibi  Dominus  f  quidquid  per  auditum  diUquisti.  R.  Amen. 

Aux  narines,  sur  lq|  extrémités  de  chaque  narine ,  et  non  au 
bout  du  nez.  ^ 

Per  istam  sanctam  unctionem  f,  et  suam  piissimfm  misericordiiià, 
ittdulgeat  tibi  Dominus  \  quidquid  per  odoraium  deliquisti,  R.  Amen. 

A  la  bouche ,  les  lèvres  fermées ,  faisant  une  seule  onction. , 
'  Par  istam  sanctam  mncêùmamj',  ei  svam  pOssimbm  misericwdiam, 
indulgeat  tibi  Dondmts  qmdqmd  per  ^usémm  €f  lecmtionem  deliqùÊiti* 
R.  Amen. 

\nx  mains,  pMHkssusaux  prêtres,  et  aux  autres  par  dedans. 
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Per  isiam  sanctam  unctionan  f  j  et  suam  piUnmam  misericor- 

diam,  indulgent  tibi  Damims  f  iptidquid  per  tactum  deUquisti. 

Aux  pieds,  aur  le  des$us  ou  sous  la  plante,  selon  b  commo- 
ditë  du  malade. 

Pu  kiam  sanctam  imctianem  f,  et  suam piissimammisencordiam, 
inAifgemi  tibi  Bmninus  f  tpiidquid  per  §t»$$wn  dfifi^mti-  H*  4m^. 
Aux  reins. 

Cette  onction  ne  se  £rfl  jamais  aux  femmes ,  ni  même  aux 
hommes ,  lorsqu^ik  ne  peuvent  être  remués  ou  mis  sur  leur 
séant  sans  qudque  danger;  alors  on  omet  et  Tonction  et  la 
forme. 

Per  isiam  sanctam  unctionem  \ ,  et  suam  piissimam  misericor- 
diam,  indulgeat  tibiDominus  \  (fuidqiud  per  lumborum  deleciationem 
de&fuisH»  K.  Amen, 

Les  onctions  étant  achevées ,  le  prêtre  frottera  son  pouce  et 
f6S  doigts  qui  ont  touché  Thuila^d^s  infirmes,  avec  d^  la  iftîe  de 
pain:  puis  il  lavera  ses  mains  au-dessus  d'un  plat ,  les  essuiera 
avec  un  linge  blanc,  et  fera  jeter  dans  le  feu  Teau  dont  il  se  sera 
lavé;  il  pourra  même  y  faire  aussi  jeter  la  mie  de  pain  et  les  pe- 
lotons d'étoupe  ou  de  coton  qui  auront  servi  à  essuyer  les  onc- 
tions, à  moins  qu'il  ne  veuille  les  emporter  à  l'église  dans  le 
cornet  de  papier  blanc,  pour  Jes  faire  brûler  au-dessus  de  la 
piscine. 

Cela  fait ,  étant  de  bout  près  du  lit  du  malade  et  tourné  vers 
lui ,  il  dira  : 

v.Kyne,fJeison. 

K.  Charte ,  ^«ison.  y.  Kyrie  ^  Mton»  Patfirm>fUr,  ftc>  ||9t  U^. 
V.  £t  nt  nos  indocw  întentatîonem. 
R^  Sed  libéra  nos  k  malo. 

V.  Salnim  httarmm ivnm (  ou  mhun  Oie  aiwjliwi  imm)  Do^nm* 
R.  DeasmeoSf  s^eraniezo  in  te. 
V.  Mitte  ei ,  Doniîne,  auxiUum  de  sancto. 
*  R.  Et  deSîon  tocrt  eun  (  ou  tam  )• 
V.  £ito  flî,  EkMnîae,  tnrm  ÙHÛiaiwi^' 
R.  A  facie  îniokîcî. 

V.  Nîhil  proficiat  mimîcns  ni  eo  (  ovin  èl  ) . 
R.  Et  fiËutiaàqoiuiis  non  apycMut  nM»re  ^i  f 
V. Domine,  exandi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  mens  ad  te  veidat. 
V.  Donûmv  ▼obiscam.  R.  Et  cam  sptrita  lao. 

a8. 
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Oremus. 

Domine  Deos  ,  qui  per  apottolnm  tuQoi  Jatcoboiii  Idciit^  es  :  Infinnator 
mus  ia  Tobis  ?  Inducat  prabjtcroft  Ecdcit»,  et  orent  saper  cum ,  uo^eates  eum 
oleo  ia  ooaûne  Domiai;  et  oratîo  fidei  salTabit  infinaam  ;  et  si  ia  peocAtis  dt , 
reoiitCeatar  ci.  Gon ,  qatcmmos,  redemptor  ooster ,  entii  saocti  Spiritâs  lan- 
goores  istius  iofinoi  (  ou  iofinne ) ,  ejasqoe  saaa  ▼ornera  ,  et  dimute  peccata, 
atque  dolores  caoctos  loeatis  et  corporis  ab  eo  f  ou  ab  ea  )  ezpeile,  pleoamquf 
ioteriùs  et  ezteriùs  saaitatem  misericorditer  redae  ;  ut  ope  misericordiae  tnae  rcs- 
titatoi  ^ ou  restitata  ), ad  ^pristioa  reparetor  officia.  Qui  corn  P^tre  et  Spiritu 
saocto  tiTis  et  regoas  Deos  ia  sacula  seculorum.  R.  Amen. 

Oremus,  ■* 

Bcspice,  qucsumus,  Domiae,  làmulum  tonm  (ou  famuUm  tuam)  N.  in  lo- 
firmitate  soi  corporis- &ti50entem ,  et  aoimam  refove  ^am  creisti  ;  ut  castij^ationi- 
bus  emendatus  (  ou  emeodata  )  se  tua  sentiat  medicioî  salvatum  (  ou  salvatam  ). 
Per  Ghristum  Domiaum  aostrum.  R.  Amen. 

Omnus» 

Domioe  sancte,  Pater  omaipoteas,  «terae  Deos ,  qui  benedictiouis  tuK  m- 
tiam  segris  iafuadeado  corponbus ,  &cturam  tuam  multiplia  pictate  custodis , 
ad  iuTOcatiooem  tui  nominis  benigaos  assiste  ;  ut  &mulum  tuum  (  ou  famuUm 
tuam  )  ab  egritudiœ  liberatum  (  ou  liberatam  )  et  sanitate  donatum  (  ou  dona- 
tam)  dezterî  tuicrigas,  Tirtute  confirmes,  potestate  tuearis,  atque  Eodesie  liiie 
sancts  cam  onmi  desiderata  prosperitatc  restituas.  Per  Ghristum  Domiaum  nos- 
trom.  R*  Amen. 

Après  ces  oraisons ,  le  prêtre  s'ëtant  couvert  exhortera  le 
malade  en  peu  de  mots  à  conserver  la  grâce  qu^îl  vient  de  re- 
cevoir,  a  unir  ses  souffrances  à  celles  de  Jésus-Christ  mourant  ;  à 
remettre  de  bon  cœur  et  avec  confiance  sa  vie  entre  les  mains  de 
Dieu ,  et  k  persévérer  jusqu^au  dernier  soupir  dans  la  fidélité  qui 
lui  est  due.  Si  le  malade  est  en  état  de  Fentcndre ,  il  lui  parlera 
à  peu  près  en  ces  termes. 

Exhortation. 

ê 

Vous  voilk  qnuni  (  ou  munie  )  des  secours  de  TÉglise,  monsieur 
(ou  madame),  mon  frère  {ou  ma  sœur).  Occupez-vous  des 
miséricordes  du  Seigneur  et  ne  pensez  qu'à  Tétemité;  attendez 
maintenant  en  paix  le  succès  de  votre  maladie  et  regardev-vous 
conmie  une  personne  qui  ne  tient  plus  au  monde.  Élevez  sou- 
vent votre  cœur  à  Dieu  ;  soyez  dans^une  entière  résignation  pour 
votre  vie.  Quel  intérêt  peut  avoir  un  serviteur  de  Dieu ,  né  pour 
le  ciel  y  attendu  dans  le  ciel ,  dont  toutes  les  richesses  sont  dans 
le  cîei ,  de  rester  plus  long-temps  sur  la  terre  ?  Si  les  idées  de  la 
mort  portent  le  trouble  dans  votre  esprit  et  dans  votre  cœur, 
remplissez-vous  des  sentiments  d*un  grand  saint,  tpii  n'apjg^hat- 
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thit  point  de  mourir,  parce  qu*U  aooit  un  bon  maître.  Si  vous  regar- 
dez Dieu  comme  votre  juge ,  envisagez-le  auMÎ  comme  un  përe 
tendre  et  plein  de  miséricorde.  Pourrez-vous  voiu  défendre  de 
vous  jeter  entre  ses  bras  avec  confiance  ?  Il  s^agit  de  persévérer  ; 
pour  <d>tenîr  cette  persévérance ,  ménagez  tous  les  moments  qui 
vous  restent ,  partagez-les  entre  les  sentiments  de  haine  du  péché, 
d^amour  de  Dieu ,  de  foi ,  d'espérance ,  de  confiance  et  de  ré- 
signation. Adorai^  la  conduite  du  Seigneur  sur  vous  et  dans  les 
sentiments  d'une  conforthité  parfaite  à  ses  ordres ,  dites-lui  avec 
Jésus-Christ ,  dans  son  agonie  mystérieuse  :  Mon  Père,  que  votre^ 
volonté  soit  faite  et  nonpas  la  mienne.  Peut-on  refuser  de  souffrif 
un  instant  pour  mériter  un  bonheur  qui  ne  finira  jamais  ?  Pour 
être  glorifié  avec  Jésus-Christ ,  il  faut  souffrir  avec  Jésus-Christ. 
Le  voilà ,  ce  divin  modèle  de  toute  j  ustice  (  en  bd  faisant  regarder 
le  inic^);sacroixestrespérancedetoutie  mcmde ,  et  la  vAtre 
en  particulier  ;  elle  est  le  gage  précieux  de  la  charité  de  ce  divin 
Sauveur  pour  nous.  Qu'il  est  consolant  pour  un  chrétien  de  dire 
avec  saint  Paul  :  Je  vis  dans  la  foiduFUs  deDieuqui  m*a  aimé^,  et 
ifui  s'est  iioré  à  la  mort  pour  moi  .^  Baisez  avec  respect  l'image  des 
souffirances  qu'il  a  endurées  pour  votre  amour  ;  consentez  de  bon 
coeur  k  les  honorer  par  les  vôtres  ;  regardez  ces  plaies  sacrées 
comme  l'asile  de  votre  foiblesse  :  en  vous  y  réfugiant,  vous  ne  de* 
vez  plus  craindre  les  violences  du  démon.  Jetez-vous  avec  amour 
entre  les  bras  de  votre  Rédempteur,  il  vous  les  tend  pour  vous 
consoler,  pour  vous  protéger  et  pour  vous  recevoir  à  la  fin  de  votre 
vie  dans  le  séjour  de  sa  gloire ,  si  vous  mourez  dans  sa  charité 
Après  cela  le  prêtre  fera  baiser  la  croix  au  malade ,  retournera 
à  l'Oise  dans  le  même  ordre  qu'il  sera  venu,  laissant  de  Teau 
bénite  au  malade  avec  une  croix ,  s'il  n'y  en  avoit  pas  aupara- 
vant. Il  fera  mettre  la  croix  devant  le  malade  dans  un  endroit 
de  la  chambre  ou  il  puisse  la  voir  commodément,  afin  qu'il  la 
voie  souvent  i  qu^il  la  baise  et  l'embrasse  selon  sa  dévotion.  Il 
avertira  aussi  les  parents  et  les  domestiques  du  malade  de  prier 
de  temps  en  temps  pour  lui  ;  de  lui  dire  quelques  paroles  d'édi- 
fication et  de  piàé;  de  lui  présenter  de  temps  en  temps  la  croix 
à  baiser ,  et  de  l'appeler  promptement  à  quelque  heure  que  ce 
soit ,  de  nuit  ou  de  jour ,  si  le  malade  entre  en  agonie  ;  afin  qu'il 
puisse iui  procurer  les  secours  qui  dépendent  de  son  ministère^ 
et  l'ai^  k  bien  mourir. 
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Sî  le  malade  est  sur  le  point  de  mocvir,  il  raasistera  soi- 
giKQsenisnt  et  il  fora  la  recommandation  de  son  Âme ,  airts^ 
qu'il  sera  dît  ci-aprës  en  pariant  de  la  Tbite  et  assistance  des 
malades  4  l'eaitrémité,  et  Û  ne  Tabandonnera  point  qu'il  n  ait 
rendu  son  esprit  à  Dieu.  Poih'  l'assister  utilement,  il  lui  fera  Geiire 
les  acte»  qui  sont  marqisés  ci-après. 


ACTE6  DES  VERTUS  CHRÉTIENNES  POUR  ETf  HVSPIRER 

UB  UBtfmaWTê  AUX  KALAbSS  A  L*BXTKÉMRi. 

PouB  faciliter  aux  curés ,  secondaires  j  confesseurs ,  prtlres  et 

autres  personnes  vertueuses  par  lesquelles  les  curés  se  feront 

suppléer  l'assistance  des  malades  à  l'extrémité ,  Nous  allons 

donner  ks  modèles  de  différents  actes. 

Pour  inspirer  tkêsenUmeniêâepénUênee. 

thysttHt ,  ne  iû  farore  tùo  arguas  me  ; 
MqiM  tnki  tol  cotripitt  me. 

Sanà  me ,  l>omiiie  :  qaooîam  con- 
•uiiÉtt  tant  oua  mes. 

Ab  occuUîs  meis  munda  me,  Domi- 
ne :  etibalienii  IMirce  servo  tuo. 

Remioûcere  mûcratîonum  liumm. 
Domine  :  et  mîsericordurum  tuatum 
«oe  il  sneolo  «^m. 

Delidn  juventatU  mtm  :  et  ignoran* 
lias  meas  ne  memîneris. 

S«eundikm  miierîccnrdtam  tnam  me- 
mmno  mA  to. 

^  Propter  nomen  tuum ,  Domine,  pro- 
pitiaberis  pecoato  meo ,  muUum  est 
etdiA. 


Vide  humilitatem  meam  et  laborem 
meum  ;  et  dimîtte  iiiBvena  ddkta  mea. 

Dolor  mcni  în  oonspcctu  meo  aem- 
per. 
Ab  01 


Auriboa  percipe  lacrjmaf  meas. 
Miserere  tnefi ,  Dow ,  secondùm  «nag- 
nam  miseri<f>rdîam  toam. 
Et  secundùm  multiluclincm  misera- 
I  tuarum,  dcle  ini^uitaicm  meam. 


Seigneur ,  ne  me  chilies  point  dans 
TOtre  col^e;  donne»  à  votre  bonté  k 
temps  de  modérer  vos  vem^noes. 

Que  le  trouble  où  vous  me  voyea , 
Seicnenr,  vous  engage  à  me  guénr  et 
à  adoucir  mes  penaei. 

Purifies-moi ,  Seigneur ,  des  taches 
que  je  n*aperçois  pas ,  et  panJoonez-moi 
les  péchés  de  mahce. 

Souvenefr-vous,  Seigneur,  de  vos 
bontés  et  de  vos  miséricordes,  que  vooi 
avez  fait  paroitre  en  tout  temps. 

Ne  vous  seoveoea  point  des  péchés 
de  ma  jeunesse ,  ni  de  mes  ignorances. 

Souvenez  -  vous  de  moi  selon  votre 
miséricorde. 

Vous  me  pardonaeres ,  Seigneur, 
mon  péché ,  parce  ou^il  est  grand  ;  et 
vous  le  feret  pour  la  gloire  de  votxc 
nom. 

Regardez  Fétat  humilié  et  soii£Grant 
où  je  me  trouve  ;  et  pardonnez  -  moi 
tons  mes  péehée. 

La  douleur  de  mes  péchés  est  conti- 
nuellement devant  mes  yeux. 

Délivrea*moi  de  tantes  mes  iniquités. 

Rendez-vous  attentif  à  mes  larmes. 

Ajcz  pitié  de  moi ,  mon  Dieu,  seloa 
vo^  gnode  aùfériootde.      ^ 

Et  dEurez  mon  iniquité ,  selon  la  mul- 
titude de  yoi  bontél. 
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AmpUàt  lava  me  ab  iniquitate  me^  ; 
et  à  feocalo  meo  mniula  me. 


Redde  mihî  Ueûtiam  salcrtarislui. 

CorconUÎtamaC  hamilifttaiA,  0eiu, 
aon 


439 


A^varte  iâd«m  faam  à  peccatia  meis. 
Et  msmet  imqaitatA  mei«  delc 


^  &a  mihi  !  orna  peecavî  nîmît  îq 
viU  meâ.  Qaid  faciam  Bilier? 


Rcoo^tâbo  tibi 
in  amAntadine  anûo»  m«e. 


'  iikau  f  propitîut  esto  miliî  peocatori. 


Lave»-moi  de  |pliucA  ploa  de  mon 
imquîté,  et  ù  féiou  a««a  heuicuz 
pour  ^Ire  d^à  purifié,  purifin-moi 
eucore  davaiita((e. 

Rendezr-mbî  cette  joie  qui  doit  kn 
le  ^age  de  ma  paix  avec  vous. 

Votre  colère,  è  mon  Dieu,  ne  tien- 
dra point  contre  un  cœur  contrit  et 
humuîé. 

Détonmcz  la  vue ,  Saigoenr^  poor 
pe  plus  voir  mts  offenses. 

ÉiFaces  mes  iniquités ,  de  maxiicra 
qu*elles  ne  paroissent  plus,  même  à  vos 
j.eaz. 

Hélas!  j*ai  commis  des  péchés  infinis 
pendant  ma  vie  Que  ferai-|e ,  miséra- 
ble que  je  suis?  à  qui  iiai-je»  ânofi  à 
vous,  ô  mon  Pieu? 

Je  repasserai  devant  vous  toutes  les 
années  de  ma  vie  dans  Pamcrtiune  da 
mon  cœur. 

Mon  jDieu ,  ajea  pitié  da  moi«  qui 
suis  un  pécheur. 


Pour  animer  h  malade  à  la  patience. 


lor 


E(|o  in  fli^çeUa  paratus  sum  ;  et  do- 
meus  in  conspaeta  mao  sempar. 


.   E*P?c*»n*  eipectavi  Dominum,  at 
latendittauhi. 


'    Confirmatti  me  in  consp^cta  ibé  *in 
œiemum.  ^ 

RedioMt  in  paceanûnam  meam. 

Patientia  paupervm  «on  pcrihit  in 
finem. 


V|pimtamen  Deo  subjecta  esto,  ani- 
I»  a  mea  ;  quoniam  ab  ipso  patientîa 
mea. 

Tu  es  patientia  mea ,  Domine;  in  te 
confirmatns  sum  ex  utero. 

Ocfccarunt  «fpli  mti  in  clowùiHn 
tuom,  dkcnlM  :  Qandù  coasof^beris 
ine? 

In  pipi  ia  idipsnvi  d«nai«m  ft  m- 
«luieicam. 


Frappes-moi,  Seigneur,  où  il  voua 
plaira;  mon  péché  toujours  présent  4 
mes  yeux ,  et  dont  je  sens  une  douleur 
continuelle ,  me  dispose  4  tout  recevoir 
de  votre  majo. 

J^attends  constamment  la  secourt  dm 
ciel ,  et  fe  Mus  toujours  dans  la  eon- 
fiance  que  le  Seigneur  daignera  enfin 
considérer  Tétat  où  je  suis. 

Vos  yeux  attentifs  k  ma  ||aide  me 
rassurent  contre  tout  ce  que  |e  pourrai 
souffrir. 

Le  Seignenrine  domera  la  paix,  il 
rachètera  mon  injnt, 

La  patience  des  pauvres  et  des  affli- 
gés, oeiffueur,  obtiendra  enfin  le  se- 
court qn^  ont  lieu  d^attendre  de  votre 
bonté. 

Teaes-vous  soumise  à  Diep ,  ô  mon 
ime  :  car  c*est  de  lui  que  me  vient  ma 
patienoe ,  et  que  j^attends  mon  sakyt. 

Vous  êtes  ma  patience ,  Seigneur  ;  à 
peine  eus-je  vu  le  jour  que  vous  fôtes 
mon  soutien. 

Mes  jeux  s^affoiblissant  k  force  de 
demeurer  attachés  sur  vous;  ils  sem- 
blent  vous  dire ,  ô  mon  Dieu  :  Quand 
à^ac  me  sou(9giarex*voas  ? 

Assuré  de  votre  bont^ ,  o  mon  Dji#«  V 
je  reposerai  toujours  en  paix . 
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Pan    mea   Dominus,    dixit  anima 
■let;  proptertà  ezpectabo  mm. 


Boaum  est  prttstolari  cum  silentio 
salatare  Dei. 

Hic  ure ,  hkc  Mca ,  modo  in  «temum 
parcas. 

Dominni  dédit,  Dominus  abstalit; 
ficat  Domino  plaçait,  ità  &ctumest: 
fit  nomen  Domtni  benedictum. 

Ecce  enim  Deos  adjuvat  me,  et  Do- 
minos snsceptor  est  animsB  mee. 

* 
Beatus  Tir  cajns  est  amiliom  abs  te. 

9- 
Paratmn  cor  rnenm ,  Deos,  paratnm 


meos  es  ta  : 


Adjator  et  liberator 
Domine ,  ne  moreris. 


DoaÛDOs  sollicitas  est  met. 


DU  SACREMENT  * 

Le  Sdgnear  est  mon  parU^  ,  dil 
mon  ftme  en  elle-mdoie}  c  est  pour  ceb 
que  je  Tattendrai. 

Il  est  bon,  ô  mon  îme,  d*attendrc 
en  silence  le  salut  <]ue  Dieu  nias  pro- 
met. 

Ne  m*ëpargnes  pas   dans  le  tempt    * 
présent ,  ô  mon  Dieu  ;  pardonnea-moi 
seulement  dans  IVtemittf. 

Le  Seigneur  m*aT^t  tout  donné,  le 
Seigneur  m*a  tqpt  ^é;  il  n*est  arrivé 
aue  œ  <]u*il  fui  %  plu.  Que  le  nom  du 
deûrneur  soit  béni. 

Rien  ne  peut  me  troubler,  parce  que 
Dieu  Tient  k  mon  secours,  et  qn*irsc 
déclare  le  protecteur  de  ma  f'w,  * 

Heureux ,  Sei(pienr ,  celui  qui  dans 
Taffliction  met  tout  son  appui  tn  voua. 

Mon  OQMir  est  prdt  atout  soufiirtr  pour 
voire  amour,  o  mon  Dieu,  et  pour 
expier  mes  pécbés. 

G^est  TOUS  qui  Àet  mon  protectetb 
et  mon  libérateur  ;  Seigneur ,  ne  tardet 
pas  davantage. 

Quelque  affligé  que  je  sois,  je  suit 
dans  la  paix,  parce  que  ft  sait  que  fi 
Seigneur  pense  à  moî. 


Pour  exciter  dans  le  nuUade  les  untlments  d'une  foi  iim«. 
Credo,  Domine,  adjuva  increduli-        Je  croîs.  Seigneur,  supplées  &  ce  qui 


tatem  meam 

Domine ,  adauge  nobis  ftdem. 
lesu    fili  David,  miserere  mrî. 

'  Doiûne,  si  vis,  potes  me  mundare. 

Utiqué,  Domine,  ego  credidi,  quia 
tu  es  Cbristus  Filius  Dei  viri,  qui  in 
hune  mundum  venisti. 


man^  à  ma  toi. 

Seigneur,  augmentes-aons U  loi. 

Jésus ,  fils  de  David ,  ^êcl  pitié  de 
nous. 

Sefgneur,  si  vous  le  voulea,  vonf 
pouvez  me  guérir. 

Oui ,  Seigneur,  je  crois  que  vous  êtes 
le  Gbrist,  le  Fils  du  Dieu  vivant ,  oui 
^es  venu  dans  ce  monde  pour  le  salut 
de  tous  les  kommes. 

Si  le  malade  peut  parler  sans  s'incommoder,  on  lui  fera  ré 

citer  le  symbole  des  apôtres  :  s'il  ne  le  peut  pas ,  on  pourra  le 

récitor  Iente^ient  auprès  de  lui ,  lui  faisant  ensuite  protester  ^'il 

croit  tout  oe  qui  y  est  contenu. 

Pour  consoler  le  malade  par  l'espérance  et  par  la  confianu  en  Dieu. 

Tu  ,  Domine ,   singulariter  in  spe        Vous  m*avex  si  bien  affermi ,  Sei- 
-'^----^  -  .        respérance   que  jSiî  en 

n  dpC  capable  de  m*alar- 


conslitaisti  me. 


gneur,   dans 
vous,  que  rien  i 


Mîrifica  misericordias  tuas,  qui  salvos        Faites  éclater  sur  moi  vos  raiséricor- 
àicis  sperantes  in  te.  des,  vous. 


èmon  Dieu ,  qui  saufM  ceux 
qui  espèrent  en  vous. 


-Digitized  by 


Googk 


DE  L*BXTRtME 

Domine  Deut  meus ,  in  le  speravi  ; 
saWam  me  (àc.^ 

Domine*  adjutor  meus  et  redcmptor 
meos. 

Si  amlndeYero  ia  medîo  umbr»  mor- 
tis,  non  timebo  mala,  quoniam  ta  me- 
cum  es. 

Ad  te ,  Domine  ,  leravi  animam 
meam;  Deos  meus ,  in  te  confido,  non 
erubescam.  « 


In  te,  Domine,  sperivi;  non  con- 
fundar  in  «temom. 

£(^  autem  in  te  speravi.  Domine; 
^ixi  :  Deus  meus  es  tu,  in  manibus  tuis 
sortes  meœ. 

Dominas  ^luminatio  mea  et  salus 
mea:  qoem timebo? 

|>ominus  defensor  vit»  meae  ;  à  quo 
trepidabo  ? 

Expecta  Domtnom,  viriliter  a^,  et 
confortetur  cor  tuum,  et  sustiae  Domî- 
utun. 

Quare  tristîs  es,  anima  mea,  et  qnare 
conturbas  me  ?  Spera  in  Deo. 

Miserere  meS ,  Deus,  miserere  me!  ; 
quoniam  in  te  confidit  anima  mea. 

Ecce  enim  Deus  adjurât  mé,  et  Do- 
minas susce||»r  est  anim»  i 


Misericordia  tua  antc  oculos  meos 
est. 

Quia  ipse  Deus  meus  et  salvator  meus; 
adjutor  meus,  non  emi^rabo. 

I^iKi  autem  adharere  Deo  bonum 
est ,  poncre  in  Domino  spem  meam. 

Mirifica  misericordias  tuas ,  qui  sal- 
Yos  (^  sperantes  in  te. 


OWCTIOW.  44i 

Seigneur,  mon  Dieu,  umU  mon  c». 
përance  est  en  vous ,  sanves-moî. 

Sei|pieur ,  vous  ht»  mon  aide  et  non 
rédempteur. 

Quand  )c  marcberois  au  milieu  des 
ombres  de  la  mort,  je  ne  craindrois 
rien,  parce  que  vous  êtes  avec  moi. 

J*ëleve  mon  cœur  vert  vous,  Sei- 
£neur  ;  Je  mets  en  tous  seul  ma  con~ 
nanix,  o  mon  Dieu  !  que  je  n^aie  pu  U 
lionte  d*étre  abandonné  de  vous. 

J*ai  toujours  espéré  en  vous,  Sei- 
neur  ;  que  je  n*aie  jamais  la  confusion 
a*y  avoir  espéré  en  vain. 

A  tous  mes  ennemis  je  n*oppose  que 
mon  espéimnce  en  vous ,  Seigneur  :  Vous 
^tes  s^n  Dieu ,  vous  ai- je  dit ,  mon  sort 
est  entre  vos  mains. 

Le  Seigneur  eetma  lumière ,  et  veille 
à  ma  conservation  :  qui  est-ce  que  je 
craindrois? 

Le  Seigneur  est  défeiueur  de  ma  vie  ; 
qui  pourra  me  faire  trembler  ? 

G)urage ,  ô  mon  hat ,  soolenea-vous 
dans  vos  peines,  et  attendes  avec  con- 
fiance le  secours  du  Seigneur. 

Pourquoi  donc,  ô  mon  2me,  êtes- 
vous  triste»  et  pourquoi  me  troubles- 
vous  ?  Espères  en  Dieu. 

Ayes  pitié  de  moi,  ô  mon  iKeu ,  ayes 
pitié  de  moi,  parce  que  mon  âme  a  mis 
toute  sa  confiaince  en  vous. 

Voilà  que  Bien  prend  ma  défense , 
et  se  déclare  le  protecteur  de  ma  vie  ; 
qu*ai-je  donc  à  craindre? 

J*ai  sans  cesse,  ô  mon  Dieu,  votre 
miséricorde  devant  les  yeux. 

Le  Seigneur  est  mon  Dieu,  mon  li- 
bérateur, mon  défenseur  ;  rien  ne  pour- 
ra m*ébranler. 

Je  fais  consister  tout  mon  bonheur  à 
m*attacher  à  Dieu ,  et  à  mettre  en  lui 
mon  espâance. 

Vous,  ù  mon  Dieu,  qui  sauves  ceux 
qui  espèrent  en  vous,  faites  éclater  sur 
moi  vos  miséricordes. 


Four  ejBcUer  U  malade  à  des  semitnents  d'amourde  Dieu. 


Diligam  te,  Domine ,  fortitudo  mea. 

Quid  enim  mihi  est  in  cœlo,  et  à  te 
quid  volui  super  terfa^? 

Deus  cordis  ma  ;  et  pai%  mea  Deus 
V^  «lernum^ 


Je  vous  aimerai  ,  Seigneur ,  vous  qui 
êtes  toute  ma  force. 

Qu*ai-je  donc  à  désirer  dans  le  ciel , 
et  que  puis-îe  aimer  sur  la  terre ,.  si  ce 
n*est  vous ,  o  mon  Dieu? 

ODieu  de  mon  coeur,  ^  Dieu ,  moa 
partage  pour  jamais  t 
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TK>aiifKiis  paff3  harediutîs 

la  Domino  Uadabitar  anima  mea. 

Anima  autem  mea  exnltabit  in  Do' 
mino ,  et  delectabttor  soper  silauri  suo. 

Omnia  ossa  mea  dicent  :  Domine  , 
qoiâ  similis  tibi? 

Goncala'it  cor  menm intrame;  el  in 
meditatione  meâ  eiardescet  ij^nis. 

Et  nunc  qaae  est  expectatio^  mea, 
nonne  Dominas  ?  Et  substantia  mea 
a|>ud  te  est. 

Paratum  cor  menm ,  Deus ,  pAatam 
cor  meum. 

Deos,  snsceptor  ment  es;  Deus 
meus,  misericordia  mea. 

Qaàm  bonus  Israël  Deus  ! 

Cor  meum  et  caro  mea  exultaverunt 
in  Deum  vivum. 

In  toto  eorde  meo  ezqoisivi  te. 

In  corde  meoabioondi  eloquia  tua. 
Adhasii  testimoniis  tnb,  Domine; 
noli  me  confundere. 

Inclina  cor  meum  in  ^imonia  tua  , 
et  non  in  avaritiam. 


ihftî- 


Quomodô  dilexi  legem  tuam ,  Do- 
mine! 

Iniquitatem  odio  habui ,  et  abomina» 
tus  snm  ;  legem  autem  tuam  dilexi. 

Dilexi ,  ^oniam  exaudiet  Dominas 
vocem  orationis  meae. 

Placebo  Domino ,  in  reloue  vivo- 
mm. 

Tu  scb ,  Domine ,  quia  amo  te. 

Serô  te  amavi ,  pukhritodo  tiKD  an- 
tiqua  et  tàm  nova. 
Quis  nos  separabit  à  charitate  Gbristi? 


DU  SACREMEKT 

Le  Sei^eur  fat  toa)oiii«  i 

Pour  moi,  je  ne  me  glorifierai  j 
que  dans  le  Seigneur. 

Mon  ime  se  réjouira  au  Seigneur,  et 
^e  trouvera  toute  sa  omuolation  dans 
son  Seigneur. 

Tous  mes  os  diront  en  leur  langage: 
Seigneur ,  qui  est  semblable  a  vous  ? 

Mon  coBur  s*écfaauffie  et  s*embrase  an 
dedans  de  moi ,  quand  je  pense  à  vous , 
d  mon  Dieu. 

Que  cbefcberai-je,  si  ce  n'est  tods« 
Seigneur?  Tout  mon  tr^r,  tout  It 
fond  de  ma  sid>stance  et  de  ma  vie  tft 
en  vous.  • 

filon  oœor  est  préparé ,  ô  mon  Dieu, 
mon  cœur  est  préparé  k  vous  (aire  le  sa- 
crifice de  ses  plus  tendres  aftctions. 

Vous  ^tes  tout  mon  appoi ,  Seîgnear , 
mon  Dieu ,  nu  miséricorde. 

Que  le  Dieu  d*Israel  est  bon  ! 

Mon  cœur  et  même  ma  chair  sont 
transportés  de  joie  au  moment  que  je 
pense  an  Dieu  vivant. 

Je  cberche  de  tout  mon  cœur  &  vous 
pbire ,  d  mon  Dieu. 

J*ai  votre  loi  gravée  dans  mon  eœur. 

Paime  vos  divines  ordonnances, 
Seigneur,  je  m*y  attadie;  ne  reîetea 
donc  pas  ma  prière. 

Portes  mon  cœur  ï  Tanibar  de  votre 
loi ,  Seigneur  ;  rendes-W  insensible  à 
Tamour  des  biens  créés.  ^ 

Que  j*aime  votre  loi ,  Seigneur  l 


Je  bais  Tiniquité,  Seigneur»  je  Tai 
en  borreur  ;  et  paime  uniquement  votre 
loi. 

JeTaime  ce  Dieu  plein  df  bonté, 
qui  a  exaucé  tant  de  fois  mes  prières. 

Tant  qée  je  serai  dans  la  terre  des 
vivants,  je  m^oocuperai  uniquement  à 
plaire  au  Seigneur. 

Vous  savcx.  Seigneur,  q«e  p  voos 
aime. 

Ab!  je  vous  aine  trop  fard,  beauté 
toiiiouTS  ancienne  et  too)ours  nouvelle. 
^  Qui  me  séparera  de  Pamoar  de  Jésus- 
Cbnst? 

Dites  à  mon  bten-aimé  qne  je  lan- 
guis d*amour  pRir  lui. 


Didte  dilec!o  meo ,  <pia  amore  kn- 
gueo. 

Pour  inspirer  au  maiade  mu  entière  eanformiÊîà  la  vohntédeDieo» 

Qùontam  omaia  "judicia  cjus  in  con-         J^ai  sans  cesse  les  jugements  da  SA- 
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DE  l'EXTEÉME-ONCTION. 
,  et  jQsdtiAS  ejus  non  repulî 
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tpectu  nco,  et  |iistitiAS  ejus  non  repuii     ^eur  devant  les  yeux  ;  je  Teuz  toojoun 
4  me.  plier  sous  le  joug  de  la  loi. 

In  capite  Ubrl  scriptum  est  de  me  :  ut  H  est  écrit  dans  votre  sainte  loi ,  ô 
faoerem  Toluntatem  tuam  :  Deusmeos,  mon  Dieu,  que  je  dois  vous  offrir  le 
volai  ;  ot  le^em  tuam  in  medio  cordis  sacrifice  d*uii  coeur  soumis  à  vos  volon- 
tiiâ,  tés  :  je  le  £iis  avec  joie ,  et  je  désire  ^p«- 

ver  votre  loi  au  milieu  de  mon  cour. 

Mon  ime  ne  vous  sera-t-ellc  pas 
toujours  soumise,  6  moo  Dieu? 

Qu*il  vous  plaise ,  Seigneur ,  me  faire 
marcher  dans  la  voie  de  vos  préceptes  ! 

Je  méditerai  vos  commandements  ,  et 
j^étndierai  la  voie  qui  conduit  à  vous. 

Mon  âme  désire  avec  ardeur,  â  mon 
Dieu  ,  d*observer  toujours  vos  com- 
mandements. 

Je  médite  sans  cesse  votre  loi ,  Sei- 
gneur ;  je  ne  consulte  quelle  pour  ap- 
prendre ce  que  je  dois  lïire. 

Je  remets,  Seigneur ,  mon  âme  entre 
vos  mains  ;  je  vous  laisse  tout  le  soin  de 
mon  salut. 

Vous  êtes  mon  Dieu  ;  mon  sort  ett 
entre  vos  mains. 

Donnez-moi  de  Fintelligenee ,  afin 
que  méditant  votre  loi ,  je  m*attacbe  de 
tout  mon  cœur  à  la  garder. 

Je  suis  pr^  k  vous  obéir ,  Seisneur  , 
et  rien  ne  saurait  niVbranler  dans  la 
résolution  que  j'en  ai  pri<e. 

Pai  juré  et  résolu,  Seigneur,  de  gar- 
der toujours  vos  saintes  ordonnances. 

Apprenez-moi  ,  Seigneur  ,  à  vous 
obéir  fidèlement,  parce  que  vous  êtes 
mon  Dieu. 

Oui ,  mon  Père ,  je  le  veux ,  puisque 
vous  le  voulez  ainsi. 

Ma  nourriture  est  de  faire  la  volonté 
de  celui  qui  m^a  envoyé. 

Mon  Père,  s^il  est  possible,  ^ue  ce 
calice  passe  loin  de  moi ,  toutefois  que 
ma  volonté  ne  se  fasse  pas,  mais  la 
vôtre. 

Mon  Père,  si  ce  calice  ne  peut  passer 


T^onne  Deosubjecta  erit  anima  mea? 

Utinàm  dirisantur  vitt  mat ,  ad  eus- 
todieodas  justibcatioaes  tuas  ! 

In  manoatis  tuis  ezercebor  ;  et  consi- 
derabo  vîas  tuas. 

Goncupivit  anima  mea  desideraie 
justificationes  tuas  in  omni  tempore. 

I^am  et  testimonia  tua  meditatio 
mea  est  ;  et  consilium  meum  justifica- 
tiones tOSB. 

In  manus  tuas ,  Domine ,  commendo 
spiritum  meum. 

Deus  meus  es  tu;  in  manibus  sortes 


Da  mibi  intellectum,  et  scrutabor  le- 
gem  tuam ,  et  eustodiam  illam  in  toto 
corde  meo. 

Paratus  sum ,  et  non  sum  turbatus , 
ut  eustodiam  mandata  tua. 

Juravi   et  statui   custodire    judicia 
justitise  tn«. 
Dooe  me  (acere  volimtatem  tuam; 


quia  Deus  meus  es  tu. 

Ità ,  Pater ,  quoniam  sic  fuit  placitum 
anle  te. 

Meus  cibns  est  ut  faciam  volunta- 
tem  ejus  qui  misit  me. 

Pater  mi ,  si  .possibile  est ,  transMt  à 
me  caliz  iste  ;  verumtamen  non  sicut 
ego  volo ,  sed  sicut  tu.  * 

Pxlrr  roi,  si  non  potest    hic  calîx 


transtoe  nisl  bîbamillum,  fiât  voluntas    sans  que  je  le  boive,  que  votre  volonté 
tua.  soit  faite. 

U  est  le  Seigneur  ;  qu'il  fasse  ce  qui 
est  agréable  k  ses  yeux. 

Le  Seigneur  nravoit  tout  donné,  le 
Seigneur  m'a  tout  ôté ,  il  n'est  arrivé 
que  ce  qui  li^  a  plu.  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni . 

Si  nous  avons  reçu  le^^iens  de  U 
main  de  Dieu,  pourquoi  n'en  rece- 
vrions-nous pas  aussi  les  maux  ? 


Dominus  est;  quod  bonum  est  in 
ocnlis  suis  fiiciat. 

Dominus  dédit ,  Dominus  abstulH  ; 
<icut  Domino  placuitità  fiirtnm  est. 
Sit  nomen  Domini  beaedictum. 

Si   bona  soscepimus  de  manu  Dei , 
1  quan  nou  suscipiamiu? 
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DU  sacremeut 


Pour  m^Utr  au  malade  U  désir  de  la  mort  et  des  hiens  éêêmeà. 


MOii  \îfere  Ghristus  est ,  et  mori  la- 


Desideriam  haben  dissoWi,  et  esse 
Gum  Christo. 

Aodemus  et  boaam  rolantatem  ha- 
bemns  ma^  pcregrinari  k  corpore, 
présentas  esse  ad  Dominam. 

Infelîz  ego  homo!  quîs  me  lîberabit 
de  corpore  mortis  hojas  ? 

Beati  mortui  qui  in  Domino  morian- 
tnr.  Amodô  jam ,  dicit  Spiritus,  atre- 
qniescat  à  laboribus  sois. 

Morietnr  anima  mea  morte  justo- 
mm;  et  fiant  novissima  mea  homm 
sîmilia. 

Domine ,  dilexi  decorem  domûs  tase, 
ci  locom  liabhstioms  glorie  tu«. 

Quemadmodùm  desiderat  cervns  ad 
fontes  aqaarum,  ità  desiderat  aninui 
mea  ad  te ,  Deiu. 


SitiTÎt 
vivum. 


anima  mea  ad  Deum ,  kntem 


Quandô  venîam  et   appardio   ante 
fàciemDei? 


Veni ,  Domine  Jesn. 
Tiansibo  in  locum  tabemaculi  admi- 
rabilis ,  usque  ad  domnm  Dd. 

QuJim  diiecta  tabemacula  tua  ,  Do- 
mine virtutnm. 

Goncapiscit  et  déficit  anima  mea  in 
a  tria  Domini. 

Cor  menm  et  caro  mea  exultavenint 
inDeumviTum. 

Beati  qui  habitant  in  domo  tn2.  Do- 
mine ;  in  SBcola  aseculomm  laudabunt 
te. 

Melior  est  dics  una  in  atriis  tnis 
super  millia. 

Uoam  ^it  à  Domino ,  hanc  requi- 
ram  :  ut  mhabitem  in  domo  Domini 
omnibus  diebus  viise  mese. 


Si  jeTÎs,  c'est  pour  Jâui-Ghrist, et 
si  ie  meurs ,  c'est  pour  mon  avantage. 

Je  désire  de  mourir ,  pour  êtn  avec 
Jésus-Christ. 

Dans  U  confiance  nue  )e  verrai  mon 
Dieu  dans  le  del ,  je  désire  d*^lre  séparé 
de  ce  corps ,  pour  pouvoir  jouir  de  k 
présence  du  Seigneur. 

Misâable  que  je  suis  !  oui  me  déli- 
vrera de  ce  corps  de  mort  r 

Heureux  sont  les  morts  qui  meurent 
dans  le  Seigneur.  Désormais,  dit  !*£•- 
prit ,  ils  se  reposeront  de  leurs  travaux. 

Que  je  meure  de  la  mort  des  iustes, 
et  que  m  fin  de  ma  vie  ressemble  à  la 
leur. 

Seigneur ,  je  suis  charmé  de  ta  beauté 
de' vôtre  maison,  et  du  lieo  oà  brUle 
votre  gloire. 

Comme  le  cerf  altéré  soupire  aprrs 
les  eaux,  de  même  mon  Ime  soupire 
après  vous  ,  ô  mon  Dieu ,  source  de 
toute  consolation. 

Non ,  jamais  soif  ne  fut  plus  ardeflte , 
que  les  mouvements  qui  me  portent 
vers  vous ,  ô  mon  Dieu  ,  ma  force  et  ma 
vie. 

Moment  heureux,  où  après  mon  ban- 
nissement je  paroStrai  devant  le  Sei- 
gneur dans  son  saint  tabernacle ,  etes- 
vous  encore  Soigné  ? 

Venez ,  mon  Seigneur  Jésus. 

Je  passerai  de  mon  exil  dans  cet  ad- 
mirable tabernacle ,  dans  la  maison  de 
Dieu 

Que  vos  tabernacles  sont  aimables, 
ô  Dieu  dei  armées. 

Mon  2me  ne  sauroit  plus  soutenir 
Tardeur  auc  laquelle  elle  soupire  après 
la  demeuredu  Seigneur. 

Mon  coeur  et  même  ma  diair  sont 
transportés  de  joie,  au  moment  que  je 
pense  au  Dieu  vivant. 

Heureux  ceux  qui  habitent  dans  votre 
maison.  Seigneur;  ils  vous  loueront 
dans  tous  les  siècles. 

Un  seul  jour  de  demeure  daus  vos  t^ 
bemaclcs,  Seigneur,  vaut  mieux  que 
raille  autres  jou^  partout  ailleurs. 

Je  n*ai  qu  une  chose  à  désirer ,  Sei- 
gneur ,  et  1^  chercherai  uniquement  : 
c'est  d'habiter  dans  votre  maison  célesU 
pendant  tons  les  jour»  heureux  de  Tétcts 
nité. 
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Ut  vîdcam  Toluplatem^Dommî ,  «t 
^îfîtem  lempliim  ejus. 

Cnào  vidcrt  boaa  Donîm  in  Urrl 
^îventium* 

Adimpkbis  me  laeûtîl  oam    ▼nlta 

tttO. 

DeUctatJoiMf  in  datai  tua  oi^iiiein 
fi  non* 

Bb  ofMlwit  justî,  ut  ntriboai  mifai. 


Qaû  dabit  mîhi  penAu  «îcnt  colam- 
b»?  £i  Tolabo  et  icqmcsoam. 

Satîaibor  cèm  apparntrit  gloria  tua. 


Hea  mihi  \  qoia  tacolatns  me—  pro- 
loi^of  ett  ! 

noltàm  incola  fait  anima  mea. 

Vota  mea  Domino  reddam  in  con- 
fpcctnomnispopuli  ejus,  in  alriis  do- 
mûs  Domini ,  in  medio  toi ,  Jérusalem. 


Lstatus  som  in  lus  quie  dicta  sunt 
mihi  ;  indomum  Domini  ibirous. 

▼eni ,  Domine ,  et  noli  tardare. 


One  je  contemple  et  coâtetana  fin  vos 
dëlicet,  etqne  jeeonsiaièreoetcmpleo& 
vous  montres  avec  ëridenoe  la  splendenr 
de  Totre  risage. 

Je  crois  fermement  Toir  et  goûter  no 
)our  les  biens  ine&bles  du  Seigneur 
dans  la  terre  des  viTants. 

Vous  me  comblerea  de  joie  ,  Sci^ 
gnenr,  parlaTue  de  Totre  risage. 

PJaeë  à  votre  droite ,  je  goûterai  en- 
fin pendant  toute  rëtemité  des  délices 
toujours  nouTclles. 

Les* justes  dans  le  ciel  attendent, 
Seijgneur ,  que  par  un  effst  de  votre  mi- 
sÀicorde  tous  me  dëdommagies  enfin 
des  maux  ^ue  je  sooffire  ici-bas. 

Due  n*ai-je  des  ailes  comme  la  co- 
lombe. Seigneur?  Je  prcndrois  Tessor, 
et  j*irois  me  reposer  dians  vas  tabernacle» 
éternels. 

Je  ne  serai  pleinement  content ,  Sei- 
gneur ,  que  lorsque  vous  me  manifeste- 
ré»  votre  gloire. 

Hélas  l  Seigneur ,  que  mon  exil  est 

Il  j  a  long-temps  que  je  languis  dans 
cette  terre  étrangère. 

Jérusalem ,  maison  étemelle  de  m*A 
Dieu ,  reçois-moi  dans  tes  murs  victo- 
rieux de  mes  ennemis ,  pour  louer  éter- 
nellement mon  Dieu  dans  ton  enceinte 
avte  toute  la  société  des  élus. 

Je  suis  timt  transporté  de  joie,  Sei- 
gneur, en  apprenant  que  je  vais  bien- 
tôt entrer  dans  votre  maison  céleste. 

Yenes ,  Seigneur ,  et  ne  tardes  pas. 


Actes  d'adnration. 


Domine ,  Dominos  noster ,  quàm  ad- 
mirabile  est  nomen  tuumin  universâ 
terra? 

Quoniam  quis  Deus  prseter  Domi-> 
Bum ,  ant  quis  Deus  prêter  Deum  nos- 
trum? 

A&rte  Domino  jloriam  et  bonorem; 
afferte  Domino  gloiiamnomini  ejus. 

Dominus  in  Sion  magnus,  et  excel- 
I  populos. 


Confiteantur   nomini  •  tuo    magno , 
^pioniam  lerribile  et  sanctum  est. 


JnbiUiaDeo, 


terra. 


Seigneur ,  notre  souverain  Seigneur; 
il  n*j  arien  dans  toute  Tétcndue  de  la 
terre,  qui  ne  doive  nous  remplir  d'ad- 
miration pour  vous. 

Est-il  un  autre  Dieu  que  le  Seigneur? 
Est-il  un  autre  Dieu  que  le  nôtre? 

FoiUes  mortels,  rendes  gloire  et 
bonneur  k  Dieu  seul  ;  rendes  à  son  nom 
rbommage  qui  lui  est  du. 

Le  Seigneur  que  Ton  adore  dans  Sion 
est  infiniment  grand ,  son  empire  s*é- 
tend  sur  tous  les  peuples. 

Que  tous  les  nommes ,  ô  mo»  Dieu , 
célèbrent  votre  nom ,  ce  nom  si  grand , 
si  redoutable  et  si  saint. 

Peuples  de  la  terre,  mettes  tout  voir* 
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BU  SACREMENT 


Sâtotc  qnosûm  D»nnnis  IpM  est 
Deas  ;  ipfe  fech  nos  et  non  ipsi  nos. 


Domiaus  rcgnavit ,  deeorcn  indata» 
•st. 

Qaoniam  ina|pius  es  tn  et  hâeoê  mi- 
nmlit  ;  tu  es  Deas  soins. 


»  tcm»   f>eus; 
Magnas  Dominos  et  la^dabûis  nimis. 


Ononiam    rez 
psallite  sapienter. 


Secnnilèm  nomen  tnnm ,  Deus ,  sie 
et  laus  tna  in  fines  terrae. 


QnonSam  omncs  diimitîam  deno« 
nia  :  Dominns  autem  cœloa  fiscit. 

Tollite  hostias  et  intrcite  in  alria 
cjqs;  adorate  Dominum  in  «trio  sancto 
eju*. 

Juvenes  et  rirginev^  senes  cmn  ju- 
nioribus  tandent  nomen  Domini  ;  quia 
eziltatnra  est  nomen  ejus  soKus. 

AciioéU 

Benedicam  Domînum  in  omni  tem- 
père ;  semper  laus  in  ore  meo. 

In  Domino  laudabiîur  anima  mea. 

Maiçnificate  Dominum  mecnm,  et 
exaltemos  nomen  ejus  (n  îdipsnm. 

Miseriaordias  Domini  in  «ternum 
cantabo. 

Benedic,  anima  mea  ,  Domino  :  et 
omni«  qoB  întn  me  sont  nomini  sancto 
ejus. 

Benedic,  anima  mea,  Domino;  et 
noii  oblivtsci  omnes  retribotiones  fins. 

Cantabo  Domino  in  Ttti  met  \  ptal- 
lam  Deo  meo  quaraditl  snm. 

Jucimdum  ait  ei  etoqnium  meum; 
ego  ▼erô  delectabor  in  Domino. 

Deficiant  peccatores,  et    inifoi  ttà 


plaisir  et  toute  ^otre  joie  k  Wmt  et  I 
servir  le  Seigneur. 

Keconnoiasea  que  le  Seigneur  cit  le 
▼rai  Dieu  ;  nous  ne  nèus  sonunes  pas 
finta  no«»-mèBM9,  e*cft  lui  qui  fcoM  à 
fermés. 

Le  Seigneur  règne  dans  tout  TaBÎ- 
▼ers,ilestr«v^  de  gloire  et  de  m- 
jestd. 

Vonssenl  êlrf  Tâîtablament  grand , 
t  mon  Dieu ,  vous  êtes  le  seul  Dieu  qm 
opères  des  miracles. 

Notre  Dieu  est  le  roi  de  tonte  la 
terre  ;  peuples  de  Tunivers,  célèbres  sa 
gloire  avec  respect  et  attention. 

Le  Seigneur  est  grand  et  infinîmeni 
digne  de  lonango. 

Sojes  loné ,  Seigneur  ,  )aiqa*an« 
eitrémités  de  la  terre,  d^une  manière 
proportionnée  à  la  grandeur  de  votre 
nom. 

Tous  les  dieux  des  g«ktiU  ne  soot 
que  des  démons  ;  mais  le  Dieu  que  nous 
adorons  est  cehiî  qui  a'créé  les  eieus. 

Peuples  de  la  terre ,  apportes  des  tiV 
tiroes  an  Seigneur  ;  entres  et  adorei-le 
dans  son  sanctuaire. 

Que  tous  les  hommes ,  sans  aacuna 
exception ,  louent  le  nom  du  Seigneur , 
qui  seul  est  grand  dans  Tniimn. 

de  ((races. 

Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps; 
je  consacre  pour  jamais  ma  bouche  à 
célébrer  ses  louanges. 

Pour  moi ,  je  ne  me  glorifierai  jamais 
qa*en  lui  seul. 

Publies  avec  moi  combien  le  Sei- 
gneur est  grand ,  cdébrons  tons  en- 
semble k  gloire  de  son  saint  nom. 

Je  chanterai  à  jamais  les  miséricofdss 
du  Seigi^ur. 

Mon  ftme ,  bénisses  le  Scîgnev  ; 
toutes  mes  puissances ,  unisws-voi» 
pour  glorifier  son  saint  nom. 

Mon  âme ,  bénisses  le  Seigneur ,  et 
n^oublies  jamais  ses  bienfints. 

Je  chanterai  toute  ma  vie  les  louan- 
ges du  Scigncvr,  je  chanterai  le  reste 
de  mes  jours  des  hymnes  à  la  gloire  de 
mon  Dieu. 

Que  mes  cantiques  loi  donnent  au- 
tant de  joie  et  de  plaisir^que  j^en  aurai 
à  le  louer. 

Qu*il  n*j  ait  ^ns  de  pécheurs  ,  eu 
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d  inpie»  sur  U  ttrte;  et  Tom,  d  mon 
ime ,  ne  ceate»  de  bénir  Ve  Snpmu, 

Je  publierai,  ft  mon  Dieu,  que  de^ 

puis  U  tcnejasqa^aax  «leaz,  tout  ts| 

plein  des  efiteU  de  voire  )ttstioe  et  ^ 

votre  miséricorde. 

tMHmno  qnoiuam  oo-        Loues  le  Sei(çoeur ,  parce  qn^il  «si 

in  sMcnlam  Biiscrioordîa     bon,  et  que  sa  misérieorde  est  éternelle* 


Qaiama|p4  est  saper  ecelos  mîso- 
rieordla  tna ,  eltisque  ad  nubos  veritas 
tua.     ' 

GoafitMfâni  Domino  qnoniam  bo- 
nus,  quoBÎam  * 
efos. 


P^ur  apaker  k  malade  dans  les  troubles ,  et  le  prémunir  contre  les  tentations 

du  démon. 


licm  dmeo  mori ,  quia  bonam  Do- 
minnm  habemos. 

Domine  Deos  mens ,  in  te  speravi  ; 
salroa  me  (ac  es  omnibns  perîcqnen- 
tibus  me ,  et  Ubera  me. 

Nequandè  rapiat  nt  )eo  animara 
meam;  dàm  non  est  qm  redimat ,  ne> 
q«w  qni  salvnm  faciat. 

Sperent  in  te  qui  noverant  nomen 
tunm  ;  qnoniam  non  dereliquisti  qo»- 
renias  te ,  Domine. 

Illumina  oculos  meoe ,  ne  nnqnàm 
•bderroîarain  morte. 

Neqnandô  dicat  inimicns  meus  :  Prse- 
Talui  adTenàs  com. 

Qui  tribnlant  me  exultabunt ,  si  mo- 
tus fuero  ;  e^  antero  in  misericordia 
tua  sperari. 

Inclina  ad  me  aurem  tuam;  aoeelcra 
Ht  emas  me. 

Esto  miftû  in  Deom  prolectorem  et  in 
domtfm  refilât  "^  nl^um  me  iadas. 

Edoem  me  de  laqoeo  boc  anera  abl^ 
conderunt  mibi;  qaoniam  ni  es  pm-* 
teclor  mens.  « 

In  manus  tuas  ,  Domine ,  commendo 
spiritum  menm. 

Deos ,  în  nomine  tuo  salvnm  me  fac, 
et  in  vîrtute  toi  jodîca  me. 


Avcrte  mala  inimicis  mcis ,  et  in  vîr- 
tnte  toa  disperde  illus. 


Je  ^aî  point  pcmr  de  mourir ,  parce 
que  j*ai  un  bon  maître. 

Seigneur  moli  Dieu,  tonte  mon  es- 
pérance est  en  vous ,  saavea-moi  et 
me  délivtex  des  mains  de  tous  mes  per» 
sécuteuTS. 

Ce  sont  autant  de  lions  irrités  qui 
m*ôteront  la  vie ,  si  vous  nVvex  la  bonté 
de  me  dérober  à  leur  furear. 

Que  tous  ceux  qui  vous  connoissent, 
6  mon  Dien,  mettent  leur  espérance  en 
vous,  persuadés  que  vous  n'aoaadonnea 
jamais  ceux  qui  vous  cbercbent. 

Éciairea-moi ,  Seigneur,  afin  que 
découvrant  les  actâfices  de  mes  enneoM^i 
)*évite  la  mort  qu*iU  me  destinent. 

Otex  à  mes  ennemis  le  cruel  plaisir 
de  dire  :  Pious  Tavons  enfin  abattu. 
^  Ceux  <|tti  me  persécotent  seroient 
ravis  de  ioie ,  s'ib  me  vojoient  ébranlé  ; 
mais  j'ai  mis  mon  espérance  en  votre 
miséricorde. 

Prâtes  Toceille  k  mes  cris,  ô  omn 
Dieu  ;  k  danger  prene ,  acooarex  à  mon 


Que  je  tronveen  vous,  Scignenr ,  on 
Dieu  qoi  me  protège,  na  asile  où  je 
puttM  me  «aover. 

VooisaurcB  bien  me  déltvier  de  le«rs 
pièges.  Seigneur,  paree  qnevous  lias 
mon  protecteur. 

Je  remets  mon  âme  entre  vos  mains» 
Seigneur,  îe  vous  laisse  tout  le  aetn  de 
mon  saint. 

Sauves-moi  ,  Seigneur ,  dn  danger 
o&  je  sois  poor  la  gloire  de  votre  nom  ; 
fiâtes  éclater  votre  puissance  en  ma  là- 


Faites  retomber  snr  mes  ennemis  les 
«nanx  dont  ils  veulent  m*accabler,  et 
cxtcnninaa4et  adcm  k  vérité  de  votre 
parok. 
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CUnubo  ad  I>eaiii  akÎMÎmimi  Deum 
qui  beneikît  mihi. 

Béas ,  in  adpitoriam  incmB  iatendc; 
Domine,  ad  adjarandnm  me  fettîna. 

Coniiindantar  et  rerereantur  qui 
qacnmt  animam  meam. 

ATcrtantar  retronàm»  et  erobetcant 
qui  volunt  mihi  mala. 

Adjutor  et  Uberator  meas  es  tn; 
Domine ,  ne  moreris. 

Miserere  m^,  Domine,  qqoniam 
tribulor. 

TribolatioBes  oordîs  mei  maltipli- 
cat»  sont  ;  de  neceisitatibas  meis  eme 
me. 

Fac  mccnm  sîj^om  in  bomtm  ;  nt 
▼ideant  qui  odenint  me ,  et  eonfandan- 
tar ,  qnoniam  tu.  Domine,  adjnTisti  me 
et  consolatus  es  me. 

Velnciter  ezaadi  me ,  Domine ,  de- 
&cit  spiritos  mens. 


Dans  mes  besoins  îfi  crierai  yrtn  k 
Dieu  très-hant.  Yen  oi  Dieu  qui  daw 
nu  vie  m*a  oombU  de  tm,  de  bienfaits. 

Ap^ques-vons»  njLDien,  à  me 
secourir  ;  hitca-yous ,  Sdgnenr ,  de 
m*assister. 

Couvres  de  concision  et  de  bonté 
cens  qui  cberchent  à  podie  mon  ame. 

Béauisea  à  une  fuite  ignominieuse 
ceux  qui  veulent  m^accabler  de  maux. 

Le  mal  presse,  ô  mon  Di«a ,  mgn 
protecteur  et  mon  h'bérateur  ;  biMfc- 
vous,  Seigneur,  de  me  secourir. 

Seigneur,  laisses-vMis  toutfafflr  de 
IVtat  accablant  o&  je  suis. 

Mes  peines  se  sont  multipliées,  n*at- 
tendea,{Ntt  davantace  à  me  dâivrer  de 
rextrëroité  où  je  sau  réduit. 

Donnea,  Seigneur,  qudqœ  marqua 
éclatante  de  votre  bonté  pour  moi*,  afin 
que  ceux  ^  me  halteeat  vo«u  voyant 
me  secourir  et  me  consoler,  soient  con* 
Ibndus. 

Hatea-vous  de  m*eza«ccr,  Seignenr, 
car  il  ne  m*est  pas  possible  de  soutenir 
plus  long-temps  le  poids  de  ma  misère, 
est ,  Mes  nuuz  sont  bien  pressants.  Sei- 
gneur; e*  )e  n*ai  personne  que  vous 
Sont  je  puisse  attendre  un  secours. 
t' 

En  prueniani  U  crucifix  à  baiser  toi  à»qlade{ce  qu'U/aut/aire  suuimU),  om 
lui  iuggèn  quelqu'un  des  actes  suivants. 

O  mon  divin  Jésus  !  que  je  sois  à  jamais  crucifié  avec  vous. 

O  mou  Jésus  !  toute  mon  espérance  est  dans  vos  mérites,  dans  vos  tourments, 
et  dans  la  mort  que  vous  avea  endurée  pour  moi. 

O  mon  Jésus  :  vos  plaies  sont  mon  refuge  et  mon  asile. 

O  mon  Dieu  !  jesuu  saisi  des  frayeurs  oe  la  mort  ;  mais  Je  vous  les  sacrifie  au- 
UBt  que  f  en  suis  capable ,  content  de  mourir ,  puisque  tpus  Tavea  ordonné. 

O  mon  Jésus!  j^aocepte  U  calice  q^  vous  me  présente* ,  et  je  le  reçois  dosvotn 
main ,  pour  vous  témoigner  mon  anour  et  ma  soumission. 

Fortifiea-moi ,  6  mon  Dieu  ;  afin  que ,  lAlgré  toutes  les  répugnances  de  la  na* 
tore,  ma  mort  unie  à  la  vdtre  paisse  être  suivie  du  ^pos  étemel. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Jésus ,  souffrant  pour  mes  péchés. 

Sacré  chef  couronné  d^épines,  je  vous  adore  ;  glorifiea-moi. 

Yeos  tout  divins  que.  la  mort  a  fermés ,  regardea-moi. 

Bénites  mains  percées  de  clous,  défiendea-moi. 
'     Précieux  côté  de  Jésus ,  recevca-moi . 

Bras  étendus  par  Pamour  de  mon  Sauveur ,  embrasses- moi. 

Pieds adorabl»,  lassés  pour  me  chercher,  conduises-moi. 
I    Sang  précieux  de  mon  Jénis,  laves-moi. 

O  mon.diritt  Bédempteur ,  exauœs-moi. 
*    O  mon  divin  Bédempteur,  places-moi  dans  vos  sacrées  plaies. 

Pèn  étemel ,  regardes  ce  cher  Fils ,  dont  les  plaies  vous  parlent  pour  moi  • 

Unisses,  <^  mon  divin  Jésus,  mes  souffrances  aux  vôtres.  ^^ 


Quoniam  tribulatio    proxima 
qnoniam  non  est  qui  adifavet. 
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O  laittte  croix ,  loyez  Tautel  du  sacriÛM  d*araoiir  que  je  veux  rendre  à  mon 
Sauveur.     ^■ 

PlaÎM  sj^ëes  de  Jéius,  sojex  autant  de  bouches  qui  deaqandeai  misërieorda 
|M>ur  mor^L 

O  chf  r^ftix. y  amoureuses  souffrances  de  lésus ,  vous  $tts  toute  ma  ressource  et 
,  ma  confiance. 

O  Jésus,  je  use  donne  à  tous  pour  y  2tre  uni  à  Hnstant  de  nu  nsort. 

Mon  div^n  Sauveur,  qui  aves  entièrement  accompli  les  volontés  de  votre  Ifèrt 
céleste ,  faitM-moi  la  gdk»  d*Ma«aipUr  »  avant  que  je  meiv« ,  tous  Ws  desseins  que 
vous  ave»  sur  moi.  '  ' 

O  mon  JéÂiS^ ,  rhenre  est  venue  d^avoir  pilîé  de  moi. 

O  JëguX  mourant ,  je  veux  mourir  en  vous  aimant.^ 
*'''  OJâus,  vousltesmort  pour  moi,  je  vieux naonrir  pottr  v<Mf. 
'   O  mon  divin  Jéras, Je  veux  mourir  entre  vos  mains ,  comme  vous  éles  mort 
«itro  les  bras  de  votre  Père  céleste. 

Agoeau  de  Dieu ,  qui  ôtex  les  péchés  du  monde ,  ayex  pitié  de  mcî. 

O  Jâtts,  niPttea  votre  croix,  votre  passion  et  votre  aioit,eiitre  votre  jugement 
et  mon  &me.  ' 

Père  éternel ,  perdres-vous  une  ^e  pour  laquelle  Jésua-Christ  e<t  mort  ? 

O  Jésus ,  so jex  dans  mon  esprit ,  soyea  dans  ma  bonche ,  joyea  dans  mon  ccenr. 

On  exhortera  le  malade  à  invoquer  la  sainte  Vierge ,  dont  la 
{MTOtection  est  trës-puissante ,  surtout  à  Theure  de  la  mort ,  à  im- 
plorer la  protection  des  anges,  de  son  ange  gardien ,  de  saint 
Joseph,  protecteur  des  agonisait,  de  son  paU-onet  de  tous  les 
saints  et  saintes  qui  régnent  avec  Jësus-Christ  L*on  pourra  se 
servir  à  cet  effet  des  prières  suivantes  :      ^ 

■Sainte  Blarié ,  waèn  de  Dieu ,  pries  pour  moi  pécheur ,  maintenant  et  à  rbeure 
de  la  mort. 

fi(Iarie,fliéMdeIKcn,méreden|K^f!foride,  pioléfta  moi  etatte  IStanemi  de 
flaon  salut ,  et  i«oave»-nM>i  à  rheorrijl  i<^  mort. 

Vierge  sainte ,  faites  voir  que  vous  êtes  ma  mène. 

Sainte  ^erge,  issisteSHaDoi.  Paites^aioî  voir,  après  cet  en)»  JéMS ,  le  fiwt  Mbi 
dovolfe  sein. 

Vierge  sainte,  îl  est  temps  de  venir  à  mon  secours  et  de  ne  plus  m*»ban- 
donner. 

Via»  sainte^  psésetea  moi  k  Jésna  votve  iâsp  et  eoyes  ami  «voeate  de^aal 
son  tribunal  redoutable* 

tfrand  saint  Joseph,  intercédez  pour  m^ ,  afin  que  j*obtienne  la  grâce  d*une 
safîatemort.  *•' 

O  glorieux  arehangs  saimt  MicM,  et  toos  Icssaiats  an^,  pries  pour  moi ,  et 
receves  mon  tme  quand  elle  sera  séparée  de  mon  corps ,  oonduises-la  jusqu*au 
terme  de  son  bonheur  étemel. 

Mon  bon  ange ,  sojes  aaprit  de  moi  pour  «M  délèBdie  ;  autour  de  moi  pour  me 
•consoler,  pour  meg»rder  et  me  rassurer  dans  mes  alarmes.  Conduises  mon  ame 
dans  le  chemin  du  ciel ,  et  ne  la  laissez  pas  en  proie  aux  ennemis  de  mon  salut. 

Moa  saint  patron ,  proté||ea*moi. 

Saints  et  saintes  duparadu,  demandez  grftoe  pour  moi  au  souverain  juge. 

liOrsque  le  moment  de  la  mort  semblera  prochain ,  on  pourFi 
fuggërer  au  moribond  les  aspirations  ^vûtes  : 

Mon  Pére,  Pheore  est  venue,  glorifies  «oUe  Fils,  afin  que  votre  ^ils  voos 
glorifie. 

6.  K  ,  ^    ag 
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Jésus ,  fils  de  Davîd ,  aye  »  pilU  de  moi. .  . 

Jésus,  fils  de  la  Vierge  Marie,  ajeipititf  de  moi. 

Seigneur  Jésus,  rccevex  mon  espnt.  , 

Mon  Dieu ,  mon  Père ,  je  remets  mon  Ime  entre  iros  mains.  J| 

Venez ,  Seigneur  Jésus ,  vene». 

Jésus,  receve»  mon  esprit. 

Mon  Dieu ,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 

Jésus ,  soyea-moi  Jésus ,  et  sauve»-moi.  ^   • 

Toutes  CCS  formules  d'actes  doivent  être  dites  en  françots  à 
ceux  qui  n  entendent  pas  le  latin.  Nous  en  avons  mis  un  grand 
nombre ,  et  nous  aurions  pu  en  mettre  bien  davantage  ;  mais*- 
nous  l'avons  cru  inutile ,  parce  que  les  curés  et  les  confcsseurtf^ 
pourront  choisir  eux-mêmes,  dans  les  psaumes  et  dans  les  autres 
liwes  de  l'Écriture ,  des  passages  qui  contiennent  les  différents 
actes  qu'ils  doivent  faire  prononcer  ou  firoduîre  du  moins  de 
cœur  par  les  malades.  Il  faut  jeter  de  temps  en  temps  de  l'eau 
bénite  sur  le  Ht  du  malade. 


OtlDRE  POUU  LA  BECOMMANÛATION  DE  L'AME. 

Lorsqu'un  malade  ^rochera  de  sa  fin ,  le  curé  ou  autre  prêtre 
qu'il  commettra  pour  faire  la  recommandation  de  l'âme  prendra 
avec  lui  un  clerc, ouàsondcfautçpï*p'autreqdpuÎ8ierépondre 
aux  prières  de  l'Église ,  s'il  prévôitdè  ne  trouver  personne  chez 
IfM^l^de  qui  puisse  le  faire,  et  qui  porte  de  l'eau  bénite,  s'il 
prévoit  aussi  qu'il  n'en  trouvera  point  chez  le  malade.  Avant 
que  d'entrer  dans  la  chambre  où  dès  qu'il  y  sera  entré,  il  se 
revêtira  d'im  surplis  et  d'une  ëtole  violeUe ,  s'il  le  peut  commo- 
dément ;  et  après  avoir  jeté  de  l'eau  bénite  sur  le  malade ,  sur  agn 
lit  et  sur  les  assistants,  si  le  ma&deeiitend  encore  ce  qu'on  lui  dit» 
il  lui  fera  baiser  le  crucifix  ;  et  le  tenant  toujours  à  la  main  ex- 
posé devant  ses  yeux ,  il  l'exhortera  en  peu  de  paroles  vives  , 
pathétiques  et  pleines  d^onotîon ,  k  espérer  son  salut  de  la  misé- 
ricorde de  Dieu ,  et  par  les  mérites  de  Notre-Seigncur  Jésus- 
Christ  ,  et  à  persévérer  constamment  jusqu'au  dernier  soupir 
dans  les  bons  sentiments  qu'il  a  plu  k  Dieu  de  lui  donner  pen- 
dant le  cours  de  sa  maladie. 

Il  fera  ensuite  allumer  le  cierge  bénit  qu'un  des  assistants 
tiendra  près  du  malade ,  et  il  mettra  la  croix  devant  le  malade, 
afin  qu'en  la  regardant  il  y  mette  toute  sa  confij^e  ;  il  exhor- 
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fera  les  assistants  à  redoubler  leurs  priëres  pour  Ta^nisant  »  et 
à  s*unir  à  celles  qu'il  va  faire  au  nom  de  TEglise  ;  et  s'étant  mis 
à  genoux ^rës  du  lit  du  malade  avec  eux,  il  dira  les  prières 
suivantes  : 
Kyrie,  eleison.  Gliriete,<lâtoii.  Kjric,  eleitav. 


SABcuMbria, 

or«  pro  «D 

(•"•*). 

Omneesuicû  «acdi  et  arcliai%eli<^ 

orale. 

5«DcuAb«l, 

ora. 

Omnis  diorm  inttonun , 

>ava. 

SancieAlnriluMD, 

ora. 

Séoctt  Jotimes  B*pti«ta , 

ora. 

Oivmef  smcti  palrianche  et  propket«v 

tirate. 

Smicfe  Petrc, 

ora« 

SanctePanU, 

ora. 

Saacte  Andréa, 

ora. 

SancteJoanncs, 

ora. 

Omncs  sanctî  ajp<>stoUet  eiran|^ellst« , 

oratt. 

Omnes  tanrti  discipulî  Domini , 

orate. 

Omncs  sanctî  innocentes , 

orai^e. 
ora. 

Sancte  Stéphane, 

Sancte  Laorenti , 

ora. 

Ooines  sanctî  martji^, 

orate. 

Sancte  S jWester, 

ora. 

Sancte  6regori , 

ora. 

SancU  Augostîne, 

ora. 

Omnes  sanctî  pontifices  et  confessores  ^ 

orate. 

Sancte  Bénédicte, 

or». 

SanctoFrancîsce, 

ora. 

Omnes  sanctî  monachî  et  eremîté , 

orate. 

Sancta  Maria  Magdalena , 

ora. 

Sancta  Lucîa , 

ora. 

Omnes  sancte  rirgînes  et  vîdasè 

orale. 

Omnes  sanctî  et  sancte  Deî , 

^Qtercedîle  pio  ec 

,  Domine. 

PropîtÎQsesto, 

parce  â 

Propitîusesto, 

lîben  enm  (  ou  eam 

)  Domine. 

Abiriitdl, 

Obéra. 

Apericulottinrtis, 

libéra. 

AmalimoHe,^ 

libéra. 

A  poenîs  mfernî , 

libéra. 

Ab  omnî  mab ,                                            ' 

libéra. 

A  potcstate  dîaboH , 

libéra. 

Fer  natîtîtatem  tnaro. 

libéra. 

Fer  crurem  et  passiortem  tuam , 

libéra. 

Fer  mortem  et  sepultnram  toam. 

libéra. 

Fer  gloriosam  resnrrectionem  tnaioD , 

libéra. 

libéra. 

Perçratiam  Spîritâs  sanctî  Paracictî . 

libéra. 

In  diejadicii, 

libéra. 

Paeca  tores. 

le  rogamnf 

,  audî  nos. 

UteîparcaSy 

te  rosarons , 

audi  nos. 

Kyrie ,  eleîson.  Christe ,  eleison.  Kyrie ,  eleison. 

,  le  curé  ou  le  prêtre 

commis 

par  lui  dira  les  oraiftons  suivantes 

qu'il  pourra  néanmoins  in* 

^ 

^9. 
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terrofmfvre  pour  su^érer  au  malade  de  temps  en  ^empfttjoelqae 
piaise  aspimtioii. 

Proficîicere,  aaioMtdinttMiia,  delioc  miuuio,  in  nomioe  Dei  PJbrîs  omuMH 
teatii,  qui  te  ««iTÎt  ;  in  noaune  Jeta  Chriid ,  Fîlii  Dd  vîvî,  qui  pn>  te  paMV 
est;  in  nomine Spiritât  sancti  qui  în  tecAvu  «t;  în—miM  iugJomui  et  ar- 
iLmu^iIdwii  ;  kunaûne  thiobomm  et  dominationnni  ;  in  nomine  ^ndnt- 
tnnin  et  potestatum  ;  in  nomine  cfaerubini  et  lewffcini  ;  in  VMnîne  pntfîarefai- 
ram  et  prophetamm;  in  nomine  lendonim  apottolomm  et  enngdifinnim  ;  in 
nomine  sanctonim  martjmm  et  confieMimm  :  in  nomine  ■■ncHi  imi  mummAth- 
Tftm  et  eremitanim  ;  in  nomine  tanctanim  Tircinam ,  et  omninm  moekuum  et 
sanetaram  Dei  :  hodiè  tit  in  pace  locus  tnns  et  nabitaftio  tmi  m  «UMil  Sion.  Per 
emn^em  Qiristnm  Dominnm  nmtnun.  R.  Amen. 

Oremm, 

t>eai  miserîcon,  Deos  ckment,  Dens,  qui  secnndùm  mn)titu£nem  misera- 
tîonnm  tnanim  peccata  pœnitentium  deûs ,  et  pneteritorum  cmninain  culpai 
Tenil  remiitionis  évacuât  ;  ictpice  firopitios  taper  hune  fiimulum  tuom  19 .(  ou  su- 
per hanc  &mulam  tuam)  N.  et  m  remistionem  omnium  pcccatorum  »i\orum 
totl  eordit  conlcifionc  poteentem  deprecatut  ezaadi.  Renova  in  eo  f  ou  în 
ea  ) ,  piittime  Ptter ,  quidqnid  terreci  bagilitote  corruptum ,  vel  quîdquîd  diabo- 
lica  fraude  violatum  est  ;  et  unitati  corporit  Ecclesic  membrum  redemptionît 
annrcte.  Miterere,  Domine .  gcmitonm ,  mitercre  lacrymarom  ejus;  et  noo  ha- 
bentem  fidadam,  niti  in  toi  mitericordia,  ad  tu»  Sacramentnm  recondliationit 
admitte.  Per  Ghnttum  Dominum  nottrum.  R.  Amen. 

Commcndo  te  omnipotenti  Deo ,  chariitime  fraler  (  ou  diarîtsima  toror  ),  et 
eî ,  cujnt  et  creatnra ,  oommitto  ;  nt  càm  humanitatit  debifum  morte  inlerve- 
niente  perM>lverit ,  ad  anctorem  tuum ,  qui  te  de  Kmo  terr»  formaverat ,  leverta- 
ris.  Ecredienli  itaone  anim»  tuft  de  corpore  tplendidus  an^elonim  cœtut  occor- 
ral  :  |adez  apottolorum  tibi  tenatut  advemat  :  candldalorum  tîbi  roartjmm 
triumphator  eacreitot  obviet  :  liliata  ratilantium  te  confiettomm  larmactrcnmdet  i 
ji)|ilaDtiom  te  vii|pnumchorat  ezcipiat  :  et  beattt  quîetît  in  sînu  patnarrharum 
il  complexnt  attriu|(at  :  mitit  atqae  fettivut  Chritti  Jeta  tîbi  aipcctus  anpaveat  , 
qui  te  loler  aitislentet  sibi  Jngiler  intereue  décernât.  Ignorât  omne  qood  nonrel  în 
tenebrat,  quod  ttridet  in  flammit ,  quod  cmciat  in  tormentit.  Gedat  libi  tetern- 
mos  Satanatcum  tateUitibut  tait  :  inadventu  tuo  tecomitantibot  anféUt  contra- 
mStcat ,  atqneu  cterMB  noctitcfaaot  immane  diffugiat.  Exur^t  Deut,  et  ditiî- 
pentur  inimiâ  ejut;  et  iugiant  ^  oderunt  enm  ,à  ficie  ejnt.  Sicat  déficit  lamnt. 
deficiant  :  tient  ouiteera  à  (adeignit^  àc  pereant  peocatorct  à  hdt  Dei  ;  et  jntti 
epulertur  elnultent  in  contscctn  Dei.  G>nfiindantur  igitur  et  eruDescant  omnet 
tartares  IcgioDet  :  et  minitin  Satan»  iter  tuum  impedire  non  audeant.  liberettt 
à  cmdatu  Ghrîttut,  qui  pro  te  cnicifixut  ett.  liberet  te  ah  cternS  morte  Christut. 
qui  pro  te  mon  dignatutett.  Gonttitnat  te  Chrittut  FihusDei  vivi  intra  paradia 
tni  temper  amœna  virentia ,  et  tnter  oves  tnat  te  weruM  iHe  pastor  agnoicat.  lUe  ab 
omnibut  peceaiit  tuit  te  abtolvat;  atqiie  ad  dezteram  suam  in  declomm  tyorum 
aorte  te  conttituat.  Redemplorem  tuum  beie  ad  bciem  vîdeat  ;  et  pnetent  temper 
attittent  manifestttsimam  bieatit  oculit  atpidas  veritatem.  Conttîlutut(  ou  consti- 
tnta  )  içtur  inter  agmina  beatorum,  contempUtîonif  di%-in«  dnkedine  potiarit 
in  saecula  tcculorum.  R.  Amen. 

Oremuu 

Sotdpc,  Domine ,  tervum  tuum  (  on  (àmahun  tuam  )  Sn  locum  ipw  mâa  iibi 
tnlvalionit  àmitericordiâ  tnâ.  R.  Awm. 
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lâbera ,  DonuiM,  animam  nryi  tut (  ou&nnl«  tMft) ,  aicuiUbci^ti  £nocb  et 
Elum  dt  commum  morte  mundi.  R.  Amen. 

Libéra ,  I>omi]ie,  ammam  terri  toi  (  ou  &fluil«  ta»  y ,  ncut  Kberktî  Not  de 
diloyicK.  Amen. 

Libéra ,  DomÎAe,  ammam  tern  tui  (  «i  iamnlc  tu»  ) ,  sîcat  lîberisti  Abraham 
de  Ur  Gbaldsomm.  B.  Amen. 

Libéra ,  Oomîne,  aoimam  jerri  tai  (  ou  lamalc  tQ«  ) ,  sicut  liberasti  Job  de 
passionibui  rais.  R.  Amen, 

Libéra ,  Domine ,  animamienrî  toi  (  ou  hwnïm  ta»),  sicnt  Hbei4sé  Isaac  de 
hostie  et  manu  ^trii  soi  Abiib».  R.  Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  servi  toi  (  ou  €mml»  ta») ,  sicot  lîbeilUti  Loth  de 
Sodomis  et  de  flammli  ijpiis.  R.  Amen. 

Libéra ,  Domine ,  ammamservi  toi  (  otf  fiimal»  tu»  ),  sicat  Iâ»erSsti  If oysetT 
de  manu  Pharaonis  régis  iEgjptiorum.  R.  Amen. 

Libéra ,  Dorpîne ,  animam  serri, toi  (  ou &raal» tu») ,  sicut libcrSsli  Danielem 
de  lacu  leonum.  R.  Amen. 

Libéra ,  Domine ,  animam  servi  tui  (  ou  famul»  tu»  ) ,  sicut  Kbcrâsti  très  pue- 
ros.de  camino  i||nis  ardpntis  et  de  manu  reejis  iniqui.  H.  Amen. 

Libéra,  Domme,  animam  servi  tui  (ounmul»  tu»),  sicut  liberlsti  Susannam 
de  falso  crimine.  R..Amen. 

Libéra ,  Domine,  animam  servi  tqî  (  ou  (àmu)»  tu»  ) ,  sicut  libcrfsti  David  de 
manu  régis  Seul  et  de  manu  Golic  R.  Ameo. 

Libéra,  Domine ,  animam  servi  tui  (  ou  famul»  tu»  ) ,  sicnt  Kberâsli  Petmm 
al  Paulum  de  earccribus.  R.  Amen* 

£t  sicut  beatissimam  Thedam,  virginem  et  martjrem  hiam ,  de  tribus  atro- 
cissirois  tormenlis  liberisti ,  sic  Hberare  digneris  animam  bujus  servi  tni  (  ou  (a- 
9iul»  tu»  ),  et  tecum  làcias  in  bqnis.  congaudcre  cœlcstibus.  R.  Amen. 

Oremiis. 

CtnnoMadanH»  tibi,  Domine ,  animam  famuli  tiji  (ou  famul»  tu»  )  N.,  pre7 
vurqœ  te.  Domine  Jcsu  Cbriste ,  SaKrator  mundi,  ut  propter  quam  ad  tcrmm 
mifericor^er  desoendisti,  patriarcbarum  tuocnm  sinibus  insimiare  non  r^nuas. 
Agnosce ,  Domine,  ereaturam  tuam ,  non  a  diis  alienis  creatam,  sed  à  te  9ok>  Deo 
vivoet  vero;  q[uia  non  est  alias Deus  praeter  te,  et  non  est  secundùm  opéra  toa. 
L»tifica ,  Domine,  animam  ejus  in  oonspertu  tno,  et  ne  mamineris  iniquitatuia 
ajni antiqoanyn,  et  ebrietatom ,  quaa sofcitavit  furor  mali  desidcrîL  Licèt  eniaa 
Moeaverit,  tamen  Patrem,  Filium,  et  $piritamsanctum  nonnegftvîl,  s«d  credi* 
jity  et  lelum  Dei  in  se  habuit ,  et  Deum  qui  iecit  omnia ,  fideliter  adoravit. 

Oremm. 

Delicta  juventutis  et  ignotantias  ^us,  qiunumus ,  ne  memineris ,  Domine ,  sed 
aecnndùm  magnamnûtericerdiamtuam  memor  esto  ilHus  in  gk>ri&  daritotia  tu»« 
Apcriantnr  ei  oœli ,  o(^»tentur  illi  angelt.  In  regnum  tuum ,  Domine,  servum 
tuum  (  ou  famulam  tnam  ^  soscipe.  Soscipiat  cum  (  ou  eam  )  sanclus  Michael  ar^ 
cban^dus  Dei,  qui  militi»  ccelcstis  mcruit  principotom.  Veniant  illi  <^viàm 
sancti  angeli  Dei ,  et  peréofcanflmm  (-ou  eam  ^  in  civkatem  ceelestem  Jérusalem. 
Snacîpiat  eum  f  on  eam  )  beatas  Petiua apoilolaft,  coi  à  Dœ  clavea  tcgni  cmlestis 
tradit»  sunt.  Adîuvat  eom  (  ou  eam^  sanctos  Paulus  apoitolos,  qui  dignus  fuit 
esse  vas  electionis.  Intercédât  pro  eo  (on  al  sanctos  Joannes ,  elecUu  Du  apeaio* 
lus,  coi  révélât» «intsaereta  coleftia.  Oient  pio  eo  (  oi^dll  \  omncs  sancti  i^oa- 
loK,  quibus  à  Domino  data  est  potestas  liganm  atqne  solvcn«*  Intercédait  pro  eo 
(Miel)oaMMi8anctiet^tiIlâi,  Ai  pr^Ckrisli  nomine  toronentainhoc  s»>nW 
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fôfltniiienuit;  «t  TÎnctittscaniTs  emutiu  (  ou  exota  )  perveure  mcreiitiir  ayi  ^^rkm 
TcgiiicœUftîi,pr0ftuite  Dcmiino nottro  Jcsa  Christo,  ^  cum  Psfre  etSpintv 
taneto  vtrit  et  régnât  is  ssciik  tmaakatma.  R.  Amen. 

Si  le  malade  demeure  plus  long-temp»  4ans  Tagorije ,  le  prêtre 
pourra  dire  r^vapgile  qui  suit. 

JOANN.  XVII,  V.  I. 

Sublcvaltf  ooulis  in  oœlum ,  Jcsus  dizit  :  Pater ,  Tenit  hon. ,  darîfica  FiKunv 
iQiim,  ut  FlUns  tons  clarificet  le;  ncot  dedùb  ei  potestatem  omnis  camû^  ut 
omne  quod  dediiti  ei,  det  eU  TÎtam  «tcroam.  Hec  eU  aqtem  viu  cteroa,  ut 
çMietcant  te*  lolnni  Deum  vemm,  et  qucra misisli  Jesum  Cliristuni.  Ego  te  cla- 
rimavi  super  temm  :  opns  consummavi,  quod  dedisti  mihi  ut  làeiani  :  et  mine 
%lari6çA  me,  mPa^r,  pod  temet^pcom,  cûritatc  quam  habui  prios^nàm  oi|pn- 
dus  esset  apud  te.  Blanifestavi  npmen  tuum  horoinibus,  quos  deduli  roiU  de 
mundo  :  tui  ermt ,  et  mthi  eos  dedisti ,  et  sermouem  toum  servavcrunt.  Munc 
cognoveruQt  quia  omniaqus  dedisti  mihi,  aKs  tesuut  ;  quia  verba  ^u»  dedisti 
mmi ,  dfdi  e^  :  et  ipsi  aoceperunt  ^  et  cognoveruut  veré  quia  à  te  exivi ,  et  credi- 
derunt  quia  tu  me  mbisti.  Ego  pro  eis  rogo  :  n<w  pro  mundo  rogo ,  sed  pro  his 
quos  dedisti  mihi  ;  quia  tui  sûnt ,  et  mea  omnia  sunt ,  et  tua  mea  suut  :  clarificatus 
sum  in  eis  :  et  jam  sum  in  mundo ,  et  hi  in  mundo  sunt ,  et  ego  ad  te  venio.  Pater 
«ancte.,  ferra eosia nomine  luo qnos dedisti  mibi ; utsint  unura sicut  et  nos.  Cùm 
cssem  cum  eis,  tfgo  senrabam  eos  in  nomine  tuo.  Qu<;ks  dedisti  mihi ,  custo- 
diyi  ;  et  nemo  ex  eu  periit  ^  nisi  filius  perditionis  ,  ut  Scriptura  impleatur.  P^^nc 
autem  ad  te  veuio,ethaec  loqoorin  mundo,  ut  habeant  gaudium  meum  in  se- 
mctipsis.  Ego  dedi  eis  serniionem  tuum  «  et  mundus  eos  odio  habjuit ,  quia  non 
ipnt  de  mundo,  sicut  et  ego  non  sum  de  mundo.  Mon  rogo  ut  toUas  eos  de 
mundo  :  sanctifica  eos  in  virtute.  Sermo  tuus  veritas  est.  Sicut  tu  me  misisti  în 
mondum ,  et  ego  misi  eos  in  mundum.  Et  pro  eis  ego  sanctifico  me  ipsom  ;  ut  sinl 
et  ipsi  sanctificati  in  vcritate.  Non  pro  eis  autem  rogo  tantèm ,  sed  et  pro  eis  qui 
^^wituri  sunt  per  verbum  eorum  in  me  :  ut  omnes  unnm  sint ,  sicut  tu  Patei  in 
me,  et  ego  in  te.  ut  et  ipsi  in  nobis  unum  Mnt,  ai  credat  mondas  qoia  tn  me 
nisufi.  Et  ego  claritotevn  quam  dedisti  mihi ,  dedi  eis  ;  at  siat  unum,  ttcni  et 
nos  unum  sumus.  Ego  in  eis ,  et  to  in  roe;  et  sintconsumraatî  in  unum ,  et  cog- 
noscat  mundus  ^oia  tu  me  misisti ,  et  dilexisti  eos ,  sicat  et  me  dilexliti.  Pater , 
quos  dedisti  mihi ,  toIo  ut  ubi  sum  ego ,  et  illi  sint  mecum  ;  ut  videant  dariiatem 
naeam ,  quam  dedisti  mihi  ;  quia  dllexisli  me  ante  consdtntionem  mundi.  Pater 
pule,  mundus  te  noncognovit.  Ego  autem  te  cognoTÎ;  et  ki  cogyverant,  quia 
tu  mé  misisti.  Et  notum  ÊBeieis  nomen  tuum,  etnotum  ficiam;  iu  dilectio,  qua 
dilesisti  me,  in  ipsissit ,  et  ego  in  ipsis. 

Après  ces  prières ,  si  le  temps  le  permet ,  le  prêtre  lira  la  Passion 
de  Jésiis-ChristsebnsaÎAt  Jeaii,chap.  18,  etc.,  et  fera  ensuite  ré- 
citer au^maiade,  ou  à  quelqu*autre  personne  pour  lui ,  la  prière 
suivante: 
,  V.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedicimus  tibi  ; 

a.  Q*^  p«r  tancum  crucera  tuam  redemisttittflli4am. 

Oeus,  qui  pro  redemptione  Qiuodi  voluisti  nasci ,  cirçumcidi  >  à  Jud«is  npro» 
bari,  à  Juda  traditora  osculo  tradi,  vinciflis  aliigari,  sicut  affnus  innooens  ad 
TÎeliinam  duci  ,-atque  ooaspectibas  Anna,  Gaipbs ,  PiUd  e| Herodis  indeoentcr 
oSurri,  à (aUis  testibns  aacnsari ,  fligetiket  opprobcîis ^«exari,  sputis  consj»ui,  ajft^ 
m»*  coronari ,  colapbis  c«di ,  aRttn£fie  percoti ,  fade  velari  /vestibus  exui ,  crue» 
çUvisalfin,  in  cr«c«  levari ,  iatcr  Utrooes d^tari  »  yk «I  acaio  potan ,  et  l|iir 
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^ml«<iBm.  Ta  Doaiine ,  per \m  iinfrini^M  pcm» t—t qpm  <^  indîfam  foy 
indî^oa  )  recolo,  et  per  saocum  crucem  et  morlem  tuamUbera  me ,  (  ou  si  guel- 

rt'un  m^  cette  pnère  pour  le  matade,  au  Ueu  de  me  Udùn:)  îmvAmxk  toam 
00  &miilam  tium  )  !N.  à  pœnis  infend  ,  et  perdue^  dîgneru ,  ^oà  perduxùti 
latronem  tecnm  Gracjfixum.  Qui  ciun  Pâtre  et  S^rita  tanclo  tÎvis  et  rcgoat  in 
lœcuU  seculomm.  R.  Amen. 

Ensuite  on  pourra  réciter  les  psaumes  1 17  et  1 18. 
Pendant  Tagonie  »  on  dira  les  oraisons  qui  suivent. 

Kjrie,  eleison.  Christe,  eleison.  Kjrie ,  eleison. 

Pater  noiter.  Ave  lAaria.  < 

Domine  Jesu  Christe ,  per  tnam  sanctissimâm  agoniâm ,  oratûmem  qni  oriUti 
pro  nobît  in  monte  OUveti,  qoando&ctns  est  sudor  tans  sicot  ^tts  sangninis 
aecurrentis  in  terram  ;  obsecrote,  at  multitudioem  sudoris  toi  sanguinei ,  quem 
pnetimorts  ar^ustiâ  copionssimè  pro  nobis  effudisti ,  ollerre,  et  ostendere  dijgnt- 
ris  Deo  Patri  omnipotenti  contra  mnltitodinem  omnium  peccatorom  huîus  fa-^ 
muli  toi  (  ou  iamouB  tuse  )  N. ,  et  libéra  eum  (  ou  eam  )  in  bac  hora  roortis  »nm 
ah  omnibas  pouûs  et  an^tiis ,  quas  pro  poocatis  suis  se  timet  meruisse.  Qui  c«m 
Pâtre  et  Spiritu  sancto  vivis  et  régnas  Deus  in  sscula  s«c^loram.  R.  Amen. 

Kyrie,  deison.  Christe,  deiton;  Kyrie,  ekison. 
Pater  noster.  Ava,  Irbria. 

Domine  Jesu  Christe ,  qui  pro  nobîs  mon  dignatus  es  in  cruce ,  obsecro  te  ut 
omnes  amaritudinespassionum,  pœnarum  tuarum,  et  quas  pro  nobis  miseris  pecca* 
toribus  sostinuisti  in  çruce ,  maxime  io  illa  hora,  quando  sanctissiina  anima  tua 
agressa  est  de  sanctissimo  corpore  tuo ,  offerre  et  ostendere  dieneris  Deo  Patri 
omnipotenti  pro  anima  hujus  tamuli  tui  (  ou  famube  tus),  et  libéra  eum  (  ou 
eam  )  in  hora  mortis  ab  omnibus  poBnis^  et  passionibus  quas  pro  peccatis  sum  se 
timet  meruisse.  Qui  eum  Pâtre  et  Spirîtn  sancto  rivis  et  régnas  Deus  in  saecula 
MBcolorum»  R.  Amen* 

Kyrie,  elciaon.  Christe,  eleison.  Kyrie,  eleison*  * 

Pater  noster.  Atc,  maria.  *  * 

Domine  Jesu  ChriAe ,  qui  per  os  prophète  dixisti  :  In  cbaritate  perpetu2  dilexi 
te,  ide6  attraxi  te,  miserans.  Obsecto  te ,  ut  eamdem  diaritâtem  toam ,  qn«  ta 
de  oœlis  in  terram  ad  tolerandas  omnium  passionum  tuamm  amaritudines  attraxit, 
offerre  et  ostendere  dîgneris  Deo  Patri  omnipotenti  pro  anima  famuli  tui  (  ou 
lami;^  tdte  )  N. ,  et  libéra  eum  (  ou  eam  ab  omnibus  passionibus  et  pœnis  quas 
pro  peccatis  suis  timet  se  meruisse  ;  et  salva  animam  e|us  in  hié  hof4  exitâa  Sui^ 
Aperi  ei  januam  vitae,  et  fac  eum  (  ou  eam  )  gaudere  eum  tanctis  tuis  in  |^qn* 
•temt.  Ettupiiisîme  Domine  Jesu  Christe ,  qui  redemisti  nos  pretiocissimo  san- 
guine tuo,  miserere  anima  hujus &muli  tui  (ou  fiimnlse  tuae)  ;  et  eam  introducere 
dûperis  ad  semper  virentia ,  et  amcnu  loca  paradîsi ,  ut  vivat  tibi  amore  indivisi- 
bm ,  qui  àte  et abdeetis  tnis nunquàsn  iraaiwi  potctt.  Qui  cum*Patre  et Spîritn 
•aocto  vivis  et  régnas  Deus  in  Mpcuk  MKoloram.  R.  Amen. 

Lonsque  le  maU^te  scïia  sur  le  point  d'expirer,  Wu»  lés  assiâ-^ 
tanls  à  gaoQux  riiiiiiiin  iHd  lem»  priègea  po^ lui  avec  {dus  d'in- 
stance, tandis  que  le  prêtre  debout  auprès  de  lui  ravartira  d« 
dire:  Jôtu,Jcm,Jnui€fieiiTl  ne  le.pê^,  Jegrètrele  pronon- 
ctra  lui-même  à'wM  foix,  claire  et  intelligible  avertissant  le 
mourant  de  le  dire  di^^ocôf i#  ^e  cœtn*.  U  .r^étera  plusieurs  fois 
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fSt  OV  SACnMBKT 

k  ^  oreiUes  ce  sacre  nom ,  4t  lui  suggémn  queiquetptuaes  d» 
aspîrali<Mis  marquées  cniesiua  pour  les  moments  prochaim  de 
la  mort* 

Si  le  mourant  n^entend  plua,  }e  pi^ètrese  mettra  à  genoux» 
prononcera  trois  fois  le  sacré  nom  de  Jésus  et  fera  pour  lui 
quelques  prières  avec  les  assistants» 

Dans  les  endroits  oii  la  pieuse  coutume  en  est  établie  »  on  tin- 
tefli  ime  cloche  de  Féglise  paroissiale,  pour  avertir  les  fidèles 
qu'un  des  paroissiens  est  à  Tarticie  de  la  morty  et  les  inviter  k 
pçar  poul*  lui. 

Le  malade  ayant  rendu  Tesprit ,  le  curé  ou  le  prêtre  présent 
lui  jeiina  deFeau  bénite;  et  se  tenant  debout  etdécouvert  il  dka^ 
les  prières  suivantes  : 

Subvemtesmctî  ïki,  occorrite  an^eti  DooHoi ,  siucipieiitM  aaimttti  ^os ,  of- 
fcrentes  eam  m  compectu  Altissimi. 

V.  Sascîpiat  te  Gomtiis  qui  voca^vit  te»  et  ia  imam  ikhrali0  aacdî  deib»- 
cant  te. 

A.  Susciptentes  Miimam  ejus ,  offerentes  etm  in  connecta  Altûûail. 

V.  Requiem  aeternam  doua  eî  Domine  ;  et  lux  perpétua  luceat  ci. 

R.  Offerentes  eam  in  conspectu  Altiisimi. 

V.  Kyrie,  eleison.  Ghriste ,  eleison.  Kytte ,  deison.  Pater  noster ,  etc. 

V.  Et  ne  nos  ihducas  in  teotatiouem. 

K.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

V.  Bequicm  ctemam  doua  ei ,  IKwilae. 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  ei. 

i^A  porta  inleri.  R.  Erue,  Domine,  auimam  ejus. 

i^Reqniescat  inpace.  R.  Aoua. 

V.  Domine,  ezandioratidnemmcam. 

R.  Et  cUmor  mens  ad  te  veniat. 

V*  Dominas  ^obiseam.  R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus* 

Tîbî,  Domina^  oommendamus  animam  famuli  tui  (  ou  làliiule,  lu«  )  N.  ut 
lefunclus  (  ou  defuncta  )  sscuk>  tibi  vivat ,  et  quse  per  fragiUtatem  human»  eou* 
re^iionis  peccata  commisit,  tu  venii  misericordissîm»  pietatîs  absteige.  Per 
Cbnstum  liominum  nostrum.  R.  Amen. 

Le  prétra  pourra  ensuite  se  servir  de  cette  occasion ,  pour 
représenter  aux  assistants  la  fhigilité  de  la  vie  humaine  et  des 
biens  de  ce  monde  ;  et  conclura  d'un  si  triste  apectacle  la  iié- 
cMské  de  se  préparer  k  la  mort  par  une  vieigbrétieniieet  pa^ka 
bonnes  œv^res. 

Avant  que  de;se  retmr,  fl  dira  quAfuea  motadeconsolatMi 
aux  parents  du  défunt ,  leur  roprésoiilant  que  Dieu  n  abandonna 
pas  ceux  qui  ki  sont  fidèles;  qu^il  leur  li^m  lieu  de  pèpa,  de 
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fib,  Vëpoux,  etc.  H  tirera  tout  Tavanlige  possQile  de  la  reli- 
gion avec  laquelle  le  défunt  a  reçu  les  derniers  sacrements ,  de 
sa  patience  et  de  ses  saintes  dispositions  pendant  sa  maladie , 
pour  leur  faire  e^rer  que  Dieu  lui  fera  miséricorde  et  exaucera 
les  prières  que  TËglise  fera  sur  lui  ;  ajoutant  que  Tunion  qu'ils 
^  ont  eue  avec  lui  nest  qu^interrompue,  et  qu*eUe  s^ra  stable  et 
indissoluble  dans  Téternitë. 

On  aura  soin  d^accommoder  le  corps  honnêtement;  el  pour 
cela ,  de  lui  fermer  les  yeux  et  la  boueht ,  de  lui  plier  les  bras 
en  croix  ou  de  lui  mettre  une  petite  croix  entre4es  mains  sur 
sa  poitrine  ;  de  le  (dacer  dans  on  lieu  décent  avec  un  crucifix  à 
sa  téte^  quelques  cierges  allumés  autour  de  lui  et  un  vase  plein 
d'eau  bénite  à  ses  pieds  avec  un  aspersoir. 

n  est  à  propos  que  jusqu^à  <Se  qu'on  emporte  le  corps  pour 
rinhumer  ^  il  y  ait  toujours  dans  le  lieu  oU  il  repose  quelques 
personnes  de  piété  ;  et  si  c*est  dans  une  villoi  des  ecclénastiques 
qui  récitent  l'office  des  morts  et  d*autres  prières  pour  le  repos 
de  son  âme. 
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DU  SàCfREMENT 

DE  L'ORDRE. 


PouA  {Jf^veiûr  les  grands  maux  qui  naissent  d*iine  indigne 
^trëe  dans  Tëtat  ecclésiastique ,  Nous  exhortons  ceux  qui  aspi- 
rent à  la  cMKcature  et  au  sacerdoce  à  examiner  sérieusement 
leur  vocation,  et  à  considérer  les  dangers  auxquds  ils  s'exposent, 
en  voulant  entrer  dans  le  sanctuaire  sans  y  être  appelés  par  le 
Seigneur.  Nous  les  renvoyons  à  la  lecture  de  ce  que  Nous  avons 
dit  sur  ce  sujet  {Insimct.  tam.  II,  pag.  ifio  et  suio.). 

Tous  les  ecclésiastiques  de  ce  'diocèse  liront  attentivement  ce 
que  Nous  avons  dit  {Insir.  tam.  VI,  (h^,  ^o  a  suiç.)  sur  les  cen- 
sures et  les  insularités;  sur  les  interstices ,  sur  les  dimissçires  ; 
sur  la  tonsure  cléricale,  sur  les  ordres  mineurs ,  tant  en  général 
qu'en  particulier  ;  sur  le  titre  clérical  ;  sur  le  sous-diaconat ,  le 
diaconat ,  la  prêtrise  et  Tépiscopat.  {Ibid.  tom,  II,  p.  ^77  et  suio.) 
Nous  leur  recommandons  ^core  de  lire  et  de  méditer  souvent 
ce  que  Nous  avons  dit  des  mœurs  des  ecclésiastiques  (ibid.  tam. 
m.  p,  gi  et  suiQ.y  Les  chanoines ,  les  curés  et  les  béhéficiers  y 
trouveront  des  r^es  propres  à  consoler  ceux  qui  remplissent 
leurs  obligations,  et  à  rappeler  à  ceux  qui  les  négligent,  le 
compte  terrible  qu'ils  auront  à  rendre  k  Dieu. 

Nous  recommandons  aux  curés  de  veiller  sur  la  conduite  des 
en&nts  (Instr,  tomJU,  p.36  et  s,)  de  remarquer  ceux  auxquels  ils 
verront  des  dispositions  à  l'état  ecclésiastique  :  à  mesure  qu^ils 
en  connoitront,  ib  les  regarderont  comme  de  jeunes  plantes 
qu'il  est  important  de  cultiver,  pour  leur  Caire  porter  des  finiits. 
En  conséquence,  Nous  les  exhortons  à  ne  rien  oublier  pour  que 
ces  enfants  soient  de  bonne  heure  élevés ,  formés  k  la  vertu , 
instruits  dans  la  piété  et  dans  les  lettres.  Ils  Nous  en  donneront 
chaque  année  le  mémoire  exact,  en  Nous  marquant  les  progrès 
qu'ils  feront;,  et  s'ils  auront  profité  de  l'éducation  qu'on  leur 
aura  donnée ,  afin  que  Nous  (plissions  examiner  s'ik  pourront 
être  appelés  au  ministère  des  saints  autels.  II  faudra  surtout  voir 
pourquoi  ils  veulent  entrer  dons  l'état  ecclésiastique  ;  si  c'est  par 
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Du'SAeEKHENT  M(:  L'omBEE.  ^5^ 

quelque  vue  humaine ,  par  intérêt  ou  pour  obéir  k  leurs  parais. 
Si  Hon  connott  qu'ils  n  ont  pas  pour  motiT  de  se  consacier  à 
Dieu  et  de  servir  l'Église  toute  leur  vie ,  il  fiaudra  les  renvoyer. 

Nous  n'  admettrons  à  l'avenir  pour  la  tonsure  y  que  ceux  qui 
auront  quitorze  ans  accomplis,  qui  auront  fait  leur  pnemiëre 
communion ,  qui  seront  confirmés ,  qui  seront  imtruits  de  tout 
ce  qui  est  dans  le  catéchisme.  Il  faudra»  qu*ils  sachent  Kre  et 
écrire ,  et  expliquer  le  latin.  Ceux  qui  voudront  recevoir  la  ton- 
sure porteront  r  habit  clérical  au  moins  trois  mois  avant  que  de 
se  présenter  pour  entrer  dans  Tétat  ecclésiastique ,  et  assisteront 
en  soutane  et  en  surplis  les  fêtes  et  dimanches ,  à  la  grand^oaesse 
et  aux  vêpres  de  la  paroisse ,  dans  laquelle  ils  feront  leur  rési- 
dence. A  regard  des  dispositions  et  de  ce  qu*il  faudra  satoir 
pour  être  admis  aux  ordres  mineurs  et  aux  ordres  sacrés ,  Nous 
renvoyons  les  ecclésiastiques  aux  instructions  quMls  recevront 
là-dessus  dans  le  séminaire ,  et  à  ce  que  Nous  en  avons  dit 
dans  les  Instructions  de  ce  Rituel  (tom,  II,  p.  Hg.  ) 

Nous  ordonnons  qu^  l'avenir  les  curés  publieront  k  leur 
prône,  selon  les  formules  prescrites  ci-déssus  dans  les  formules 
d'annonces  (tom.  VI,  pag.  SjS) ,  les  promotions  aux  ordres  sa-„ 
crés,  des  clercs  orig;inaires  de  leur  paroisse ,  ou  dont  la  famille  ' 
y  sera  domiciliée.  Ces  publications  se  feront  durant  trois  jours 
de  dimanche  ou  de  fête  chômée ,  et  de  la  manière  qui  a  été 
prescrite  ci-dessus.  {Ibid.)  Ib  en  donneront  ensuite  leur  certifi-- 
cat  en  la  fbtme  qui  sera  marquée  k  la  fin  de  ce  Ritud.  Si  Tor- 
dination  ne  se  fait  que  six  mois  après  ces  publications ,  il  faudra 
alors  les  réitérer,  et  il  sera  nécessaire  que  la  dernière  des  trois 
soit  faite  au  moins  huit  jours  avant  Tordination. 

La  publication  du  titre  clérical  sera  faite  pareillement  au 
prône  de  la  messe  paroissiale  durant  trois  jours  de  dimanche  o« 
fête  chômée,  en  la  forme  prescrite  ci-dessus  (tom.  VI,  p.  SjS). 
Elle  doit  aussi  être  iaite  dans  les  paroisses  des  lieux  oh  sont  les 
choses  qui  dépendent  du  litre  et  dans  celle  oh  demeure  celui  qui 
fournit.  {Insir,  tom.  Il,  pag.  Soi.  )  Ces  publications  ne  se  feront 
que  lorsque  îetitrecléricat  sera  affecté'sur  un  bien  laïque  :  lors- 
qu'il sera  affecté  sur  un  bénéfice ,  il  suffira  d«  Nous  justifier,  eh 
Nous  présentant  toutes  lés  pièces  nécessaires  à  cet  effet ,  que  le 
bénéfice  dont  sera  canontquement  pourvu  celui  qui  devra  être 
promu  au  s(ms-diaconat  lut  rappoîrte  anmteilem^it  au  moins 
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la  Munme  de  oent  livrer  ,jGn^iche  csl  <]uitte  de  toutes.  cfaai|gfB&,  et 
qu  il  en  ml  paisible  potietseur?  Ce  que  nous  eaôgieroos  9pm, 
deas  le  cas  oh  celui  qui  sera  préMnté  pour  le  sousrdiaccHiat, 
fouira  d'une  peasion  sur  un  bénéfice  sur  lequd  die  aéra  cano- 
niquement  établie.  , 

Le  litre  clérical  affecté  sur  un  bien  séculier  doit  rapporter  pa- 
reill^iiit ,  selon  ce  qui  est  réglé  actuellement  dans  œ  d^oc^ 
la  somme' de  c^nt  livres  de  revenu  quitte  et  net.  On  observera 
pour  r^ablissement  de  ce  titre  patrimonial»  ce  que  Noua  avons 
dît  (  Luir.  imn*  II,  p.  5oo  ). 

Lorsqu'un  bénéfice  ne  ^era  pas  de  la  valeur  requise  pour  le 
titre  elÀcal  «  celnii  qui  le  pnàentera  pour  lui  en  servir ,  sera 
d^Iigé  d'y  suppléer.  (  butr.  tom.  U,  p*  5oo  )* 

Aucun  ecdésiasticpie  de  notre  diocèse  ne  pourra ,  soua  quel- 
que prétexte  ipie  ce  soit,  ni  transporter ,  vendre,  ou  aliâier  en 
aucune  manik«  le  patrimoine ,  ni  quitter  par  résignation ,  dé- 
mission ou  autrement ,  le  bénéfice  sous  le  titre  duquel  il  aura 
,  été  ordonné  sous-diacre,  sans  notre  exprès  consentement,  lequel 
nous  ne  donnerons  point  ]qu^auparavant  il  ne  nous  ait  apparu 
que  ledit  ecclésiastique  a^d'ailleurs,  d'une  manière  assurée ,  de 
quoi  vivre  honnêtement 

Noua  dédaronsnul  tout  dimissoire  obtenu  de  Nousau  moyen 
d'un  titre  clérical  Csux,  iasufiSsant,  collusoire;  n'ayant  aucune 
intention  d'en  accorder  im  dans  un  cas  oix  l'on  en  estauaai  in- 
d%ne.  Les  confesseurs  des  derca  qui  se  prépareront  p^mr  être 
promus  au  soua-diaconat,  auront  soin  de  les  en  avertir,  afin  qne 
ces  clercs  sachent  de  qudle  conséquence  il  est  pour  eux  de  ne 
Nous  présenter  qu'un  titre  canonique,  tel  que  Nous  l'approuvons 
et  l'exigeons;  et  <pae  ceux  qui  se  font  ordonner  sur  un  fmx 
dimissoire  et  sous  un  titre  foux ,  encourent  la  suspense  ^ 
faci0. 

Quoique  les  prêtres  Nous  pr<»nettenl  dans  leur  ordination  de 
Nous  obâr»  et  qu'ils  y  soient  obligés  indispensablemont  par 
l'institution  de  leur  onke,  Nous  déclarons  cependant  que  Nous 
n'en  ordonnerons  aucun  désormais ,  et  n'accorderons  jamais 
à  l'avenir  à  aucun  jm  dimissoire  pour  être  ordonné  hors  de 
Notre  diocèse,  qu'il  ne  promette  de  ne  point  quitte^  Notre  dio- 
cèse sans  une  permission ,  et  d'y  travailler  sous  nos  ordres  »  dam. 
les  paroisses  oii  Nous  jugerons  à  propos  de  l'envoyer. 
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DU  SACREMENT 

DE  MARÏAGE. 


XjWQMCêjmA  dm  pctipk»  ^ant  k  came  de  pluaieur»  dëiordrat 
el  tadâ^es  qui  m  eoiKuneltentdaiift  la  oélëbration  du  Biariag e, 
MouaonioMiom  aux  cwiëtd'impirer  à  WursparoiMiana^on  grand 
respect  pour  ce  sacreroent.  Ils  leur  en  feimit  ooBBoHre  la  «am- 
tetéet  lee  obligations;  ik  leur  apprendront  qu'il  est  d'insti- 
tij^km  divine;  que  JëMM^Chriat  Va  établi  povr  sanctifier  Tal- 
Kance  de  Tiiomme  et  de  b  femme ,  et  pour  leur  donner  k  g^icù 
de  Titre  dans  une  unîcm  v^ttabkment  chrétienne  et  d*âever 
sdon  Dieu  les  eniuilt  ^  nattrcmt  de  leur  nutriage.  Les  curés 
feront  connaître  à  leors  peroéasiens  cpielle  est  k  doctrine  de  FË- 
glise  sur  ce  sacrement,  en  leur  expliquant  ce^ueNous  en  avons 
dit  (  butn.  lom.  UI,  pag,  3i6  ei  suh.  ).  Us  leur  marqueront 
qucds  motifs  les  dirédens  doivent  se  propascr  quand  ils  veufent 
se  marier,  et  avec  quelles  dispositioBs  ils  doivent  se  marier,  con- 
formément aux  règles  q«e  Noos  avons  données  {ibid,  pag.  SSa). 

Les  curés  s'instruiront  eux-mêmes  ^  kfoA  de  tout  ce  ^  con^ 
cerne  k  sacrement  de  mariage.  Ds  s*y  appliqueroot  avec  d'autant 
plus  de  soin,  que  k  mariage  ne  pouvant  être  célébré  que  par 
leur  rainistà^ ,  les  moindres  feutes  de  leur  part,  non-settkment 
peuvent  être  très-considérables,  mais  enoore  avoir  des  suites 
très-fanestes,  auxquelles  même  quelquefois  en  ne  peut  remédier 
que  très-difficilement.  Les  curés  trouveront  dans  les  Instructions 
snr  ce  ftituel ,  de  quoi  s'instruire  sur  cette  importante  matière 
(/om.  m,  pag,  3i6  et  suio.  )  :  ib  étudieront  surtout  ce  qui  regarde 
les  empêchements  de  mariage ,  et  liront  avec  attention  ce  que 
Mous  en  avons  dit  (  îWef.  ^ajjr*  397  — ^73). 

Lorsqne  des  personnes  se  préienteront  à  un  curé  pour  se  ma* 
rier, il  prendra  lespréeautionsqtte  Nous  a  vons  prescrites  (ks/f. 
Éom,  III  y  pag.  340  eê  sm».  ). 

Noas  faisons  très-expresses  défenses  aux  curés  de  donner 
la  bénédictiœ  nupliak  aux  garçons  avant  Tâge  de  quatcunzc 
ans  caiMpkis;  et  aux  fiiks  qm  n*auront  pas  douoe  ans  ac*- 
conâplis. 
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Nous  leur  dépendons ,  mous  peine  de  suspense,  de  marier  les  en- 
fants de  famille  mineurs  de^  Vingt-cinq  ans ,  même  les  veaYes, 
s'il  ne  leurapparoit  du  consentement  dés  fières ,  mères,  tuteurs 
et  curateurs  des  parties ,  dont  ik  feront  mention  dans  Tacte  de 
célébration  du  mariage.  En  cas  que  les  fils  aient  trente  ans,  et 
les  filles  vingt-cinq ,  ils  ne  les  admettront  point  qu*il  ne  leur 
apparoisse  qu'ils  ont  fait  les  actes  de  respect  pour  èe  marier,  se- 
lon k&  formes  de  droit.  Ils  se  confoimeront  dans  les  diffiibents 
cas  que  tts  mariages  leur  jn^senteront,  à  ce  que  Nous  avons  dit 
du  mariâg^'des  enCmts  de  &mtlle  (  Luir.  iom,  HI,  pag.  âSa  et 

Ho). 

A  r^rd  des  autres  personhes  qui  ne  doivent  point  être  ad-- 
mises  au  mariage,  ou  i^soIument«  ou  sans  précaution ,  ks  curés 
se  conformeront  à  ce  que  Nous  avcms  dit  sur  ce  sujet  (îiid.  pog. 
35o  et  suh. ,  445  et  jw.  ).  Nous  leur  défendons  sous  peine  de 
suspense  ipsofoctù^  de  marier  aucun  hérétique,  schiami^que^ 
eaiGommumé  dâioncé. 

Lonque  les  personnes  qui  se  présenteront  pour  se  marier  a«i- 
ront  vécu  publiquement  ensemble  dans  un  comnièrce  criminel 
et  scandaleux  ^  les  curés  ne  publieront  point  leurs  bans  de  ma- 
riage sans  Nous  en  avoir  auparavant  donné  avis.  Nous  le  leur 
ordonnons  surtout  lorsqu'une  des  parties  qui  demanderont  à  s*é- 
pousar  aura  été  enlevée  et  ravie  par  Tautre.  D  sera  nécesMire 
alors  que  Nous  soyons  informé  du  scandale  que  ces  personnes 
auront  causé,  afin  que ,  selon  le  précepte  de  FApMre,  6t  aelon 
la  décret  du  saint  concile  de  Trente ,  Nous  puisMons  leur  pie- 
yst^  une  pénitence  proportionnée  à  la  qualité  de  leur  &ule ,  et 
que  ceux  qui  auront  été  excités  au  désordre  par  leur  ex^nple, 
soient  rappelés  a  la  vie  réglée  et  dbrétienne  par  leur  repentir  et 
leur  amâûlement. 

Faisons  trës^expressedtfimse  aux  curésde  marier  les  personnes 
qui  seront  en  prison ,  ou  arrêtées  par  des  gardes ,  sans  Nous  en 
avoir  auparavant  donné  avis  ;  «fin  que  Nous  puissions  examiner 
si  elles  ne  sont  point  forcées  au  mariage,  et  si  elles  y  con- 
sentent véritablement  et  librement. 

Nous  leur  ddendons  sous  peine  de  su^iense,  de  mariff 
même  avec  leurs  paroissieans  ou  paroissiauies  des  pecaiHUies  qu 
nauront  aucun  domicile,  des  étrangers  et  inconnus ,  sans  notre 
permission  expresse. 
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N0U6  leur  défendons  de  marier  ceux  qui  ne  seront  pas  leurs  - 
paroîsneDs,  mkne  arec  leurs  paroisàiiiQi  ou  paioissil^nnes,  et  qui 
-"  seroat  domiciliés  aiUeurs,  sans  la  percussion  et  le  consentement 
exprès  de  leur  propre  curé. 

Liorsqu  un  curé  apprendra  qu*il  y  a  dans  sa  paroisse  des  per- 
sonnes qui  auront  été  mariées  malgré  quelque  empêchement 
dirimant ,  il  ée  conduira  selon  les  règles  que  Nous  avons  dit  de- , 
voir  être  c^Menrées  en  pareils  cas  (  Ltstr,  iom,  III,  pag,  iyi  et 
smp.  )  - 

Lorsqu^un  curé  aura  connoissance  qu*il  y  a  dans  sa<paroisse 
des  personnes  mariées,  lesquelles  tiennent  leur  mariage  secret 
et  caché ,  attendu  qu'une  pareille  conduite  est  contraire  au  res- 
pect dû  au  sacrement ,  et  donne  souvent  occasion  à  un  scandale 
dont  elle  fournit  le  sujet,  ou  du  moins  le  prétexte  apparent  et 
plausible ,  il  obligera  ces  personnes  sous  peine  de  ne  pas  les  ad- 
mettre aux  sacrements ,  à  déclarer  leur  mariage ,  et  à  le  faire 
cocnottre  au  public 

Nous  ordonnons  aussi  aux  confesseurs  de  refuser  Tabso- 
lution  à  ces  personnes ,  jusqu'à  ce  qu  elles  aient  fait  cette  dé- 
claration. 

Les  cures  et  les  confesseurs  n  admettront  point  à  la  partici- 
pation des  sacrements  les  maris  et  femmes  séparés  les  uns  des 
autres,  sans  l'autorité  de  TÉglise  ou  de  la  jiistice.  Lorsque  les 
curés  verrotnt  qu'après  les  avoir  avertis  charitablement  en  secret, 
les  personnes  mariées  ne  se  réconcilient  et  ne  se  réimissent  pas, 
ils  Nous  en  donneront  avis  pour  recevoir  sur  cela  nos  instructions 
et  nos  ordres. 

Nous  défendons  aux  cur^  d'admettre  pour  le  mariage  ceux 
qui,  par*  charivari ,  tambours,  port  d'armes  à  feu  ou  exaction , 
déshonorent  la  sainteté  de  ce  ^sacrement,  en  obligeant  les  veufs 
ou  les  veuves  qui  se  marient ,  ou  ceux  qui  contractent  hors  de 
la  paroisse,  de  payer  quelque  contribution.  Us  Nous  en  donne- 
ront avis  auparavant,  afin  que  Nous  voyions  les  moyens  de  faire 
feire  une  réparation  convenable  à  ceux  qui  seront  coupables  de 
pareils  excès ,  si  honteux  poiu*  la  religion.  Les  curés  en  cas  de 
scandale,  imploreront  l'assistance  du  bras  séculier,  et  le  feront 
savoir  à  n<5tre  promoteur.  Nous  ordonnons  aussi  aux  confesseurs 
ié  refuser  Fabsolution  à  ceux  qu'ils  reconnoltront  avoir  cçmmis 
ces  désordres ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  corrigés. 
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IjCs  eur^arsnt  quede  recevrofir  «eux  qui  eeprésaiteroat  à  eux 
pour  le  mB^Bgty  aili«ont  mn  d*eti  «dger  leê  tknènécmùre»^ 
revéliM  ëes  formalités  fimcriles ,  tek  que  Nout  ksaTons  Mar- 
quée8(  iiif/r.  /om.  III,  pag.  34o ,  S/i^  ei  smip. 

k  Ijorsqu'ik  reconndtront  quelque  empéchefliCRt  au  mariage 

^*  de  ceux  qd  se  présenteront  à  eux,  ibêe  conformeront  ^  ce  que 

^  «Nous  avons  dit  (  £i5/r.  /om.  Hf ,  foy.  4%)-  S*ik  croient  dei^ 

leur  ccHisetHer  d'en  demander  k  dtqMMe,  îk  le  feront  confor- 
mëmenkaux  prWipes  que  Nous  avons  étaUîs  (  UUd.  pag.  ^jj , 
SikZ  et^sitMp.).  S*ik  sont  chargés  de  Texécution  des  ^reh  de  la 

*  Pénilencerie,  ils  suivront  ce  que  Nous  avons  marqué  {ibid. 

^  pag.  Sa8 ,  543  ), 


A  DE  LA  PUBUGATION  DES  BANS  DE  MARIAGE. 

1^  Nous  ordonnons,  sous  peine  de  suspense ,  aux  ctffés  de  se  con- 

former exactement ,  pour  la  pubiîcation  des  bans  de  mariage , 
aux  règles  que  Nous  avons  données  {Insir.  /ont.  IH,  pag.  ^!ii  ei 
suh.  ). 

Nous  leur  défendons  sous  k  même  peine,  de  commencer 
cette  publication,  sans  avoir  f»îs  auqiaravant  les  précautions  que 
Nous  avons  prescrites  (  Imêr  tom.  III y  pag,  B^o  ei  jmp.  ),  et 
toutes  les  autres  sûretés  qu*îls  doivent  prendre  et  que  Nous  al- 
lons marquer.  Si  les  personnes  qui  demandent  à  se  marin*  sont 
des  enfants  de  famitle ,  les  curés  suivront  ce  que  Nous  en  avons 
dit  (  ibid.  pag.  35a  0^  suw.  ).  Si  ce  sont  des  veufs  ou  veuves,  ik 
se  conformeront  encore  k  ce  que  Nous  en  avons  dit  {ièié,  pag. 
349  ei  stdff.  ).  Ils  auront  encore  soin  de  s'assurer  du  consente- 
ment de  ceux  dont  on  leur  demandera  de  publier  les  bans  de 
mariage  avant  que  de  puUier  ces  bans;  et  de  s'en  aasurer  par 
eux-m(^mes  en  les  interrogeant  k-dessus ,  quand  même  les  per- 
sonnes à  marier  seroient  des  enfimts  mineurs.  Ik  prendront 
garde  de  ne  pas  s'en  rapporter  k*dessus  au  seid  témoignage 
d'autrui,  même  des  pères  et  mères.  Ils  suivront  dans  cet  exa- 
men les  règles  que  Nous  avons  d<mnées  (  ibid.  pag.  433  ei 

SIUQ.  ).  * 

En  conséquence  de  cette  défense,  les  curés  ne  commenceront 
aucune  publicaticm  de  bans  de  mariage ,  sans  avoir  en  marna 
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kft  titres  et  papiers  nécessaires,  oonformement  aux  i^lemenis 
marqués  ci-dessus.  Le  seul  papier  qui  u*empéchera  point  la 
piblication  des  bans  sera  le  certificat  de  cette  pùblicatioii ,  lors- 
qu  elle  devra  se  faire  aussi  dans  une  ou  plusieurs  autt^  parois- 
ses. Le  curé  pourra  Fattendre  jusqu^au  jour  auquel  se  donnera 
la  bénédiction  nuptiale,  étant  plus  convenable,  pour  ne  paînt 
fatiguer  les  parties  par  des  longueurs  inutiles ,  que  les  publica- 
tions des  bans  se  fassent  toutes  en  même  temps  dans  toutes  les 
paroisses  où  elles  doivent  être  faites. 

Pour  savoir  quelles  sont  les  paroisses  ob  doivent  être  publiés 
les  bans  de  mariage,  il  faut  encore  lire  ce  que  Nous  avons  dit  du 
domicile  qu*on  doit  avoir  dans  une  paroisse  pour  pouvoir  y  re- 
cevoir la  bénédiction  nuptiale  (  Imtr.  iom,  UI,  p.  36/  )  ;  mais 
les  curés  se  souviendront  du  réglemait  dont  Nous  avons  parlé 
(  ibid.  pag.  879  ) ,  et  que  Nous  voulons  être  observé  invùdable- 
ment  a  l'avenir  dans  ce  diocèse,  pour  éviter  les  maux  dont  Nous 
y  avons  été  les  témcûns;  Nous  leur  ordonncms,  même  sous  peine 
de  suspense,  de  s'y  conformer.  Ce  r^lement  porte  qu'il  est  dé* 
fendu  de  marier  les  personnes  d'un  autre  dioc^ ,  quelque  an-- 
cien  que  puisse  être  leur  domicile  dans  les  paroisses  du  diocèse 
de  Toulon  oii  elles  demanderont  à  se  marier  avant  qu  elles 
aient  présenté  un  certificat  l^alisédans  les  formes,  fiaisantfbi  quo 
les  bans  de  leur  mariage  ont  été  publiés  sans  opposition  et  empê- 
chement dans  le  lieu  de  leur  naissance.  Lorsque  les  curés  se  trou* 
veront  dans  des  circonstances  oU  ik  croiront  que  cette  publica* 
tion  dans  le  lieu  de  la  naissance  est  inutile ,  ou  expose  à  des 
inconvénients,  ils  Nous  en  donnerontavis,  et  ne  fercmt  rien  sans 
avoir  reçu  sur  cela  notre  réponse. 

Lorsqu'on  déclarera  k  un  curé  un  empêchement  au  mariaga 
qu'il  aura  publié  ou  fait  publier ,  il  se  conformera  k  ce  queNous 
avons  dit  là-dessus  (  Instr.  tom.  UI,  p.  384  ei  sioq.  ).  Les  curéa 
auront  soin  d'expliquer  de  temps  en  temps  à  leurs  paroissiens, 
ce  que  Nous  y  avons  dit  de  l'obligation  de  révâer  les  empêche- 
ments que  l'on  sait  aux  mariages  que  l'on  entend  aancmcer, 
conformément  aux  règles  que  Nous  a¥onsdonnées(  ibld.  Um.  //i> 
pag^  Bdd,  etsuip.). 

Les  curés  qui  recevront  des  oppositions  aux  mariages  se  con* 
*  duiiont  comme  Nous  l'avons  marqtié  {Instr.  /.  III ,  pag.  891  eà 
suh.  ).  Nous  leur  dtfendons  de  procéder  alon  k  la  célébration 
6.  3o 
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des  mariages ,  «ans  avoir  auparavant  main-Ievëe  en  la  forme 
prescrtie  desdttes  oppositions,  qu*ils  transcriront  dans  le  registre 
dont  Sloof^  avons  parlé  (  tom.  [F,  pag.  26  )^  avec  les  désiste- 
ments et  màki-Jevée  qui  en  seront  dtanés  par  les  parties,  ou  pro- 
ttoneés  par  les  jugements  qfti  interviendront. 

iioes  n'acoordercMis  à  l'avenir  en  aucun  cas  la  dispense  d'au- 
cun des  trois  bflrns  ^ue  pour  juste  et  légitime  cause,  et  qu'après 
que  les  exmtè  Nqus  auront  certifié  qu'ils  ont  publié  le  premier 
ban,  etqu  ils  ont  déclaré  au  peuple  en  le  publiant ,  que  les  par- 
ties «ni  dessein  de  se  pourvoir  devant  Nous ,  pour  avoir  la  diV 
penee  des  deux  autres  :  lequel  certificat  ne  sera  délivré  par  les 
curés  qu'apfès  avoir  laissé  un  jour  franc  entre  le  jour  de  la  pu- 
blication et  celui  auquel  ils  donneront  ledit  certificat,  afin  de 
voir  s'il  y  a  des  opposants. 

Lorsque  les  parties  seront  dans  le  dessein  de  Nous  demander 
dispense  de  deux  bans,  la  publication  qui  se  fera  en  premier  lieu 
de  rentre  ban  ne  poisrra  être  faite  qu'un  jour  de  dimanche  ^ 
auquel  se  fera  le  prône. 

Si,  après  la  dmnière  publication  des  bans ,  les  parties  différent 
deux  meis  à  se  marier,  elles  ne  pourront  être  admises  à  la  celé- 
bratioa  du  mariage  qu^aprës  avoir  fait  de  nouveau  publier  les 
trois  bans,  ou  obtenu  de  Nous  la  dispense  nécessaire. 

Nousdëfiendoqs  trës-eicpressâsient  aux  curés  de  faire  à  l'avenir 
lee  puMicatâoDS  des  bans  par  trois  jours  de  fête  qui  se  suivroient 
immédiatement;  et  Noos  ordonnons  qu'il  y  ait  un  jour  franc 
d%itervmHe  antre  chaque  publication;  en  sorte  que  si  ta  première 
a  été  Mte,  par  esBempfe,  le  dimanche,  la  seccmdene  poiirrase 
faire,  dani  le  cas  oii  le  lundi  et  le  mardi  suivants  seroient  des 
îa^nsdeféle,  que  le  mardi. 

Nous  défeadons  de  faire  la  publication  des  bans  de  mariage 
en  d'autres  jours  qu'aux  jours  de  dimanches  et  de  fêtes  corn- 
mandées  par  l'Église,  et  en  un  autre  temps  qu'au  prAne  de  la 
BMBse  paroissiale.  Ea  conséquence,  Nous  dédarom  nulles  et  de 
nul  e&t  toutes  les  procbmalions  lisiles  aux  vêpres,  aux  saints  ou 
bénédictions,  et  pendant  les  messes  de  confzt^ie.  Nous  ordon- 
nons que  ces  publications  se  fassent  toujours  dans  là  chaire  ob 
seSûtleprûoe,  d'unemaiMàre4i8tmcte,  kttelligible  et  posément,  . 
afin  qu'^n  ne  puisse  ignorer  quelles  sont  les  personnes  dont  cm 
annonce  ks  mariages.  Les^vrés  se  souviendront  d'exprimer  les 
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nmiii  des  parties  contractantes,  ainsi  que  Nous  l'avons  marqué 
(fastr.  tom.  JIT,  pa^.  38i,  38i). 

Li^habitation  sous  le  même  toit  et  k  fréquentation  trop  fami« 
liëre  des  personnes  qui  se  proposent  de  contracter  mariage 
ensemble  étant  souvent  occasion  de  pédié  et  k  cause  de  crimes 
énormes,  les  curés  exigeront  que  ces  personnes  soient  Sf^paréo!» 
d*habitation;  si  elles  logent  sous  le  même  toit,  ou  si  elles  se 
fréquentent  trop  familièrement  et  avec  scandale^  les  cui^  refu* 
seront  de  publier  ou  faire  publier  les  bans,  jusqu*à  ce  qu'elles 
se  soient  séparées  d'habitation  et  qu  elles  aient  cessé  de  se  fré- 
quenter avec  une  familiarité  scandaleuse»  Si  ces  personnes 
persistent  à  mépriser  leurs  avis  et  à  vouloir  faire  publier  les  bans 
de  leur  mariage,  ils  Nous  en  donneront  avis;  que,  si  c'est  après 
la  demîere  pijd>lication ,  ik  ne  feront  pas  le  mariage  sans  notre 
ordre. 

Nous  ordonnons  qu'a  l'avenir  il  y  ait  toujours  un  jour  franc 
d'intervalle  entre  le  jovu*  de  k  publication  du  dernier  b^i  et  le 
jour  de  la  célébration  du  mariage;  en  sorte  que  si  le  dernier  n'a 
été  publié,  par  exemple,  que  le  dimanche,  le  mariage  ne  se 
pourra  faire  que  le  mardi  suivant,  afin  de  kisser  le  temps  de 
déclarer  les  empêchements  ou  de  former  les  oppositions,  s'il  y 
a  lieu.  (Instr,  tom.  IIl,  pag.  Sg;.) 

Lorsque  pour  des  causes  lotîmes  il  y  aura  dispense  de  deux 
bans,  le  mariage  ne  pourra  être  célébré  que  le  quatrième  jour 
après  k  publication. 

Lorsque  les  curés  publieront  les  bans  de  mariage ,  ils  se  sou- 
viendront de  déckrer  toujours,  après  avoir  fini  toutes  les  publi- 
cations, que  ceux  %i  celles  qui  savent  quelque  empêchement  aux 
mariages  qu'ils  viennent  de  publier  sont  obligés  en  conscience 
de  le  révéler  à  celui  qui  a  publié  les  bans  ou  à  celui  qui  doit 
célébrer  le  mariage,  aussitôt  après  la  première  publication  ;  et 
que  toute  personne  qui  en  pareil  cas  garderoit  le  silence ,  soit 
parfoiblesse,  soit  par  quelqu  autre  motif ,  commettroit  un  très* 
grand  péché,  en  donnant  lieu  à  la  profanation  d'un  sacrement, 
et  se  rendroit  responsable  des  suites  d'un  mariage  célébré  contre 
ks  lois  de  l'Église,  «t  entièrement  nul,  si  l'empêchement  étoil 
dirimant.  Mais  m  même  temps  ks  curés  ^fiuxrnt  sentir  l'énor-' 
mité  du  péché4e ceux  qui,  par  malice  et  sans  cause  I^Ume, 
par  des  i^posUiofis  vaines  et  frivoles,  empêchtroieBtksmarngieii 
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qui  doivent  être  célâ>rës  ;  ce  qui  les  obligeroit  même  au  dédoni' 
magement  et  à  b  réparation  du  tort  qu  ib  auroient  bit  aux 
personnes  qui  ont  demande  à  se  marier. 

Lorsque  les  curés  délivreront  des  certificats  de  puUication  de 
bans ,  ou  qu*on  leur  en^demandera ,  ils  se  conformeront  à  ce 
^que  Nous  avons  dit  là-dessus  {Lutr.  tom.  III,  pag.  '^^  et  nm>.). 

Les  cuTÀ  ne  pouvant  pas  savoir  par  eux-mêmes  les  enga- 
gements de  leurs  paroissiens  ou  les  promesses  de  mariage  qu*ib 
pourroient  avoir  faites ,  même  dans  leurs  paroisses  ^  Nous  leur 
défendons  de  donner  aucun  certificat  de  la  liberté  de  leur» 
paroissiens,  surtout  quand  ils  vont  dans  des  pap  étrangers , 
qu*auparavant  ils  n  aient  publié  trois  fois  aux  mêmes  jours ,  au 
même  temps  et  en  la  même  forme  que  les  bans  de  mariage , 
que  ces  personnes  leur  ont  demandé  un  certificat  de  leur  état 
libre  pour  le  mariage  ;  afin  que  ceux  qui  sauront  qu^ils  ont  con- 
tracté quelque  engagement  aient  à  le  déclarer.  Lorsque  les  curés 
accorderont  ensuite  a  ces  personnes  le  certificat  d^état  libre  pour 
le  mariage,  ik  y  marqueront  précisément  le  temps  pendant 
lequel  les  parties,  à  qui  ik  les  accorderont,  auront  demeuré  dans 
leur  paroisse ,  et  pour  lequel  seulement  ik  feront  foi  et  rendront 
témoignage  de  leur  liberté. 

Les  curés  auront  soin  d^écrire  dans  le  registre  qui  leur  servira 
de  mémoire  domestique ,  les  publications  qu^ik  auront  Eûtes  des 
bans  de  mariages ,  les  certificats  qu^ik  en  délivreront ,  les  op- 
positions qu*on  leur  aura  signifiées ,  ainsi  que  Nous  Tavons  dit 
(Instr.  tom.  IF^pag.26). 

Les  curés  de  ce  diocèse  n*exigeront  rien  pour  les  publications 
des  bans,  en  quelque  lieu  qu*elles  soient  faites,  pour  les  certi- 
ficats qu^ik  en  donneront  et  pour  la  câébration  du  mariage, 
au-delà  de  ce  qui  a  été  r^lé  par  nos  ordonnances. 


DE  LA  CÉLÉBRATION  DU  MARIAGE. 

Nous  dâendons,  sous  peine  dVxcommunication  1^  fado,  à 
tous  nos  diocésains  de  se  marier  sans  permission  bors  de  leur 
paroisse,  et  sans  h  présence  de  leur  propre  cuié  et  des  tânoin» 
requk.  Nous  déclarons  nul  le  mariage  ainsi  contracté.  Les  con- 
tFàetanU  ne  pourront  être  absous  de  rexcommumcction  quV 
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pifo5*éti«8épttA,  et  avoir  i^paré  un  si  grand  «candale  par  une 
pénitence  convenable. 

Nous  défendons  a  toiiliM^tre,sous  peine  dé  suspense  ipso  facto^ 
et  k  Nous  spécialement  réservée  si  le  curé  des  contractants  est 
de  ce  diocèse,  de  marier  des  personnes  ^nt  tt  ne  sera  pas  propre 
curé,  sans  notre  permissicm  ou  c4bi  du  propre  curé  des  con^ 
tractants;  laquelle  défense  est  faite  sous  la  même  peine  aut 
aumâniers  même  d*armée,  soit  de  terre,  soit  de  mer. 

Pour  connoltre  quel  est  le  prc^re  curé  dont  la  présence  est 
.  requise  pour  la  vali^té  du  mariage,  il  faut  lire  ce  qi|e  Nous  avons 
dità  ce  sujet  (Instr.  iom,  III,  p.  36o  et  suh.  ),  et  du  domicile 
qu*on  doit  avoir  dans  une  paroisse  pour  pouvoir  être  marié  par 
oeluiquienestcuré(îW.  ;»f]^.  367):  Nous  ordonnons  aux  ciûrés 
de  s^y  conformer  exactement. 

Lorsqu*  un  curé  commettra  un  autre  prêtre  que  son  secon- 
daire, pour  bénir  unmariagede  ses  paroissiens,  il  seconformera 
k  ce  que  Nous  avons  dit  là-dessus (JEMlinic/.  lom.  JZT,  p.  364). 

Le  prêtre,  qui  aura  été  commis  ou  par  Nous,  ou  parle  curé 
des  contractants,  pour  bâiir  un  mariage,  observera  ce  que  Nous 
avons  prescrit  {Ibtd.pag.  Md.). 

Nous  défendons  de  cââ>rer  aucun  mariage,  non-seulement 
sans  tous  les  actes  et  titres  que  Nous  avons  dit  ci-dessus  devoir 
nécessairement  être  présentés  au  curé  avant  la  première  publi- 
cation des  bans,  mais  encore  sans  avoir  vu  préalablement  les 
certificats  des  publications  de  bans  partout  oli  elles  ont  dû  être 
faites  lesquels  certificats  ne  seront  point  reçus  par  le  curé  chargé 
de  célébrer  le  mariage,  sMls  ne  sont  en  bonne  et  due  forme , 
déclarant  qu^il  n*y  a  eu  aucune  opposition;  faisant  mention  des 
di^>enses,  s'il  y  en  a  eu;  datés  du  lendemain  de  la  dernière  des- 
dites publications;  délivrés  et  signés  par  ceux  à  qui  il  appar* 
tiendra  ;  l^alisés  par  qui  de  droit  :  l^alisation  toutefois  que  le 
curé  pourra  ne  pas  exiger,  lorsque  les  certificats  seront  signés 
par  des  curés,  même  de  diocèses  étrangers,  dont  ils  connoltront 
bien  la  signature.  Lorsque  les  curés  crommt  avoir  lieu  de  douter 
de  la  vérité  et  Intimité  de  la  l^slation  desdits  certificats.  Nous 
leur  défendons  d^y  avoir  ^ard  avant  qu'elle  ait  été  vue  et  ap- 
prouvée par  Nous. 

Les  curés  ne  commettront  aucun  prêtre  pour  bénir  les  ma- 
riages de  leurs  paroissiens  ou  paroissiennes  qu'il  ne  soit  déjà  ap- 
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prouve  exprot^îniefit  par  Nous  pour  oëlArer  hmcMeditiftnotit 
diocèse  ;  ni  aucun  auquel  Nous  aurions  juge  à  propos  de  défenèv 
nommëiiient  radministrattondu  aiercmml de  Mariage, ou aa- 
quel  Nous  aurions  défendu  en  général  de  fiim  dans  mytre  dio^ 
eèae  aucune  des  fooclmi  epib  Nous  aotnmea  en  droit  d'interdin 
sans  forme  de  procèst  soîl  que  ce  prêtre  ftt  séculier ,  soit  qu'il 
Htt  r^julier.  Et  fersqu^nn  curé  consentira  qu'un  prêtre  qotl 
quMl  soit,  autre  néemmoins  que  ceux  que  Nous  wions  d'exclure, 
céldbre  un  mariage  dans  son  église  paroinialey  il  sera  prâent 
par  lui  ou  p^  son  secondaire  k  la  bénédiction  nuptiale,  et  fera 
ce  que  Nous  avons  dit  là-dessus (/nslir.  imm.  UI,  p.  dB^etsmw.), 

Lorsqu'un  curé  donnera  k  un  autre  cnréla  pennissîon  de 
marier  un  de  ses  paroissiens  hors  de  la  paroisse,  il  la  donnera 
par  écrit  et  ajoutera  un  certificat  conçu  en  la  forme  que  Nous 
avons  prescrite (iÎÉsl^.  tnit.  III,  p.  563).  II  retiendra  en  mteie 
temps  par^devers  lui  les  titres  et  dispeniea  des  parties,  par  la 
raison  que  Nouâ  en  avons  dhe  {iiid.  pag.  365). 

Nous  défendons  à  tout  curé ,  pour  quelque  raison  et  sousqael- 
que  prétexte  que.  ce  soit ,  de  donn^  pemûssion  a  leurs  pan»s* 
siens  d'aller  se  marier  indifi^remmaoft  et  généralement  partout 
ob  bon  leur  semblera. 

Si  une  des  parties  qui  veutent  contracter  mariage  n'eal  pas  de 
ce  diocèse ,  les  curés  ne  donneront  point  k  bâiédiction  nuptiak 
sans  notre  permission  «  que  Noua  n'accorderons  qte  krsqu'oa 
Ngus  aura  préienté  les  actes,  titrée  et  papieiB  nécélsatres  pour 
'Noi»feire  voir  qu'il  n^y  a  aucun  empèi^ieiaent»  ni  obstacle  i 
la  oéUbration  de  ce  mariage. 

On  necélâNPera  aucun  mariagy  sans  la  prëeencîe  de  q«»atre  té* 
-moins  que  prescrivent  les  lois  du  royaume^  Nous  ordonnom 
«ux  curés,  sous  peine  de  suqpenseï  d'obaerver^  pour  le  choix 
et  la  qualité  de  ces  témoins,  ce  que  Nous  eu  avons  dit  {bsir. 
IIl^p.3j%j  3jiy  Us  les  avertirait  des  peines  portées  par  Yéàii 
de  1697  <^Atre  ceux  qui  auront  certifiié  des  faits  qui  se  trou* 
veroieut  faux  à  l'yard  de  Tâge,  qualité  et  domicile  de  c^ix  qtf 
contractent  ;  et  ib  feront  nmition  de  cet  avertisiement  dam 
l'acte  de  la  célébration  du  mariage.  Dans  le  cas  oU  se  trou- 
veront  présentes  au  mariage  des  personnes  se  disant  pères  et 
mères  des  parties  contractantes^  le  curé  s'il  ne  les  connoit 
pas  exigera  que  les  mémi^  témoins  attestent  qu'ili  connois- 
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MAt  fÊtêonoMeumà  Inédites  personne*  pour  telles  qu^elles  se 
disent;  lesquelles  attestatioiis  sennit  signées  ptr  écrit  desdits 
témoins,  s'ils  savent  signer  ;  sinon  le  enré  feiamentiûB  qu'in- 
terpellés de  signer  ils  ont  déclaré  ne  le  savoir.  Il  est  impoi^ 
tant  que  ks  curés  fassent  souvesA  sentir  à  leurs  paroissiens, 
dans  leurs  prtnes  et  instructions,  Fénonnité  du  crime  de  ceux 
qui  rendent  un  faux  tânoiginage  en  pareilcas ,  et  de  ceux  qui 
supposent  £iusseme^  être  les  pères  et  mères  des  parties  con^ 
tractantes. 

Nous  défendons  de  célébrer  aueun  mariage  dans  les  sacristies 
et  ailleurs  que  4lans  F^iglise  paffoiisiale ,  ni  autreaiait  qu'en  pu* 
blic, la  porte  de  T^se  ouverte.  Par  le  noiti  d'églm  pturmmak^ 
Nous  entendons  aussi  lea églises  succursales  dans  lesqiieUea  Noos 
aurons  permis  la  célébration  des  «lariages.  On  ne  pourra  fiâre 
la  cérémonie  de  cette  célébration  dans  aucune  autre  ^lise  ou 
chapelle ,  quand  même  elle  seroit  dtfis  Fétendoe  de  la  paroisse, 
sans  notre  permission  esqifesse  et  par  écrit. 

Si  les  deux  parties  sont  chacune  d'une  différente  paroisse ,  le 
mariage  peut  être  validement  célâ>ré  par  le  propre  curé  de 
Tun  des  deux  contraduits  ;  cependant,  selon  la  louable  coutume, 
le  mariage  dans  ce  diocèse  sera  toujour»  célébré,  autant  que 
faire  se  pourra»  par  le  ptopre  curé  de  r^K>use. 

Nous  défendons,  sous  peine  de  suspense ,  de  iaire  aucun  m»» 
liage,  soit  en  premières ,  soit  en  secondes  noces,  av|unt  le  jour 
et  aprèa  midi ,  sans  notre  permission  expresse  et  par  écrit  ^  sana^ 
laquelle  on  ne  pourra  jamais  en  célébrer  aucun  en  étéjbna  les 
plus  long^  jours ,  avant  quatre  heures  du  matin. 

*  Nous  défendons  très-étroitement  de  célébrer  aucun  mariage, 
les  jours  de  dimanches  et  fêtes  chômées ,  ni  les  jours  de  jeûne,    * 
ni  dans  les  temps  prohibés  par  les  lois  de  l'Église,  sans  notra 
permissi<m  expresse  et  par  écrit . 

Les  curés  et  autres  prêtres  observeront  exactement  toutes  les 
rubriques  de  ce  Rituel  dans  l'administration  du  sacrement  de 
Mariage.  Us  se  ccHiformeront  alors  a  tout  ce  que  Nous  avons  dit 
(Jnstr.  tcm.  III ,  63a  et  suiç-).  Nous  défendons  très-^cpressément 
et  sous  peine  de  suspense ,  de  séparer  la  célébration  du  mariage- 
de  la  célébration  de  la  messe  qui  se  dira  immédiatement  après, 
et  à  laquelle  l'époux  et  l'épouse  assisteront,  è  moinsqu'il  n'appa- 
roisse  une  dispensede  Nous  par  écrit.  Nous  ordonnons  aux  curé^ 
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de  pourvoir  à  la  cââ>ration  de  cette  messe  par  un  amlre  prèli«« 
lonqa'Qs  ne  pourront  la  dire  eux-mêmes. 

Les  curés  s^appliqueront  k  désabuser  eth  guérir  les  personnes 
qu*une  superstition  aussi  ridicule  que  criminelle  engage  à  ob- 
server certains  mois  et  coiains  jours  auxquels  ils  font  di!fi- 
cidté  de  se  marier  ;  comme  si  les  mariages  ,  célâ>rés  dans  ces 
mois  ou  dans  ces  jours  par  qudque  maligne  influence  ou  par 
quelqu'^autre  raison ,  dévoient  être  malheureux.  Us  leur  feront 
comprendre  que  Tidée  dont  elles  se  laissent  prévenir  à  cet  ^ard, 
ne  peut  leur  être  inspirée  que  par  le  démon  qui  emploie  cet 
artâke ,  pour  profiter  de  leur  foiblesse  et  pour  les  tromper. 

Nous  dâendons  d*administrer  le  sacrement  de  Mariage  à 
ceux  qui  ne  se  saAmt  pas  confessés.  En  conséquence  les  curés 
donanderont ,  avant  que  de  donner  la  bénédiction  nuptiale  k 
ceux  qui  voudront  la  recevoir ,  un  certificat  des  confesseurs  qui 
les  auront  entendus ,  pour  prouver  qu^ik  se  sont  approchés  du 
sacrement  de  la  Pénitence.  Nous  recommandons  aux  curés 
d'avertir  ceux  qui  demanderont  k  se  marier,  dès  la  première 
fois  qu'ils  se  présenteront  k  eux  kceteflet ,  que  FÉglise  désire, 
ainsi  que  Ta  déclaré  le  concile  de  Trente  ,^'ils  se  préparent  au 
sacrement  de  Mariage,  en  se  confessant  et  communiant  au 
moins  trois  jours  avtpt  de  le  recevoir.  Il  seroit  même  à  propos 
de  le  leur  conseiller,  dès  les  premiers  jours  de  la  conclusion  de 
leur  mariage,  et  avant  la  publication  des  bans;  afin  de  prévenir 
les  incwwénients  qui  pourroimt  arriver,  si ,  se  confessant  seule* 
ment  m|b  jours  avant  que  de  se  marier ,  ils  se  trouvoîent  in- 
dignes 4e  Tabsoluticm  ou  incapables  de  contracter  par  quelque 
empêchement  occulte  qu'on  découvriroit  dans  leur  confession. 

Nous  ordonnons  aux  curés  et  aux  secondaires  qui  célébreront 
les  mariages  d'écrire  très-exactement  sur  les  registres  l'acte  du 
mariage .  immédiat^nent  après  que  les  nouveaux  mariés  auront 
ouï  la  sainte  messe,  et  de  Iç  faire  signer  par  les  contractants, 
les  témoins  et  toutes  les  perso«mes  intéressées ,  suivant  là  formule 
qui  est  k  la  fin  de  ce  Rituel ,  en  faisant  mention  de  ceux  qui 
auront  dit  ne  savoir  si^n^r.  &i  un  mot ,  ib  se  conformeront  à 
toutcequenousavonsdi^Jo^. /6m.  JV,  pag.  a  eisw.). 

Lorsque  pour  de  justes  causes  Nous  aurons  donné  la  periaîs- 
sion  de  célébrer  le  mariage  dans  quelque  chapelle ,  ou  dans  une 
église  oii  il  n'y  aura  point  de  registresile  curé  des  contractants, 
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huquél  Nom  avons  adressé  cette  permission,  y  assistera;  et  il 
aura  soin  d^ëcrire  Facte  de  la  célébration  sur  le  registre  de  sa 
paroisse,  faisant  mention^de  notre  permission  et  du  lieu  iàx  le 
mariage  aura  été  célébré. 

Lorsque  le  mariage  se  célébrera  dans  une  autre  paroisse  que 
celle  des  contractants,  le  curé  ou  le  prêtre  ^i  aura  été  commis 
pour  bénir  le  mariage  en  écrira  Tacte  dans  les  registres  de 
cette  paroisse ,  en  prenant  les  précautions  que  Nous  avons  mar- 
quées (ibéd.  pag.  SiSi ,  36a). 

Nous  défendons ,  sous  peine  de  suspense,  aux  curés,  secon- 
daires et  à  tout  prêtre  chargé  d^enregistrer  les  actes  de  célâ>ration 
des  mariages,  d*écrire  ces  actes  avant  la  célébration  de  la  messe 
qui  doit  se  dire  immédiatenoent  après  que  les  nouveaux  époux 
auront  reçu  la  bénédiction  nuptiale.  Pour  éviter  tout  embarras 
à  ce  sujet,  lorsqu*il  y  aura  plusieurs  mariages  à  célâ>rer  le  même 
jour  dans  une  église  où  il  n  y  aura  qu*un  prêtre  pour  dire  la 
messe ,  le  curé  aura  soin  de  ^remettre  leur  célébration  k  Theure 
k  laquelle  se  devra  dire  la  messe,  afin  qu^aprës  que  la  bénédic- 
tion nuptiale  aura  été  donnée  k  ceux  qui  la  demanderont  alors, 
le  prêtre  commence  la  mikse  :  après  laquelle  le  curé,  ou  le  prêtre 
qu*il  en  chargera ,  écrira  les  actes  de  célébration  de  ces  maria- 
ges, les  uns  après  les  autres. 

Les  curés  ou  autres  prêtres  chargés  d'enregistrer  les  actes  de 
célébration  des  mariages  se  souviendront  d'énoncer  dans  lesdits 
actes ,  non-seulement  la  publication  des  bans  ou  les  disantes 
qui  en  auront  été  obtenues,  mais  encore  Tinsinuation  di^PIt^ 
dispenses.  Ils  ne  pourront  écrire  les^ts  actes  sur  les  registl^ , 
lorsque  lesdites  dispenses  n'auront  pas  été  insinuées. 

Les  anciennes  ordonnances  synodales  de  ce  diocèse  déclarent 
excommuniées  ^o  facto  les  personnes  qui ,  sans  publication 
de  bans,  sans  les  prières  et  bénédictions  de  l'Église,  et  sans 
obeerverles  autres  choses  prescrites  parJes  lois  ecclésiastiques  et 
civiles,  oseroient  se  contenter  de  se  présenter  a  leur  curé  pour 
lui  déclarer  devant  un  notaire  et  des  témoins  apostés  qu'elles 
se  donnent  la  foi  du  mariage.  Ces  témoins  et  ce  notaire  encour- 
roient  aussi  la  même  excommumcati<m  qui  Nous  est  réservée 
par  les  mêmes  ordonnances. 
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rORDBE  ET  LES  GÉRÉSIONIES  QirON  DOTT  OBSERVER 

DANS  L* ADMINISTRATION  DU  MAlUAfiB. 

IjE  jour  et  llieur^  dcmt  on  €Bt  convenu  avec  le  ourë  pour  la 
célëbrati<Mi  du  mariage  étant  arrivés ,  les  contractant»  âant  a 
\etm^  bH  est  possible,  se  rendront  à  Fc^lise  accompagnés  de 
leurs  par^its,  tuteurs  ou  curateurs,  et  pmicipaleiBent  des  quatre 
témoins  requis  et  de  la  qualité  prescrite. 

Après  qu*ik  se  seront  cMifessës ,  s'ils  en  ont  besoin ,  le  curé 
revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  blanche ,  ou ,  s'il  doit  dire  la 
messe ,  d'une  iiube  avec  une  étole  croisa  sur  k  poitrine ,  se 
rendra  devant  le  grand  autel ,  acoompd^né  d'un  cktc  qui 
portos  de  l'eau  bénite ,  l'aspersoir,  le  Rituel  et  un  petit  bassin 
pour  mettre  l'anneau  lorsqu'on  le  bénira. 

Le  curé ,  après  avoir  fait  ime  courte  prière  sur  le  dernier 
degré  de  Tautel  pour  recommander  à  I^u  l'action  qu'il  va 
faire ,  se  tournera  vers  le  balustre  :  les  contractants  s^étant  pré« 
sentes  devant  lui,  l'époux  k  la  droite^et  l'épouse  à  la  gauciie, 
les  assistants  daitière  eux ,  en  aorte  que  les  hommes  soient  du 
côté  de  l'époux,  et  les  femmes  du  cAté  de  l'épouse,!!  examinera 
aîtous  sont  dans  le  respect ,  le  silence  et  la  modestie  convena- 
bfes  ;  il  avertira  ceux  qm  n'y  seroient  pas,  déclarant  nAme,  s'iV 
estDécessaîre ,  que  s'ils  ne  se  fendent  pas  à  ses  avis  il  ne  pro^ 
eédeira  point  au  mariage.  Fuis  étant  debout  et  couvât  il  dira  : 

Nous  sommes  ici  assemblés  au  nom  de  Noire-Seigneur  Jésus* 
Christ,  pour  célébrer  le  mariage  entre  N.  N.  (  nommant  l'^Mnuc 
et  l'épouse  par  leurs  noms  et  surnoms)  ici  fM'ésents,  nous  en 
avons  pubUé  les  trois  bans  par  trois  divers  jours  (si  les  parties 
ont  obtenu  dispense  d'un  ou  de  deux  bans,  le  curé  «ft  fera  men* 
tion),  sans  qu'aucun  s^vsoit  opposé  ou  ait  déclaré  aucun  cm^ 
pèchement.  Cependant,  ayant  que  de  passer  outre,  nous  décla- 
rons de  nouveau  que^  si  quekjuW  sut  quelqu'empâchemorit 
pour  lequd  ce  mariage  ne  puisse  s'accomplir ,  l'Eglise  lui  or-* 
donne  de  le  déclarer  présentement  ;  mais  elle  défend  en  même 
temps,  sous  peine  d'excommunication,  d'y  apporter  aucun 
obstacle  par  malice  et  sans  cause. 

Si  personne  ne  s'y  oppose ,  le  curé  fera  approcher  les  quatre 
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t^oiml^quk  par  ktordoanançn  du  royaume,  pour  a^iofor- 
mer ,  autant  qu'U  sera  nëcassaire^  par  leur  témoignage»  deFâgc, 
du  doAiîcila  et  de  la  cpiaitté  de  ceux  qui  ae  présentent  au  mà^ 
riage;  se  souTanant  toujoim  de  les  avertir  des  peines  portées  par 
Tédit  At  1697  ;  après  quoi ,  s*il  n'y  a  nul  obstack ,  le  curé  fêta 
aux  parties  contractantes  Texhortation  suivante  ou  quelqu*autre 
semblable. 

E^xè&rÊoHon. 

Le  Matîage  que  vtdustdlra  eontracter  est  k  plus  ancienne»  la 
plus  sainte  et  la  plus  étroite  de  toutes  les  alliances  de  la  tinre. 
Elle  fut  établie  et  reçut  sa  première  bénédiction  d*un  Dieu 
créateur  dès  le  commencement  du  monde.  Ikns  h  loi  nouvelk 
elle  a  été  élevée  ^r  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  k  k  dignité 
de  Sacrement.  Aussi  Tap^tre  saint  Paul  Tappelle-t-il  un  saci«^ 
ment  et  un  grand  sacrement  ;  grand  par  rapport  àce  qu  il  repré» 
sente ,  puisqu'il  est  le  symbole  de  Funion  de  Jésus-€3uJst  avec 
Botï  È^ke  ;  grand  par  k  grâce  que  Dieu  y  oonfere  al  par  les 
devoirs  auxquels  il  engage. 

Cet  état ,  si  déshorioré  che2  les  paYens  par  leurs  dissolutions , 
si  dégradé  che2  les  Juifs  par  kurs  divorces,  a  été  ramené  par 
Jésud*Qu*ist  è  sa  force  primitive  dans  TuniCé  et  Tindissolubilité 
d*un  même  lien.  Cest  une  société  sainte  que  ce  divin  Sauiwm*  a 
rétablie  dans  toute  sa  pureté  pour  multiplier  par  elle  les  eniànli 
de  k  foi  et  former  dans  le  sein  de  TÉglise  des  héritiers  4e  son 
royaume.  Cest  une  alliance  dont  FÉglise  elle-même  fome  les 
nœuds  ;  Toffrande  de  notre  auguste  sacrifice  k  confirme ,  k  bé* 
nédiction  du  prêtre  y  met  le  sceau,  les  anges  en  sont  les  témoins 
et  le  Vite  céleste  k  ratifie. 

Quelles  raisons  pour  vous ,  mon  frère  et  ma  seeur ,  d'appro- 
cher du  Blariage  avec  des  dispositions  toutes  saintes  et  propres 
à  attirer  sur  vous  ks  grâces  et  les  bénédictions  du  ciel  !  Vous 
êtes  les  enfants  des  saints ,  et  saints  vous-mêmes  au  moins  par 
votre  vocation ,  vous  ne  devez  donc  pas  contracter  cet  engage- 
ment et  y  vivre  comme  ceux  qui  ne'connoissentpas  le  Seigneur. 
Pourquoi  voit-on  tant  de  personnes  mariées  vivre  dans  des 
chagrins  étranges,  en  division  continuelk,  toujours  dans  le 
trouble  ,  toujours  dans  Tagitation ,  jamais  ne  posséder  k  paix, 
trouver  perpétuellemeat  le  désordre  dam  leurs  maisons,  élre 
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afBigées  par  le»  oifimt»  et  n^avoir  pas  un  moment  de  tranquil- 
lité fCest  que  ces  poaonnes  n^ont  pas  reçu  la  grâce  du  sacre- 
ment ou  ne  Font  pas  conservée  ;  en  se  mariant  en  idolâtres 
plutôt  qu'en  chrétiens,  oi^c^en  déshonorant  par  une  vie  crimi- 
nelle un  état  saint,  elles  ont  attiré  sur  elles  la  malédiction  de 
Dieu. 

Saint  Paul  ordonne  au  nom  du  Seigneur  à  tous  les  maris, 
mon  cher  frère ,  d^àimer  leurs  épouses ,  comme  Jérns-Christ  a 
aimé  son  Église  ;  c*est  ainsi  que  vous  deveft  aimer  celle  qui  sera 
la  vAtre.  Dieu  vous  commande  de  la  chérir  jusqu'au  point  d  a- 
bandonner  père  et  mère ,  s'il  le  falloit ,  pour  vous  attacher  in- 
dissolublement à  elle.  Écoutez  ses  avis ,  supportes  ses  défauts  ^ 
traites-la  avec  douceur,  n'ayespoîntde  duretés  pour  elle,  ne  la 
traitez  point  avec  aigreur  et  rudesse.  Voft^serez  obUgé  de 
vous  étudier 'a  lui  plaire,  de  lui  adoucir  et  faciliter  par  voitre 
complaisance  les  devoirs  de  soumisuon  et  de  dépendance  qu'elle 
va  contracter  envers  vous  :  vous  devez  enfin  l'aimer  comme 
vous-mteoe ,  et  avoir  pour  elle  les  mêmes  ménagements  et  les 
mêmes  attentions  que  vous  voudrez  qu'elle  ait  pour  vous.  Et 
vous ,  ma  chère  soeur ,  soyez  soumise  en  toutes  choses  à  votre 
époux  comme  au  Seigneur,  comme  l'Église  est  elle-même  sou- 
mise è  Jésus-Omst^  portez-lui  l'honneur  et  le  respect  que  vous 
devez  ^  un  chef  que*Dieu  vous  a  destiné  pour  être  votre  appui 
et  votre  protection.  Vous  devez  l'aimer,  l'estimer,  l'honorer , 
excuser  ses  débuts,  n'en  parier  à  personne ,  le  gagner  a  Jésus- 
Christ  par  la  patience  et  le  bon  exemple.  Soyez-lui  une  compa- 
gne fidèle,  dont  la  prudence  et  le  tendre  attachement  pour  lui 
fassent  ses  délices  et  sa  consolation ,  qui  partage  ses  sojns  et  ses 
peines ,  en  qui  il  puisse  trouver  une  confidente  discrète  de  ses 
pensées  les  plus  intimes.  Vous,  mon  cher  firère,  travaillez  infa- 
tigablement k  acquérir  et  conserver  par  des  voies  justes  et  lo- 
tîmes les  biens  qui  vous  seront  nécessaires  pour  supporter  les 
charges  de  votre  nouvelle  société,  pour  sustenter  et  pourvoir, 
selon  votre  état,  les  enfants  dont  il  plaira  a  Dieu  de  bénir  votre 
mariage.  Et  vous,  ma  ch^  soeur,  ménagez  et  économisez  ces 
biens  par  une  attention  toujours  vigilante  et  laborieuse ,  qui  les 
fasse  fructifier.  S'il  plait  au  Seigneur  d'exaucer  nos  prières ,  en 
vous  donnant  une  heureuse  fécondité,  souvenez-vous  que  vous 
serez  obligée  de  lui  consacrer  au  plus  tôt  par  le  Baptême  les 
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enfants  qui  naîtront  de  vmjs  ;  et  de  les  préparer  pour  son  royau* 
me,  les  formant  à  la  vertu  par  vos  exemples  et  vos  instructions. 
Si  Dieu  vous  donne  des  enfimts ,  monfrëre  et  ma  sœur ,  oe  ne 
sera  que  pour  en  faire  des  saints.  Nourrissex-les ,  instruisei-les, 
corrige&les ,  supporte2-les\  ne  les  irritez  point  par  une  trop  ' 

grande  sëvërité  ;  apjM'enez-leur  dès  Fâge  le  plus  tendre  à  avoir 
Dieu  dans  leur  esprit  tous  les  jours  de  leur  vie ,  à  se  garder  de 
consentir  jamais  à  aueun  pëchë  et  de  violer  les  {H'ëceptes  du  Sei« 
gneur  notre  Dieu.  N*oubliez  jamais  que  vos  enfants  seront  un 
trésor  précieux  que  Dieu  vous  aura  confié  et  dont  vous  lui  ren- 
drez compte ,  que  la  piété  et  la  bonne  éducation  seront  le  prin- 
cipal bien  que  vous  serez  obligés  de  leur  laisser. 

Prenez  garde»  fsijourd*hui  que  vous  recevez  un  sacrement  si 
saint ,  de  ne  pas  vous  livrer  a  des  réjouissances  prdbnes  qui 
vous  en  fercnent  perdre  le  fruit  et  la  grice,  attireroient  sur  vous 
la  colère  du  Seigneur ,  au  lieu  de  sa  bénédiction  qui  vous  est  si 
nécessaire.  Tout  doit  être  saint  dans  une  noce  sainte,  et  toute  ' 

noce  doit  être  sainte  parmi  les  fidèles.  Souvenez-vous  enfin , 
mon  frère  et  ma  sœur ,  de  respecter  Tétat  conjugal ,  de  le  rendre  . 

honorable  par  la  pureté  de  vos  mœurs ,  par  une  conduite  vrai- 
ment  digne  de  la  religion  que  vous  professez ,  et  que  deux  chré-  ^ 

tiens  qui  s*imissent  par  le  mariage  sont  deux  personne  qui  É 

s'allient  pour  travailler  de  concert  a  leur  sanctification ,  pour 
achever  ensemble  le  reste  de  leur  course  et  pour  arriver  heu*  «^ 

reusement  au  même  terme  qui  doit  être  le  ciel. 

L'exhortation  finie ,  le  curé  s'adressera  à  Tépoux ,  et  l'appe- 
lant par  son  nom  et  surnom  sans  y  rien  ajouter,  et  sans  l'appeler 
monsieur,  quelque  qualifié  qu'il  puisse  être ,  il  lui  dira  : 

TV.  N,  Voulez'vous prendre  maintenani  N.  N.  (nommant  l'épouse 
par  SCSI  nom  et  surnom)  id  présente  ^  pour  votre  femme  et  légitimé 
épouse ,  en  la  forme  que  la  sainte  Église  notre  mtre  le  praiigue  ?    . 
L'époux  répondra  :  Oui,  monsieur^  je  le  veux. 
Ensuite  le  curé  parlant  k  l'épouse ,  T'appelant  par  son  nom  et 
surnom ,  sans  y  rien  ajouter ,  et  sans  lui  donner  le  titre  de  made-  ^ 

moisclle  ou  madame ,  de  quelque  qualité  et  naissance  qu'ella 
soit ,  il  lui  demandera  : 

TV.  N.  Voulez-vous  prendre  N.  N.  (nommant  l'époux  par  son 
nom  et  surnom)  ici  présent,  pour  votre  mari  et  légitime  époux,  en 
la  forme  que  là  sainte  Église  notre  mkre  le  pratique  P 
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L*ëpause  répondra  :  Oui,  mênsiêur^  je  te  veux, 
U  faut  obserrer  que,  6oit que  le#  parties  se  marient  en  pré- 
aanœ  Fuae  de  l'autre,  ou  par  procureur,  il  est  nécessaire  que 
Tune  et  Fantre  donnent  leur  consentement  par  paroles  ou  au 
moins  par  ipielque  signe  sensiUe ,  si  eUes  ne  peuvent  parler  : 
contentement  qui  doit  être  donné  intelligibfement ,  nettement, 
expressément  et  sans  aucune  équivoque  ni  ambiguïté  :  et  en  cas 
qu^il  parût  que  Tune  ou  Fautre  ne  consentit  pas  pleinement,  il 
&udroit  tout  suspendre,  parce  que,  pour  le  marine,  le  hon  des 
paroles  ne  suffit  pas,  mais  U  faut  encore  un  consentement  inté- 
rieur et  litire  de  la  volonté;  il  &ut  que  ce  eonsentement  soît 
exprimé  par  paroles  de  présent  et  d*uiie  manière  sbscAue  et  sans 
restriction,  {hoir  tom.  Ul^pag.  44>,4i3-) 

Le  curé  s'élant  ensuite  découvert,  et  «j^ant  averti  ks  deux 
époux  de  mettre  leur  main  droite  Fune  dans  Fautre,  tt  dira  : 
Egê  pm  confuKgêmilatrimotmum  :  in  mmine  Pains  f,  et  Fltii,  M 
S^ùitû»  samcii,  Àmm.  Ensuite  il  jettera  de  Feau  bénite  sur  les 
nouveau^  ^poux  ;  et  aussitôt  après  il  bérpra  en  la  manière  sui* 
vante ,  Fanneau  qui  lui  sera  présenté  sur  la  bassin. 

Bénédiction  de  tonneau. 

T.  Adjutoriuni  naitram^  nomineDomiiii. 

9l.  Qai  fècit  coslam'^l  terram. 

.V.  UomiiM  •  «xandi  ontioiMm  qicub. 

m.',  Bt  cUmor  meus  id  ts  Teoiat* 

T.  Dommns  vobitc^m.  R«  Et  cum  ipîritu  tuo. 

Beiifidk-^,Ik>ii^me,imiiikun  btticfiHsi  iiMÎiitaoaDiaîii#baB6dîmi«i-|> 
it  qum  euin  gwUTent,  fidelitatem  îategnim  suo  spoiuo  tenciu ,  îa  ]>açc  et  ▼oluo' 
Uto  toi  permaneat ,  atqne  ia  mutuâ  charîute  semper  rivât.  Per  Chnslam  Domî- 
nttOA  wwtmnu  JL  ijBta. 

Après  cette  prière ,  le  curé  jettera  de  Feau  bénite  en  faritte 
de  croix  sur  Fanneau;  après  quoi  il  le  présenterai  Fépoux  qui 
le  mettra  au  doigt  annulaire  de  ta  main  gauche  de  son  épouse  ; 
c*est-a-dire ,  è  celui  qui  est  le  plus  proche  du  peth  doigt  ;  tandis 
qu^  le  curé  faisant  le  signe  de  la  croix  dosstis  dira  2  la  nemine 
Pairis  j^  j  a  fiiii ,  ai  S^Mtw  sam!ti. 

Après  quoi,  étant  toujours  découvert  il  fera  les  prières  suh 
vantes: 

V.  Confirma  hoc ,  Deas  |  quod  opentus  es  hk  nohh. 
a.  A  templo  sancto  too  quod  est  in  JenisaUm. 
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Kjfic ,  clcisoB.  Clunst«,  tleisMi,  Kyrie ,  flleuoD.  Pftt«r  noua  «  ilr, 

Y.  Et  ne  nos  induc^s  in  tenUtîoncm. 

R.  Sed  liben  nos  à  malo. 

V.  Salirot  Im  aervoft  tuos. 

R.  Deus  meus ,  spertntes  i«  te. 

y.  Mitte  eSs ,  Domine ,  aozilium  de  sancto. 

R.  Et  en  Sîon  tatre  eos. 

11^  S»lo  eis ,  Domine,  turrif  lbrt»ti»iimt.  a.  A  €kim iiùmid. 

V.  Domine ,  ez'odî  oratîoiiem  naeam. 

R.  Et  cbmor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominos  robiscom.  R.  £t  «un  spirito  tiio. 

Oremus. 

Respice ,  qucsamus ,  Domine ,  saper  hos  £iipalos  tuos  et  iastitilUs  tnis  quîbus 
jproptpktiontm  biunani  generis  ordinisti ,  benignos  assiste  ;  ut  qui  te  auctore  jun- 
gURCuc ,  t9  ftocton  nrrtatur.  Per  GltfisUim  Donûrnsn  nostrum.  R.  Amen. 

Cette  oTaison  finie ,  le  prêtre  se  couvrira  et  exhortera  en  peu 
de  moi»  les  nouveaux  maries  à  remercier  Dieu  de  la  grâce 
quMls  viennent  de  recevoir ,  et  à  remplir  les  obligations  qu*ils 
ont  contractées  par  le  mariage ,  ce  cpxW  pourra  faire  à  peu  près 
en  ce*  termes  : 

Exhàrtation. 

Demanâcsh  Diea  de  tout  votre  ccBur,  mon  frëre  et  ma  sœur, 
de  con06rv)Éf  pendant  toitle  votre  vie  la  grâce,  da  sacrement  que 
voua  venec  de  Faoeveir.  N'oublies  jamais  les  obligations  mu- 
tuelles que  vous  venez  de  contracter.  Souvene^vous  que  Dieti^ 
qui  vdu»  Il  «lis  par  le  li«n  sacré  du  miariage ,  vous  ordonne  de 
vm»  oilBtta' tendrement,  non  d'un  amour  natui^l,  sansuel  et 
«laseager ,  maJs  dW  amour  véritablement  chrétien ,  fout  saint 
et  tout  pur  ;  d^  mmcm  qui  persévèare  constamment  jusqu'à  br 
mort  ;  il^un  amour  enfin  qui ,  vous  éloignant  de  toute  affection 
napan ,  ^oiis  fasse  garder  l'un  k  Tautre  inyiokblement  la  fidé^ 
litë  c^n^ugale  à  laquelle  voua  ne  pourriez  manquer  sans  eom- 
mettrs  np  crime  énorme  et  san^  yi<^  la  foi  que  vous  venez  de 
^ou8  donner  à  k  face  iu  saints  autels ,  et  en  la  présence  de 
Jésus-Gbrist  Note^-Seign^ir  et  notre  pieu. 

N^yex  tous  deux ,  mon  frère  e|  ma  sœur ,  qu\in  eeéur  et 
aucune  âma  e  assistes-TOus  mutueHement  dans  vos  besoins  ;  aidez* 
wwm  réciproquement  par  vos  bons  avis  et  vos  bons  exemples ,  à 
peraévërw*  constamment  dans  son  service  ftisqu'à  la  mort.  Faites 
que  tout  ceux  qui  dépendront  de  vous  le  connoissent ,  le  servent 
et  obéisacnt  ^  ses  commandements.  9i  vous  en  uses  ainsi,  vous 
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attireoez  toutes  tories  de  bénédictions  w  votre  mariage ,  sur 
vos  personnes  et'  sur  votre  £auQaille ,  vous  passerez  doucement 
votre  vie  ensemble  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes ,  et 
vous  mériterez  d'être  un  jour  réunis  datis  Fétemité  bienheu- 
reuse. Cest  la  grâce  que  je  vous  souhaite  et  que  je  prie  -toute 
rassemblée  de  demander  à  Dieu  avec  moi  pendant  le  sairit^acrî' 
fice  de  la  messe  que  nous  allons  offrir  à  cette  intention.  Je  vous 
exhorte  d*y  assister  avec  toute  la  dévotion  possible. 

L'exhortation  finie ,  les  nouveaux  mariés  se  mettront  a  genoux 
près  du  balustre  ;  Tépoux  à  la  droite  et  Tépouse  à  la  gauche  ;  et 
ils  entendront  la  messe  qui  se  dira  comme  il  est  marqué  dans  le 
missel  pro  ^nmso  et  sponsâ;  ou  si  4)'est  un  )Our  aufttel  cette 
messe  votive  ne  puisse  se  dire,  on  dira  celle  que  fresorîvent 
les  rubriques  du  missel ,  en  y  ajoutant  la  collecte  pr^jfonso  et 


A  r^rd  de  la  bénédiction  des  nouveaux  mariés  pendant  la 
messe ,  après  que  le  prêtre  aura  dit  PçUr  noster,  avant  que  de 
dire  Ubera  nos ,  etc. ,  il  fera  la  génuflexion ,  se  retournera  du 
c6té  de  Tépttre ,  se  tournera  vers  les  nouveaux  mariés  qui  seront 
k  genoux,  et  se  tenant  ddbout,  découvert  et  les  m^ins  jointes, 
il  lira  les  prières  marquées  dans  le  mîssd  que  le  clerc  tiendra 
ouv^  devant  lui.  Ces  prières  se  trouvent  dans  la  messe /ino^r/wis» 
eispùnsâ. 

il  but  observer,  i  .^  qu  on  ne  dit  ces  priëms  marquées  pour 
la  bénédiction  nuptiale  et  la  messe  votive  ^ira  sponso  et^^ftmsà , 
que  lorsque  la  nouvelle  épouse  n  a  point^té  encore  mariée,^  soi% 
que  Tépoux  ait.été  marié  ou  non.  Si  T^use  est  veuve ,  on  dit 
seulement  alors  la  messe  du  jour.  Il  eu  est  de  même  du  cas  oii 
la  nouvelle  épouse ,  quoique  mariée  pour  la  première  fois,  auroit 
mené  une  vie  Ubertine  et  seroit  tooîbée  dans  un  désordre  puUic 
et  notoire;  %,^  que  si  Tépaux  ayant  déjà  été  nuHCÎ^y  ^9use  en 
secondes  Aoces  une  fille,  on  observera  les  mêmes  cérémonies 
qu'aux  premières  noces  ;  que  si  Ton  célâiroit  plusieurs  oiariages 
ensemUe,  et  qu*3  n'y  eût  qu'un  prêtre  pour  dire  la  messe  aux 
nouveaux  mariés,  il  faudroit  dire  au  nombre  pluriel  l'oraison 
qui  est  marquée  dans  le  missel  :  Deusqmpoi0$UtU  wtnUs  iuœ dis 
nihilo  amUa  fdd$(i ,  etc.  ;  3.<>  que  pour  éviter  les  inconvénienta 
qui  pourroient  arriver,  si  la  bénédiction  nuptiale  se  donnoil  par 
un  prêtre  qui  ^norât  comment  on  doit  s'acquitta  de  cette  foiM>* 
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Uou >  le»  curés  qui  ne  peuveat  dire  la  messa  eux-mtoiea  ae 
doiveojt  conmetlre  poui:  la  célébra  qoelevr  secxModwe  ou  uA 
prêtre  instruit. 

Le»  prière»  de  Uhéoëdiction  nuptiale  ëtsmtfiGÀes,  lecurtfou 
leprttre  qui  aura  célëbréla  oies9e  jettera  de  Teau  h4m!b^  sur 
les  Bouveaux  mariés,  et  s'étant  tourné  v^rs  Vauiel  il  dira  : 
Plauat  tiàif  Sonda  Trinités.  Jl  dooiKdra  ensuite  la  bénédiction  à 
Fordinaire  et  dira  le  dernier  évangile- 

Après  la  messe ,  le  curé  écrira  Tacte  du  mariage  $ur  les  re- 
gistres y  en  la  forme  qui  est  il  la  fin  de  ce  lUtuel ,  en  les  faisant 
signer,,  ainsi  que  Nous  Favons  dit  ci-devant  (pag.  ^jzi  )  SA  c*e«t 
lui  qui  a  dit  la  messe ,  il  n  écrira  cet  acte  qu'après  qu^il  aura 
quitté  ses  ornements  sacerdotaux  et  fait  son  action  de  grâces. 


AVIS  TOUCHANT  LES  PERSONNES  MARIEES 

QUI  SONT  XMPKCHAiS  D^USER  BU  MARIAGE. 

Il  arrive  quelquefois  par  un  juste  jugement  de  Dieu,  soit  pour  pu- 
nir rinfidélité  et  ]e  libertinage  des  hommes,  soit  pour  e^cercer  leur 
foi  et  leur  patience ,  que  des  personnes  sont  empêchées  de  ccyi- 
sommer  le  mariage  ;  et  comme  rien  n  est  impossible  à  la  prière , 
quand  elle  est  faite  avec  les  dispositions  requises  »  le  curé  a  qui 
ces  personnes  s'adresseront  pour  implorer  lesremèdes  de  TÉgUse 
doit  leur  conseiller  d'abord  de  se  contenir  quelque  temps,  d'avoir 
recours  à  Dieu  par  la  prière ,  de  se  mettre  en  état  d'être  exau- 
cées en  se  purifiant  de  leurs  péchés  par  le  sacrement  de  Véri^ 
tence ,  et  s'nnissant  à  Jésus-Christ  par  le  sacrement  de  TEu- 
charistie.  H  doit  les  consoler  charitablemeiKt ,  les  porter  à  lai 
patience ,  en  leur  représentant  que  Dieu  n'a  permis  ee  mal  que 
pour  exercer  leur  foi  et  leur  donner  moyen  de  satisfaire  à  sa 
justice  pour  leurs  péchés.  D  les  exhortera  k  n'acei»er ,  ni  à 
soupçonner  personne  de  le  leur  avoir  causé,  fl  les  détournera  et 
leur  défendra,  autant  quM!  le  pourra,  d'oser  recourir  à  aucun 
maléfice  pour  remédier  k  leur  état,  leur  remontrant  que  ce 
seroit  recourir  au  démon  et  participer  à  ses  œuvres.  Surtout  il 
prendra  garde  que  ces  peracmnes  ne  donnent  dans  celte  enrAir 
superstitieuse ,  de  renoncer  au  premier  mariage  qu'elles  ont 
contacté  en  face  de  l'Église  et  d'en  vouloir  contracter  un  nou- 
6.  ai 
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Teta  derant  le  cure  ;  ce  qui  ne  peut  se  bm  sans  une  grande  in- 
jure an  sacrement  de  Hbûria^^  qui  étant  une  fms  légitimement 
ccmtracitf  ne  peut  être  dissout  par  un  pardi  accident.  * 

Si  néanmoinsy  après  aToir  accompli  ces  roodëdes  qpiritueb, 
rempéchement  de  ces  personnes  continue,  le  cure  ou  le  préfre 
auquel  ces  personnes  se  seront  adressées  aura  recours  à  Nous, 
et ,  ayant  reçu  notre  permission  k  cet  e£bt,  leur  assènera  un  jour 
pour  dire  la  messe  du  Saint-Esprit,  après  laquelle  il  fera,  le 
peu(^  étant  retiré,  les  prières  suivantes. 

L«  prêtre  rerêtu  d^une  étole  violette  par-dessus  èoa  surplis 
ou  par-dessus  son  aube  sans  manipule,  s'il  vient  de  dire  la 
messe,  ira  trouver  ces  personnes  qui  seront  à  genoux  près  du 
balustre  du  grand  autel  ;  et ,  étant  tourné  vers  elles,  il  dira  de- 
bout et  découvert  : 

V.  Adratorinm  nottmm  ia  nomine  I>omim. 

B«  Qoi  6cit  cOBlom  et  terraiii. 

▼•  SilrcêÎÊCierTum  tanm  et  anrîllym  tuiai. 

A.  DeutmciUfiperuitef  in  te. 

V.  Mîtte  tu ,  Domine  ,  auziliom ,  de  Mndoi. 

A.  Et  deSion  toere  toê, 

V.  Miliil  proficîat  inimiciu  în  eu. 

a.  Et  filioft  iniqoitatû  non  apponat  noccre  eit. 

V.  Etto  m  j  Domine ,  turns  lortitadinis. 

ilA  fade  inimîd. 

V.  Domine,  eztudi  orationem  meam. 

m.  Et  clamor  menj  ad  te  Tcniat. 

V.  Domimu  Tobiicom.  R.  Et  cam  spirita  (no. 

Oremus. 

'  Domine  Je«i  Chriite,  Pili  Deî  rt  beat»  Maria  Virgînis  unîremte,  qni  in 
waduo  terrei^  matrimoninm  institnifti  in  ofBânm,  et  contervationem,  et  oral- 
tjpbcationem^  bomans  nature;  et  postmodàm  pro  nobii  homo  fi^tot  in  laaa- 
mentum  crexutiet  mirabiliter  bonorSsti  ei jprimordiis  miraculonim  taoram  :  per 
tua  nienta«  et  precei  beatiwima  Virginis  Marias  matrii  ta« ,  et  omnium  sancto- 
rum  etfanctatam  luarum  digneris  bo« ,  <}uot  matrimonialiter  conjoniiiti ,  bene  + 
dicen ,  ae  plenéliberare  ab  omni  iropedimento  et  dare  fecimdiutem  et  eratiam  ; 
ut  hberà  poirint  uû  matrimonio  suo  ad  generandum,  concipiendom ,  portandnm, 
^riendom  et  nutriendum  proies  gnitat  Deo  et  bominibns.  In  nomine  Patrit  +.  et 
Filu  f ,  et  Spiritûs  f  lancti.  R.  A-nen.  * 

f  PSAVHB  cxxm. 

BiATI  omnet  qm  liment  Dominum  :        £cce  tic  benedicetor  bomo  î  qui  ti- 

qui  ambulant  in  rm  ejus.  met  Dcminum, 

Labaies  mannum  luarum  quît  man-        Beoedicat  tibi  Dominns  ex  Son  :  et 

dneabu  :  beatna  et  et  bene  tibi  erit.  videas  bona  Jeninlem  omiiibut  diebus 

Uzor  tua  fient  tiIii  abundam  :  in  la-  y'itm  tue. 
ter^«  doin««  tu«.  Et  rideas   filiot'  fijîorum  tuorum 

Fdii  tui  «leut  novelle  obt amm  :  in  pacem  saper  Israël, 
c  ucoita  flMOM  lue.  Gkrta  Patri ,  ete. 
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T.  Donamof  TolmeQm.  R.  Et  cum  spîrito  tuo. 

Oremus, 

Domine  Jesu  Chrîste ,  Fili  Dei  vivi ,  qot  ntcram  béate  Vir^nU  JÛMxim  mira- 
bilitcr  fecandastî ,  ut  de  Spirita  sancto  concîperet ,  porUret ,  pareret  ac  nutriret 
te  Deom  ac  Dominum  saivatorem  nostrum  ;  suppîicitcr  învocamiu  dementiam 
tntin,  ut  hîsfamnlis  tnû  N.  etN.  soblato  omni  dsemonîs  împedimento  et  male- 
ficio ,  fecunditatem  donare  dignem ,  ut  i^enerare ,  poiiare ,  parère  ac  Aotrire  tibi 
vakant  prolon  în  rîtani  aetemaiii«  E.  Amen.  In  nomine  Patrî»  *{• ,  et  Filii  -|* ,  et 
Spiritâs-|-  sancti.  R.  Amen. 

MAUMB  I. 

BbATUS  YÎr  ^  nonabiît  hiconiilîo  tatum  est   secùs   decursus  aquamm  : 

împionun,  et  in  vii  peccatorom  non  qaod  frnctum  suom  dabit  in  tempore 

stetit:  et  in  cathedra  pestilentias  non  soo. 
ledit.                         ^  ^                   ^  Et  folium  e)us  non  defloet  :  et  omnia 

Sed  in  lege  Domini  Tolontaa  ejos  :  qiuecumque  iJMâct  prosperabontnr. 
et  in  \t^  ejos  meditabitur  die  ac  nocte.         Gloria  Patri ,  etc. 

Et  ent  tanqoàm  li^um  quod  plan- 

Je»,  Marie  filins ,  mnndi  sains  et  Dominns ,  qui  beatisstme  Yir^ni  Blarie 
natri  sue  f clioem  partum  tribnit ,  ipse  tibi  concédât ,  ut  possis  in  utero  portare , 
forât ,  parère ,  benè  nutrire  prolem  Deo  gratam  et  hominibns.  In  nomine  Pa- 
tris  ^ ,  et  Filii  -|-,  et  Spiritâs  'f'  sancti.  R.  Amen. 

Après  ces  prières ,  le  prêtre  jettera  de  Teau  bénite  sur  ces 
personnes. 

Si  cependant  ces  personnes  restent  encore  alHigëes  de  cet 
empêchement,  il  faudra  continuer  à  les  consoler ,  en  leur  repré- 
sentant que  cette  aiHiction  endurée  avec  soumission  aux  ordres 
de  Dieu  sera  pour  eux  très-méritoire  ;  leur  conseiller  de  réitérer 
souvent  les  mêmes  prières  ou  quelques  autres  semblables  ap- 
prouvées de  TEglise  ;  d'y  joindre  des  aumônes  suivant  leurs 
facultés  ;  d'ajouter  qyelques  jeûnes  à  ceux  qui  sont  commandés 
par  rÊglise,  mais  sans  observer  superstitieusement  le  nombre 
ni  les  jours  ;  d*implorer  Fintercession  de  la  sainte  Vierge  et  de 
saint  Joseph  ;  de  recourir  souvent  et  religieusement  au  signe  de 
Ja  croix  et  à  Teau  bénite;  d'appeler  souvent  a  leur  secours  leiu^ 
^uf)ges  gardiens,  leurs  saints  patrons  et  tous  les  saints,  et  de  s'ap- 
procher fréquemment  et  avec  de  saintes  dispo^tions  des  sacre- 
ments de  Pénitence  et  d^Eucharistie.  Oh  se  IxHuera  à  ces  moyens, 
sans  rien  entreprendre  d'extraordinaire  qu'après  Nous  avoir 
consulte. 
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DU  SâCKEHENT 


PBIÈBES  POO»  «NE  FEMME  ERCEWrE.  PRIRCIPALïMBHr 


SI  ELLE  SST  BH   PÉAn- 

Lorsqu'une  femme  enceinte  a  recour»  aux  prière»  de  rÉgliw 
Dour  demander  à  Dieu  un  accouchemcne  heureux,  le  curé  ou 
wn  secondaire  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  blanche  dira 
pour  eUe.  debout  et  découvert,  k»  prières  «ivanto,  durant 
Uuelles  elle  sera  à  genoux.  Si  ces  prières  se  W  a  la  nw^ 
etTue  U  femme  soit  au  Ut,  elle  se  tiendra  dans  une  posture 
décente  et  aura  les  mains  jointes. 

T.  Adjalomi»  MStnm  în  nowiiûe  Dommî. 
'    R.  Qui  fccit  Goelnm  et  t«rf am. 
V.  Salvim  fae  anôlUin  tuam. 
E.D«i»iïitus,fp«ranteBainU.  ^ 

T.  Esto  au ,  Domine ,  turris  forUtudims. 
E.  A  (acîe  inSmici.  ,    .       .    ^ 
T.  Niha  proficîat  inimicas  in  ea. 
R.  Et  filial  iniquiutis  non  apponat  noccre  ei. 
V.  Mituai ,  DooMiie,  anadlium  4e  tand*. 
R.  Et  deSion  tnere  eam. 
V.  Domine ,  ezandi  orationem  meam 
R  Et  damor  mens  ad  te  veniat. 
V.  Dominai  TobiKum.  R.  Etcurnspurikutoo. 

Oremus. 

tcm  ;  «uetamos ,  ut  ejatdem  fideibrmitate ,  "«*«™'*  J  *r*  '^ 

maniatur  advewi..  Per  ChrislamDominum  nostrum.  R.  Amen. 

Orenuts» 
«u-Ubet  et  »iclific»»2  c  munere  Spintâ.  t..  ;  qu.  ^'^J^^L^ 

fc?^'lLia«î-m  ùmol.m«K.  b-nùUur  «pplU.«tùp«.con«^^<«^ 

ado  etlnlurii  dorikortif  ;  ot(i.««tn«»te  nunu  »UMncQfdw  »"•}  ff*"^^ 
luae  1  Ja>  »e«i.t  ineoluad. ,  .e  »oet«  re(çe«r.ttom  «y»»"!;^.)» '"  !^^ 

3€(a»  Cbcutnm  FiKum  tuum,  qui  ««»«"  »»"»  «  «6»«t  in  urnUI.  *p«nn» 
saneti  Deiu,  per  omnU  necola  ueenlomm.  R.  Amen. 
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Ensuite  le  prêtre  jettera  de  l*eau  bârûte  sur  la  femme,  et  dira 
le  psaume  suivant  : 

PSAUME  ucvi. 

Dent  miicreatiir  oofttrt,  el  benrdicat  mîaii  judîctt  popalot  in  •qsitMe  :  tt 

nobû  :  illuminet  voltum  suoin  super  gentes  in  tent  diri^. 

nos ,  et  misereator  nostrî.  Confiteantor  tibi  popi^ ,  Deus ,  con« 

Ut  cocnosoimas  in  terrft  Tiam  taam  :  fileantor  dbi  popoli  omnti  :  terra  dédit 

fin  omnibni  gentibos  «alotare  tanin.  fnictum  suum. 

Confiteantur   tibi   populi  ,    Deus  :  Benedicat  nos  Dens,  Deof  notter, 

confiteantor  tibi  popuu  omnes.  benedicat  nos  Deus  :  et  metusnt  «nm 

Lctentor  et  exultent  gentes  ,  qno*  omnes  fines  ttrrm» 

Gloria  Patri,  etc. 

T.  Benedicamos  Patrem  et  Filinm  cum  sancto  Spiritn» 

11.  Laudemns  et  superexallemns  eam  in  sscala. 

y.  Angelissnis  mandavit  de  te. 

A.  Ut  costodiant  te  in  omnibus  viis  tais. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meana. 

A.  Et  damor  meus  ad  te  veniat. 

T.  Dominus  vobiKum.  H.  Et  cum  spiritu  tu^ 

Oremus. 

'  Visita,  ouasaroas,  Domine ,  cunctam.babitationfm  islam ,  et  omnes  insidits 
iniinid  abea  et  k  presenti&miliâ  tuJilon^  rq>elle;  et  an^elî  tuî  sancti  habitent  in 
•a^  ^foÀ  eaviet  ejusproleminpaoecustodianl,etbeiie-|-dictiotuasitsupereamseni- 
per  :  salva  eos ,  omnipotens  Deus ,  et  lucem  eis  tnam  concède  perpetuam.  PcrDo- 
mînnm  nostrum  Jesum  Cbristum ,  etc.  R.  Amen. 

Bcnedictio  Dei  omniootentisPatris-|- ,  et  Filii ,  et  Spiritûs  sanctî  descendat  «l. 
ait  super  te  et  super  prolem  tuam,  et  maneat  semper.  B.  Amen. 


DE  I>A  BÉNÉDICTIOIS  DES  FEMMES  APRES  LEURS  COUCHES.  ' 

Nous  aivons  déjà  dit  (//u/r.  tom.  ///,  fiag.  5^) ,  que  cette  cérë- 
naoAÎe  doit  être  faite  par  le  curé  ou  aon  second^irey  ou  par  un 
autre  prêtre  commis  par  le  cure';  Nous  défendons  en  conséquence 
à  tout  autre  prêtre  séculier  ou  régulier  de  donner  cette  bénédic- 
tion sans  uiie  permission  expresse  et  particulière,  sans  laquelle 
Notis  défendons  encore  de  faire  cette  cérémonie  dans  aucime 
autre  ^ise  et  cliapelle,  et  ailleurs  que  dans  T^lise  paroissiale. 
Les  curés  et  autres  prêtres  commis  par  eux  à  cet  eiTet  auront 
soin  d'observer  ce  que  Nous  avons  dit  sur  cette  bénédiction. 
{^iUd.  p(m-  391  )•  Nous  leur  défendons,  sous  peine  de  suspense ,. 
de  faire  pour  cela  d'autres  prières,  ai  d  autres  cérémoniefl  que 
celles  qui  seront  prescrites  ci-après,  auxquelles  Nous  leur  ordon* 
Dcms»  sous  la  même  peine,  de  se  conformer  à  l'avenir  exactement 
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486  DU  SACREMENT 

Lorsque  le  curé  ou  un  autre  prêtre  commis  par  lui  à  cet  effet 
aura  été  averti  que  quelque  femme  veut  recevoir  la  bënëâictîoii 
de  la  relevée  de  ses  couches,  il  se  revêtira  d'un  surplis  et  d'une 
ëtole  blanche  y  et ,  précédé  d*un  clerc  qui  portera  le  bénitier  et 
Faspersoir,  il  ira  à  la  porte  de  la  chapelle,  ou  dans  la  place  éloi- 
gnée du  grand  autel ,  oii  la  femme  l'attendra  et  se  mettra  à 
genoux  tenant  un  ciei^e  allumé  à  la  main  droite.  Alors  s'étant 
découvert  il  lui  jettera  de  Feau  bénite  ;  et  faisant  le  signe  de  la 
croix  sur  elle  il  dira  : 

v.  Adjutoriumnostnunin  nomînc  Dominî. 

II.  Qui  fedtcœlam  et  terram. 

Ant,  Urne  aodpiet  benedicûonem  à  Domino. 

PSAinfs  xzm. 

DovBQ  est  tem  et  plemtndo  ^ns  :  mîno  :  tt  miaerkordîam  i  Dco  tiliilin 

orbii  temrum  et  aniveni  qui  kabilutt  rao. 

vin  eo.  Hcc  est  generatio  qucrentium  eum  : 

Quia  ipie  super  maria  fundarit  eum  :  qusrentiutai  (àdem  Jià  Jacob, 

et  super  flumina  prcparavit  eum.  AttoUite  portas ,  principes ,  veatras ,  et 

Qois  aacendet  in  montem  Dominî  :  eleramini  port«  etemales  :  et  introibît 

aut  quis  stabit  in  looo  sancto  ejus?  rez  gloris. 

Innocens  manibus  et  mundo  corde  :  Quis  est  iste  rcK  gloric  ?  Dominas 

qui  non  accepit  in  rano  animam  suam,  Tirtutum  ipse  est  rez  ^loriie. 

nec  jutant  in  dolo  prozimo  suo.  Gloria  Patri ,  etc. 

lue  aodpiet  benedictionem  à  Do-  Sicul  erat,  etc. 

Ensuite  le  prêtre  présentera  le  côté  droit  de  son  étolè  k  la 
femme  et  la  fera  approcher  jusqu'au  balustre  de  l'autel,  disant: 

In^;redere  in  templum  Dei ,  adora  Filium  béate  Maris  Yirginîs  qui  û\à  fe- 
cunditatem  tribuit  prolis. 

La  femme,  s'étant  avancée  jusqu'au  balustre  du  grand  autel, 
ou ,  si  la  cérémonie  se  fait  dans  une  chapelle,  jusqu'au  balustre 
de  Fautel  de  cette  chapelle,  ou,  s'il  n'y  a  point  de  balustre, 
s'étant  approchée  plus  près  de  l'autel  de  cette  chapelle,  se  mettra 
à  genoux  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'elle  a  reçue  de  sa 
bonté,  et  le  prêtre  étant  entré  dans  le  sanctuaire  se  tiendia 
devant  elle  et  dira  les  prières  suivantes  : 

Kyrie,  eleison.  Cbriste,  eleison.  Kyrie ,  eleison.  Pater  noster ,  etc. ,  tout  bas, 

T.  et  ne  nos  indncas  in  tentatîonem. 

R.  Sed  liber»  nos  h  malo. 

V.  Salvam  Cac  anciUam  tuam ,  Domine. 

a.  Deus  mens ,  sperantem  in  te. 

T.  Mitle  d  auzilinm  dt  saiido. 

wu  Et  de  Sion  tucre  eam. 

y.  Nibil  proficiat  inimicus  in  ea. 

B*  Et  fiiius  iniquitatis  non  apponal  noteic  e>. 
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▼.  Domine,  ezandî  ontionem  metm. 

R.  Et  danior  ment  ad  te  Teniat. 

Y.  Dondnvu  ▼obûcum.  R.  Et  corn  Spirita  tuo* 

Orenrns, 

OBUÙpoteiis  fempiteme  Deas ,  qtû  pu*  beatap  Mari»  Virgîmi  partum  fiddium 
parieatiam  dolopet  in  ^udiam  Tertif  ti  :  ictpice  propitûu  raper  hanc  fiimulam 
tiiam,  ad  tcmplHm  Mnctum  toom  pro  gratîanim  actiont  bstam  accedentcm;  et 
pnesta ,  ut  poft  Kahc  vitam ,  ejcudem  beatc  BAarÛB  meritîs  et  intercesiîone,  ad 
«tenue  beatitndinis  ^adîa  corn  proie  toi  perreniie  mereatur.  Per  Cbmtam  Do- 
i  BOftmm.  R.  Amen. 


Ensuite  le  curé  jettera  de  Teau  bénite  sûr  la  femme  en  forme 

de  croix ,  disant  : 

Pas  ctbenedktîoDeî  omnipotent»,  Patm*|*,  et  Filii  ,  et  ^âritdt lancti  d^ 
ccndant  toper  te ,  et  maneant  jen^er.  R.  Amen. 

j     ,  •    V         ■   ■■ 
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DES  SÉPULTURES 

ET  ENTERREMENTS. 


Nous  défendons  très-expressément  à  tous  séculiers  et  rt^lîers 
d'accorder  la  sépulture  ecclésiastique  à  ceux  qui  ont  été  tui^  en 
duel,  aux  hérétiques  et  a  tous  ceux  auxquels  Nous  avons  manqué 
qu'elle  doit  être  refusée  {Instruct.  tom.  II,  pag.  445»  446)>  Dans 
les  cas  de  doute  on  aura  recours  à  Nous. 

A  regard  des  difiTérents  criminels  exécutés  et  BKxrts  par 
ordonnance  et  sentence  de  juges,  on  se  conformera  pour  leur 
sépulture  à  ce  que  Nous  avons  dit  à  ce  sujet  {Instr,  tom.  Il, 
pag.  446). 

Nous  défendons  à  tous  les  fidèles  de  transporter  secrètement 
les  corps  des  défunts  liors  des  maisons  oU  ils  seront  décédés;  et 
à  tous  prieurs,  curés  et  autres  personnes  ecclésiastiques,  séculiers 
ou  réguliers,  de  les  recevoir  en  dépôt  dans  leurs  ^lises  ou 
chapelles,  sans  une  permission  expresse  et  par  écrit  de  Nous. 

Nousdéfendons  trè&^xpressément  défaire  aucun  enterrement 
avant  le  soleil  levé,  ni  après  le  soleil  couché.  On  préférera  » 
autant  que  faire  se  pourra,  le  matin  au  soir ,  pour  faire  les  en- 
terrements. On  évitera ,  autant  qu  il  sera  possible ,  les  jours  de 
fêtes  solennelles  que  Nous  avons  marquées  {Instr,  tom,  II,  pag. 
44i  )•  Lorsqu'on  y  sera  obligé  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes 
fêtées,  on  se  conformera  à  ce  que  Nous  avons  dit  {ibid,  pag.  44^  )• 

Les  corps  des  fidèles  défunts  ne  seront  inhumés  que  le  lende- 
main de  leur  décès,  et  ordinairement  après  vingt-quatre  heures, 
surtout  lorsqu'il  s'agira  de  quelqu'un  mort  subitement.  On 
suivra  à  cet  égard,  quand  il  n'y  aura  que  quelques  heures  de 
différence,  ce  que  Nous  avons  dit  {Instr,  tom.  Il,  pag.  44 1)* 

Les  cimetières  seront  tenus  dans  l'état  que  Nous  avons  pres- 
crit {Instruct  tom.  II ^  pag.  439,  44o)  Nous  dtfendons  de  les 
faire  senâr  aux  usages  que  Nous  avims  marqués  (Jbid.  pag»  439)* 
Les  sépulcres  et  les  fosses  y  seront  dans  l'état  que  Nous  avons 
prescrit  {ibid.  44©). 

Les  curés  auront  soin  qu'il  y  ait  deux  endroits  distingues 
pour  la  sépulture  des  enfants  morts.  L'un  entièrement  sépara 
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et  regardé  comme  profane ,  n*étant  point  bénit,  mais  cependant 
décela  et  bounéte,  pour  inhumer  les  corps  des  enfants  morts  sans 
baptême,  lie  second ,  qu*on  pourra  choisir  dans  le  cimetière 
et  qui  sera  séparé  de  la  sépulture  des  fidèles  adultes,  pour  être 
particulièrement  destiné  à  inhumer  les  corps  des  enfante  qui , 
ayant  été  baptisés ,  seront  morte  avant  que  d'avoir  atteint  Tâge 
de  raison.  Les  curés  suivront  a  cet  égard  ce  que  Nous  avons 
dit  a  ce  sujet  {^Instruct.  tom,  II ,  p.  44? i  ^  *wp  ). 

En  un  mot ,  les  curés  se  conformeront  à  tout  ce  que  Nous 
avons  dit  sur  le  lieu  et  le  temps  des  sépultures,  et  sur  les  convois 
pour  les  enterremente  {pag»  i38,  44^). 

A  rég9rd  de  la  manière  d'ensevelir,  ils  se  conformeront  à  ce 
que  Nous  avons  dit  là-dessus  (Instr,  tom.  II,  pag.  436).  Us 
auront  soin  de  représenter  à  leurs  paroissiens  findécence  des 
ornemente  extérieurs  dont  on  couvre  quelquefois  les  coips  dea 
jeunes  personnes  qui  vont  être  inhumées  ;  ce  qui  est  contre 
Xesprii  de  l'Église,  et  attire  des  irrévérences  sans  nombre,  et  à 
€ette<:érémonie,  et  dans  les  temples  du  Seigneur.  Ds  exhorteront 
et  engageront  leurs  paroissiens  à  laire  ce  que  Nous  avons  marqué 
là-dessus  (ibid,  pag,  Ifij ,  49^).  Us  n'oublieront  rien  pour  les 
bien  convaincre  que  les  secours  et  assistances  que  les  morte 
attendent  d'eux  ne  consistent  pas  en  des  dépenses  superflues , 
ni  en  toutes  les  pompes  funèbres  ;  mais  à  faire  prier  Dieu  pour 
le  repos  de  leurs  âmes ,  à  faire  des  aumônes,  à  s'acquitter  fidè- 
lement et  le  plus  promptement  qu'il  est  possible  des  legs  pieux 
qu'ik  ont  faite,  et  du  paiement  des  dettes  et  restitutions  qu'ils 
ont  ordonnées.  Enfin,  ils  défendront  de  notre  part  les  assèm-> 
blées  des  personnes  de  différent  sexe,  qui  s'assemblent  sous  le 
laux  prétexte  de  prier  pour  les  personnes  nouvellement  mortes , 
et  dont  Nous  avons  parlé  (ibid.  pajg.  438). 

lies  curés  auront  soin  d'écrire  sur  les  registres  de  leurs  pa** 
roisses  les  noms  de  ceux  qui  y  auront  été  inhumés,  conformé* 
inenl  m  ce  qi»  Noua  avons  dit  {fçm.IV,  pag.  aa  H  suh,  )  et  à  ce 
qbe  Nous  en  dirons  ci-après. 

A  regard  des  prièreset  cérémonies  de  Fifthumalion,  on  suivra 
Tordre  que  Noos  allons  prescrire. 
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ORDRE  QUI  DOrr  ÊTRE  OARBÊ  DAIHS  LA  SÉPULTURE 

uns  ADULTES. 

L'hrixre  du  convoi  étant  venue ,  on  convoquera  le  clergé  et 
ceux  qui  doivent  assister  k  renterrement,  dans  T^Iise  paroissiale 
ou  dans  te  lieu  ou  Ton  a  coutume  de  s'assembler  ;  et  après  avoir 
sonné  les  cloches  selon  l'usage ,  lé  curé  ou  officiant  revêtu  d*un 
surplis,  d'une  étole  noire  ou  même  d'une  chape  de  même 
couleur,  précédé  de  deux  clercs  dont  l'un  porte  la  croix  et 
l'autre  l'eau  bénite,  marche  avec  le  clergé  vers  la  maison  du 
défunt  ;  oU  étant  arrivés  on  fait  la  distribution  des  cierges  et 
on  allume  Kes  torches  ou  flambeaux.  Voici  quel  sera  l'ordre  de 
la  procession.  S'il  y  a  des  confréries  de  laïques,  elles  précé- 
deront; après  viendront  le  clergé  séculier  et  r^ulier,  chacune 
son  rang  précédé  de  là  croix,  marchant  deux  k  deux,  et  chantant 
dévotement  dés  psaumes,  ainsi  qu'il  sera  marqué  ci-apràs  ;  et  le 
curé  marchera  immédiatement  avant  la  bière  ou  cercueil  qui 
sera  accompagné  avec  des  flambeaux  allumés  :  ensuite  viendrcmt 
tous  ceux  qui  accompagnent  Tenterrement,  marchant  en  silence 
et  priant  Dieu  pour  le  défunt. 

Avant  qu'on  enlève  le  corps,  le  curé  lui  jettera  de  l'eau  bénite 
et  dira  l'antienne  Si  imquUates,  et  le  ipsamae  De  profimdis,  etc.  ; 
ensuite  on  enlève  le  cadavre  :  et  le  curé  se  mettant  k  marcher 
entonne  d'un  ton  grave  l'antienne  Exultabunt  Domino,  etc.  ^  e 
tes  choristes  commencent  le  psaume  suitmt  que  te  chcenr 
poursuit  alternativement  : 

PSAUBfB  L. 

Miserere  mcS  f  Deiis:  secnndùm  ma^  sam  :  et  in  peccatîs  concepît  me  mater 

mm  mîserioordiam  tuam.  mea. 

.  Et  atcondàm  multitadmem  mîie-  Ecce  enîm  yeritotem  dUcxîstî  :  în- 

ratîonom-  tnamm  :   dele  inîqiiitatem  certa  et  occuha  npîc&tis  tum  manilèft- 


UUtimihi. 

Ampliài  ]xftL  me  tb  loîçnState  mea  :        Asper^ma  hyMopo,  et  mondabor  : 

et  à  peocato  mco  manda  me.  lavalni  me,  et  saper  nivem  dflhelyy. 

Quonîam  iniqnitatem  roeam  ego  cog-        Auditoi  meo  daUs  candîam  et  htd-' 

BAtco  :  et  peccatam  meam  contra  me  tiam  :  et  ezultalmnt  ofta  kumiliata. 
***rîî!?^*  Averte  fiicîem  tnam  k  peocatk  mô»  :. 

Tiln  fOu  j^eccaTi  et  malam  coram  te  et  omnes  iniquitatcs  meu  dele. 
feci  :  ut  jostificerig  in  «ermonibas  tuif ,         Or  mandom  créa  in  me ,  Deas  :  eC 

ci  vineas  cùm  jadicaris.  spîntam  roctnm  innora  in  ▼ûoeriliiift 

Ecce  enim  in  iniqoitatilnu  conceptus  meii. 
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KT  ENTERREHEUTS, 

Ile  pro}îcîu  me  k  hiàt  toi  :  tt  tpiii- 
taxa  sanctnni  taom  ne  aillent  •  me. 

Redde  mibi  beûtitm  nlutam  tni  : 
et  rârîtii  prinâpali  oc»nfiniia  me. 

Docebo  inîqaos  vIms.  tuas  :  et  impii 
ad  te  convertentur. 

libéra  me   de  «nyiiniboi ,  Deos 


49> 

dedîasem  udqo^  :  holocaoslb  noa  delec- 
taberit. 

Sacrificinm  Deo  spiritns  contnbiila- 
tus  :  cor  contritom  et  bomiliatum  , 
Deos,  non  despides. 

Bemgnè  fac.  Domine,  in  boni  vo- 
hmtate  tu&  Sion  :  at  «dificentnr  mûri 


Dem  talntûi  mec  :  et  eznltabit  lingoa  Jérusalem. 

mea  )a«titiam  toam.  Tune  acceptabîs  sacrificinm  jostitiie 

Domine ,  labia  mea  apcrîei  :  et  ot  oblationes  et  bolocansta  :  tune  impo- 

menm  amrantiabit  laudem  tnam.  nent  super  altare  tuum  vitulos. 

Qaoniam  si    Toluisses  sacrificinm.  Requiem,  etc. 

On  pourra,  si  la  longueur  du  chemin  le  demande,  chanter  le 
psaume  suivant  ou  tout  autre  de  TofiBce  des  morts. 

PSAUMB  LXI|. 


Dens,  Deus  meus:  ad  te  de  luce  ▼!- 

€**^  ... 

Sitivit  in  te  anima  mea  :  quàm  mul- 

tîpUciter  tibi  caro  mea. 

In  terrî  deserti ,  et  inviâ ,  et  inaquo- 
sa  :  ki c  in  sancto  apparui  tibi ,  ut  ride- 
rem  virtutem  tuam ,  et  gloriam  tuam. 

Quoniam  melior  est  misericordia  tua 
Sttper  iritas  :  kbia  mea  laudabunt  te. 

Sic  benedicam  te  in  vita  met  :  et  in 
Domine  tuo  lerabo  manns  meas. 

Sicut  adipe  et  pînguedine  repleatur 
anima  mea  :  et  labiis  exultationis  lao- 
dabit  os  i 


$!  memor  fui  tu$  super  stratum  meum, 
in  matutînis  meditabor  in  te  :  quia  fuisti 
adiutor  mens. 

£t  in  Telamento  alarum  tuarnm  ezn}- 
tabo ,  adbœsit  anima  mea  p<wt  te  :  me 
suscepit  dextera  tua. 

Ipsi  Terè  in  Tanum  quaesicmnt  ani- 
mam  meam ,  introibunt  in  inferiora 
terr«  :  tradentur  in  manus  gladli ,  par- 
tes Tulpium  erunt. 

Rex  yerô  Uetabitur  in  Deo  »  lauda- 
buntur  omnes  qui  jurant  in  eo  :  quia 
obttmctum  est  os  loquentium  îniqua. 

Deus  misereatur  nostrl,  etc. 

On  dit  Requiem^  etc. ,  à  la  fin  de  chaque  psaume,  les(juels 
doivent  être  dits  distinctement  et  gravement 

Lorsqu^on  est  arrivé  à  Téglisey  on  r^te  en  entrant  Fantieime 
Exultabunt  Domino  ossa  humiUata, 

Après  être  entré  à  F^lisey  le  chantre  entonne  le  répons 
suivant,  et  le  clergé  répond  alternativement. 

Sobvenite ,  sandi  Bei ,  oocorrite ,  angeli  Domini ,  Susdpientet.  animam  ejus  : 
Offerentes  eam  in  oonspectn  Altissimi.  v.  Susdpiat  te  Ghristus  qui  Tocavit  te  et  in 
sinum  Abrah»  an^li  deducant  te.  Suscipientes ,  ttc*  Requiem  «temam  dona  ci, 
Domine ,  et  lus  perpétua  luœat  ei.  Oil^rcntcs ,  etc. 

Ajrant  déposé  la  bière,  en  sorte  que  les  pieds  du  mort,  s^il  est 
laïque,  soient  tournés  vers  le  grand  autel,  et  que,  s'il  est  prêtre, 
ce  soit  la  tête,  on  allume  des  flambeaux  autour  du  corpe,  et 
tout  de  suite ,  si  rien  n'empêche,  ainsi  que  Nous  le  dirons  ci- 
après,  on  dit  l'office  des  morts  avec  trois  nocturnes  et  laudes» 
deux  du  clergé  commençant  par  Tinvitatoire  :  Regem,,  cuit 
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ifipuRl  :  Vernit^  adoremus,-  et  le  clei^  répète:  Rtgemcui,  etc., 
psaume  Ferdte  exultcmus,  etc. ,  et  Ton  double  les  antiennes. 

A  la  fin  de  Tofficç,  après  Tantienne  du  cantique  Beaedicitu^ 
etc. ,  Egosum,  on  dit:  Paiernoster,  tout  bas. 

T.  Et  ne  nos  îndacas  în  tentadonem. 

A.  Sed  libéra  nos  à  inalo. 

y.  A  porta  infcri. a.  Eroe,  Domine,  ammam  ejus. 

T.  Beqniescat  in  pace.  R.  Amen. 

▼.  Domine,  exaudi  orationem meam.  R.  Et  damor  veiu  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum  :  R.  Et  c«m  spîritn  too. 

Ortmus, 

*^  Absolve ,  quaesnmns,  Domine ,  animam  famnlî  tui  (  ou  tunnle  toft  )  ab  omni 
vinculo  delictomm  ;  ut  in  resurrectionis  glorii  inter  sanctos  ci  electra  tuof  re- 
snscitatns  (  ou  resusdtata  )  respiret.  Per  Cnristmn  Dominum  noitram.  K.  Amen. 

Pendant  qu  on  dit  les  laudes ,  le  prêtre  se  prépare  avec  le 
ministre  pour  célébrer  une  messe  solennelle  pour  le  défunt , 
si  le  temps  est  propre,  telle  qu*on  la  trouve  dans  le  missel  romain, 
In  die  depositionis. 

Après  la  messe.  Le  prêtre  quiUe  la  chasuble  et  le  manipule , 
et  prend  la  chape  noire,  et  le  sous-diacre  la  croix,  avec  laquelle 
il  va  se  placer  a  la  tête  du  mort  au  milieu  de  deux  acolytes,  ou 
céroféraires  portant  deux  chandeliers  avec  les  cierges  allumés, 
et  le  reste  du  clergé ,  s*avançant  chacun  selon  son  rang ,  se  place 
autour  du  cercueil  ;  après  vient  Tofficiant  avec  le  diacre ,  son 
assistant  et  les  autres  ministres  ;  et  ayant  fait  une  inclination  à 
Tautel  il  se  met  vis-à-vis  la  croix  aux  pieds  du  défunt,  ayant 
à  sa  gauche  derrière  lui  un  acolyte  avec  un  encensoir  et  la  na- 
vette, et  un  autre  avec  un  bénitier  et  Faspersoir;  alors  ua  acolyte 
tenant  le  livre ,  il  dit  Toraison  suivante  : 

Non  intKs  in  jodicium  corn  fervo  tuo  (  ou  famnlâ  tu2  ) ,  Domine ,  «nia  noUa» 
apud  te  joslificabitor  bomo ,  nisi  per  te  omniam  peccatonm  fi  irib«Ditar  re- 
roistio.  Non  ergo  eum(  ou  eam  )  ,  qnsesumas,  tua  jadidalb  srnt^ntia  premat , 
qnem  (  ou  quam  )  tibi  veca  supplicatio  fidei  cbristianse  commcndat  :  acd  gntiâ 
toi  iln  succorrente ,  mereatur  evadere  {udicium  ultionis ,  qui  (  ou  qœ  )  Ahm 
viveret ,  insignitos  (  ou  iud^^ta  )  est  Mgnaculo  lanctae  Trinkatis.  Qui  vivii  et 
régnas  în  saccnla  ssculomro.  R.  Amen. 

Ensuite  un  chantre  entonne  le  répons  suivant ,  cft  le  ckrgë 
poiHTSuit. 

Libéra  me ,  Domine ,  de  morte  eternâ  in  die  iUa  Imnenda  ;  Quandô  corli  mo- 
vendifluttt  et  terra.  Dùm  veneris  judicare  sceculum  pet  ienrro.  v.  Tremens  i'actua 
som  tâp  ^ikneo.  Dàm  dîionssio  venerit  atque  vtntura  ira.  Quandd,  etc.  v.  Diet 
iU»  ,  dies  ire,  calamiutis  et  iniserûe ,  dies  mairoa  et  amaia  >aldè.  ~ 


.     .  -, —  magna  et  amara  >aldè.  Dàm  ' 

m ,  «te.  V.  Requiem  «temam  dona  ei ,  Domine,  et  lux  perpétua  biceat  ei  v .  Lip 
■eriiDe,  €te« 
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Tandis  qu*on  rëpëte  le  répons,  le  prêtre  prend  Tencens  de 
la  main  de  Facolyte  ou  du  diacre ,  et  en  met  dans  Fencensoir  : 
et  le  répons  étant  fini,  k  chantre  dit  avec  le  premier  chœur: 
KyrU,  eleism.  Et  le  second  chœur  répond  :  Christè ,  eleison.  Et 
tous  ensemble  disent  :  Kyrie,  ekison. 

Le  |H^tre  dit  tout  de  suite  à  haute  voix:  Pater  no&ter^  etc. , 

et  pendant  que  les  autres  le  disent  tout  bas,  le  diacre  ou  Facolyte 

lui  ayant  donné  Faspersoir,  il  fait  une  prdbnde  inclination  a  la 

croix ,  le  diacre  qui  relève  les  bords  de  la  chape  £aiisant  une 

génuflexion.  Ensuite  il  fait  le  tour  du  cercueil ,  jetant  de  Feau 

bénite  par  trois  fois  du  c6té  droit ,  et  autant  du  gauche  :  s'il 

passe  Qtion  devant  le  saint  Sacrement,  il  fait  la  génuflexion; 

retourné  k  sa  place,  il  reçoit  Fencens(Hr  des  mains  du  diacre, 

et  faisant  encore  le  tour  du  cercueil  il  encense  trois  fois  adroite 

et  trois  fois  à  gauche  ;  après,  ayant  rendu  Fencensoir  k  celui 

qui  le  lui  avoit  donné,  sans  sortir  de  sa  place,  un  acolyte  ou 

autre  tenant  le  livre  ouvert  devant  lui ,  il  dit  : 

V.  Et  se  nos  inducM  in  tenUtionem. 

R.  Stà  libéra  nos  à  malo. 

V.  A  çorta  inferi.  R.  £nie ,  Domine ,  tnimam  ejus . 

V.  Domine ,  exuodi  ondonem  meam. 

&.  £k  cUmor  mens  ad  te  veniat. 

V.  Dorainns  robiscum.  R.  Et  cnm  spirita  tuo. 

Oremus. 

Dent,  cui  proprinm  est  misereri  semper  et  parcere ,  te  supplices  cxorannu ,  pro 
antm&  &mnh  tm  (  mi  fionnlse  to«  ^  19. ,  ^nam  hodiè  de  hoc  ssecnlo  migrare  jns- 
sisti  ;  ut  nott  tfadas  eam  in  mnnus  inimici ,  na^e  oUiviscaris  in  finem  ;  aed  jn- 
beas  eam  à  sanctis  an^Us  snscipi ,  et  ad  patriam  paradisi  perduci  ;  ut  »  quia  in 
te  speravit,  credidit,  non  pœnasinfemi  sustineat ,  sed  gândia  sempiterna  possi- 
deat.  Per  Qiristvn  Dominum  nostmm.  R.  Amen. 

Si  le  défunt  étoît  prêtre ,  on  dira  dans  Foraison  :  Pro  anima 
famuli  tid  sacerdotis,  quant  hodiè,  etc. 

L*orai$on  finie,  on  porte  le  mort  pour  Fensevelir,  si  c'en  est 

le  temps;  et,  en  le  portant,  le  clergé  chante: 

In  pandisnm  deducaol  ta  anaefi ,  in  tuo  advcntu  suscipiant  te  martyres,  et.  per- 
duoant  te  in  ciTitatem  sanctam  Jérusalem.  Chorus  an^lorum  te  suscipiat ,  et  cum 
Lasaro  quondam  paupere  «temam  habeas  requiem. 

Le  clergé  doit  chanter  posément  cette  antienne ,  surtout  si  le 

lieu  de  la  sépulture  est  hors  de  F^lise.  Il  la  répète,  s'il  est 

besoin ,  durant  le  chemin.  Que  si  le  lieu  de  la  sépulture  étoit 

éloigné,  on  pourroit  a  jouter  quelques-uns  des  psaumes  graduels, 

ou  pérritentiaux,  ou  de  Foffice  des  morts. 
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Quand  on  est  arrive  à  la  foeee,  on  se  dëcouvre,  si  Ton  ëloit 
couvert.  Celui  qui  porte  la  croix  se  met  vers  la  tête  du  dâtid  ; 
le  célébrant  aux  pieds,  ayant  le  diacre  à  sa  droite,  s*il  y  en  a  un  ,• 
le  clergé  se  jJace  de  côté  et  d'autre,  chacun  selon  son  rang  ;  les 
moins  dignes  étant  les  plus  proches  de  la  croix;  tous  demeurent 
tournés  en  face  vis-à-vis  les  uns  des  autres  jusqu^à  la  fin ,  et 
laissent  un  passage  pour  le  c<H*ps.  Ceux  qui  le  porteid  le  doivent 
mettre  tout  jMtKhe  de  la  fosse. 

Le  chant  fini,  le  célâ>rant  bénit  le  tombeau,  disant  Toraîsotn 
suivante ,  laquelle  on  doit  dire ,  quoique  le  lieu  de  la  sépulture 
soit  dans  T^lise  ou  dans  le  cimetière,  si  ce  n  est  que  le  tombeau 
ait  déjà  été  bénit,  soit  un  peu  avant  Toffice,  soit  en  quelqu  autre 
temps ,  ce  qu^cm  peut  reconnottre  quand  on  met  le  corps  dans 
une  cave  ob  plusieurs  autres  ont  été  depuis  peu  ensevelis. 

Orenuts, 

Dens  >  cnjns  mîtentione  anime  fidellam  requîescùnt ,  kanc  tnmulam  benedi' 
Ccre  dignare ,  eique  atigehim  tanm  depata  costodem  ;  et  quorum  quarumque 
corpora  hic  fepelîuntnr ,  animas  eonun  ab  omnibus  yinculis  absolve  deKctorum  ; 
ut  m  te  sempcr  cnm  sanctis  tais  sine  fine  betentur.  Per  Cbristum  Dominum  nos- 
trum*  n.  Amen* 

Après  Toraison,  le  célébrant,  sans  sortir  de  sa  place,  jette 
trois  fois  de  Peau  bénite  sur  le  corps  du  défunt,  et  autant  de  fois 
sur  le  tombeau  ou  la  fosse.  Ensuite  ayant  rendu  Taspersoir  et 
reçu  Tencensoir ,  il  encense  de  même  par  trois  fois  le  corps,  et, 
après  le  corps,  la  fosse;  et  pendant  tout  cela  on  ne  dit  rien.  Dès 
que  le  célébrant  a  fait  Tencensement  et  rendu  Tencensoir ,  il 
entonne  Tantienne  Ego  sum,  laquelle  on  ne  double  pas;  incon- 
tinent après  les  chantres  conomencent  le  cantique  Benedictus , 
que  le  clergé  poursuit  alternativement ,  ayant  toujours  la  tète 
nue  comme  auparavant. 

A  la  fin  du  cantique  on  dit  Requiem  cttemam,  etc.  Puis  on 
répète  Tantieime  Ego  sum  resurrectiOj  etc. ,  que  les  chantres  c(»n* 
mencent,  et  que  les  autres  continuent  avec  eux  jusqu  à  la  fin. 

Eco  sum  resurrectio  et  vita:  qui  crédit  in  me,  etiamsi  mortuus  fuerit ,  vivet  : 
et  omnis  qui  virit ,  et  crédit  în  me ,  non  morietur  in  setemum. 

Le  célébrant  dit  torat  bas  :  Kyrie,  eleison.  A  quoi  le  clergé 
répond:  Christe,  eleison  :  et  le  célébrant  ajoute:  Kyrie,  eleison, 
Pater  nosier,  que  tous  continuent  à  voix  basse.  Cependant  le 
célébrant  jette  par  trois  fois  de  Teau  bénite  sur  le  corps,  sana 
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Teiicenser  9  aprës  quoi  on  met  le  corps  dans  la  fosse;  puis  le 
c^lâ>Tant  dit  du  même  ton  que  les  paroles  précédentes  : 

T.  Et  ne  nos  indacas  in  tcnUtionem. 
,    1i.MUbennMiina]o. 

T.  A  porti  in&ri  :  &.  Enie,  Domine,  anbuarn  e|nf. 
'    y.  Requiescat  în  pace.  &.  Âmen.  ^   - 

:    T.  Domine,  exavoi  ontionem  laeam. 

R.  Etdâmor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominos  Tolnsoun  :  &.  Et  €am  ^îiitu  tao. 

>  Oremuê. 

'  Fac ,  qocsonras ,  Domine ,  banc  cnm  servo^  tno  defoncto  (ûu  fanralS  tn2  de- 
functi  )  ndsericordiam ,  nt  £Îiclonim  saonun  in  pœnis  non  recipiat  vieem,  qui 
(  ou  que  )  tuam  in  votis  tennit  voluntatem  ;  ut  sicut  hic  eum  (  ou  eam  )  Tera  fides 


^mût  fidelîum  turmis ,  \\k  iUic  eum  (ou  eam)  tua  nûeratio  fodet  an^eucif  diorts. 
Per  Christnm  Dominnm  noslmm.  R.  Amen* 

V.  Remiiem  ctemam  dona  ei ,  Domine. 

a.  Et  lux  per^oaluceat  ei. 

y.  Requiescat  m  pace.  R.  Amen. 

y.  Amma  ejus  et  anime  omnium  fideliom  defonctorom  per  miaencordiaro 
Dei  requiescant  in  pacc. 

Les  chantres  ne  disent  point  :  Ret/uiescat  inpau  ;  mais  aussitôt 
après  le  célébrant  commence  d*un  ton  droit  Tantienne  Si  ùd- 
ifuitait^  ;  et  les  chantres  commencent ,  sans  chanter ,  le  psaume 
De  profundis  que  le  clergé  continue  alternativement  pendant 
qu'il  va  à  T^lise ,  ou  à  la  sacristie ,  dans  le  même  ordre  qu'il 
est  venu,  chacun  ayant  éteint  en  même  temps  son  cierge.  Le 
De  profundis  étant  achevé ,  on  ajoute  le  verset  Rtquicm  aiemam, 
etc.  y  et  on  répète  Tantienne  Si  iniquitates,  qui  se  dit  alors  en 
entier;  paiis  tous  s'en  retournent  avec  modestie. 

Si  ron  faisoit  l'enterrement  de  plusieurs  défunts  ens^nble , 
on  diroit  les  versets  et  les  oraisons  au  pluriel  ;  mais  pour  les  ac- 
tions ,  comme  sont  les  aspersions  et  les  encensements ,  on  les 
feroit  sur  chacun  en  particulier.  On  béniroit  aussi  séparément 
leurs  fosses,  si  on  les  devoit  enterrer  en  des  lieux  sépara  ;  mais  si 
on  les.enterroit  dans  un  même  tombeau ,  on  ne  les  béniroit 
qu^une  fois. 

Si  après  avoir  fait  l'office  des  défunts  et  dit  l'oraison  Dem 
cm  prapHum  est,  etc. ,  ensuite  de  l'absolution  qui  est  marquée 
après  la  messe ,  l'on  ne  vouloit  pas  alors  porter  lé  corps  à  la  se- 
polturey  il  faudroit  seulement  omettre  le  répons  In  paradis 
non,  etc. ,  et  l'oraison  qui  se  dit  pour  la  bénédiction  du  tombeau. 
et  coodnuer  Toffice  qui  ne  s'omet  jamais;  le  célân^nt  disant 
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Fantienne  Egù  sum,  et  les  chantres  entonnant  aussitAt  le  can- 
tique BenediciMs,  que  le  clergë  poursuivroit  altemativemenl;  et 
Ton  feroit  le  reste  qui  a  été  dit  ci-dessus ,  sans  mettre  le  corps 
dans  la  fosse.  Mais  Ton  s'en  retourne  pour  lors  en  silence  à  la 
sacristie  ;  et  quelques-uns  demeurent  en  prière  auprès  du  corps, 
autour  duquel  on  doit  laisser  des  cierges  alluma. 

Si  l'on  ne  peut,  pour  quelque  cause  raisonnable,  comme  se- 
roit  la  brièveté  du  temps  ou  la  nécessité  de  faire  plusieurs  au- 
tres enterrements  qui  pressent ,  dire  les  trois  nocturnes  et  les 
landes  de  l'office  des  morts ,  on  dira  ou  moins  un  nocturne  avec 
les  laudes,  ou  même  sans  les  laudes ,  surtout  dans  les  lieux  oh 
on  a  coutume  de  les  dire  ;  en  commençant  par  rinvitatoîre 
Regem  ad  omnia  vmmt^  etc.  Ensuite  on  dira  tout  ce  que  Nous 
avons  marqué  ci-dessus  devoir  être  dit  après  l'ofEice  des  morts 
et  la  messe. 

Si  te  temps  ou  quelqu'autre  nécessité  pressante  ne  permettoit 
pas  même  de  dire  un  nocturne  et  les  laudes  de  l'office  des  morts, 
on  diroit  cependant  les  suffrages  et  autres  prières  marquées  ci- 
dessus  ,  et  qu'on  ne  doit  jamais  omettre.  Et  alors ,  après  qu'on 
aura  chanté  ou  récité  tout  haut  sans  dianter ,  s'il  n^  a  point  de 
chantres,  le  répons  Suh^snite,  etc. ,  en  entrant  dans  l'^Kse,  le 
célébrant  dira  l'oraison  Non  mires,  etc. ,  laqudle  doit  toujours 
se  dire  a  haute  rotx ,  mais  sans  chanter  ;  et  il  poursuivra  ainsi 
qu'il  a  été  marqué  ci-dessus.  Mais  si  l*heure  est  convmàUe ,  on 
ne  doit  point  omettre  de  dire  la  messe  comme  au  jour  du  décès , 
le  corps  présent ,  a  moins  que  k  solennité  d'une  grande  fête , 
ou  quelqu'autre  nécessité  ne  l'empêche  ;  et  après  la  messe  on 
dira  les  prières  marquées  ci-dessus. 

Quand  on  fait  des  funérailles  dans  un  temps  auquel  oa  ne 
peut  dire  la  messe ,  le  célébrant  n'est  point  aknrs  accompagné 
de  ministres  sacrés  revêtus  de  Ieiu*s  ornements  ;  mais  seulement 
du  clergé  en  surplis  :  ce  qu'on  <4>s«rve  toutes  les  fois  qu'on  fait 
l'absolution  ensuite  d'une  messe  qui  a  été  dite  sans  diacre  :  le 
maître  des  cérémonies  aide  le  célâ>rant  à  quitter  la  chasuble 
et  le  manipule,  et  à  prendre  la  chape,  si  c'est  après  la  messe. 
Lorsque  le  célébrant  doit  bénir  l'encens,  il  hii  présenfeela  cuîUer 
et  b  navette,  puis  Taspersoir  et  enauite  l'encensmr  ;  l'accom- 
pagnant à  sa  droite  durant  l'aspersion  et  l'encensement  du  ccr>- 
cueil ,  de  la  même  manière  que  fait  le  diacre  en  pareille  occa- 
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sioa*  S*U  n y  a  point  de  maître  de  cérémonies,  le  ministre  de 
Teau  b<^nitè  doit  stippléel^  a  son  défeut  :  revètaiit  le  célébrant  de 
la  cl|f^»  MRS  porter  le  bénitier  qu  il  doit  laisser  en  quelque 
lieu  proche,  et  accompagnant  le  célébrant  lors  de  Ta^rsicoi 
du  cercueil ,  ainsi  qu*il  a  été  dit  ci-dessus  du  maître  des  céré- 
monies. Le  turiféraire  doit  présenter  Tencensoir  au  céléi>rant 
après  avoir  fait  bénir  Fencens ,  et  Taccompagner  de  la  mêftie 
manière  à  Tencensement  sans  porter  la  navette.  Dans  les  plus 
petites  églises,  il  faut  tâcher  d*ay(rir  au  moins  trttis  clercs  en 
surplis,  dont  un  portera  la  croix,  ua  autre  Tencensoir  et  la  na- 
vette, et  le  tioisième  le  bénitier  et  le  rituel. 

Si  Ton  fait  Toffice  solennel  des  funérailles ,  le  corps  étant  ab- 
sent ,  Ton  dit  l'office  des  morts  avec  les  trois  nocturnes  et  les 
laudes,  doublant  les  antiennes  ;  ou  au  moins  un  nocturne,  avec 
trois  leçons  et  les  laudes.  Ensuite  on  dit  la  messe  comn>e  un 
jour  de  décès.  Après  la  messe ,  le  célébrant  quitte  le  manipule 
et  la  chasuble,  prend  une  chape  noire,  et  après  avoir  fait  une 
révérence  convenable  à  Tautel ,  il  marche  avec  les  ministres  qui 
l'accompagnent,  ainsi  qu'il  a  été  dit  pag.  ijga  ,  pour  se  placer 
devant  la  tombe  ou  la  représentation ,  comme  il  le  feroit  si  le 
cercueil  étoit  présent.  Le  crucifère  se  met  à  Textrémité  de  la 
tombe  ou  de  la  représentation ,  du  côté  de  Tautel ,  si  le  défunt 
est  prêtre  :  et  à  Textrémité  la  plus  éloignée  de  Tautd,  si  le  ser- 
vice est  pour  un  laïque.  Le  célébraiit  se  place  à  l'extrémité  la 
plus  éloignée  de  la  croix  ,  de  telle  sorte  qu'ail  soit  tourné  vers 
elle.  Après  quoi  on  chante  le  répons  Libéra  :  et  cependant  le 
célébrant,  auquel  on  présente  l'encensoir,  bénit  l'encens.  Le 
chœur  ayant  achevé  déchanter:  Kyrie,  eUis<m,  ChHUt,  étdîon^ 
Kyrie,  eleison,  le  célébrant  dit  :  Pater  noster ;  et  tandis  qu'on 
continue  de  le  dire  a  voix  basse ,  il  prend  l'aspersoir  et  jette  de 
Teau  bénite  autour  de  la  représentation  ou  du  tombeau^  qu'il 
encense  de  la  même  manière ,  donnant  trois  coups  d^encensofr 
de  chaque  cAté ,  puis  il  dit  : 

V.  Et  ne  1UM  îndocas  in  tenutioncm. 
a.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

V.  A  poriî  inferi.  B.  Eroe ,  Domine ,  aiiinàtiÉii  ejm 
,  T.  Bcquîescat  in  pace.  R.  Amen. 
V.  Domine,  ezandi  orationem  meam. 
R.  Et  ckmor  meo»  ad  te  veKtat. 
?.  Bumttw  TObiiiura.  r.  Etcnm  fpirittt  tiio, 

fi.  3a 
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Onmus, 

j      Abtolte,q«UBtiimM,IKmkîike,  aiàiiiâm  &mirfitm(  oiiCmMila  t^ 
lonctuf  (  ou  defnncU  )  MBcalo  tibî  yîvtt;  et  peccata  J|iUB  p«  fra^tM«m  ctriili 
àcunâiil  eouTenatioiis  eomaûsît,  ta  TeDÎâ  mbcnoordbnnMi  pietaltt  itrgfy  Por 
GkriftmnDomiiiiim  noitinm.  R.  Amen- 

Le  cââm^ant  pourra  dire,  au  lieu  de  cette  oraisoUy  cdie  qd 
mia  été  dite  à  la  messe  ou  une  autre  convenable. 
•'      Après  avoir  fini  Toraison,  il  dira 

y.  Requiem  «tenum  dont  eî.  Domine, 
a.  Et  lux  perpétua  laceat  eî. 
V.  Requieicat  in  pace.  a.  Amco* 

Si  TofEce  se  fait  pour  plusieurs  défunts,  il  dira  les  versets  et 
Toraison  au  pluriel.  Si  le  dtfunt  est  évéque  ou  prêtre ,  on  dira 
Toraison  sfopre  marquée  dans  le  bréviaire  ou  dans  le  missel , 
dont  le  célébrant  doit  suivre  les  règles  sur  les  différentes  orai- 
sons k  dire. 

Ce  que  Nous  avons  dit  de  FofHce  des  funérailles  doit  s^ob- 
lerver  pour  tous  \e%  défunts  adultes,  prêtres,  clercs,  séculiers, 
soit  au  jour  de  leur  sépulture,  soit  les  troisième,  septième  et 
trentième  jours  après  leur  décès ,  avec  Torâison  qui  convient  k 
ees  jours  ;  et  de  plus  au  bout  de  Fan,  avec  la  messe  propre  k 
ce  jour. 

Ei^,  il  faut  se  conformer  pour  TofSce  et  la  messe  des  morts^ 
a  tout  ce  que  prescrivent  là-dessus  le  bréviaire  et  le  missel  » 
qu^il  est  nécessaire  de  lire  pour  s'instruire  de  ce  que  Nous  n*a* 
vons  pas  dit  ici. 

";  Lorsqu^un  défunt  aura  demandé  d*étre  enterré  dans  un  autre 
Heu  que  T^Iise  ou  le  cimetière  de  la  pannsse,  on  observera 
dans  ce  diocèse  ce  qui  est  marqué  {Instr.  tom.  H,  pag.  ^3^ 
\  Lorsque  le  curé  ou  autre  prêtre  présidant  a  la  cérémonie  du 
transport  de  ce  corps  sera  arrivé  dans  T^ise  oU  il  doit  être  in- 
humé, en  le  présentant  au  curé  ou  supérieur  de  cette  ^lise  il 
lui  i|dressera  le  discours  qui  suit  ou  quelqu^autre  semblable, 
pour  lui  témoigner  que  le  défunt  est  mort  en  bon  chrétien  dans 
la  communion  de  FÉglise  ^  qu^il  a  reçu  les  derniers  sacrements  : 
et  qu'il  le  prie  de  lui  donner  selon  son  désir  la  sépulture  ec- 
clésiastique. 

Anmiiiinift  votu  defaneti  (  ou  Mutctm  )  lin)ii«,  Pa*tor  vi|ilaAtîiiiÎAe  (  w 
PaMr  rcf eicode).  Rofmtdùmyirrfct  atcwpM  MiiraipoflobittiflBi  terris  c 
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iêit^tar  «pbd  tôt.  (  Si  la/amUU  du  dèfitni  a  sa  sepuiêun  dans  ht  mèfmf  ^^  r 
«m  afifutera  :  eodcmaue  cum  parentibos  tamulo  conderetar;  voluit  potlremun^ 
boc  »c  pcrenne  amons  in  éos  tôt  monttmentnni  relinquere,  et  âmnl  cant  cû  n^ 
ditofii  émettra  âd  vitsm.  immortalem ,  anibiMCora  arctnsîiDÛ  natiinB  ac  fidat 
vincolU  tuent  coojunctm.  )  Relîgionis  officium  est ,  în  Scriptaris  saens  corn- 
mendatam ,  curare  mortuomm  ftinera  eotque  in  quem  elegerint  aeimlturta  lo- 
cum  îi^erre.  Ycrùm ,  ut  S.  Aufustinut  loquitur ,  iUa  quK  adjuvant  spiritui  de« 
fonctorum,  oblatîones,  orationes,  erogatione^,  multô  pro  èis  obserrantiùs  « 
înatantiàs,  abnndantiùs  împendant  qui  suos  came  non  spiritumortuos,  non  so- 
l&m  camaliler,  sed  etiam  tpiritualiter  amant.  Cum  autem  ea  subâdia  non  pro- 
not  nttî  ils  qui  itii  TÎxemnt  ante  roortem ,  ut  postint  eis  haec  utilîa  eaac  pott  mor- 
tem  ;  tettamur  vobis ,  Pastor  Ticilantîssime  (  au  rererende  Pater  )  ,  defonctum 
BOftrum  (  ou  defunctam  hanc  )  lis  se ,  dùm^  in  vivisesset ,  dignissimum  (  ou  dig- 
■ffffî"^'"  )praebuisse,  tùm  professione  fidei  aliarumque  \irtutum  operibus,  lùm 
coimhnnîone  sacramentorum,  magnoque  pietalis  sensu  quo  diera  sapremum  obiît. 
Quare  suppliciter  à  vobis  petimus ,  ut  duistiani  quam  optavit  apud  tos  ,  illum 
(ou  illatn  }  sepultnrâ  donetis,  admittatis  in  partem  suffiragioruro  Testrorum  qui- 
Bosse  plurimùm  confidere  dedaravit ,  ejusque potissiroùm memineritis  adjJtare, 
«ndè  cum  piH  S.  Aurostini  matre  et  unÎTcr^  Ëoclesii  credidit  dJSpenaari  victi- 
mam  sanctam-,  qui  ddetum  est  ^rograpbum  quod  erat  contrarium  nobis. 

Le  curé  ou  supérieur  de  Téglise  de  la.  sépulture  répcmd  par 
le  discours  suivant  ou  par  quelqu'autre  semblable. 

^  Quod  apod  nos  corpus  deptonilis ,  Pastor  vigîlantilsime ,  boe  grato  aiumocsci-« 
pimus.  Io|p-essns  est  vir  isle  (  ou  ingressa  est  mulier  isia  ) ,  viam  univens  camis  : 
redit  spinlus  ad  Deum  qui  fecit  illum ,  et  revertitur  pulvis  in  terram  de  qui 
tnniptns  est  j  iterùm  in  novissitno  die  ad  vilaro  excitandus.  Solutus  camis  \inculis 
apiritus  coraro  supremo  Jodice  jam  stetit  ;  de  iis  qusB  gessit  dùm  in  vivis  ageret  ^ 
lationem  reddidit  ;  et  bonoram  operom  merito ,  prscsertim  Vcro  sacrorum  quibus 
teunitus  est  mysterîomm  gratis ,  misericordiam  à  Deo ,  ut  sperare  licet ,  consecu- 
tus  est  ;  adbàc  ionan  luend»  pro  peccatb  pœose  piacuûris  reus.  Corpus  suum  in 
terris  laborum  mcritorumque  socium  et  mercedîs  futurum  aliquandô  partireps» 
tegi  Toluit  apod  nos.  (  Si  la  sépulture  des  parents  du  défunt  est  ordinairement 
dans  cette  égliu ,  on  ajoutera  i  terri  tepulcri  patrtnn  suoram.  )  AEquitas  à  no- 
bis  postulat ,  Pastor  vigilantissime ,  ut  vota  ejus  exequentes,  et  roeiBores  singula- 
ris  quo  Ecclesiam  nostram  prosecutus  (  ou  prosecula  )  est  sludii ,  spiritui  pariter 
et  corporî  débita rcligâonisomcia  persolvamus.  Solerones  ilaque  ritus  adhibebimus 
ad  sepelieddua  corpoa  qood  Spiritôs  sancti  templum  fuit  et  sacnmentorum  usa 
consecratum  :  spiritom  verô  sublevare  cooabimur  omnibus  quibus  indigere  ^o- 
test  subsîdiis ,  et  salutare  imprimis  pretii  nostri  sacrificium  ad  obtinencUm  ejoa 
lelicitatem  ofkremus. 

Si  le  curé,  ou  le  prêtre  qui  présente  le  corps,  Juge  plus  con- 
venable de  parler  en  françois  pour  se  faire  mieux  entendre  des 
asûstants,  celui  qui  le  recevra  lui  répondis  dans  la  même  langue 
pour  garder  Tuniformité. 

Le  prêtre  qui  a  présenté  le  corps  s*étant  retiré,  le  curé 
ou  le  supérieur  de  Téglise  asperse  ce  corps  d*eau  bénite,  en 
disant  : 

V.  Reqtdescat  in  pace.  R.  Amcn^ 

Ensuite  les  choristes  entonnent  le  répons  tibera  ,  etc  ,  comm# 
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ci-dewuB  pêg.  49^ .  Le  répons  fini ,  on  commencera  Toffice  pôu^ 
le  défunt»  ouy  »  le  temp&  ne  permet  pas  de  le  faire,  on  procé- 
dera à  rinhumation  »  conEunençant  par  rofraison  N&n  inirts,  etc. , 
que  Tofficiant  prononcera  à  haute  voix  sans  chanter. 

Auss^t  après  l'enterrement ,  le  curé  en  fera  acte  sur  se»  re- 
gistres, en  se  conformant  à  tout  ce  <jue  Nous  avons  prescrit  (Tnstr, 

On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Rituel ,  d^  modèles  d*actes  def  sé- 
pulture. 

OBBfiE  POUR  LA  SÉPULTURE  DES  PETITS  ENFAKTS. 

Le»  curé»  et  ceux  qui  seront  chargés  de  la  sépulture  des  petks 
enfants  se  conformeront ,  lorsqu*iIs  les  inhumeront ,  à  tout  ce 
que  Nou^  avons  dit  {Imir.  iom.  II,  pag.  Hy  et  suh.}^  el  suivront 
Tordre  que  nous  allons  prescrire. 

L*enfi^nt,  qui  est  mort  après  avoir  reçu  le  saint  Baptême, 
mais  avsînt  que  d'avoir  l'usage  de  raison ,  sera  habfBé  modes- 
tement selpn  son  âge ,  et  on  mettra  sur  lui  une  couronne  de 
fleurs  ou  d*autres  herbes  odoriférante»,  pour  marque  de  son 
innocence.  Si  cependant  on  est  obligé  pour  bonne  raison  de  ne 
pas  le  laisser  k  découvert ,  comme  s'il  étoit  mort  d'une  maladie 
contagieuse,  il  faudra  le  fermer  dans  son  cercueil  sur  lequel 
en  ce  cas  OB  mettra  k  couronne  de  fleurs.  Si  cet  enfant  e*t 
exposé  k  lar  porte  de  la  maison  avant  que  de  le  porter  a  TégKse , 
il  n'y  paroitra  rien  de  noir  ni  de  lugi:d)re. 

L'heure  étant  venue  pocff  enterrer  le  eorpe,  leevréim  celui 
qui  présidera  à  la  cérémonie  de  l'enterrement ,  revêtu  de  son 
surplis  et  par-dessus  d'une  étole  blanche ,  précédé  de  bt  croix 
qui  sera  portée  à  la  main  sans  bâton,  d'un  clerc  portant  fe  vase 
de  l'eau  bénite,  et  des  autres  ecclésiastiques ,  s'il  y  en  a,,  ira  à  la 
maison  du  défunt,  oii  étant  arrivé  il  jettera  de  l'eau  bénite  sur 
le  corps.  Ensuite  il  entonnera  l'antienne  suivante  : 

t  AMTIBllIfB* 

Sît  nomoi  Bomîiii. 

Ensuite  les  choristes  entonneront  le  psaume  suivant  : 

PSA13ME  CXU, 
T^ndate  ^eri  Dominum  :  Uudatt        Sît  nomen  Bominî  benedietnm  :  es 
oonea  DonniiL  hoc  nanc  «t  usqu^  în  Meculum. 
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4MtftofC«iitfuë«loecaiMfli:kM-  Sonata— à  UrrA  hop— !<t^jt<fw 

dabile  nomea  Dominî.  core  erimi  paupcrcm. 

ExceUus  super  omnes  gentct  Douû-  Ut  collocet  eum  cum  pnncîpîlNU  : 

BiM  :  et  rapcr  ceelcM  ffoiu  epit.  cnin  prindpibut  popfoli  tm. 

Qoû  sicnt  D^miaus  Drus  aoiter  «  Qui  habitare  lacit  iterilem  ia  don^  ^ 

qui  in  altit  habitat  ;  et  humilia  rctpidt  matrem  iilionim  latantem. 

in  cœlo  et  in  terri?  Gloria  Patn ,  etc. 

Aussitôt  que  ce  psaume  sera  commence ,  on  marchera  vers 
Féglise  dans  Tordre  qu*on  aura  gardé  en  venant  k  la  maison. 

Après  avoir  chanté  le  psaume ,  on  recommencera  Tantienne 
suivante  qui  sera  chantée  en  entier  : 

AHtinncB. 

Sit  nomea  Domîm  benedictum  :  ex  hoc  Bunc  et  usqué  in  iacnlnm. 

Après  que  l'antienne  sera  achevée ,  celui  qui  aura  la'diractiim 
du  chant  commencera  le  psaume  Beatl  immaculati,  qui  se  con- 
tinuera  alternativement  par  le  clergé  ou  les  assistants ,  et  se  chan* 
tera  pendant  qu'on  portera  le  corps  k  l'église.  Si  ce  psaimie  ne 
suffit  pas,  on  ajoutera  le  psaume  i^S,  Laudate  Tkminum  de  ccdU, 
avec  les  deux  suivants  ,  en  disant  à  la  fin  :  Gloria  Patri,  etc. 

Etant  arrivés  à  l'^Use,  le  célébrant  entonnera  Tantienne  Hic 
accipiet.  Après  quoi  celui  qui  aura  la  direction  du  chant  en- 
tonnera le  psaume  ^Z^Domini  est  terra,  ^  la  fin  duquel  on  dira  : 
Gloria  Patn,  etc. 

AimBIIIX. 
Hic  accipiet. 

PSAUME  yywt- 

Domini  ett  terra  et  plemtudo  ejoi:  Attollite  portai, princîpes«veetraa,el 

orbû  terranun ,  et  iini?ern  qui  habi-  elcYaraîni  porta  «temales  :  et  tntrofint 

tant  in  to,                   ^  Rez  glori». 

Quia ipse ta per «aria fundarit eum:  QuU  ett  iste  Res  glori«?  Dominos 

et  toper  flnaina  ^rsparâvit  eum  IbrUt  et  potenf,  Domîsai  pntii  m 

Quit  atcendet  in  mentem  Domini:  pr«lio. 

aut  quit  ttabit  in  loco  tancto  ejut  ?  AltoHite  portât,  principet,  ▼«•rat  •  et 

Innocent  manibos  et  mundo  corde,  elevamini  ports  «temalM  :  et  introîbii 

qoi  non  aocepit  in  vanoanimam  toam  :  Rex  gloric  ^ 


uec  jurarit  in  dolo  proiîmo  ton.  Quit  ett  îtte  Bex  ((loria?  1 

^  Hic  acripîat  benedietionemà  Dorai-  TÎrtotoro,  ipee  ett  Bex  cloris. 

^'o:  etfoûericordiamàDeotaltttaritoo.  Gloria  Peiri,  et  Fuio,  et  Spiritdi 

Hac  ^  generatio  qusrentiua  eum  :  tancto:  tîcut  erat  in  principio  at  n«nn 

^os^entiufla  frciea  Dei  Jacob.  et  aemper.,e<«.  àmen. 

Le  psaume  étant  fini ,  on  répondra  Tantienne  suivante  ; 

AlfTIENNS. 

Hic  accipiet  benedictionem  à  Domino  et  miterioordiamà  Dco  nlotari  tu« ,  \\i\m 
^ — "  ett  generatio  qottrentium  Dominun. 
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L'antienne  étant  achevée,  le  célébrant  dira  :  Kyrie,  ekisên. 
Le  chœur  ;  Christe,  eleison.  Tous  ensemble  :  Kyrie,  eleison. 

Après  quoi  le  célébrant  dira  :  Pater  noster,  quW  poursui\Ta 
tout  bas.  Et  cependant  celui  qui  portera  Teau  bénite ,  ayant 
donné  Faspersoir  au  célébrant ,  celui-ci  en  jettera  sur  le  corps 
par  trob  fois  sans  quitter  sa  place,  il  prendra  ensuite  le  Rituel 
et  il  dira  : 

T.  Et  ne  nos  indocM  ia  tenUtûmcm. 

m.  Sed  Uben  no»  à  malo. 

V.  Me  aatein  propter  înoocentiara  soscepulî. 

a.  Et  oonfirmftsti  me  in  compectu  tuo  în  «ternum. 

Y*  Dominut  Tobiicain.  a.  Et  cum  spiritu  (uo. 

!*  Oremus^ 

Omnîpoieiitct  mitissime  Deos ,  qoî  omnibus  paurvnlis  reiutb  fente  btpiinnft- 
tUdàm  migrant  k  scralo,  sîne  uUi*  corum  meritis  vitam  îUioo krg^ctcmun  ; 
tient  anim»  hnjus  pervuli  hodié  credimus  te  fecisse,  (àc  nos,  qucsomus ,  Do- 
mine ,  per  intercessîonem  beat»  Marîse  semper  ^irginis ,  et  omnium  sanctofirai 
tnonim  hic  purificatb  tibi  mentibus  famulan ,  et  in  paradiso  cum  beatis  parvnlis 
perenniter  sociari.  Per  Cbristum  Domînum  nostrum.  R.  Amen. 

L'oraison  étant  achevée ,  si  on  doit  porter  alors  le  corps  en 
t^rre,  le  célébrant  entonnera  Fantienne  Juoenes ,  après  quoi  celui 
qui  aura  la  direction  du  chant  commencera  le  psaume  niSt 
Laudate  DonUnum  de  calis,  que  Ton  poursuivra  avec  les  deux 
psaumes  suivants ,  ajoutant  à  la  fin  :  Gloria  Patri,  Cependant  on 
portera  au  cimetière  le  corps ,  celui  qui  portera  la  croix  et  cetix 
du  chœur  étant  couverts,  lorsqu'ils  seront  hors  de  F^lise  ; 

ahturhi. 
Jatenes  et  virgines,. 

V8A13aiE  CXLYUI. 

LaUDAIS  Dominnm  de  cœKs  :  landate  Ignis ,  graado ,  niz ,  glacâes ,  ^iritiu 

cum  f fi  excelsis.  procellarum  :  qu«  &eiunt  verbom  cjos. 

Laudatc  enm ,  omnes  anffeli  ejus  ;  Montes  et  omnes  coUes  :  ligna  firac- 

landate  eum  omnes  virtutes  ejus.  liiera,  et  omnes  cedii. 

Laudate  eum  sol  et  iuoa  :    landate  Bcsti»,  et  mÛTersa  pccora  :  sarpcn- 

•um  omnes  Stella  et  lumen.  tes ,  et  Tolncres  pennata. 

Laudate  eum ,  cœli  oceiorum  :  et  aqoa  Rages  terra ,  et  omnes  popoli  :  pnnr 

omnes  que  super  ecslos  sunt  kodent  dpes ,  et  omnes  judîees  tcrre^         ^   ** 

ftomen  Domini.  ^  Jnvenes  et  virgines,  senes^m  jo- 

Quia  ipse  dizit  et  fiicta  sont  :  ipse  nioribns,  laudent  nomen  Domwi  :  gui« 

mandant  et  creala  sont.  exaltatum  est  nomen  ejus  solius. 

Statuit  ca  in  «temum  et  in  t«cu-  Confessio  ejus  super  cshim  et  ter- 

Inm  Mcculî  :  praccptum  posoit,  et  non  ram  :  et  exaltavil  coma  popuU  soi. 

prateribit  Hymnus  omnibus  sanctis  ejus  :  filiia 

Laudate  Domimin^  de  terra  :  draco-  Israël ,  populo  appropînq^iiaitu  Âbi. 
DM  et  omnai  abysii. 


Digitized  by 


Googk 


ET  ENTERnEMinTft.  Siài 

PSAUMX  Cxux» 

CAnTATB  Domino  c«oticum  nomm  :         EsaltaticuiM   Dm   in  ^ultan    ao« 
kttft  ejns  in  Eccltôl  stnctoram.^  nim  :    et  gUdii  ancipites  ia  : 


Laictor  brad  in  eo  qui  feât  tom  : 

et  filii  Sion  exultent  in  re^  sao.  Ad  &ciendam  TindicUm  in  aâtioni. 

Landent  nomen  ejut  in  choro  :  in  bas  :  increpetîonet  in  popnlif. 

tympano  et  paalterio  ptallant  ei»  ^      ^  Ad  alligandos  reget  eonim  in  eom- 

Qoia  benephcitnm  eit  Domino  in  pedibn»  :  et  nobîW  eomm  in  oianicii 

populo  mo  :  et  exaltabit  mantoetoe  in  icrreîs. 

•alntem.                  ...  ^^  &ciaiit  in  eîf  jiidicium  coneerip- 

Exnltalmnt  ancti  in  gkril  :  Ista-  tnm:  gloria  Imc  est  omnibn*  lanctii 

bnntor  incokilibittfaii.         ^  ejos. 

paAinn  cl. 

LâUDATBDominnm  in  aanctis  ejna  :  Laodate  eom  la  tympaao  et  choio: 

laudate  enm  in  firmamentOTirtutû  ej\M.  laodate  eum  in  eliordit  et  organo. 


Laudate   enm  in  virtutilraa  ejoi  :        Laodate  eom   in   cymbalît 

laodate  eom  tecondùm  moltitadmem  nantilmi ,  laodate  eom  in  cjmbalis  jo- 

maffnitodînit  ejos.  bilationis  :  omnis  tpiritos  laodct  Domi- 

Laodate  eom  in  sono  tobtt  : 


date  eom  in  psaltano  et  citharl.  Gloria  Fatri,  de. 

■    ANTUJIHE* 

JoTtoes  et  ▼irginci ,  lenes  eom  jonioribos  laodent  i 

Après  cette  antienne ,  si  Ton  n^est  pas  encore  parvenu  au  ci- 
metière, on  chantera  le  cantique  BcnedicUe  de  Laudes,  et  eu- 
suite  le  Te  Deum,  si  la  longueur  du  chemin  le  demande. 

Etant  arrivés  k  la  fosse ,  le  célébrant  s'étant  découvert  dira  : 
Kyrie,  eleison  J je  chœur  :  ChHste,  eleison.  Tous  ensemble  :  Kfrie^ 
eleison.  Le  célébrant  :  Pater  noster,  qu^on  poiuvuivra  tout  bas. 
Ensuite  le  célébrant  dira  ; 

V.  Et  ne  nosindocas  in  tentatîoiiem. 

A.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

V.  Sinite  parmlos  Tenire  ad  me. 

A.  Taliom  est  enim  regnom  ccelorom 

y.  Domimii  Yobiaaiài  :  A.  Et  corn  spirito  lao* 

Qrvmitf» 

Omnipotens  sempitcrneDcos,  sancta  poritatb  amator,  qui  aidnam  bajiM 
parvuli  ad  coloram  recnom  bodié  miscncorditer  ^ocare  dignatos  es  :  dijgneria 
^iam ,  Deoiine^  ità  nobiscom  misericorditer  agere ,  ot  mentis  toK  sanctistinMi 
pajsi^ois,  et  intercesûone  beat»  Mari»  semper  ^irginii,  et  omniom  mnctonnn 
tuorum  in  eodem  regno  nos  cum  omnibnt  sanctis,  et  electis  toit  semper  facias 
eoDgandere.  Qui  vivîs  et  régnas  eom  Deo  Pâtre  in  onitate  Spiritâs  sancti  Deot  » 
peromniasaoïlasKcolomnuR.  Amen.  i 

L*oraison  étant  finie ,  le  célébrant ,  ayant  reçu  ]*aq»ers<»rdu 
clerc  qui  pcoiera  Teau  bénite,  en  jettera  par  trois  fois  sur  le^ 
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corps ,  et  par  troU  fois  aassi  sur  la  fosse  ;  après  on  mettra  le 
corps  dans  la  fosse  et  on  le  couvrira  de  terre. 

Gela  ^nt  fhit ,  le  célébrant  entonnera  Tantieime  Bcaediate  : 
et  on  chantre  entonnera  le  cantique  suivant ,  que  le  eiiœar  pour- 
suivra en  retournant  à  Téglise  processionnellement ,  et  ^yant  là 
télé  couverte. 


Benedicite. 

CAxns^fJl^  DES  mois  bnfahts.  Dan.  3. 

Bteedîâte  omnîa  opéra  Dominî  Do-  Benedicîte  fom<s  DoipioD  :  heiit4icite 

mino  :  laudate  et  fuperezaltate  eum  in  maria  et  flumina  Domino, 

lacnla.  Benedicîte  cete  et  omnia  que  moven- 

Benedicîte  anj^eli  Dominî  Domîno  :  iur  in  aquis  Domino  :  benedicîte  omnes 

benedicîte  cccU  Domîno.  Tolucrei  tmHk  Domino. 

Benedicite  aqu«  omiHf  •  qnt^  fuper  Benedicile  omnes  keitia  cl  fccora. 

cnloi  sunt  Domino  :  benadîcitt  omne»  Domino  x  banodîoite  fUii  bominumDo- 

TÎrtntes  Dominî  Domino.  mino. 

Bdiedicîte  sol  et  luna  Poo^iiK)  :  bfr-  Benedicat  Israël  DonûmiBi  :  landcl  d 

nedîcite  stell^  cœli  Domîno.  mperexaltet  eum  in  saecula. 

Benedicile  omnît  îmW  et  roi  Do-  Benedicite  sacerdotes  Donûni  Do- 
mîno :  benedicîte  omnes  spiritus  Deî  mino  :  benedicîte  servi  Dominî  Do- 
Domino. 


Benedicite  ignîs  et  estas  Domino  :  Benedicite  spiritos  et  anîm«  jotlo- 

benedicîte  Trî^^  et  Mtns  Domino.  mm  Domino  :  benedicîte  sanctî  et  bo* 

Benedirite  rores  et  praina  Domino  :  miles  rorde  Doipino. 

benedicite  eela  et  friçus  Domino.  Benedicite  Anania ,  Avaria ,  Misael , 

Benedicite  glacîes  et  nîves  Domino  :  Domino  :  laadate  et  sapcre«a]^te  eum 

benedicite  noctci  et  dies  Domino.  in  sccula. 

Benedicite  lux  et  tencbrc  Domina  :  Benedicamiu  Patrem  et  Filium  eum 

benedicite  fulgura  et  nabes  Domino.  tencio  Spîritu:  laudemus  et  superexaW 

Benedicat  terra  Domîoum  :  kodet  tenius  eum  in  sttcula. 

et  superesahet  eum  in  sscula.  Benedictus  es ,  Domine  »  in  ^rma- 

Benedicite  montes  et  colles  Domîno  :  mènto  cœli  :  et  Uudabîlis  ^  tt  gtoriosus, 

benedicite  uni  versa  ^rminantia  în  terril  et  supercxaltatus  in  sascula. 
Pomino. 

ANTIBKTVB. 

Benedicîte  Dominum  omnes  elecli  ejus,  agite  dies  Ixtîtia ,  et  confitemini  iUi. 

Etant  arrivés  à  T^lise ,  tous  se  découvriront  et  iront  au  de- 
vant du  grand  autel ,  où  ils  se  rangeront  étant  tournés  vers 
cet  autel.  L'antienne  étant  achevée ,  le  célébrant  dira  : 

V.  Domînus  vobîscum.  &•  Et  corn  spirita  tuo. 

Oremm.  ** 

Deus,  qui  mîroordioe  an^onim  mînistcna  bomînnmqne  dispensait  ^^' 
pede  propitius,  utà  quibus  tim  ministrantihus  în  cœlo  semper  assîslîtilr,  ab  kis 
in  terra  vita  nostra  mnniaiur.  Per  Cbrîstum  Dominum  nottrum.  R.  Amen. 

j    On  ne  doit  point  s'arrêter  au  ciinelière  après  la  sépulture  des 
enfants ,  pour  dire  le  ldb$ra  ou  d'autres  suffirâges  pour  les  morts. 
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f^ous  ordonnons  à  tous  les  curés  et  prêtres  de  ce  diocèse  de  se 
conformer ,  pour  les  bénédictions  dont  ils  seront  chargés ,  à  ce 
que  Nous  en  avons  dît  {Instr.  tom.  IV,  pag,  a8  et  suw,  ). 

Nous  leur  défendons  tres^sévërement  d'employer ,  pour  les 
bénédictions  qu'ils  feront,  d'autres  prières  et  d'autres  cérémo^ 
nies  que  celles  qui  seront  marquées  dans  ce  Rituel  et  dans  le 
missel  du  diocèse ,  ou  qui  seront  expressément  approuvées  par 
Nous.  Ils  se  conformeront  exactement,  lorsqu'ils  feront  ces  bé«> 
nédictions ,  atdc  règles  générales  que  Nous  avons  données  sur  ce 
sujet  {Instr.  tam.lV,  pagn  3a.). 

Ils  auront  soin  de  ne  faire  aucune  bénédiction  qui  excède 
leurs  pouvoirs. 

Nous  leur  défendons  très-sévèrement  de  béiîr  quoi  que  ce 
soit  pour  servir  à  des  usages  mauvais  ou  superstitieux.  Pour 
n'être  point  trompés  en  pareil  cas ,  ils  examineront  avec  atter>- 
tion ,  s'il  y  a  lieu ,  de  se  défier  des  lumières  ou  du  caractère  de 
ceux  qui  leur  présenteront  des  choses  à  bénir. 


MAIWÊRE  DE  PAIRE  L'EAU  BÉNITE. 

On  préparera  dans  l'église  ou  dans  la  sacristie  de  l'eau  nette 
dans  un  vase  décent ,  un  peu  de  sel  bien  sec  dans  un  petit  vase 
ou  dans  une  coquille  propre ,  et  on  allumera  un  cierge. 

Le  prêtre  qui  doit  faire  l'eau  bénite,  sera  revêtu  d'un  surplis 
et  d'une  étole  violette ,  à  moins  qu'il  xie  fasse  cette  bénédiction 
le  dimanche  avant  que  de  célébrer  la  grand'messe  ;  auquel 
oas  étant  revêtu  dé  l'aube,  il  pourra  se  servir  d'ime  étole  de  la 
couler  dont  il  se  servira  a  la  messe.  Il  dira  d'abord  en  faisant 
le  signe  de  la  croix  :  v.  AdjuiGrium  nostrum  in  nominê  Domini. 
R.  QuifecU  cadum  ei  iêrram.  Ensuite  joignant  les  mains,  il  dira 
Texori^isme  du  sel . 

JExortisme  du  sf/. 

Exordso  te,  crratuni  salis,  per  Deam 4- vÎTiim ,  per  Deum -{- verum ,  ^ 
0nim  ^  sanctum ,  per  Dcura  qui  te  per  Elisseura  prophetam  in  aqnam   niitti 
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Î'i>mt,  nt  tanarctur  tteriUut  «qn«  ;  ut  cfRcûm  aaX  exorcUâtom  ht  l 
lentium  ;  tt  sis  onuùkus  tnmeolîbias  te  sasiUf  aninu»  el  corporis  ;  et  éîamaidi^ 
^iM  dîsoolât  à  loco ,  ia^uo  Mpcrsum  fiicm,  omnift  phantasia  d  iicqnuu,«d 
venntia  dîaboBcs  fravdis,  omnîsqve  spîrîtiu  îmmandiis  adjoratoi  per  emBfd 
veoturof  ait  judîoweTivdi  et  mortoot,  etsaculaBi  per  i^nem.  R.  Amen. 

Oremus. 

larunensam  dementûm  taam,  omnipotèns  «terne  Daos,  liumiliter  îinplen- 
mus  ut  haoc  creatnram  salis,  quam  în  usum  f^neris  bumanî  trîbuîsti,  beacdi- 
ccre  ^  et  saiiclî6care  -j>  tuâ  pSetate  digueris;  ut  sit  omnibus  sumentibos  salusmcntii 
el  corporis  ;  et  q|iiidquîd  exeo  tactum  \d  aspcrsom  fuerit ,  careat  omoi  inuiiui- 
difia,  omoîque  impugoatione  spiritualis  nequîtie.  Per  Gbrtstum  DonaliMiin  mm- 
Cft.n>*  n«  Afueiu 

Exorcisme  de  Veau. 

Eiorcîso  te,  creatura  aquc,  in  nomîne  Dei  'j-Patris  ommpolentis ,  et  în  no- 
ntne  Jesu  ^  Christi  Filii  ejos  Donini  nostri ,  et  în  vîrtule  Spiritâs  \  sandi  *,  ta 
fiss  aqua  eznrcîsata  ad  effugandam  omnem  potcstatem  inimici ,  et  ipsum  inîmi- 
cum  eradicare  et  explantare  valeas  cum  angelu  suis  a^tatiôs,  per  inrtutcm  ejus- 
dem  Domini  nostn  Jesu  Cbristi,  qui  ventums  est  pidicare  nvos  et  mortnot,  st 
sgeculom  per  igoem.  R.  Amen. 

Onmui, 


])eas ,  qui  ad  s4utem  bomani  içeneris  maiima  quseque  sadrament^  in  i  , 
sub»lantii  condidîiti;  adesto  propitîus  învocationibus  nostris ,  et  «lemenîo  kuic 
multimodis  purificationibns  prseparato  virtutem  tsue  benedictionîs  ^  infnndc , 
ut  creatura  tua  mysleriistuisserviens  adabi^ndos  d«roones,  morbosquepeQen- 
dos  divins  gratîsesumat  effKtam  ;  ut  quidauid  in  domîbus  ^el  in  locia  fidebom 
bsBC  unda  resperserit,  careat  omni  immunditîâ ,  lîberetur  à  nozâ  ;  non  illic  rcsi- 
deat  spiritus  peslilens ,  non-  aura  corrumpens  ;  diMedant  omnes^  insidia  lalentis 
inimici;  et  si  quid  est,  quod  eut  incoiumilati  babîtantinm  inTidet,Aat  quicd, 
aspersione  bujus  aque  eftugiat;  utsalnbrilas  perinvocationem  sanrti  toi  nomiais 
eipetita ,  ab  omnibus  sit  impugnatiohibur  defensa.  Per  Dominum ,  etcw 

Ici  le  prêtre  versera  de  la  main  droite  le  sel  dans  Teau ,  en- 
l^rmant  trois  signes  de  croix ,  et  disant  une  (ois  : 

Commixtio  salis  et  aqua  paritor  fiât  :  In  nomîne  Patris  ^ ,  et  Filîî  *|*  ^  et  Spi* 
ritds  "l^sancti.  R.  Amen» 

Ensuite  ayant  les  mains  jointes^  il  dira  : 

▼.  Dominus  vobiscum.  R.  Etcum  spirito  tno. 

]  Oremus. 

BeusinvictSTÎrtutîsauctor,  etinsopmbîlîsînipeilirn,  ac  sra^  yi^îfinH 
triumphator  ;  qui  adverse  doaiînatîonis  vires  imprimis  ;  qui  înntfKo  fSanlis 
SKvitîam  superas  ;  qui  hostiles  nequitias  potenter  expufpias ,  te.  Domine,  ircfUntes 
et  supplices  deprecamur  ac  petimus  ut  banc  creaturam  salis  et  aqon  di||;iianter 
aspicias,  benifi^us  illustres,  pietalis  tue  rore  sanctifices;  at  ubicntli^ê  focnt 
assena,  per  invocatîonem  sancti  tui  nominis,  omnis  infestatio  îmraundi spiritâi 
abigatur,  terrorque  venenosi  serpentis  procul  pellatur  ;  et  presentia  sanrtf  Spiri- 
tâs nobis  misericordîam  tuam  poscentibus  ubtque  adesse  dîgoctur.  Per  IkMBiouBi 
Mflirum,  etc**  în onitate  ejusdem  SpiritOs sancti,  etc. 

Dans  toutes  les  paroisses  on  doit  faire  Teau  bcnite  tous  les 
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dimûnchet  avant  la  grand'metse ,  et  le  célébrant  en  fera  ensuite 
FaspeFtion,  en  se  conformant  à  ce  queNous  avons  prescrit  (ptsir. 
iom.  J,  pag.  U9  >  45o  )• 

On  ne  fait  pas  néanmoins  la  bénédiction  de  Peau  le  dimanche 
de  Pâques  y  ni  celui  de  la  Pentecôte  ;  mais  avant  la  grand*messe 
on  fait  Taspersion  ordinaire  avec  de  Teau  qui  a  été  bénite  la 
veille  aux  fonts  baptismaux  :  et  pour  cet  effet ,  lorsqu^on  en  fera 
la  bénédiction ,  on  aura  soin  de  prendre  et  de  réserver  de  cette 
eau  dans  le  bénitier  ou  dans  un  autre  vaisseau ,  avant  que  le 
prêtre  verse  les  saintes  huiles  dans  Peau  qui  doit  servir  pour 
baptiser. 

Après  Vaspersion  on  versera  le  reste  de  Teau  bénite  dans  les 
bénitiers  qui  sont  dans  Tentrée  de  Téglise. 

Les  curés  auront  soin  que  les  bénitiers  soient  tenus  dans  une 
grande  propreté  et  qu*ils  soient  élevés  de  terre  au  moins  de 
trois  pieds  et  demi. 

Les  fidèles  pourront  aussi  emporter  chez  eux  i/t  Teau  bétiite 
dans  de  petits  vases  ou  bénitiers ,  pour  en  jeter  sur  les  ma- 
lades ,  les  maisons ,  les  champs ,  les  vignes  et  autres  choses ,  et 
en  avoir  dans  leurs  chambres ,  afin  de  s'en  servir  fréquemment, 
principalement  le  soir  et  le  matin.  Les  curés  leur  doivent 
reçominander  de  n*en  prendre  qu  avec  dévotion,  respect  et  dou- 
leur de  leurs  péchés  ;  et  de  demander  en  même  temps  a  Dieu, 
qu*il  leur  fasse  part  de  ses  grâces  que  les  prêtres  en  bénissant 
cette  eau  lui  ont  demandées  au  nom  de  toute  TÉglise ,  en  faveur 
de  ceux  qui  s'en  serviront. 

La  bénédiction  des  cierges,  hors  le  jour  de  îa  Piirification, 

T.  Adjotoriom  nottnun  in  nomine Doninî. 

R.  Oai  fflcil  cœhim  et  terrain . 

V.  fiommot  vobûcam.  R.  Et  cnm  spiritu  too. 

Onmus. 

0omiiie!^  Je9a  Christe ,  Fîlî  Bei  Vvt\ ,  bcaedic  ^  cindeles  îstas  tupplieitionibus 
iMHtrb.;  inÂinde  fis ,  Domine,  per  -firtntem  anct«  cmcîs't'  benedictionem  mb- 
\v»hm ,  4px  eaeadrepellendas  tcnebras  bamano  gencrî  triboisti  ;  talem^ue  bene- 
diotbmcm  sîg;naculo  sanctse  crucii't'  accipiant,  ot  quibuscnmqne  locis  accense*, 
sWe  iQsitfle  fuerint ,  diacedant  principes  tenebramm  et  coolremiscant ,  et  fugiant 
paTiai<NiHi  omnilras  ministris  suis  babiuitionibnt  illii  ;  ncc  praesumant  ampliàs  in* 
qnietavv,  avtmolitttare  lerrientes  tibi  omnipotenti  Deo  »  qai  vivis  et  régnas  in  s»- 
fvl*  Mi^nun.  B.  Amen.^ 

Enw^  il  jettera  de  Fcau  bénite  sur  les  cierges. 
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Les  curés  recommanderont  à  leurs. paroiesiem  d'avw  dam 
chaque  mab<m  un  cierge  bénit,  de  le  conserver  avec  respect,  et 
de  rallumer  avec  dévotion  lorsque  quelqu'un  de  la  (amiUeseia 
malade  à  Textrânité,  et  principalement  pendant  Fagonie;  ifin 
que  par  la  vertu  des  prières  que  TËglise  a  faites  en  le  bénissant, 
les  esprits  de  ténèbres,  qui  font  dans  cette  dernière  heure  de  plus 
grands  efforts  pour  troubler  les  fidèles,  soient  mis  en  fuite,  et 
que  le  malade  tenant  ce  cierge  a  la  main  témoigne  par  cette 
action  Fardeur  de  sa  foi  et  le  désir  qu  il  a  de  persévérer  )Ufr- 
qu*du  dernier  soupir. 

La  bénédiction  des  maisons  le  samedi  saint. 

Le  curé  ou  un  autre  prêtre,  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole 
blanche ,  accompagne  d'un  clerc  qui  portera  de  l'eau  qui  aura 
été  bénite  le  matin  aux  fonts  l^aptismaux,  et  qu'on  aura  eu  soin 
de  prendre  avant  l'infusion  des  saintes  huiles ,  visitant  les  mai- 
sons de  la  paroisse ,  dira  d'abord  en  y  entrant  : 

y.  Paz  huic  domni.  a.  Et  omnibus  habitantibns  in  ea. 

Ensuite  il  fera  raq>ersion  de  l'eau  bénite  dans  les  principaux 
endroits  de  la  maison  et  sur  les  personnes  qui  y  demeureat, 
disant  : 

Vidî  aqoam  e^dientem  de  templo  à  latere  dextio,  allelcua  ;  et  onincs  ad  qoos 
pervioit  aqoa  ifta ,  lalvi  iàctî  tmtd ,  alléluia ,  alléluia. 

Psaume  io3.  Confitemini  Domino  quoniara  bonus,  «{uoniamin  ««calum  ni* 
serîcordia  cjus.  Gloria  Patrî ,  etc. 

Il  répétera  l'antienne  Vidi  aquam ,  etc.  Et  puis  il  dira  : 

V.  Ostcnde  nobîs ,  Domine ,  mîsericordîam  tuam ,  alléluia, 

a.  Et  salutare  tuum  da  nobîs ,  atleluia. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

a.  Et  damor  meus  ad  te  -veniat. 

T.  Dominos  vobiscum.  a.  Et  cum  spirîtn  tao« 

Oremi4S» 

Ezaudi  nos,  Domine  sancte,  Pater  onKii(>otens ,  eteme  Deos;  et  sicul  dom^s 
llcbrseorum  in  cxîtu  de  AE^pto  agni  saneume  KBitas(  <^uod  paseha  Ikesinmu  ^ 
quo  immf>1atus  est  Cbristus  ,  figorabat  )  ao  an^Io  percutiente  cilstodîsd ,  ità  <^t- 
tcne  di j^neris  sancturo  an^um  tunm  de  cœlis ,  qui  cusfodiat ,  fo^g^ ,  É!?^£|V' 
visite!  atque  dcCendat  omnes  habitantes  in  bocbabitaculô.PereamdimChTfen 
Domiumn  rw«$lrum.  R.  Amen. 

Bénédiction  des  maisons,  hors  le  samedi  saint. 

Le  curé  ou  im  autre  prêtre  voulant  bénir  quelque  «û^tf^* 
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particulière  ou  toutes  les  maisons  de  la  paroisse  par  raapcrsion 
de  Tcau  bâiite,  dira  d'abord  en  y  entrant  : 

▼,  Pnhuîc  domuî.  R.  Etommbns  habiuntîbos  in  eî. 

Ensuite  jetant  de  Teau  bénite  dans  les  endroits  de  la  maison, 
il  dira  : 

Asper^me,  Domine,  hyssopo,  et  muiidabcf  lavabis  me,  el  «uper  niverr, 

dealbabor.  ,  .... 

Psaume  5o.  Miserere  mcî,  Deof ,  secundum  ma^nam  auencordiai»  tmm^ 

Oîoria  Palri ,  etc. 

Il  répétera  l'antienne  Asperges  me ,  et  dira  : 

V.  Domine,  exaodi  orationem  raeam. 

R.  Et  clamormeus  adtc  vcniat. 

V.  Dominus  vobiscum  :  R.  Et  cumspirita  tuo» 

Onmus, 

Esaudi  nos ,  Domine  sancle ,  taler  omnipolens,  eterne  Deus ,  et  mîllere  dig- 
nerUsanetum  angelum  tuum  de  cœKs,  qui  ciuMcHaty  (bvesat,  ^fegH  ,  vîsîtet 
atqne  defendat  oouies  habitMite»  m  bot  bsdnianilo.  Per  Chri^tum  Dotnînmtt  nos- 
tram.  B.  Aaun. 

Au  temps  pascal ,  au  lieu  de  l'antienne  Asperges  me  y  et  du 
psaume  Miserere,  il  faudra  dire  l'antienne  Viàt  aquam  et  le 
psaume  Confitemini,  comme  ci-devant ,  pag.  5o8. 

Bénédiction  d'une  maison  particulière,  ou  d'une  chambre  ou  de 
quelque  autre  lieu^ 

V.  Adjutoriom  noslrom  în  nomîne  Uomîni. 

R.  Qui  fecit  cœlam  et  terram. 

V. Domine,  eiaudi  orationem  meam. 

lU  Et  cUmor  métis  wé  te  venwl. 

V.  Deaiittus^diMscvni.  R.  Etcum  apîrita  too. 

Oremu^ 

Benedîc-f-,  Domine Dcus  omnipolens ,  îocum  îslum  (oiidomnm  islam),  utsît 
in  eo  (  ou  in  eli  )  sanitas,  castius,  vicloria  ,  virtus,  humililas,bonitas  et  man- 
snefudo ,  plenîtudo  legb  cl  graliarum  aclîo  Deo  Palri^  et  Filio ,  cl  Spiritui  sancio  ; 
et  haec  benedictie  maneat  super  fannc  Iocum  et  super  babiunles  in  ffi ,  nunc  el 
semper.  R.  Amen* 

Ensuite  il  jettera  de  l'eau  bënite  dans  la  chambre ,  la  maison 
ou  le  lieu  qu'il  a  bénit. 

La  bénédiction  âttme  maison  néwé, 

▼.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  DoMnni. 

m.  Qui  fecit  calum  et  terram. 

Y.  Domînns  vobiscum.  R.  Et  emift  s^pMiM  ttio. 
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Oremus. 

Te  Deom  Pttrem  omoipotenlem  sàp^lîâter  ezoranuift  p#o  hic  doino ,  eÉ  hM 
tstoribos  ejtts  ac  nbus  ;  ut  taaù.  benedicere'j-,  et  MiictifiGere«|-,  ec  bonis  ommbiu 
•mpliare  di{^iieris  :  triboe  eis ,  Domine ,  de  tore  oœli  ebandantîam  et  de  pineoe- 
dîne  tems  ritm  sabstantiam,  et  deiideria  ^oti  eonun  ad  e&ctam  tiue  mlscntionit 
perducas.  Ad  introït am  ergô  nostrum  bcnedicere  ^ ,  et  tanctificare  -)-  dicneiis 
hanc  domum,  fient  benedicere  dizains  es  domum  Abraham,  Isaac  et  Jacob;  «t 
intn  pariâtes  domus  islins  an^li  tu«  Incîs  inhabilent ,  eamqoe ,  et  e^s  habi- 
tatorcs  cnstodiant.  Per  Ghristom  Doniinum  noitram.  R.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Feau  bénite  sur  les  principaux  endroits 
de  la  maison. 

Bénédiction  d*un  lit. 

t.  Adjutoriam  nottram  in  nomine  Domint.  4 

R.  Qoi  feât  cQDium  et  terram. 

y.  Dominus  Tobiscum.  R.  Et  cnm  spiritu  tnoé 

Oremus,     % 

Bcnedic  ^ ,  Domine ,  thalamnm  hnnc  ;  et  omnes  habitantes  in  eo  in  toi  paoè 
consistant ,  et  in  tni  Toluntale  pennaneant  et  sencscant ,  et  nmltiplicentor  in  Ion- 
gimdinem  dierum,  et  ad  regnia  cœlestia  penreniant.  Per  Christnm  Dominoat 
nostiam.  R.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bâaite  sur  le  lit. 

Bénédictian  Sun  navire  neuf, 

V.  Ad  jntôrium  nosttmn  in  ncminé  Dominl. 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  tcrram. 

y.  Dominus  Tobiscam.  R.  Et  cnm  spîrilu  tno. 

Orenms, 

Propitiare,  Domine,  snpplieationibns  noftiîs  et  be&edic  \  naveqi  îstaoi 
datera  tnH  sanctl,  et  omnes  qui  in  ei  Vehentor,  sicnt  dignatns  es  bcnedicere  ar- 
cam  Noe  ambulantom  in  difuvio.  Porrige  eis,  Domine,  dexteram  tnam,  sicut 
porrexisti  beato  Petro  ambulanti  supra  mare  ;  et  mitte  saoctum  an^um  tuum 
de  oœlis  qui  iî  béret  et  custodiat  eam  semper  à  pericuh's  univertis,  cum  omnibaa 
qui  in  ei  erunt;  et  làmùlos  tuos,  repulsis  advcrsitatîbus ,  portu  semper  opt«* 
bilî ,  cursuque  tranqnillo  tuearis;  transactisque  ac  reciè  perfeclis  negoliis ))itt- 
nibus ,  iterato  temporead  propHa  cum  onmi  gandîo  re^ocare  digncris.  Qui  nyis 
et  régnas  in  secula  saBculorum.  R.  Ameti. 

Le  prêtre  jettera  de  Teau  bénite  sur  le  navire. 
Bénédiction  d'un  puits  ttowfeau. 

T.  Adjutoiîam  nostmm  in  noonne  Donuni.  * 

R.  Qui  fecit  oœlom  et  terram. 

V.  Domine,  esaudi  orationem  meam. 

R.  Et  damor  mens  «1  te  veniat. 

r.  Dominus  TobiacRm.  r.  Et  cnm  qpirita  Ido. 
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Onmus. 

DorâM.Dent  omnipotcns,  qniio  haîas  putci  ahiuidînem  per  ci«pîaiMm 
iMoUraoB  copUm  •quarain  manare  jiutUti  ;  pnesU,  at  te  )uir«iitft  at^œ  UoTX 
dieente  ptr  nottne  officium  fancdoiiu,  icpvbis  hinc  phantanM^  eoUnâoni^ 
•tqaetlMbolîcîs  iosîdus ,  purificatut  atTOecnmiidatosMmpcr  hic  poteos  pentv«<^ 
rct.  Per  Christom  Dominam  nottram.  R.  Ameo. 

Le  prêtre  jettera  de  Teau  bénite  sur  le  puits. 
Bénédiction  commune  pour  les  champs  ensemencés  et  pour  les  vignes. 

V.  Adraloriam  nottmm  in  nomine  Domiiii* 
i    A.  Qui  lècit  cœlum  ei  temm. 

y.  Domine ,  enudi  orationem  meain.  ^ 

R.  Et  damor  mens  ad  te  Teniat. 

▼.Dominns  vobîjcum.  a.  Et  cum  spiritu  tno. 

Oremus, 

Oramns  pielatem  tnam ,  onmîpolem  Dens ,  nt  bas  primîliaf  ucatui»  %am , 
qjoataterit  et  pinvi«  tcmperamcnlo  nntnre  dignatns  es ,  benedictionis  ^  tna  im- 
Ëre  pcrfundas ,  et  frnctns  terne  tn«  nsqué  ad  matnritetem  perducas.  Tribuas 
qnoqne  populo  tno  de  tuis  muneribns  tibi  semper  gratias  agere;  ut  à  fertilîtate 
terrtt  esurientium  animas  bonis  affluentibns  repleas,  et  egenns  et  panpcr  laodent 
nomen  glorise  tu».  Per  Christnm  Dominum  nostrum.  R.  Amen. 

Ensuite  le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  sur  les  blés  et  sur  les 
vignes. 

Bénédiction  d'an  champ  ensemencé  ou  récemment  planté, 

i 
V.  Adjutorinm  nostrum  io  nomine  Domini ,  ,    ^ 

R.  Qui  ledt  cœlum  et  terram. 
T.  Dominns  ▼obiscum.  B.  Et  cum  spiritu  luo. 

•  Orenuts»  ■ 

Bene  "f-  dîeat  nos  Deus ,  Dens  noster ,  et  terrœ  nostr«  nbertetem  concédât ,  in 
ceBloplam  amplificet  fructus  ejus ,  ut  ^enientes  in  exultetione ,  manipolos  nos- 
tcos  oMàigamos.  Per  Christnm  Dominam  nostrum.  R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Feau  bénite  sur  le  cbamp^ 

é 

Bénédiction  des  champs^  pour  en.  chasser  les  sauterelles,  les  chenilles 
et  les  autres  animaux  nuisibles  au»  biens  de  la  terre. 

On  ne  fera  point  cette  bénédiction  sans  prendre  1  avis  et  Tagré- 
ment  de  Monseigneur  Févéque. 

Le  curé  ou  le  secondaire  qui  aura  Tordre  de  la  faire ,  s*élant 
transporté  dans  le  lieu  oU  ces  animatix  font  un  plus  grand  dégât , 
il  se  revêtira  d*un  surplis  et  d*une  étole  violette ,  et  s'étant  placé 
en  un  lieu  éminent  »  il  fera  les  prières  suivantes  : 
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T.  Adjatoriani  noslrum  in  nomîm  Domini. 

JR«  Qaî  fecitoœlum  et  tcrram. 

V.  Domine,  e«Midi  antàenam  mcun. 

n.  Et  clamor  mms  ad  lé  véttiatk 

T.  Dominas  VAbkeam.  Rk  Et  euMf  apiriMi  la*. 

Oremus, 

Preces  nostns,  quœsamas ,  Domine ,  denienter  éxattdi,  at  qui  {uilè  pn»  ptc-' 
ratit  nostris  aflli^mur ,  et  hanc  vcrmîum  (  ou  man'um  ^  brochonim ,  avîum , 
locostamm ,  (  ou  alioram  animaliuni  )  câîamilatcm  patimor  |  pro  lui  Mominia 
gloriâ  ab  ea  misericorditer  liberemur  ;  ut  per  polentiam  tuam  expulsa  nulli  no- 
ceant ,  et  hos  agros  (  ou  bas  vineas  «  ou  hoa  hortoa  )  iatactos  (  ou  intactas)  dimit— 
tant  ;  qnatenùs  quas  tx  eis  orta  fuerint ,  toae  majestati  deservîaat*  Per  Gàristam 
Dominom  nastnim.  R.  Amen. 

Oremus, 

Omnipotens  sempîterne  Dem,  bonorum  omnium  auctor  et  consenrator,  m 
coîus  nomine  omtie  eenu  flectîtur  cœleslîum ,  terrestriuin  et  infernorum  ;  con- 
cède ,  ut  quod  de  tna  misericordiâ  confisi  agi  mus ,  per  tuam  gratiam  cflicaceni 
coosequalttr  effÎBCtnm ,  quatenàa hos  Termes ,  mures,  ares,  locostas  aut  aAîa  anU 
malia  noxia  segreges ,  exterminando  extermineat  ut  ab  blâ  calanntaite  UbcraAÎ 

riarum  acttones  maîestatî  tua  referamus.  Per  GKristum  Dominuna  noitrum. 
Amen. 

Oremm* 

Deus  qui  famulorum  tuorum  Mojsis  et  Aaronts  ministerio,  ab  AËgjptiis,  pro 
gloriâ  nominis  toi ,  locustas ,  brucbos ,  ciniphes  alUsque  plagas  ^adlicet ,  jnstitia 
tuœin  peccatorcs  flagella  )  avertisti ,  à  filîis  quo^ue  Israël  prohibuisti  ,  à  populo 
in  te  credenfc  similes  calamitates  aufer  ;  ut  potentum  tuam  et  beneficentiam  pr»- 
dicemus.  Per  Gbristum  Dominum  nostrum.  R.  Amen. 

Oremus» 

Largiri  et  conservare  Iructus  terre  dignare.  Domine  Deus  noster ,  lit  tempo- 
ralibus  gaudcamus  auxiliis  et  proficiamus  spiritualibus  Incremends.  Per  Ghristum 
Dominum  nostrum.  R.  Amen. 

Oremus*  « 

Oramm  te,  Domine  Deus  noster,  nt  boa  «gros,  (oixbas  vîneai,oarbtiebortts^ 
terenis  oculis  bilarique  vultu  respicere  dtgneris  ;  tuamque  auper  eos  (  ms  eas^ 
mitte  beoe  +  dictionem;  ut  non  grando  turripiat,  non  tnrbo  subvertat,  mm.  tm 
tempestatis  detruncet ,  non  aestus  ex'irat ,  non  animaUa  noxia  corrodant ,  neque 
inundalio  plu viai  exterminait;  sed  frueins  incolumes  nberesque  usni  noftroad 
plenam  maturil^tem  perducas.  Per  Ghristum  Dominum  nostrum.  R.  Amen. 

Benedivtio  Dei  omnipolenii» ,  Pirtris  ■(•,  et  Ftlii  -J- ,  et  SpiritAs  -J-  sanrti ,  des- 
cendai  et  mancat  super  hos  agros  (  oc»  bas  TÎneas ,  om  boa  hortoa  )  eCeavum  fruc- 
tus.  R.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Fcau  bënite  sur  les  champ,  les  vignes  et 
les  autres  lieux  ou  ces  animaux  font  le  dëgâL 

Si  CCS  animaux  font  un  d^t  très-considérable,  le  clergé  et 
le  peuple  pourront  aller  en  procession  sur  le  Heu ,  en  chantant 
les  litanies  des  Saints ,  comme  le  jour  de  saint  Marc  ;  et  lorsque 
la  procession  y  sera  arrivée ,  le  curé  jettera  de  Feau  bénite  suf 
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les  champs,  en  chantant  Asperges  me,  etc. ,  et  le  psaume  Mise- 
rere,  etc.,  comme  ci-dessus ,  pag.  5og.  Si  c*est  au  timps  <le 
pâques,  îl  chantera  Vidiaquam,  etc.,  et  le  psaume  ConJUemini 
Dwnino,  etc.,  comme  ci-dessûs ,  pag.  ibid, 

Ap^  quoi  il  lira  ou  chantera  Tévangile  suivant  : 

y.  Domîoiu  volnseam  :  H.  Et  cam  spiritn  tuo. 
T.  SeqntDtMSânctiETan^lii  seciiiidùm  lAarciitti. 
R.  ^oria  tiln ,  Domine. 

Id  nio  tempore,  dûîf  Jasof  difcipiilisfatt  r  Euntes  îo  mondain  nnÎTcnum  pn»- 
dicale  Evangellam  omni  créature.  Oaî  crediderit  et  beptiutos  fuerit ,  lalyus  erit; 
qui  Tero  non  crediderit,  condemnabitnr.  Signa  autem  eos  qui  crediderint  hee 
sequentnr.  In  nomine  meo  dxmonia  ejîcient,  linguis  loquentur  novis,  serpentes 
louent,  et  si  mortifemm  quid  biberint,  non  eis  nocebit  :  super  «gros  mamis  im- 
ponent ,  et  bené  babebunt. 

K.  Lanstibi,  Gbriste. 

V.  Dominus  vobiscom  :  a.  Et  cnm  spiritu  tao. 

Ensuite  le  cure  dira  comme  à  la  page  5ia  les  oraisons 
suivantes: 

riecês  nostfis,  qmfesumns  ^  Domme,  efc. 

Omnipotens  sempiteme  Deus,  bonomm  omniam  auctor ,  etc. 

Dcus  oui  famuloram  tuorom ,  etc. 

LargM  et  conserve ,  etc. 

Oramos  te.  Domine,  Deus nostcr,  etc« 

Et  cette  dernière  oraison  finies  il  dira  ; 

Benedîctio  Dei  omnipotentis*,  Patris  •{-«  et  Filii  -(-,  et  Spiritûs  f  ^^^^  i  <>«*- 
«endat  super  hos  agros ,  (  ou  bas  yineitt,  eu  bot  bortos)  et  eorum  firnctns. 
R    * 


En«|ite  on  retournera  k  Tëglise  en  continuant  de  chanter 
les  litanies,  les  psaimies ,  etc. ^  comme  aux  autres  processions. 

Bénédiction  des  eaux  corrcmpues  et  infectes. 

V.  Adîutoriiim  nostmm  in  nomine  Domini  : 

a.  Qui  fecitoslum  et  terram. 

V.  Dominos  Tobiscom  :  R.  Et  eom  spnrito  too. 

Orenms. 

Domine  Jeso  Gbriste ,  qoi  Jordams  flomcn  bene dizisti ,  et  in  eodem  baptiiatos 
aqoas  poriEdbti ,  ot  cleaientomsalobre  efficerentor  in  remiosionem  ^eccatorom; 
bas  aqoas  qooqoe  bene'l'^icere  et  sanctificare  digneris  ;  ot  nibîl  in  eis  nosium  • 
nibil  pestilens,  nibfl  corrompens  mamat,  sed  omnia  pora  et  monda  in  eis  effi- 
dantor;  otqo»  ad  osomhominum  ex  eiscreata  sont  cum  gloriâtùi  et  salola 
nostrâ  somamos.  Per  Ghri^tomDominom  noetrom.  R.  Amén. 

Ensuite  le  ^'étre  jettera  de  Teau  bénite  sur  les  eaux. 

6.  33 
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Bénédiction  des  animaux  malades. 

Le  prêtre ,  après  avoir  jeté  de  Teau  bénite  sur  les  animaux 

malades ,  dira  : 

V.  Adjatoriam  nottram  iw  nominc  Domini  : 

R.  Qui  fecît  cœlam  et  terram. 

y.  Domine ,  ezaudi  orationem  meam  : 

R.  Et  damor  mens  ad  te  veniat. 

y.  Dominns  Yobitcum  :  R.  Et  cum  spiritu  tno. 

Oremus. 

Hfisericordiam  toam ,  Domine ,  supplices  exoramns,  ut  hatc  animalîa  qnse  gravi 
infirmitate  Tesantor,  tuâ  benedictione  sanentur  :  eztin^ator  iû  eîs  omnû  di»^ 
boUca  potestas,  neqne  nlteriùs  «egrotent  :  esto  eîs  Titae  dâenâo  et  remedium  sani> 
tatis.  PerChristum,  etc. 

Onmus. 

Dens,  qui  laborantibns  hominibns,  etiam  de  matis  anîmalibos  soUtîa  anbro- 
gîsti,  suppliciter  te  rogamos ,  nt  sine  qnîbus  non  alitur  hnmana  conditio ,  nostris 
acias  nsious  non  perire.  Per  Christum,  elc.  R.  Amen. 

Bénédiction  des  animaux  attaqués  de  maladie  contagieuse. 

Le  prêtre  jettera  d'abord  de  Teau  bénite  sur  les  animaux , 

disant: 

Aqua  benedicta  sit  Tobb  salas  et  rita  :  In  nomine  Patrîs  -|- ,  et  Filii ,  et  Spiri- 
tûssancti.R.  Amen. 

y.  Adratorium  nostram  in  nomine  Domini  : 

n.  Qni  fedt  cœlnm  et  terram. 

y.  Sit  nomen  Domini  benedictam  : 

R.  Ex  boc  nonc  «t  usquè  in  sseculnm. 

V.  Dominas  yobiscam  :  R.  Et  cum  spiritu  tno. 

Oremus. 

Misericordiam  tuam,  Domine,  supplices  exoramus,ut  hmc  animalia  qu« 
gravi  infirmitate  rezantur ,  in  tuo  nomme  atque  tuî  benedicta  TÎrtute  sanentiLi*: 
estîhguatur  omnu  dîaboli  potestas,  ne  nlteriùs  sentent  :  tu  eîs.  Domine,  m 
propugnaculum  \îttt  et  remedium  sanitatis,  qui  vivis  et  régnas  Deos.  Per  omnia 
sacula  sa)culorum.  R.  Amen. 

Et  benedictio  Dei  Patris  -)-,  et  Filii ,  et  Spiritûs  sanctî ,  vos  liberet  ab  omni  in- 
firmitate. R.  Amen. 

Bénédiction  du  sel  qu'on  donne  aux  animaux, 

V,  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini  : 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

y.  Sit  nomen  Domini  benedictum  : 

R.  Ex  boc  nu  ne  et  usquè  in  sseculum. 

V.  Dominus  vobiMum  :  R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus, 

Deus  in^isîbilis  yirtutis,  et  nuMtrmabilis  potentîe ,  pietatem  tuam  per  sanctam 
•c  trcmcndum  Filii  tai  nomen  suppliciter  dcprecamur ,  ut  in  hanc  creaturtm  salv 
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-|>eiie-|-dictloiiem  ci  potentUm^  invuibilis  opentionls  tus  infundai  ;  ut  animalU 
ffuae  necariutîbus  humanU  Irîbuere  dî^itus  es ,  cùm  ex  eo  «cceperint  Tel  gusta- 
Terint ,  bene  -|-  dîctione  et  nnctificatîoiie  tuâ  ab  omaî  Bgrîtndinu  et  Uanonis  in- 
cnrm,  te  protegente, autodiantor.  Per  Cbristum  Dominumnottruin.  R.  Amca. 
Elbeoedidio  Dei  omnîpotentîi  Patm-)-,  et  Filit-|-,  et  Spiritus -j-  sanctî 
defccndatsuper  îstam  oreaturam  lalis  et  super  accîpîf nies.  R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  reau4>ënite  sur  le  sel. 

Bénédiction  de  la  bannière  pour  Us  processions. 

T.  Adjntonum  nostram  in  nouûna  Domînî. 

R.  Qui  fecit  ooelum  et  tcrram. 

T.  Dominât  Tobîscum«  R.  Et  cmn  tpîritu  tuo. 

Oremm. 

Domine  Jesa  Chritte,  cnjus  Ecdesia  est  veluti  cattromm  acies  ordinata,  bene  -|- 
dic  hoc  Texillum ,  ut  omnes  tub  eo ,  tibi ,  Domino  Deo  exercitnum  militantes 
per  intercesnonem  beatiN.  patroni,  inimicos  suos  Tiaibilet  et  inTisibilesin  hoc  sm- 
cnto  joperare,  et  post  rictoriam  in  cœlis  triomphare  mereantor.  Per  te  Jesu 
Christe,  oiti  Tivis  et  régnas  cnm  Deo  Pâtre,  et  Spiritu  sancto ,  in  sacula  mkuIo- 
mm.  R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  ensuite  de  Teau  bénite  sur  la  bannière. 

Bénédiction  des  aliments,  principalement  à  Pâques. 

Bénédiction  de  tagneau  pascal, 

V.  Adjutoriom  nostmm  in  nomin^Domini  : 

R.  Qui  fedt  cttium  et  terram. 

V.  Dominus  robiscum  :  R.  Et  cnm  spiritu  tuo. 

Oremus, 

Deus,  qui  pèr  famulum  tuum  Moyien ,  in  liberatione  popnli  tui  de  iEgypto 
agnum oecidi  jussisti ,  in  similitudin^m  Domini  nostri  Jesu  Christi,et  utrosqne 
poites  domorumde  sanguine  ejusdem  agni  perungi  pr«cepisti  :  tu  benedicereyet 
sanctificar««|*digneris  banccreaturamcamis,  quam  nos  fâmuli  tui  ad  laudem 
toam  sumera  desideramus,  per  resurrectionem  ejusdem  Domini  nostri  Jesu 
Christi ,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  s«cula  s«€ulorum.  R.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bonite  sur  Tagneau. 

Bénédiction  des  œufs. 

V.  Adjutoriom  nostrum  innomine  Domini  : 

R.  Qui  fecit  eœlum  et  terram. 

V.  Dominos  robiscom  :  R.  Et  corn  spiritotno. 

Oremus» 

Subreniat ,  quesoorat ,  Domine ,  tu»  benedictionis  -)-  gratia  huic  ovorum 
creaturae ,  ut  cibés  salnbris  fiât  fidelibns  tuis«  in  tnarum  gratiarum  actione  sumen- 
tibus,  ob  rcsurrectiooem  Domini  nostri  Jeio  Chriftî ,  qoi  tecum  vivit  et  régnât  in 
•aecula  ssecukirum.  R.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  d^  Teau  bénite  sur  les  œofii. 
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Benédidson  du  pain, 

T.  Adjuloriam  nottrani  m  nMMne  DoMini  ; 

R.  Qui  iSecit  cahum  tt  terram. 

Y.  Ijorniniis  vobiiean^  :  E.  Et  cam  spiritu  tno. 

Oremus^ 

Domine  Jesa  Chmte,  ptnis  angdorum,  panis  vivus  sienue  vîue^  bencdiccre  -|- 
dignaVe  panem  ûtam,  «îciU  benedixûti  ^uiiique  panei  in  dcsert»,  ut  omncs  ex 
ro  gnstantes  indé  corporit  et  aninujB  perapiant  saniutem.  Qui  vivis  et  rtptas  in 
MBCuU  MKulorum.  R.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  l*eau  bénite  «iir  le  pain. 

Autre  beaédietion  du  pain. 

V.  Adiatorium  nostram  in  nomineDomini  : 

A.  Qui  ferit  oœlnm  el  terram. 

V.  Uorninui  vobiacnm  :  a.  Et  cum  spiritn  tno. 

Oirmuu 

Domine  taocte,  Pater  omnipotens,  elemeDeiu,  benedicere^dignerfshunc 
panemtuasanctâspiritu^li  btnedictione,  ut«t  omnibos  tumentibaf  nlui  mentis 
et  corporis,  atque  contra  omnes  morbos  et  uni  versas  inimicorum  insidias  tntamen. 
Per  Dominum  nostram  Jesnm  Ghriitum  Filium  tunm  «  panem  "nrum  qui  de 
cœlo  descendit ,  et  dat  vitam  et  salatem  mundo,  et  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate 
Spiritus  sancti  Deoi.  Per  omnia  mbcuU  MBCulorum.  R.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  le  pain. 

Bihedidion  des  nouveaux  fruits, 

y.  Adjutorium  nostrum  în  nomine  Doroini  : 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

V.  ]>[>miivu  vokttciwn  :  K.  Etcvon  spirittt  Ino. 

Ortmus, 

Benedic  -f^,  Domine»  kot  hotoi  frootoi  N. ,  et  fHrmta  ut  qui  ex  ois  in  tuo 
fiancto  nomine  ? «Nenliir  corpom  «t  anima  taiute  potiantiur.  Per  Chrittum ,  olc 
B.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  les  fruits. 
BénédicUon  des  mé^eamenis, 

V.  Adjutorium  nostrum  în  nomine  Domini  t 

R.  Qui  (ecit  ottlum  et  terram. 

V.  Dominus  vobîicum  :  m.  Et  com  spîrita  tno 

Onmus, 

Benedic  -|-,  Donine,  erettniMn  îetam  N. ,  ut  sit  reroedîum  saKitare  generi  bu- 
mano  ;  et  pnesta  »  per  inToeatîeiiem  aaneli  nominis  toi ,  ut  quîcumque  ex  eâ 
sumpMprint,  corpons  sanitatem  etanim»  tntelam  pcrcipiant.  Per  Cbristnm  Do- 
minum nostrum.  R.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénitesur  las  médicaments. 
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Bénédicihn  de  fhuUe  simple, 
y.  Ailintoriam  nottrum  în  nomîne  Domini  : 
E*  Qui  fecit  cœlvm  et  terrain. 

Emorcismê. 

ExoidiO  te,  crettofm  olei,  per  Deam  Pâtrem  -|r  omnipoUntem,  mii  îtàt  cttlam 
et  terram,  mare  et  omma  que  in  eia  sont.  Omnis  ^irtus  advertani ,  onuûs  exer- 
cîtus  diaboli ,  etomnis  incartoa ,  omne  phantasme  SaUn» ,  eradicare  et  efiu»ire 
ab  h2c  creatorâ  oleî ,  ut  fiât  omnîbos  ^i  eo  nniri  sont ,  saint  mentis  et  corpo^ 
ris,  innomineDeiPatns-|-omnipoteotu,  et  Jesu  ^  Christi  Filii  ejus,  Domini  no», 
tri,  et  $piritâs-|-sancti  Paradeti,  et  inchantate  ejnsdem  Domini  nostri  Jesu  Chrùii, 
qni  Tentums  est  jodicare  tîtos  et  mortnes ,  et  sscolum  per  ignem.  R.  Amen. 

V.  Domine ,  ezandi  orationem  meam  : 

R.  Et  damor  mens  ad  te  veniat. 

Y.  Dominns  Tobiscum  :  m.  Et  cum  spirîta  tuo. 

Oremus. 

Domine ,  Deni  omnipotent ,  cni  astat  ezercitni  angelomm  cum  tremore ,  qno- 
Tum  serrîtinm  (piritnale  cornoscitur,  dignare  respicere ,  et  benedicere  -|-,  etsanc- 
lîficare  «j*  banc  creatnram  olei ,  qnam  ex  nliramm  snceo  ednzisti ,  et  ex  eo  infir- 
mos  innn^  mandisti ,  quatenùs  sanitate  pereeptâ  tibi  Deo  vivo  et  vero  gratias 
agerent  :  prcsta,  qucsonras ,  ut  bi  qui  boc  oleo,  quod  in  tuo  nomine  beniedici- 
fnus  «1^ ,  usi  fuerint ,  ab  omni  lanfpiore ,  omniqne  infirmitale ,  atque  à  cnnctis  in- 
lidiis  iniflaiei  liberentur ,  et  cunctsD  adfeniutes  separentur  à  plasmalê  tuo ,  quod 
pretioso  sanguine  Filii  tui  redemisti,  nunquiim  Uedatur  à  morsu  serpentis  anti- 
qui.  Per  cumdcm  Dominum  noetrum  Jesum  Cfaristum  Filinm  tnum ,  qui  tecum 
-vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritâs  sancti  Deus.  Per  omnia  secula  saculorum» 
B.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  Thuile. 

Bénédiction  du  vin. 

V.  Adtutorium  nostrum  in  nomine  Domini  ; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  neam  : 

R.  Et  damor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominns  Tobiscum  :  R.  Et  cnmspirita  tuo. 

Orenm$4 

Domine  Jesu  Christe ,  qui  ex  quinque  panibus  hordeaceis ,  et  ex  duobtu  pÎAn- 
bus  miinque  miliia  bominum  satiâsti,  et  m  Cana  Galilsaeex  aquA  vinum  lecisti  ; 
lu  qui  esvitia  vera ,  multiplica  fuper  nos  misericordiam^  pietatis  tuae,  quemad- 
modùm  fecisli  cum  Patnbus  nostris  in  tuâ  misericordîâ  confidentibus  ;  tu^ue 
benedictione  -|-  et  sanctificatione  -^  sanctificare  digseris  banc  crcaturam  vini  ;  ut 
qnicuii<que  ex  eo  sumpterint ,  sanilatem  mentis  et  corporis  percipere  mereanlur» 
ia  nomine  Patris  -|-,  et  Filii  -]-,  et  Spiritus  -|- sancû.  R.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénife  suf  le  vin. 

Bénédictùm  commune  pour  toutes  sêrUs  de  choMâ. 

V.  Adjutoriuro  nostrum  in  nomine  Domltt: 

R.  Qui  fedt  codum  et  terram. 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  : 

n .  Et  damor  meus  ad  te  ▼eniat. 

Y.  Dcminus  vobiscum  :  R.  Et  cum  spirîtu  tuo.  ^ 
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Oremus» 

Deos  CQJus  rerbo  sanctîficantur  onmia  qtue  vel  &dmiis  rel  percîpînuis,  cf 
fande,  qucsamus ,  bcnedîclionem  tuun  «uper  nos  et  super  hanc  creatunm  tiucn, 
ut  per  invocationem  sancti  tui  nominis,  quaecumque  pncsentis  riut  nécessités  |>i< 
postulat ,  misericorditer  cam  gratianxm  «ctione  aneqnamiir.  Per  Ghristum  Do- 
minuin  nostnnn.  R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Teau  bénite  sur  ce  qu'il  a  bëoit. 

Bénédiction  de  la  graine  des  vers  à  saie. 

V.  Adjulorium  nostrum  in  noioine  Domîaî  : 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  : 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominns  vobiscum  :  R.  Et  cum  spirilu  tno. 

Oremus. 

Domine  sancle ,  Pater  oronipotens ,  ftteme  Deus ,  bene  -|-  dicere  digneris  W 
boinbicum  creaiuras  tui  sancla  et  spiritaali  benedictione  ;  nt  suo  tempore  am- 
plificentur  et  de  iiliscopiosum  sericum  educatur  ad  tuomm  altarium  omamcn- 
tum  et  ad  alios  £cclesi«  sanctae  tu»  usus.  Per  Cbristum  Dominum  nostrum. 
R.  Amen. 

Le  prêtre  jette  ensuite  de  Peau  bénite  siu:  la  graine  des  vers  à 
soie. 

Bénédiction  d'un  four  à  chaux, 

V.  Adjulorium  nostrum  in  nomiue  Domini  ; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  : 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  reniât. 

V.  Dominns  robiscum  :  &.  Etcumspiritntno. 

Oremus. 

Omnipotens  eteme  Deus ,  à  quo  cuncta  creata  prooedunt ,  et  qui,  mirabili  dis- 
positione  sapientiae  alque  bonitatis  tu»,  eis  tributs  ad  usum  hominum  inservire  : 
'  te  supplices  exoramus ,  ut  qui  coercens  vim  flammarum  ,  très  pnero»  ^  fomace 
ardenti  illcsos  eduxisti;  et  illam  adaugens,  tresurbcs  intra  exiguum  momentum 
comburendas  tradidisli  ;  sic  per  tuam  sanstam  'f  benedictionem  flammas  in  istas 
creaturas  lapidum  dirigere  di^eris ,  ut  ir  abundantem  calcem  immigrent;  qut 
fidèles  tui  templa  commi  tuo ,  et  domos  in  quibus  cum  ipsis  habites,  constmere 
valcant.  Per  Cbristum  Dominum  nostmm.  n.  Amen. 

Le  prêtre  jette  ensuite  de  Teau  bénite  sur  le  four  a  chaux. 
Bénédiction  des  chapelets,  couronnes  ou  rosaires. 

V.  Ad  jntorinm  nostrum  in  nomineDonaini  : 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  : 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  Tcniat. 

Y.  Dominas  robiscum  :  R.  Et  cum  spiritu  tuo* 
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Onmus, 

Oinnîpolcns  et  mîsericon  Deos ,  qoî  propter  exîmiim  cWîtatem  tuam  qui 
iilcxUii  nos,  Fîlium  tumn  uiùgenîtum  Domînum  noslmm  Jesom  ChrUtofti  de 
oslîs  în  temm  dctoeodere ,  et  de  Betts  Vir^nis  Marûe  Domine  notine  utero 
Mcntissîmo  ^an^lo  nnndAiite ,  c&mem  tnscîpm,  croceinque  el  rooiteai  tubire 
et  tertii  die  |tlonotéà  mortoit  retiir£ere  Tolaisti ,  ut  nos  enperes  de  pot«tt«tc  te- 
nebnrum  ;  oMecramos  immeimni  dementiam  tuam ,  ut  hmc  signa  Goronc  (  ou 
Bosarii  )  in  lionorem  et  lawdem  ejujdcm  Genitrids  Filii  tui  bene  -f*  dîcas  et  aanc* 
ti6cef ,  eisqoe  tantam  infandas  Tirtutem  Spiritâs  aancti ,  ut  auicnmqne  ea  super 
se  portavennt ,  at^na  attenté  et  derotè  reduverint ,  jper  invoeationem  sancti 
Bominis  tui  corpons  sanitatem  et  anime  tntelam  percipiant.  Per  enmdem  Qiris- 
tam  Dominum  nostrum.  R.  Amen. 

Le  prêtre  jette  de  Teau  bénite  sur  les  couronnes,  rosaires  ou 
chapelets 

Bénédiction  simple  d'une  croix  ordinaire, 

Lorsqu^on  voudra  bënir  sans  solennité  une  petite  croix ,  telle 

qu^'est  la  croix  des  processions,  celle  qu^on  met  sur  Tautel  ou 

qu^on  garde  dans  les  maiscMis  particuliërei ,  il  ne  sera  pas  nëces* 

saired  en  demander  la  permission  ii  monseigneur  Févéque,  ma» 

tout  prêtre  en  pourra  faire  la  bénédiction  suivante  : 

y.  AdjatoriuiD  nottmm  in  noroîneDomim  :  ' 

R.  Qui  fttit  cœlum  et  terram. 

y.  Domine ,  exaudi  orationem  maam  :  *  ' 

&.  Et  damer  meus  ad  te  reniât. 

y.  Dominus  Tobiscum  :  a.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremm» 

Rogamus  te,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  eterne  Deus,  ut  dî^pieris' 
bene-pdicere  boc  sîgnum  cmcu  ;  ut  dt  remedium  sdutare  geueri  bnmano  ;  sit  so- 
liditas  ^àgk ,  proTectus  bonomm  operum ,  redemptio  animarum  ;  dt  solamen ,  et 
protectio ,  ac  tuteU  contra  s»Ya  jaôila  inimicorum.  Per  Gbristum ,  etc. 

AMiir*  oraison  pour  la  mime  chou* 

Benedic  *|*,  Domine,  banc  cmcem  tuam,  per  quam  «npuûd  mundum  i 
dsemonum  potestate,  et  snper2sd  pasdone  tuâ  suggestorem  peccati ,  qui  gaudebat 
ia  prsraricatione  pnmi  bominis  per  ligm  vetiti  su mptionem  (  ici  Ùjeiie  de  l'eau 
bénite  sur  la  croix  ).  Sancti6cetur  boc  signum  crucis  in  nomine  Patris -|- ,  et  Fi- 
ji! <f ,  et  Spiritâa  «|>  sancti ,  m  onntes  indinantesque  se  propter  Dominum  anle 
islam  crucem  invcniant  corporis  et  anim»  sanitatem.  Per  Gbristum  Dominum 
nostrum.  R.  Amen. 

Le  prêtre  s^étant  mis  à  genoux ,  il  adorera  la  croix  dévotemenA 
et  la  baisera  ;  ce  que  tous  ceux  qui  ont  assisté  à  cette  bénédiction 
pourront  faire  après  luL 
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BÉNÉDICnor^S  ÉMSCOPALES. 

Ces  bénédictions  ne  se  peuvent  iaiite  que  par  monseigneur 
Tévéque  ou  par  les  prê^  ^yxquels  il  en  a  dôimé  \m  pouvoir 
spécial. 

BénUiciicn  des  habiis  pontificaum  et  sactrdùitmûn  en,  généroL 

y.  AdjotoriaBi  nostrum  in  nomine  Domini  ; 

R.  Qui  fccît  cœlum  et  terram. 

y.  Doroîans  ▼obiacum  :  R.  Et  cum  spîrtta  too. 

Omnîpotens  sempiterne  Deus ,  qui  per  Morscn  lainalani  toom ,  pontificalîa 
et  saccrdotalia ,  san  Icnritica  veAÎmeata,  ad  cxplendiiiD  in  conspeola  tuo  aûnîste- 
n'i^oi  «oram,^  ad  honorem  et  dec^fcm  npminû  tui ,  (en  dccrevisti  ;  adesto  propi- 
tins  invocalionibus  no8t«a ,  et  'lià^  indumenU  «acerdolalia ,  desuper  îmganlfl 
mtîl  tuâ,  îngenti  benedidione  per  noatr»  Inimîlttatii  iervitiom  pun6m«-i-, 
beoedicera  jr,  et  c^tnùofpf  Hjr  di|piena}  ut  dlnaU  aiUîbiu  et  aacris  mjslenij 
apta  et  benedicta  existent  ;  bis  qii|Miuesacns  vestibos  pontifices  et  tacerdotcs ,  sca 
levitae  tui  induti ,  ab  omnibus  impuisionibus ,  sen  tenlationibos  mali^orum  spi- 
ritnum  maniti  et  defensi  esse  mereantur  «  tuisque  mjsteriis  apte  et  condianè  Ht- 
vire  et  inhcerere  ,  atque  in  bis  tibij  placite  et  devotè  persevfirare  trîbue.  Per 
Cbristum  Dominum  nottmm.  R*  Amen. 

Oremus, 

Dens  inTÎcts  ▼îrCatb  triumpbator ,  et  omnium  reram  creator  et  sanctificator , 
intende  propitius  ad  preces  nostras  ;  et  fa«c  indumenta ,  leTitic» ,  sacerdotalis  el 
pontificalis  glori»  ministris  fuis  frueoda  tuQ  Ofe  proprio  benedîcere  ^ ,  sanctifia 
care«|*,  etconsecrare-|-  difueris;  omnesque  eis  utentestuis  roysteriis  aptosettibi 
in  eis  devoté  ac  laudabi^ter  servicQtcyi,  |;ratos  e(ficere  di^eris.  Per  Cbriatnm 
Bominunnoitnim,  B.  Amùi« 

Oremus. 

^  Domine,  Deus  onmipotens,  qui  ▼estimenta  pontificibus,  saoerdotîbos  et  levi- 
tis  in  usnaitabam«rali  fecderis  necesMria  Bilojr4«u  &mului^tanm  a^e  junistî , 
enmone  apiritu  sapicntî»  ad  id  peini^ndum  lep^visti  ;  hafc  veftim^oU  in  usom 
et  euknm  mjateni  tui  bencdkert  'f^  sMictiiicare  :|-,  et  consccrare  4-  dîgpeiis , 
atque  minSstrat  altaris  t«i  qui  ea  indnerint ,  aentiCbmeis  Spiritûs  çr^tia  di^nanttf 
repleriv  at^cattitatisstolà*  bai^Ui  ÊMÛacsimi  bom^ni^  ii^U|op«rum  mipisterii 
cMiftueatis  immortaUuieveitin«  Per  Qirîrtum  Dgmiiuini  nostrum.  lU  Apien. 

Ces  oraisons  finies,  il  jettera  de  Peau  béhite  sur  les  orne- 
ments. 

Bénédiction  particuHire  pour  un  habit  ou  ornement  pontifical  û» 
sacerdotal, 

V.  Adjutorîum  nostrum  in  nomine  Domini  : 
A.  Qui  fecit  cœlum  el  terram. 
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Y.  Domînaf  yolnicain  :  R.  Et  cum  spirita  tuo. 

Orefmu» 

I>tiis  ompîpotcni,  bonarum  virtatWD  d^tor ,  etomniam  bcaedictîonumUrM 
iofîuor ,  supplices  te  rof^unm,  ut  nimbus  nostrîs  opem  ta«  benedîctkmis  m* 
fuudas,  et  Das  CêXïf^  et  smdilîa  ou  bunc  amîctum,  ou  hanc  albam,  ou  Koe 
cînipiluin ,  otf  banc  ftolam ,  ou  hape  mapipuliun ,  ou  banc  tmiieellam ,  ou  Hanc 
dalmatîcam ,  ou  banc  planetam  divino  eultui  praeparatam ,  ou  pneparatum ,  ou 
praeparatas,  virtute  sancti  Spîritâs  beiie-)>dîcere ,  sancti-|-ficare  et  coii5e-{>crart 
di^^ris;  et  omnibus  el,  ou  eo,  ou  tu  nteQlibus  gratiam  sanctîficationis  sacri 
mysteriî  tuî  benîgnm  concède  ;  ut  in  con5|)ectu  tuo  sanrti  et  immaculati  atqua 
irrcprebcosibiles  appareant ,  et  anziliiini  miscrieocdig  tu«  acquirant.  PerDomi- 
num  nostrom  Jesum ,  ete.  R.  Amen. 

L^oraison  finie ,  il  jettera  de  Feau  bénite  sur  Tomement 
Bénédiction  des  nappes  et  linges  d*autd, 

V*  Adjntoriwn  aostnlai  ia  nomioe  Dobûiû  ) 

1^  Qui  fecit  coeloni  et  terram. 

V.  Ponûmu  vobîicam  :  R.  £t  ouin  spirita  tuo* 

Onmus. 

Exaud! ,  Domine ,  preces  nostras ,  et  b«c  linteamioa  sacri  altaris  usni  préparât* 
benedîcere  -|-  et  sanctificare  \  dîgnerif.  Per  Cbrsstnm  Dominum  nostrum. 
B^  Amen. 

Ortmus. 

Domina ,  Deos  omnipotens»  oui  Moysen  famuliim  luum  omamanta  «^  Knica- 
mina  Tacere  per  qnadraginta'dm  docniati ,  ^o»  etîam  Maiîa  tctuit,  et  focit  in 
Qsum  ministenî  et  tabernaculi  fœderis  ;  benedicere  \ ,  sanctificare  -|- ,  et  consecrara 
jh  digneris  b«c  lîntcamina ,  ad  tegendom  inn>Wendnmque  altare  gloriosissimi 
Filii  toi  Domini  nostri  Jesu  Cbristi ,  qui  tecum  ririt  et  régnât ,  ete,  R«  Amen* 

Ensuite  it  jettera  de  Teau  bénite  sur  les  nappes. 
Bénédiction  des  corporaux  el  des  paies  pour  coumr  le  calice. 

V.  Ad|atonirai  noftrvm  in  nomine  Domini  : 

R.  Qoi  ibnt  cœlum  et  terram. 

T.  Dominos  ▼obisenm  :  R.  Et  enm  spirita  tuo^ 

Onmui^ 

C]emontijsimeDomine,cn)a8Îttanarrabiiis  est  ^irtos,  cujus  mjsteria  arca^ 
nis  iDiTabilibas  celebrantur;  triboe,  qusesomus,  utboc  Unteamen  tna  propitiatîo* 
nia  benedictione^  sanctifieetor ,  ad  consecrandam  so]^  illod  corpus  et  sangui- 
nem  Dei  et  Domini  nostri  Jesa  Cbristi  Filii  tui ,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in 
nnitato  »  ete»  R«  Ameo. 

O/vmiif. 

Omnipotens  sempiteme  Deus ,  benedicere-^,  sanctificare  -|-  et  consecrare  "j- dig« 
neris  liateamcn  istud,  ad  tegendnm  involvendumque  corpus  et  sangoincoi 
Dooiim  ooetrî  h$a  Cbrisû  Filu  lui ,  qui  tecua  TÎTit,  ete»  R.  ^ 
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Orenms, 

Omoîpoleiis  Djeiu ,  maaibas  nostris  opem  toe  benedictMmis  iofonde  m  pcr 
Dofttram  benedicûoneni ,  "l^hoc  limeamen  sanctificetur ,  et  coiporU  acsan|niimi 
Redemptorit  nostri  noTum  sadarium  Spirîtûs  sancti  gratta  effiaatur.  Per  eamdcm 
Domiaum  nostram  Jesam  Christam ,  etc.  B..  Amen. 

Ces  oraisons  finies^  il  jettera  de  Teau  bénite  dessus.  S'il  y  a 
plusieurs  corporaux,  le  prêtre  dira  ces  oraisons  au  pluriel. 

Bénédiction  d'un  tabernacle ,  d*Min  ciboire  ou  autre  vase  Mwur  la 
sainte  Eucharistie. 

y.  Adjutorium  nostnun  in  nomine  Dominî  : 

R.  Qui  focit  oœlom  et  temm. 

▼.  Dominos  vobiscani  :  R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Onmus, 

Omnipotens  sempîterne  Deos,  majestatem  toam  rapplloes  deprecamar ,  ut  ^at- 
calam  hoc  pro  corpore  Filii  toi  Domini  nostri  Jeta  Cnristi  în  eo  condcndo  U^n* 
catum,  benedictîoiiis-|-  tue^tiâ  dicare  dignem.  Pereondem  Christam  Doinî* 
num  nostrum.  R.  Amen. 

Après  cette  oraison ,  le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  le  ta- 
bernacle^ soleil,  ciboire,  custode ,  botte ,  etc. 

Bénédiction  des  vaisseaux  pour  les  saintes  huiles* 

V.  Adintoriam  nostram  in  nomine  Domini  : 

R.  Qai  fecit  oœlom  et  terram. 

▼•  Dominos  Tobiscam  :  R.  Et  com  spiritn  tuo. 

Onrmiis. 

Exandi,  Domine,  Pater  clementîssîme,  preces  nostras  ot  h«c  pnrificanda 
▼asa^  Ecdesîv  ta»  osai  prfeparata ,  benedicere  -|-  et  sanctificare  -|-  digneris.  Pcr 
Ghristum  Dominum  nostrum.  R.  Amen. 

Oremtu. 

Omnipotens  sempîterne  Deos,  à  qoo  omnia  immanda  pargaBtar,«t  in  qoo 
omnia  porgata  dareseonf,  sopplices  omnipolentiam  toam  iavocamns,  oft  ab  bis 
Tasîs  qu»  tibi  offemnt  iâniitli  toi ,  omnis  spiritus  immondas  oonfiisos  longé  dis- 
cedat ,  et  per  toam  benedictionem  ad  osom  et  ministeriom  Ecclesig  tam  sanctifia 
cata  permaneant.  Per  Gbristom  Dominom  nostram.  R.  Amen* 

Ensuite  il  jettera  de  Feau  bénite  sur  les  vaisseaux. 
Bénédiction  des  ch/hses  pour  les  reliques  des  saints* 

T.  Adjotoriom  nostrom  in  nomine  Domini  : 

R.  Qui  fecit  cœlumet  terram. 

R.  Dominus  vobiscum  :  R.  Et  cnm  spîntu  tuo. 

Orenuis,  ^ 

Dilectissimi  no  Lis  Dcom  Patrem  omnipotcntem ,  ut  qui  omnia  per  uni^ni' 
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tùm  Filîum  suum  îa  vurtate  ^piritus  sancti  valdè  bona  crearit,  îpM  nobis  iocbc^ 
nis  ad  eonsecrationem  harum  capsamm  reli^uiii  aanctoram  snomin  conden- 
dii  paratarum ,  rorem  gratis  su»  clementer  lafiudere  dignetur  ;  per  eamdem 
Dominiim  nottrum  Jesum  Cbristom  FîHum  suum  qui  cum  eo  vivit ,  etc. 

T.  Per  omaîa  s«cnla  taBenlonuii.  &.  Amen. 
T.  Dookinus  ▼obiscuin  :  R.  Et  cam  spîritu  tno. 
y.  Svrsùm  corda  :  R*  Habemns  ad  Dominum. 
V.  Gratias  agaùmns  domino  Deo  nostro  :  R.  Dignum  et  jostum  est. 
Verédignam  et  juslom  est,  «quoin  et  satutare,  nos  tibi  semper  et  nbi^né 
gratias  a^ere^  Domine  sancte ,  Pater  omnipotens ,  «terne  Deus ,  incstimabihs  , 
Sens  iœ&bilis,  Oeos  misericordiamm  et  totius  consolationîs  ;  qui  Biloysi  famulo 
tBO  precepisti  ut ,  juxta  exemplar  quod  ei  demonstrasti ,  arcam  de  lignîs  impn* 
tribiUbus  constmeret ,  et  eam  auro  mundissimo  circnmdaret,  in  qnâ  uma  aurea 
mannl  cœlesti  plena ,  cum  Tabulis  teslamenti  digito  majestatis  tuse  conaciiptis , 
in  testimonium  futurîs  generationibos  servari  deberet  ;  ^uique  nostris  saeculis  ea« 
dem  sacratibs  intelligenda  manifestâsti ,  dùm  G>rpas  unici  F ilii  tni  opère  Spiri> 
tds  sancti  de  incorruptâYirgine  conceptum,  et  animii  rationaliTivificatom ,  omni 
plenitudine  divinitatis  replèsti ;  te  suppliciter  imploramus ,  omnipotens  Deus, 
Pater  Doinini  nostri  Jesu  Ghristi ,  ex  quo  omnis  paternîtas  in  cœlo  et  in  terri  no- 
mi  natur;  ut  baec  vascula  sanctorum  tuorum  pignoribuspraeparata,eisdemsaiictis 
tais  iatercedentibus ,  cœlesti  bene  ^  dictione  perfundere  digneris  ;  quatenùs  qui 
borum  patrocinia  rcqnirunt ,  ipsis  intcrcedentîous ,  cuncta  sibi  adversantîa,  te  ad' 
jurante ,  svperare,  et  omnia  commode  profutura,  abundantia  largitatis  tuao 
mereantur  învenire.  Et  sicut  illi ,  te  Domme  inspirante ,  spiritualium  nequitia- 
rum  Tersutîas  cavere,  et  bumanitùs  exquisita  tormenta  non  solùm  contemnere, 
sed  etiam  penitùs  evincere,  Gbristo  Domino  confortante  potuerunt;  ita  ipsorum 
oM^jfU'veneirantibus,  et  reliquias  humiliter  amplectentibns ,  contra  diabolumet 
angelos  e)u5«  contra  fulmina  et  tempestates,  contra  grandines  et  varias  pestes  , 
contra  corruptum  aerem  et  mortes  hominum  vel  animalium ,  contra  fures  et  la- 
trônes  sive  gentium  incursiones ,  contra  malas  bestias  et  serpentium  ac  reptaniinm 
diversissiroas  (brmas,  contra  malorum  bominum  adinventiones  pessimas,  eorum* 
dem  sanctoratt  tuorum  predbus  complacatus ,  dexteram  invictc  potentiae  tu» 
ad  depulsionem  noâvorum,  et  largilatem  proficuorum  semper  et  ubiqué  propitius 
extende. 

H  dira  ensuite  ce  qui  suit  d'une  voix  un  peu  basse ,  en  sorte 
néanmoins  qu'il  puisse  être  entendu  des  assistants  : 

Per  onmdem  Dominum  nostrum  Jesum  Gbristum  Filium  tuum ,  etc.  R.  Anen* 
V.  Dominos  robiscum  :  R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Domine ,  'Deas  omnipotens ,  qui  ut  mnrmur  insani  ]>opuli  compesceres ,  et  sa- 
ctrdotiom  Aaron  tibi  placitum  comprobares,  vlrgam  ejus  aridam  germinare,  et 
flores  Iractîferos  producere  fecisti ,  eamdemque  in  arca  teslamenti  pro  signo  vir- 
tutîs  ium  poni  Jussisti ,  sed  et  nobis ,  eodem  prssagio  Gbristum  in  ari  crucis  are- 
&ctuis  ,  tertii  die  rcsurrectione  reflorescere ,  et  m  Ecclesii  novissimo  tempore 
resusciundâ  «  per  mortem  suam,  die  ac  nocte  fructificare  demonstrasti  ;  te  quiC' 
surans,  ini!a]^nti'*i™>  generis  bumani^  provisort  ut  bsc  >ascula  Sanctorum 
tuorum  receptacalo  praeparata,  ità  gratuits  gratilL  sanctifiées ,  ut  ubicumqne  in 
nomiae  taO  prolata  fuerint  :  intercedentibus  labitatorum  ipsorum  mentis,  cuncta 
adversa  repellas  et  nnllifioes ,  et  omnia  utilîa  multipHces  atque  custodias ,  quate- 
nti5  fidèles  tui  magnitudine  sive  universîtate  beneficiorum  tuorum ,  in  parte  mo- 
dicà  reliqoiarum  ,  intégra  sanctorum  corpora  se  percepisse  gratulentur  »  et  per 
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tMipmlU  kxa  iptonua  pnôbos  impensâ,  ad  cterna  cui  ôt  ^&  pondeada 

{idaciiUàt  ■MBirntur  P«r  cumiiein  lloaiinaak  nottrmm  Jesam ,  etc.  R.  Anei. 

Ensuite  il  jettera  de  Feau  bénite  sar  les  chdêses. 
Bénédiction  solenneOe  d'une  ntmoeUe  crw», 

Lforsqv^on  a  plante  une  ncNivelIe  croix  dans  un  cimetikt  eu 
dans  une  place  publique,  la  bénédiction  s*en  fera  solenndlement 
en  la  forme  suivante  : 

Le  prêtre  qui  en  aura  reçu  la  commissioii  de  TAoûm^mx 
Févéque  se  revêtira  dans  la  sacristie  d*un  surplis ,  d*une  ëtoie 
rouge  eC  d'une  chape  de  même  couleur  sil  y  en  a  ;  ensuite  il  irt 
en  ordre  avec  tout  le  clergé  au  bas  des  degrés  du  grand  autel,  oh, 
a'étant  misa  genoux  avec  tous  les  assistants ,  il  entonnera  Vhymac^ 
suivante  que  le  chœur  continuera  : 

Tntlli  Tccit  prodeuit  «  Hccts  uisno  stipite  y 

Fo^et  aruaf  mysteriom ,  Tim  Miicta  membra  Ungoe. 
Qua  came  camis  conditor  Beata  cajus  bracbiis 

SiispetiSiiK  ert  patîbolo.  S«cK  pependît  pretiiUB  ; 

QnoTnlnaratutînsaper,    '  Statera  fada  corpoiw  : 

Mucrone  diro  lance» ,  Pnedamque  tulit  lartari^ 
Ut  not  iavaret  crimine ,  O  Gmx ,  a^e,  mt  unies, 

ManaTÎt  andi  et  sanguine.  In  hic  triumphi  gloriA ,  t 

Impleta  sunt  qn»  conâmt.  -^'^  P^''  jattîtiaoi , 

DhTÎd  fideK  carminé ,  Beuqae  dona  i»«nîaa>. 
Drcenf  in  nationibos  :  Te ,  SLimma  DeiM  Trinîlas  , 

Resnavit  \  %no  Dem.  CoUaodet  onmb  spiritns  ; 

Arbor  décora  et  MpèM ,  Qaot  per  cmcis  mysterium 

Omata  régis  porpurl,  âdva>«  rege  per secnla*  Antn. 

Sitôt  que  Tofficiant  aura  commencé  cette  hymne ,  on  ira  pro- 
cessionnellement  sur  le  lieu  ou  la  croix  nouvelle  est  pianiee. 
Deux  clercs  marcheront  à  la  tête  de  la  procession ,  Fun  par*»* 
le  bénitier  avise  laspersoir,  et  Tautre  Fencensoir  plein  de  £eu 
avec  la  navette.  Ds  seront  suivis  d*un  autre  clerc  en  surplb  qiQ 
portera  la  croix  de  la  procession  entre  deux  céroféraires ,  et  eiH 
suite  le  clergé  marchera  à  la  forme  ordinaire. 

Lorsqu^on  sera  arrivé sm*  le  Ken,  le  porte^rotx  avec  lesc^ 
féraires  se  placera  auprès  de  la  croix  qu*on  doit  bénir,  le  d«rg^ 
se  rangera  de  part  et  d'autre  »  et  Tofficiant  se  mettra  visrà-vis  de 
la  croix. 

Lorsque  Thymne  Veaàlla  reg^  sera  achevée,  Fofficiant  faisant 

le  signe  de  la  croix  sm^Ioi  dira  : 

Vt  Adjvtanu»  neelnnn  an  nomiœ  OoaûÀî  : 
a.  Qui  feeit  coiluaa  et  terrai»' 
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:  a.  Et  OMU  tpiritiiiv». 

ûrvona. 

Bciie<f>âtc,  Domine  Jcfo  Chrbte,  banc  cnicem  taam,  per  qaam  mpaîsii 
Brandam  à  potestito  dcmcmam ,  et  saperiUtj  patiione  toi  tp^gettorem  peccaiî  ^ 
mn  nndebat  m  pnrraricttioae  primi  bomtiiM ,  per  Kgnî  rethi  sninptionein.  Qni 
eum  Deo  Patra  et  SpiAta  Mncto  vÎtis  et  ragnas  in  MMiila  «seulonim.  R.  Amen. 

Onmus, 

Rocamos  te,  IWinine  tancla,  Pater  oflampotent,  aanipitarne  I>eiit,  ni  di|^ 
■ariâ  p<ene-|»dkere  hoc  awoni  cmcît  tua ,  nt  ail  remediom  aalatare  generi  ho- 
mano  :  sit  loliditas  fidei ,  profectoa  bononim  openim ,  rtdanptio  anîmanmi , 
fît  lolamen  et  piotcetîo  ac  tateU  contra  leva  jacôla  inimiconun.  PerDominum 
ncatroDi  Jeanm  Chriatam  Filiiim  tnom  qui  teeom  viTit  et  régnât  in  nnitate  Spi- 
tâaaancti  Deus. 

n  étendra  les  mains  devant  sa  poitrine»  et  élevant  un  peu  k 

voix  il  dira  : 

V.  Per  onnîa  asenla  MKoIonnn.  a.  Aaaen. 

V.  Dominiu  vobiiciiB.  a.  It  emn  apirita  toc. 

V.  Sorsàm  corda.  R.  Habemoa  ad  Dominnm. 

V.  Gratiaf  agamoa  Domino  Deo  noitro.  R«  Digmnn  et  joatuaiflL 

Yeré  dignam  et  jastnm  eit ,  «qmim  et  aalntare ,  nos  tibi  aemper  et  ubiqné 
gratiaf  acere ,  Pomme  aancte ,  Pater  omnipotens ,  aeterne  Deoa ,  cujoa  sanctum 
et  terribile  nomen  intcr  cKtcraa  iriaibilea  creatoras,  ligna  quo^^oe  froctiCera  Un- 
flare  etbcnedicere  non  cessant.  Qdî  figoram  nnigenitas  sapienti»  ta«,  ligne  vite 
à  prindpio  paradifom  -voluptatia  oniasti ,  nt  ejnsdem  froctos  aacro  mjsterio  pro- 
toparentes  nostri  gencria  morteacavere»  et  TÎtam  admoneras  obtinere  pcrpe- 
tnam  :  quione  nos  ▼etitSB  arboris  attaetn Jjnstae  morti  addiclos ,  ejusdem^  coaetermB 
tibi  sapientueDei  et  Domini  nostri  Jesn  Cnristi  innoiii  morte  ad  vitam  misericordi- 
ter  revocare  dignatus  es.  Te  sopplioaa  cxoramoa ,  ut  hoc  singulare  signom  qnod  ad 
exemplum  nrind  illius  sacratissuni  Tezilli ,  quo  pretiosoFilii  tui  sanguine  trium- 
phisti ,  fidciium  tuorum  devotione  compactum  erectumqne  est ,  oœlesti  tui  bene- 
dictione^  sanctificare  digneris  ;  ut  omnibus  bis  genua  flectentibns,  ac  tuas  ma* 
jestati  suppUcanlibus ,  largîor  et  cordis  compunctio ,  et  admissomm  indul^ntia 
concedatur  :  atque  intercedente  ipsi  victoriosîssimâ  unigeniti  Filii  tui  passione , 
et  tibi  placita  postulera,  et  dtiùs  valeant  postulala  percipere.  Da,  qusesumus, 
clementusime  Pater,  in  quo  mimus,  moTemnr  et  snmas  ,  utmietiea  trîumphum 
divina  bumilitatis ,  que  superbiam  nostri  bostis  d«jecit ,  oculis  intuemur ,  quo- 
tiesque  mente  rceoUmus,  et  contra  hostemipamn  Mnciam  fertitodinis,  et  majo- 
rem  tibi  dévote  bumilitatis  gratiam  oonsequamur.  Qnatenfts  in  illi>  tf«roe»d«  tue 
inajestatis  examine ,  cum  parentibus  démentis  cœlorumque  commotis  Tirtutibus, 
aîgnum  istnd  glorificum  redemptioni»  nostre  apparuerît  in  cœlo  ,  ipsi  de 
morte  ad  vitam  transirez  ae  perpetna  béate  resorrectionis  videre  gaudia  me* 


II  baissera  un  peu  la  voix  pour  dire  : 

^  Per  enmdem  Dominum  noatmm  Jeanm  Christum  Filium  tnum ,  qui  teenm 
▼ivit  et  régnât  in  unitate  Spiritâa  saneti  Deua.  Fw  omnia  seeula  secnlorum. 


R.Ai 


-  BcM»  qui  béate  crucia  patibuiom ,  quod  priùi  erat  aoeJastis  ad  ponaoi , 
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3  ytrlisû  redemptîs  ad  vîtam  ;  concède  plebi  ium  ejas  vallan  pnetîdîo ,  cdjo»  «c 

•noaU  vexillo.  Sit  ei  crax  fidei  fimcûmentum ,  spei  «affragium ,  în  advcnit  de-> 

fensio ,  in  prosperis  adjuYamen  ;  srt  ei  in  bottes  ▼ictoria ,  in  âvitate  cnstodia ,  in 

'•  campis  protertio ,  in  domo  faltura  ;  ut  per  eam  pastor  in  futuro  gregem  cooaer- 

;  vct  incolamem ,  quae  nobis ,  agno  -^  vincente ,  conversa  est  in  salutem.  Per  eam» 

dem  Dominom  nostrum  f  esum  Goristum  Filium ,  etc.  R.  Amen. 

Ortmus,  \ 

Sancti-|-fiea ,  Domine  Jesn  Gbrute ,  signaculnm  istnd  passionis  tuae,  nt  sit  îni- 
^  micis  tuis  obstaculum,  et  credentibos  in  te  perp«taam  effidatur  Tictori»  vexil- 

Ium.  Qui  cum  Deo  Pâtre  vivis  et  régnas  in  unitate  Spiritûs  sancti  Deus.  Per 
omnia  secula  seculorum.  R.  Amen» 

Ensuite  le  thuriféraire  présentant  la  navette  tout  ouverte ,  le 
prêtre  bénira  Tencens  par  la  prière  qui  suit  : 

Oremus. 

^  Domine ,  Deus  omnipotens ,  cui  assbtit  ezercitus  angelonim  cum  trcmore , 

quorum  servitiurnspirituale  etigneum  esse  cngnoscitur,  dignare  respîcere,  be- 
nej-dicere ,  et  sancti-|-ficare  bine  creaturam  incensi ,  ut  omnes  languores ,  omnes- 
que  infirmitatcs ,  atque  insidis  inimici  odorem  ejus  sentienteselFugiant ,  et  sepa- 
*  rentur  à  plasmate  tuo  ;  ut  nunquàm  laedatur  à  morsu  antiqui  serpentis ,  quod 

pretioso  Filii  sanguine  redemisti.  Per  eumdem  Gbristum  Dominum  nostrum. 
n.  Amen. 

Après  cette  oraison  le  prêtre  mettra  de  l'encens  dans  Fencen- 
soir ,  ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  trois  fois  sur  la  croix ,  et 
Tencensera  aussi  de  trois  coups  ;  après  quoi  il  dira  Toraison  sui- 
vante : 

Oremus. 

Sanctîfieetur  lignum  istud  ,  in  nomine  Patris  «|> ,  et  Filii  *|- ,  et  Spiritûs  «|> 
tancti  :  et  benedictio  illius  ligni  in  quo  roembra  sancta  salvatoris  siupensa  sunt , 
sit  in  isto  ligno  ;  ut  oràntcs  inclinanlesque  se  propler  Deum  ante  istam  crucem 
iuTtniantcorporis  etanimaesanitatem.  Fer  eumdem  Dominum  nostrum  Jesam 
Gbristum.  R.  Amen. 

k 

L'officiant  se  mettra  ensuite  à  genoux  pour  adorer  la  croix  ;  il 
la  baisera  avec  dévotion ,  ce  que  feront  aussi  les  assistants. 
I  Si  la  croix  est  de  pierre  ou  de  quelque  métal ,  au  lieu  de  Torai- 

son  précédente ,  Sanctîfieetur,  le  prêtre  dira  la  suivante  : 

Oremus, 

Deus  glorûe,Deas  ezcelse  Sabaotb,  forlissime  Emmanuel,  Pater  reritatis, 

M  Pater  sapientia ,  Pater  beatitudims ,  Pater  illuminationis  ac  vigilationîs  nostrae , 

qui  mundmn  régis ,  qui  cancta  régna  disponis ,  qui  es  bonorum'  coUator  mune- 

)  mm,  et  b<momm  omnium  attributor;  cui  omnes  gentes,  populi,  tribus  et  lin- 

gue senriunt;  cui  assistit  omnis  angelorum  legio  ;  qui  largiris  famulis  tuis  fidem 

,  et  laudem  toi  nominb ,  ut  débita  tibi  oblata  persotvant;  cui  priùs  fidcs  ofTercntium 

oomplacet,  deindé  sanctificatur  oblatio,  quaesumus  cxorabilera  misericordiae  tuie 

{  pîalatam  f  ut  sancti  -^  fices  tibi  boc  signum  crucis ,  et  con<^  secres  quod  totâ  me^ 
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devotione  fiimiilorum  tuorum  reli^osa  fides  construxît ,  tTophcum  icîlicèt  vie- 
lorûelu»  ac  redemptionis  nostne ,  ^od  ia  amorem  Ghriiti  triiimphalM  g]om 
CMisecnTÎt.  Aspice  hoc  «ignam  cnicu  insapenbile,  |^r  quod  diaboH  est  exinaoiu 
potestas,  mortaUuin  rtstitata  libertas  :  que  licètfaént  auquandà  în  pœnam ,  sed 
nuDC  versa  est  in  honorem  per  eratîam;  et  quareos  quondam  puniebat  suppKcîo, 
miDcet  noxios  absoivît  àdebito.  £t  tibî  quid  per  hoc  placere  potuit,  nîsi  id  per  quod 
tiln  placoit  nos  ledimere  ?  Nollum  tiln  dd>itiimaiiipliàs  mimas  est ,  quàm  quod 
tibî  («ne  coiporîs  dedicavit  alfiuo  ;  nec  tibî  est  magis  (àmilians  oblatio ,  miâui 
qu«  (amllian  mananm  tuamm  extensiona  sacrata  est*  UUs  ercô  manibus  nanc 
cruecm  accipe ,  qmbus  illam  amplexus  es  ;  et  de  sanetitate  illins  oanc  sancti-|-fica  ; 
etsîcuti  per  iUam  mundus  ezpiatns  est  àreatu,  ità  offerentiam  &inulorum  tuo- 
rom  aninue  devotisânue  hujiu  cnicis merito ,  omni  careant  perpetrato  peccato  ;  et 
tu»  verse  crucis  obtectu  enitescant  successibus  assiduîs  triumphatores.  nadiet  hic 
anigeniii  Domini  spleodor  divinitatis  in  auro  ;  emicet  clona  passionis  ejus  in 
Jigno  ;  in  eruee  mtilet  nostr»  mortis  redemptio,  in  crjstaui  splcndore  vitse  nostrsB 
purificatio.  Sit  suorum  protectio,  spei  certa  fiducia,  eos  simul  cum  gente  et 
plebe ,  fide  confinpet  ;  spe  et  pace  consociet  ;  angeat  triumphis  ;  amjplificet  in  se- 
cundis  ;  proficiat  eis  ad  per^uitatem  temporis ,  ad  TÎtam  etemitatu ,  ut  eos  tem- 
poral! florentas  glorii  muniat,  et  ad  perpetuam  redemptos  coronam,  ad  régna 
cttlestîa  potenti  virtute  perducat.  Prssta  ,  per  propitiationem  sanguinis  ejus,  per 
ipsum  d^orem  ^  seipsum  dédit  redemptionem  pro  multis ,  qui  se  hostiam  pro 
delictis  offÎBrre  dignatus  est ,  qui  ezaltatus  in  ligno  cradi  susb  ,  principatus  et  po- 
testâtes  bunûliavit,  sidereo  considet  throno,  in  oîssolubîli  connezione  Spiritûs  sanc- 
ti,  per  infinita  s«culorum  sccula.  B.  Amen. 

La  bënédictioD  de  la  croix  étant  achevée ,  la  pfTocession  re- 
tournera à  relise  dans  Tordre  qu  elle  en  est  venue ,  en  chantant 
rhymne  Te  Deum  iaudamus,  etc.  ;  et  lorsqu'on  sera  arrivé  devant 
le  grand  autel ,  Tofficiant  chantera  le  verset  Benedicamus  Pa- 
tron, etc.,  avec  Toraison  Dcus,  cujus  misericordiœ  (cî-devant, 

pag.4,8). 

Bénédiction  des  images  de  Notre-^eigneur  Jésus-Christ ,  de  ia  sainte 
Vierge  et  des  saints, 

v.  Ad|atorium  nostrumin  nomine  Domini  : 

H.  Qqm  (ecit  cGelum  et  terram. 

V.  Dominus  vobiscum  :  R.  Et  cum  spiritn  tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  sempîteme  Deus ,  qui  sanctorum  tuorum  imagines  sive  eiSgies 
scuipi  aut  pingi  non  reprobas  ;  ut  quoties  illas  oculis  corporcis  intuemur ,  loties 
eorum  actuset  sanctitatem  ad  imitandum  mcmorîe  oculis  meditemur  ,  banc, 
qucmmos,  imaginemseu  sculpturam  in  honorem  et  memoriam  unigeniti  Filii 
tui  Domini  nostri  Jesu  Gbristi ,  ou  bcatissim»  Yirginis  Mari» ,  matris  Domini 
nostri  Jesu  Christi ,  ou  beati ,  ou  beat»  N.  apostoli  tui  /  ou  martyris ,  ou  confesse- 
rb ,  ou  pontificis ,  ou  virginis  adaptatam  benedicere  -|>  et  sanctincare  -|-  digneris  : 
etprsesta  ot  quicumque  eoram  ilU  anigioîtam  Filium  tuum,  ou  beatissimara 
▼irginem  ,  ou  gloriosum  apostolum ,  ou  martjrem .  ou  ronfessorcm ,  ou  pontifi- 
cem ,  ofi  gloriosam  vîrginem  supplicitcr  colère ,  et  nonorare  studuerit  :  illius  me- 
ri  lis  et  obientu ,  à  tegratîam  in  prasenti ,  et  «t'ernam  gloriam  obtineat  in  futu- 
rom.  Per  Christum  Dominum  nostrum.  K.  Amen. 
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:  Le  prêtre  jettera  ensuite  de  Teau  bénite  sur  Timage  ou  ta- 

bleau 

Lorsque  l«s  images  des  saints  ne  peuvent  plus  servir,  parce 
qu'elles  sont  trop  vieilles^  usées  ou  brisées,  ou  pour  autre  raison . 
I  on  les  enterrera  dans  quelque  endroit  de  F^lise  ou  du  cime* 

tîère. 

Bénédictim  de  la  première  fierté  du  faidemtnt  d'une  êgHse. 

Cette  pierre  doit  être  carrée ,  angulaire  à  six  fiices  et  pro. 
prement  tailla. 
'  La  veille  du  ^our  de  la  bénédiction ,  un  prêtre  revêtu  d*an  sur- 

plis et  d*une  étole  blanche ,  accompagné  au  moins  d*un  clerc, 
plantera  une  croix  de  bois  de  la  hauteur  de  cinq  a  six  pieds,  a« 
t  lieu  où  le  grand  autel  doit  être  placé. 

Le  lendemain  le  prêtre  qui  aura  été  commis  pour  bénir  la 

f  première  pterres^étant  rendusur  le  lieu  oii  on  doit  bâtirV^lise, 

^  accompagné  de  quelques  ecclésiastiques  en  surplis,  se  revêtira  de 

Tamict ,  de  Faube ,  de  la  ceinture ,  d'une  étole  et  d'une  chape 

blanches  qu'on  lui  aura  préparés  sur  une  table  couverte  d'une 

nappe  ou  d'un  tapis. 

Lorsqu^il  aura  pris  ces  ornements ,  !I  bénira  d'abord  de  l'eau 
en  la  manière  ordinaire  marquée  ci-devant»  pag.  5o5,  en  cas 
qu'il  n'y  en  ait  déjà  de  bénite. 

Ensuite  le  clergé  chantera  l'antienne  et  le  psaume  qui  suivent; 
et  cependant  le  prêtre  aspergera  d'eau  bénite  le  lieu  ou  la  croix 

a  été  plantée  la  veille. 

autibiinb. 
Signuin  «alutii. 
I  PSAUME  Lxxxin. 

Quàrn  «lUdctâ  tabemacoU  tua,  Do-  in  valle  Itcrynumm,  in  looo  qnem po- 

mine  Tirtutam  !  concupûcît  et  déficit  mit. 

anima  meaîn  atria  Dovuini.  Etenim  benedietionein  daKùt  W^^** 

I                                       Cor  iiieani,etcMoinai:  tmllAtanni  for,  ibant  de  ▼iitote  in  ^11111100  :  tî- 

in  Denm  vitum.  debitnr  Devs  deoram  ia  Son. 

Etenim  patier  inyenît  <IU  domam ,  Domine  Deos  rirtotum ,  esaodî  ora« 

et  turtnr  nidiiin  fibi  :  iibî  ponat  pulloe  llonem  meam  :  annbos  pempe ,  ]>at 

•oot.  Jaesb* 

Akaria  tua ,  Domine  vîrtotam  :  rei  Prolaetar  dmler  aipice  ,Deaf  :  et  rc^ 

meus,  et  Detis  ment.  ptce  in  £aeiem  Ghristi  tnî. 

Beâti  ifcà  kabhant  in  domo  ftti  îh*  Quia  mdior  est  diet  nt>a  in  «trîif 

^                                     mine  :  in  iieûala   MBCuloriim  lauda*  luis  :  saper  millia. 

buntte.     ^       ^  Elegi  abjectns  esse  in  domo  Seî  rocit 

BeaAosvircQJasest  amSiiiBiabilei  magis  «piàm  habitare  in  tabcrnaculit 

.                                    ascensiaoc:   in  corde    suo    dîsposuit  pcccatoruro. 
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Quia  mWnMrdiâ*  et  teriutem  di-    b  inaoeendà  :  DmiiÎim  WrhiCafti ,  hm- 
lifpt  Deus  :  gniiam  et  ((lonaai  daUt    tiu  honio  qui  tpcftt  in  te. 

JNon  pnvabit  bonu  eos  qu  ambulant    Macto ,  etc. 

arturkb. 

Siguiin sakîûjpMe «  ]>MBiiiM  Jera C^^ 
iroîrtf  àp^Élmi  peidUiê 


Le  psaume  achevé ,  le  prêtre  étant  tourné  vers  le  lieu  oli  tl  a 
fait  ré^fsioti  de  Teaa  béli^  dira  i 

tirèmùs. 

Domine  Deui  ^ ,  licèt  odio  et  terrji  non  capiaris,  domom  tamen  dignans  ha- 
bere  in  tenTi ,  ubi  nomen  tnum  jugiter  inTOcetnr,  locnm  bun£,  ^QttMfnos,  beat» 
kiii&»iètt^i»iMlttîlr<«B.H.(iM»iMBitCJb4l^  au imêêmêim l*kmueur 
dft  quiVt^Uê.  ou.  Al  ehapdie  doUêtnbâtif  ^  omnium^e  sfnctanun  intercedcn- 
tibus  mentis ,  sereno  pietatis  kue  intaitu  Tisita ,  et  per  infosionem  gtatîib  tuas  ab 
omni  inqninaroento  porifica  porifioattMiqtie  tUstmihm  i  fk  qlû  Mseti  ttd  Ob^d 
devotionem  in  £iii  sui  Sàlomonia  opère  complevisti ,  in  hoc  opère  denderia  nottra 
perficere  digneris;  efingiantque  omùM  hinc  Mcquiti»  spirituales.  Per  Dominom 
iUMtrum  Jetum  Christam  Filium  tnum ,  qni  tecnm  Tivit  «1  ftyiat  in  natlata 
Spiiîtâs  lansti  Dent ,  per  omnia  sncnla  «cnlonim.  R.  Amen. 

Ensuite  étant  toujours  debout  et  découvert ,  il  bénira  la  pre- 
mière pierte ,  disant  ; 

r.  Ad)nt»rnMi  noMHitt  in  nofldtte  Donni 

R.  Qni  fecit  oœlnm  et  tcrt«fti« 

y.  fiMt  Aoitfen  D^àttiini  bettèdktttm  : 

%,  Ex  hoc  noue  et  ttsqné  in  aieetaktm. 

▼.  Lapîdem ,  nnem  i^probavéfnnt  Afâifieintes  r 

â.  Hic  lattus  ix  iù  oi^  àngttU. 

V.  Tu  es  Petrut  : 

R.  Et  toper  hanc  petram  «edificaho  todatiam  roearo. 

▼.  Gloria  Patri ,  et  Filio ,  et  Spiritui  tancto  : 

R.  Sient  erat  in  prindpio,  et  nttne,et  temp«r,  et  k  MMJtk  MBindiMBi*  R.  AAen. 

Onmus. 

Domine,  Jesu  Ghritte ,  Fili  Dei  vivi ,  qni  e»  yrenu  omnipotent  Dent ,  splendor 
et  imago  «terni  Patrit ,  et  vita  «ferna  ;  qui  et  lapis  an^;tiu]:{s  de  nibiftè  nne  mani- 
but «MclMni,  ft  îaunntabik  fnndamhnlmii y  kone  Upidam  coUotandiim in  tuo 
nomtiieaan€imn;  et  tn^yM  at  prfaripinm  etfin^ ,  JR  qy  pri4cipiDDentPatar 
ab iwdo  tnRcta  ercnvit  ^  tit ,  gnètninat  »  prinoipinnh  «I  incren»st«in«  et  to»* 
tnnitaai»  ipmn  oparia^  qnod  débet  adlaiMtemet  gloriam  tni  PïettîiHa Hichnan. 
QuiewB  Faite  ne  SpintR  laReln  Tivit  et  fifnaa  fik«««  fcr  < 
rum.  R.  * 


Cette  omisw  finie,  le  pritf»  olficiaAt  îettera  de  Teau  bénite 
sur  k  pierrei  eascriteaveoiuicaulaaaouuiiiMÛi^eiàil^yef^ 
six  croix  sur  les  côtés  de  la  pierre ,  c'est-à-dire ,  une  croix  «or 
diaqtie CKe^  'e»  sûiie  qiw  faiir  graver  chaqpie  crois  il  ««passe 
trois  fois  le  couteau  ou  le  poinçon  dessus ,  disant  la  pMorière 
6.  a4 
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fois  :  JDi  namine  Patris  f ,  la  seconde ,  et  Fïlii  f ,  e^la  Iroisifeme,  êi 
SpiriiAsfsançfi  R.  yimen*  Cela  fait ,  il  dira  : 

Onmm. 

Benedic  *{*,  Domine,  creaturam  ûum  U^idii ,  et  pratU  per  «■■'y  tVntWi  nnrti 
tuî  nombûf^  nt  goîcumque  ad  liane  eeclaiiani  gdincandam  porft  oiente  anxilnim 
Aederint ,  eorpon*  lanitatem  et  anim»  medalaiD  percipîaiit.  Per  Chmliai  Doni* 
mnm  nottmm.  R.  Amen. 

Ensuite  le  prêtre  et  tous  les  assistants  sVtant  mis  à  genoux , 
tournés  vers  la  croix,  deux  chantres  ou  deux  clercs  chanteront 
ou  réciteront  les  litanies  des  saints ,  auxquelles  le  chœur  n^Kmdra 
sans  les  doubler. 

Les  litanies  ^nt  dites  jusqu'au  Pater  exclusivement ,  le  maçon 
ayant  préparé  du  ciment  ou  du  mortier ,  et  étant  là  présent ,  le 
prêtre  entonnera  Tantienne  suivante  : 

ANTISHRB. 

Manc  lurent  Jaeob  ari^bat ,  etc. 

PSAUMK  CXXVI. 

MiSi  Domîniu  «edifieaTeiit  domum  :  ecce  kcreditas  Domînî ,  filii  meros , 

in  iramm  labora?enmt  qui  «dificant  frnctut  Tentris. 

•am.  Sicnt  ntpttm  ifl  manu  potentis  :  ttà 

Miti  Dominiu  cmtodierit  cintatem  :  filii  ezcuasorum. 

finutii  vigilat  qui  coslotlit  eam.  Beatos  Tir  qai  impleTit  desideriam 

Vannm  est  Tobif  ante  laœm  tnrge-  snorn  ex  ip»is  :  non  confondetnr ,  càa 

ra  :  foripte  poalqqàm  aederittf ,  qoi  loqoetnr  immids  sois  in  portl. 

mandntfatii panem  dolorii.  Oloria  Patri,  et  Filio.et  5pintai 

Gùm  dedcrit  dilectis  rais  fomniun  :  sancto,  etc. 

AimsimB. 

Hané  rai^gna  Jacob  eiî^abat  kpidem  in  tilulum ,  fondens  oleum  desuper ,  to* 
«MB  TOTit  IJomino.  Veré  locoa  îite  lanctus  est ,  et  ego  nesciebam. 

Ii*antienne  étant  répétée,  Tofliciant  touchera  la  première 
pierre  et  la  posera  dans  le  fondement,  en  disant  : 

In  fida  Jesn  Cbristi  ooltocamos  kpidem  istnm  priniarinm  in  hoc  fandamento» 
in  bomine  PÉtris«^,  et  Filii  «f-,  etSBiritûs-|-sancti,  i^|prig6atv«afidM  kkc,et 
timor])ai,lirateniaque  dilectio,etsit  niclocosdestînatusoratiooifetadinToean- 
diuB  «t  bodandnm  nomen  cjiisdem  ]>ominî  nostri  Jesn  Cbristi ,  qui  corn  Pâtre  et 
Spîritn  saneio  iririt  et  régnât  Dans,  per  omnia  lacnla  sncnlorum.  R.  Amen. 

Après  que  Tofficiant  aura  posé  la  première  pierre ,  le  maç<m 
rassurera  avec  du  ciment,  du  plâtre  ou  du  mortier;  ensuite 
Tofficiant  étant  toujours  découvert  fettera  de  Teau  bénite  dessus , 
disant  : 


.  ^r**  "^^  I^*>o»«t  IqrMopo»  al  muaiAabar.  U?abis  me,  et  safer  nifam 

dealbabtt. 


Digitized  by 


Googk 


DES  BÉNÉDlCTIOTfS.  53t 

Ayant  rendu  Taspersoir,  il  commencera  le  psaume  5o,  Mise- 
ftre  md,  Deus,  etc.,  que  le  clergé  psalmodiera  tout  entier ,  étant 
debout  et  découvert;  on  dira  à  laf  fin  :  Gloria  Patri,  etc. 

Ensuite  l'officiant ,  toujours  découvert^  entonnera  Fantienne 
suivante ,  ei  aussitôt  il  aspergera  d*eau  bénite  les  fondement»  de 
relise. 

AifTIBNHB. 
O^nàfli,  etc. 

PSAUMB   LXXXVI. 

FyifDAlSBHTA  ejosinmontibiufanc-  Namqaîd  Sion  dîcct  :  Homo ,  et  ho- 

û$  :  diliçt  Doomiiis  poftaf  Sion  super  mo  aatiu  est  în  ei  :  et  îpae  fandavît 

omnia  tabernapiU  Jacob.              ^  ^  cam  Altissimiu. 

Glorioia    dicta  sunt  de  te  :  civîtas  Dominos  narrabit  în  Scriptnns  po- 

Dei.  palomm  et   principom  :   lM>nim  qui 

Memor  ero  Raab  et  Babylonis  :  seien-  tueront  in  ei. 

tium  me.^    ^  Sicut  letantium  oœninm  :  habitatio 

Eoce  alieni^nsB ,  et  Tjms ,  et  popu-  est  in  te. 

lus  iElhiopom  :  bi  fuerunt  iUic.  Gloria  Patri ,  etc. 

On  répète  Fantienne  :  O  guàm  metuendus  est  locus  iste!  Verh 
non  est  hic  aliud ,  nisi  damus  Dei  et  porta  c4zU. 

Pendant  que  le  chœur  chantera  le  psaume  et  Fantienne ,  Foffi- 
ciant  y  sans  se  couvtîr ,  continuera  d'asperger  d'eau  bénite  les 
fondements  de  F^lise  s'ils  sont  ouverts,  sinon  il  fera  Faspersion 
sur  le  lieu  oh  ils  doivent  être  fiants ,  en  tournant  autour  de  la 
place  désignée  pour  bâtir  F^ise.  Étant  revenu  en  sa  place ,  et 
Fantienne  achevée ,  il  chantara  Oremus. 

Le  premier  officier ,  prêtre  ou  diacre  (ou  s'il  n'y  en  a  point , 
l'officiant  lui-même  en  foisant  une  génuflexion),  dira  :  Fkctamm 
genua^ 

Tous  se  mettront  a  genoux,  a  l'exception  de  Fofficiant  et  des 
céroléraires* 

Le  second  officier  se  relevant  chantera  ;  Leçate,  Et  tous  se  re- 
lèveront avec  lui. 

Il  faut  observA:*  ici,  et  dans  les  bénédictions  suivantes,  que  Fkc- 
tamus  genua  ne  se  doit  pas  dire  le  dimanche,  ni  dans  le  temps 
pascal  ;  mais  l'officiant  ayant  dit  Oremus,  il  continuera  l'oraison. 

Oremus, 

Omnipotens  et  misericors  Deos ,  qui  sacerdotibus  tuis  tantam  pr»  ceteris  ^- 
tiauD  contolisti ,  ut  quidquid  in  tuo  nomine  digne  perfectèque  ab  eis  agitur ,  a  te 
fieri  oredatur  ;  qtuesumus  immensâm  clementiam  toam ,  ut  quidquid  modo  visi' 
talari^sumas  »  Tisites  ;  et  quidquid  benedicturi  sumus,  bene-|-dicas;  «itqoe  ad  not- 
irm  bômilitatis  introitum ,  sanctorum  tuonim  meritis ,  foga  dsemonum ,  angeli 
pmcîs  ingressui.  Pcr  Cbriitum  Dominum  nollnim.  R.  Amen. 

34. 
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Oremus, 

DeuSy  qui  ex  omai  ccdiabîutione  tatictonim  «temntn  MajesUti  tus  condu  hïw 
bitaculum ,  da  «dîficatioai  Uim  iiicrenieata  cœlestia,  ut  quod  te  jubenCe  {uimU* 
tur ,  te  Urgîtnte  perfiôatar.  Fer  Gliristam  Doaiimtifi  noitram.  VL  ApI«b* 

Cette  oraison  finie ,  Tofficiant  quittera  ses  omemcdfts  aii  même 
endroit  oii  il  s^en  est  revêtu. 

BMdkiim  d'wie  tiOt»eik  chapellô  ou  oratoire ,  où  l'on  êoit  dire  la 

messe. 

L*<^1ite  ou  Toratoire  qu'cm  doit  bàiir  doit  être  pendant  la 
bénédiction  sans  ornements ,  sans  tapisseries ,  sans  nappes ,  sans 
cierges,  sans  crucifix  sur  les  autels  ;  on  ne  doit  pas  smidlnr  que 
le  peuple  j  entre  avant  la  bénédiction. 

Cette  cérémonie  ne  doit  se  faire  que  le  noatin. 

Le  prêtre  qui  en  aura  reçu  la  commission  »  ayant  pris  un  sui^ 
plb|  on»  s'il  doit  dire  la  messes  s'étant  revêtu  de  Tamict  et  de 
Taube,  avec  une  étolo  et  ime  chape  blanches ,  on  ira  procession 
neUement  à  la  principale  porte  de  cette  ^ise  ou  chapelle.  Un 
clerc  ^surpUs>  qui  portera  le  bénitier  avec  un  aspersoir  fail 
d'hyssope ,  mardïera  à  la  tête  de  la  procession ,  et  sera  suivi 
d\in  autre  derc  qui  porteca  la  croix  entre  deu»  câx>f éraires  donf  ' 
les  ciei^ges  seront  allumés.  Le  prêtre  officiant  marchera  Je  der 
nier,  et  deux  ecclésiastiques  soutiendront  les  côtés  de  sa  chape 
Lorsqu'il  sera  atfivé  k  la  porte  de  relise,  il  se  découvrira  , 
saluera  la  croix  par  une  inclination  médiocre ,  et  s'étant  tourné 
vers  la  porte  il  dira  d'un  ton  férial  Voraison  qui  suit ,  sans  dire 
Ormmm. 

ActîoDM  noitiis ,  qiuMamiis,  Domine ,  aMÎrando  pnoreni  ,^  «^{«^wado  fr^-* 
•eq|aere;  «t  csadi  noitn  oratîo%t  o^entio  a  te  «mper  incipiai ,  «t  per  te  ooepta 
finiatnr.  Per  Christnm  Dominam  noetrum.  A.  Amén. 

Ensuite  il  entonnera  Fantienne  Asperges  me,  etc. 

Un  ou  deux  chantres  commenceront  le  psaume  Miserere  md, 
Deus,  etc.  Sit6t  qu'il  sera  commencé,  celui  qui  porte  la  croix, 
avec  les  céroféraires  et  tous  les  ecclésiastiques  chantant  ce  psaume 
en  choeur ,  partiront  et  feront  nu-tête  le  tour  de  T^lise  par 
dehot^ ,  commençant  de  marcher  par  leur  cêté  drèft ,  et  fariaie- 
ront  la  porte  de  Téglise  k  leur  gauche.  L^ofBcian!:,  avant  que  de 
partir ,  recevra  du  premier  assistant  Faspersoir  fait  d'hyssope ,  et 
suivra  la  procession  nu-tête  /  en  jetant  de  TeaU  bâiite  sur  les 
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jpun  de  l^Use  en  haut  et  en  bas,  répétant  souvent  à  ^ix  basse  : 
j4sperges  me.  Domine,  hfssopo,  etmundabar;  laoabis  me,  ci  super 
nhem  deqlbabor. 

Pen^bnt  que  rolficiant  fera  cette  aspersion ,  les  deux  assis* 
tants  soutiendront  les  deux  côtés  de  sa  chape ,  et  celui  <jui  porte 
le  bënîtîer  marchera  ui^peu  devant  du  côté  de  sa  main  droite , 
afin  qu  il  puisse  prendre  de  Teau  bénite  quand  il  en  aura 
besoin. 

Le  psaume  Mêsererê,  «wec  ^ioria  PtOrik  h  Bn^  étant  adievé, 
on  répétera  Tantiome  Asperges  me ,  Domine,  etc. 

La  procession  étant  revenue  au  lien  d^oU  elle  étoit  partie ,  et 
Vantienne  Asperges  ayant  été  répétée ,  Tofficiant  tonmé  veis  la 
porte  de  T^Iise  chantera  Oremus. 

Le  prunier  assistant  :  Fiectamus  genua.  Le  second  :  Lepaie» 
L'dBciant  chantera  d'un  ton  férial  : 


IiaWe  i 

beat»] 

glisecudel'onUÔin  f^'ôn  béni$  )oinDÎuinqoe  lanctonim  intefcedéntibusTDcptîi 

•ereno  pieUdft  tus  întuitu  visita ,  et  pcr  inlumiiem  ^tî«  tusab  omni  înquîna- 

wMQto  pusiBca,  purificatimique  conacrva  :  tt  qni  dilecti  toi  DbtmI  dtvoiîoDeai  filii 

«m  $aloiiiooû  oftiv  coviflcTÎstî ,  in  bœ  OMrt  denderia  motin  pcxficere  digneri» , 

eflv^iaiitqae  omacs  biac  aeqûtûefpiffkuidai.  Ptr  Doniimm  nostram ,  etc. 

Cette  oraison  étant  achetée ,  un  ou  deux  chantres  conunen* 
ceront  les  litanies  des  saints.  Les  ecclésiastiques  entreront  dam 
r<%li8e  denx  k  deux ,  répondant  aux  litanies  qu*on  ne  doublera 
point  :  ils  iront  se  mettre  k  genoux  aux  deux  cAlés  du  grand 
autel ,  et  Tofficiant  se  mettra  au  milieu  sur  le  premier  degré. 

Lorsqu'on  aura  dit  :  Utomnibus^fideHbus  defimctis  requiem ,  etc. , 
Tofficiant  se  lèvera  et  dira  d'une  voix  intelligible  : 

Ut  hanc  eccUsiam  et  àUare  ad  honorem  tuum  et  nomen  sancti  /ui 

ciant  dira  ;  BenetBpere,  il  fera  le  signe  de  la  croix  avec  la  main 
droite  vors  T^ise.  et  Yem  Tautel.  Le  chœur  répondra  :  Te 
rogamus ,  audi  m».^ 

L'officiant  se  mettra  k  genoux  jusqu'à  la  fin  des  litanies ,  et 
les  chantres  continueront  : 

-fJt  iffis  eacaudire  iigneris :  Te  rogamus,  amU  no$^ 

ftk  Dd  :  Te  regenmiÊ ,  audi  nax 

Agnus  Dd ,  etc. 
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Le  dernier  Kyrie,  eleison  étant  dit,  Tofficiant  éli*lè^era  fit 
chantera  : 

Le  premier  assistant  :  FlecUmos  genoa.  X«  second  :  Lerate.  *" 

PneTeniat  nos ,  qusesumus.  Domine ,  mijericordîa  tua ,  et  interceilentibiu  om-t 
nîbas  laiicttt  tais,  Toces  nostras  demtatia  Pam  pcoffîtiatioiMii  amicipet.  Ftt  Chri*- 
tum  Domiiiam  aortrom.  R.  Amem 

Ensuite  Tofficiant  8*ëtant  un  peu  plus  éloigné  de  Tautel  se 
mettra  à  genoux  avec  tous  les  assistants ,  et  Daisant  k  signe  d^  la 
croix  il  chantera  comme  au  comm^acem^nt  des  heum  cano^ 
niales  :  Deus,  in  ad/ulorium  meum  entende.  Après  ces  paroles  il 
se  lèvera.  Les  autres  ecclésiastiques  s^étant  pareillement  levés 
répondront,  étant  tournés  vers  Tautel  :  Domine,  ad  adjwandum 
me  festina.  L*officiant  ajoutera  en  s'inclinant  vers  Taulal ,  tous 
s^inclinant  pareillement  avec  lui  :  Gloria  Pairi,  etc.  ,  et  le 
choeur  répondra  :  Sicul  eratj  etc.  Ensuite  Tofficiant  chantera  : 

Oremus. 

[    Le  premier  assisiant :  Flectamns  gemift.  Le  second:  Lerate. 

Omnipotent  et  misericon  Dens ,  qui  aacerdotibas  tuis  tantam  prc  cietensgrar 
tiam  contnlisti ,  utqtûdqnid  in  tuo  nomint  digne  perfiBCtéqac  ab  eis  agitur,  à  te 
iieri  credator;  quBfomiis  immensam  demeatiam  tuam,  nt  quidquid  modo 
Tisitatmi  ramus.  Tintes  :  et  qaidqaid  bcnedictori  sumus,  bene-|-dicas  ;  sitqoe  ad 
notti»  humiltlatis  introitnm ,  sanctomm  tuorom  mentis,  fnga  dpmonnm ,  angeli 
pacû  ingressus.  Per  Ghristum  Dominam  nostrum.  R.  Amen. 

Après  cette  oraison ,  Tofficiant  entoanera  Tantienne  Benedic, 
et  le  chcsur  étant  debout  et  découvert  chanjtera  les  trois  psaumes 
suivants.  Antienne  »  Benedic ,  etc. 

PSAums  cxtx. 

Ad  Dominam»  çùm  tribularer  clama-         Heu  mihi ,  auia  încolatos  mens  pro- 

Ti':  et exandivit me.  longatns  est,  nabitavi  cum  habitanti* 

Domine*,  libéra  animam  meam  k  la-  bus  Cedar  :  miritùai  inoola  fuit  anivu 

bîîs  iniqnis  et  à  lingoâ  dolosa.  >nea.     .  ▼ 

Quid  detur  tîbi ,  aut  qoid  apponatur        Cum  bis  qdî  odenint  paccm  eram 

tibi  :  ad  Hngoam  dolosam  ?  pacificns  :  ^m  loqoebeir  illis,  icapo^ 

Sagitt»  potentis  acntae  :  cum  carbo-  nabant  me  gn^. 
nibus  desolàtoriis.  Gloria  Patri ,  etc. 

VSAVBOE  CXX. 

Letavi  oculos  meos  in  montes  :  undé        I^on   det  in   cominotîonem   pedem 

veniet  auzîlium  mihi.  tuom  :  neque  dormiet  qui  custodit  te. 
^  Auxitium  meum  à  Domino  :  qui  fe-         Ecce  non   dormitabit ,  neque  dor* 

Ût  ocekiffi  et  terrara.  miet  :  qui  custodit  Israef.  . 
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JWmîmift  ciMtodit  t«,  Domimii  pro-  Dominât  custodit  u  ab  oomi  aMlo  t 

lecKo  toi  t  taper  nMoram   dezteram  custodiat  aniaum  tnam  0oininiit. 

ti^am.  Donriniit  custodiat  întroîtfun  tunm 

Par  diaa  toi  non  nr«t  to  :  noque  et  exitom  tunin  :  ex  hoc  nnac ,  et  u»- 

luna  pcrji%pC«qi.  qaê  in  tcculum*  Gloria  Patri ,  etc« 

PtAUMS  Goa. 

LaprATUf  snm  în  hit  qu»  dicta  sunt  Rogate  qum  ad  pacem  sunt,  Jenua- 

ttthi  :  în  dmnnm  Dominî  ibimut.  lem  :  ee  abundantsa  dilicenlibat  te. 

Scantct  erant  pedet  nottri  :  în  atnit  Fiait  paz  in  virtote  tua  :  et  abundan- 

tuit ,  Jerotalem.  tia  in  tarribot  toit. 

JArnialem,qac«edificatorntciTitat:  Pïopter  fratret  meot   et   pro^mot 

camt  participatio  ejiit  in idiniiim.  ^  meot  :  loqnebar  pacem  de  te..  ^ 

lUoc  enim  atcenaemot  tribut ,  tribot  Propter  domum  Domini  Dci  nottri  : 

Domini  :  tettimoninm  Itrael  ad  aonfi-  qiuesiTÎ  bona  tibi. 

tendnm  nomini  Domini.  Gloria  Pairi ,  et  Filio,  et  Spiritoi 

Qnîa  îllic-  ted^nuit  tedet  in.  jiidi«Î9  :.  «ancto  :  tient  erat  in  prinâpio,  et  nnnc , 

tedct  toper  domvm  David*.  et  tempcr,  in  tccnla  tscalomm.  Amen. 


Benedic,  Domine ,  domnm  islam  nomim  tuo  «difieatHn. 

Pendant  que  le  chœur  chantera  les  psaumes  et  Tantienne , 
f  officiant  recevra  Taspe^soir  d'hyssope,  e^  répétant  souvent  à 
voix  basse ,  Asperges  m^,  etc.,  il  aspergera  d*eau  bénite  les  murs 
'  du  dedans  dé  F^Iise,  en  haut  et  en  bas ,  commençant  par  te 
c6té  de  Tévangile.  Ayant  fait  le  tour  de  F^lise  et  étant  revenu 
proche  de  Tautel ,  il  chantera  : 

Le  premier  assistant  :  Flectamut  genua.  Le  second:  t«vate. 

Dent ,  qui  loca  nomini  tno  dicanda  tanclîficat,  effbnde  taper  banc  oratîonit 
domum  ^tiam  tuam ,  ut  ab  omnibut  lue  nomen  tunm  inTOcantibot,  aonltnra 
lute  mitericordis  tentiainr.  Per  Dominnm  nottram  Jetum  Chrittom  Filîam 
tunm ,  etc. 

La  bénédiction  étant  achevée,  Tofficiant  bénira  les  ornements 
et  les  linges  nécessaires  pour  cââ>rer  la  messe ,  en  cas  qu'ils 
n'aient  pas  été  bénits.  Après  quoi  on  ornera  Tautel  et  on  y  cé- 
lébrera la  messe  du  jour,  ou  du  saint  dont  on  &it  la  fête;  et 
pour  cet  effet  on  doit  s*ètre  pourvu  d'un  autel  portatif  ou  pierre 
sacrée. 

RécondUaiion  d'une  i§iise  pollue  au  pnfanée. 

lia  cérémonie  de  la  réconciliation  d'une  ^ise  poUue  ne  se 
doit  faire  que  le  matin.  Avant  que  de  la  commencer  on  6tera 
lous  les  ornements  de  l'église ,  les  autels  seront  entièremoit  dé 
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ganiHy  et  on  fera  en  sorte  qu'on  puisse  aller  autour  éeT^iim  en 
dedSns  et  en  dehors  s'il  est  possible. 

Le  prêtre  qui  aura  la  commission  de  iaire  cette  GkétDûme , 
s'élant  revêtu  de  Famict ,  de  Taube ,  de  la  ceinture ,  #une  ëtole 
«  et  d'une  chape  blanches,  se  rendra  pfocessionneliement  à  la  prin- 
cipale porte  de  relise,  précédé  de  quelques  ecclésiastiques  dont 
l'un,  qui  marchera  le  premier  devant  la  croiXi  portera  le  béni- 
tier avec  un  aspersoir  fait  d*hyssope. 

L'officiant  étant  arrivé  devant  la  principak  porte  de  f^fse 
se  découvrira  ;  el  après  avoir  salué  la  croix,  il  commencera  kan- 
tienne suivante  que  le  chœur  continuera.  Ânt.  Jsperges  me,  etc. 
Enaoito  les  chantraa  entonneront  du  septième  ton  le  psaume  5o, 
Miserere  mei,  Deus^  etc. ,  quW  dira  tout  entier  avec  le  Gffiria 
Patri  à  la  fin ,  après  quoi  le  choeur  répétera  Tantienne  Asperges 
me,  etc. 

Pendant  qu'on  chantera  le  psaume  et  l'antienne ,  l'officiant 
fera  le  topr  de  T^g^se  et  du  cimetière  en  dehors ,  commentant 
par  le  eèXé  di»it ,  et  jettera  de  Teau  bénite  alternativement  sur 
les  miujs.de  Y4^m  i^tsur  la  terre  du  cimetière ,  principalement 
sur  les  lieux  jMm,  JSymiX  achevé  le  tour ,  il  reviendra  au  lieu 
dW  i}  éteiit  partit  et  là  éta«t  debout  il  chantera  d'un  ton  férial  : 

Oremus. 

Omnipotens  et  miserioors  Deoi ,  qoî  aeerdotîbas  luis  tanttm  pne  ccteris  gn- 
tiam  contalisti ,  ut  quidquid  in  tno  nomine  dign^  perfectéque  ao  eis  a^tur ,  k  te 
Aeri  credatur  :  qasesamiu  îmmeiiMm  denentiain  tvam ,  «t  qmà  ModA  visitaturî 
flttiaw,  TiMtel;  et  qoidquîd  bcoediçturi  tumus,  bepc-j^Icas;  sitque  ad  nostrae 
huiftilitatU  introitom  »  sanctomm  tuorum  meritîs ,  fuga  damopom,  angeli  pacis 
iofreatuA,  Pcr  Chiiitimi  Dtomiimai  uostrum.  R.  Amen, 

Après  l'oraison  le  prêtre  officiant  commencera  les  litanies 
des  saints ,  auxquelles  les  ecclésiastiques  répandront  sans  les 
doubler  ;  et  entrant  dans  Fégltse  ils  avanceront  juma^anii  grand     " 
autel ,  devant  lequd  ik  se  mettront  tous  à  genoux  ;T'efliciaBt  s'y 
mettra  pareiHement  au  milieu  sur  le  prenner  degré. 

Quand  on  aura  dit  :  th  omnibus  fiêMus  dt^fwuÉis,  etc.  H.  Te 
rogamus,  etc.,  l'officiant  se  lèvera ,  et,  faisant  un  grand  signe  de 
croix  avec  la  main  droite  vers  ^église  et  vers  l'autel ,  il  dira  tout 
iiai^: 

Vl  faanc  ecclcsiam,  altare  hoc,  et  c«E»erertam  parjure  «^  el reoDoriliMi  ^ttfB»- 
|r)f.  LedkBur  répondra  :  Te  ro|;am»,  auéi  oqs.  * 
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L'officiant  s  éUxit  rem»  à  g^Mux  >  <m  fMmrsunrra  les  tttanîeft 
|u9qu*9H  P0/«r  rmUr  cpcçJvi^iviQpnent.  Les  litanîct  ^nt  taim^ 
tous  4e  lèveront  i  ^i  X^^^gmiit  tourna  voib  Faulel  cliftniera  t 

Pr«f«nMt  «i9f,  tfÊÊtmmm^  BoanBa^  ■nnrkordSa  tua;  et  mtefc^jâvatibos 
oiniiU>u5  MiMrtis  tuîs,  Tpoef  ooiUm  dco^eol^  iiMI  piofitialMaif  mntioiftt.  Per 
Chrûtam,  etc.  B.  Amen, 

Le preaàêP €S$i$fantj  si  ce  n'est  pas  un  dimanche,  ou  dans  le  tempspa^ 
cal,  dira  :  FlecUniiu  genta.  R.  LivAt#* 

Eniaite  tous  ae  reniiettront  k  geneiiK ^  tcHinM  ▼er»  Tautely  et 
l^officianl  Ciisâat  k  signe  de  la  croix  chantera  comme  quand 
on  eommence  les  heures  canoniales  :  Deus,  m  adjukAimm  meien 
intenâe  ;  après  quoi  il  se  lèvera ,  et  le  choeur  s*étant  aussi  levé 
répenéra  :  Domine,  ad  adfuoandum  me  festina.  L'officiant  s'in^ 
diiMmlYers  Tautel  dira  :  Gloria  Patri,  etc.  Le  chœur  répondra  : 
&iut  erai,  etc.  Ensuite  Tofficiant  commencera  Tantienne  sui- 
vante 

AlfTlBlliUI* 

Enrg^  Deus,  et  dîssipenMirimmidl  fjnf*,  etXi^p«;»t  foi  p4«n«Bl  mta  ïhtk 
,e)ia. 

L^antienne  étant  achevée ,  deux  ehantces  «itonoArQ^^  le 
psaume  in  eccksUs,  et  chanteront  tousifs  versets;  mais,  aiNrbs 
cliaque  verset,  le  chœur  demeurant  debout  et  d^W'i^evt  i^i^ 
tc^ra  toute  Fantienne  Exur^at  JDeus,  etc, 
PSAU»  um. 

In  ëccicsiû  benedicite  Deo  Domino:  DiwijS  §^^t  qam  htSm  Wmitl 
de  fontibus  Israël. i>  ch,  :  Eznrgat,  etc.     Tçuent  legatî  ex  iJS^jnto  s  iEUiiopia 

Ibi^  BeQJ9inni  •Mesecoluhià  :  in  praf  iet  manm  eioijBeo.  Le  ehceuc  : 
tpentû  enesm.  LechoBur:  'EawpÀt  etc«    EtomI  » 


Principes  Jada,  doces  eonim  :  prin-  R^na  teir»*  cvMiM  Dt»  :  f«»Uile 

cîiNi  Zabokm ,  frineipct  KepMdK,  Le  Donnoo.  Le  chœur  :  EznrAt ,  c(c. 

f^mirr  Ewrg^,  ttc.  ^  F«Uite Iko^  qol  a^cewt  tuper  coev- 

IMUnda,  Deof,  Tirtatî  tu»  :  co^fima  lam  o<elî:»doritalfin,  r^towr/BiWN 

hfrri Prm  ipini^lpimtnfl  n 'n niîHi  Tr  ^t,etc. 

cMmr  ;  £iew^^fte«  Ecce  dibît  to^  su»  Tocem  Tirtqtîs , 

A  templo  saiictQ  Uo  in»  Jenuailem  :  date  ^ovi*»  0h>  <«pcr  Isnel  :  mml- 


tHn  obèrent  regcs  manen.  Le  cheeur  :  ficentia  ejus ,  et  virtii»  ejus  in  duIhmU; 

£«f«g:«ty  elQ.  LechœurrixuT^tf^tc.^ 

Inofvs  fieras  snindiai«y  congrtgMio  Mioa^^Deof  m  samotit  snîs ,  IVnis 

tauroram  in  Taccis  populonim  :  ut  ex-  Israël  irâ^^d^it  tirtntw»  et  fqiîîtiyt^- 

cludant  eoe ,  qni  probati  sunt  argenlo.  Ètm  pleoi  sa»  :  benedictos  Deus. 

Jlfyfës  06  dernier  verset ,  on  ne  dira  point  GMa  Fatri;  mais 
la  ch«pur^éw^l^m  ancotic  Tantienne  EMurgat  DêPus,  etc. 
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AuaeftM  que  Tofficiant  ^ufià  entonné  Tantienne  Exurgai,  et 
pendant  qu'on  k  diant^a  il  recevra  Taspersoir ,  et  faisant  le 
tour  de  V^ise  en  dedans ,  conrmimgant  par  le  c6té  de  Fëran- 
gile  y  il  jettera  de  Feau  bénite  contre  les  mors  et  le  pavé ,  ayant 
soin  d'asperger  principalement  les  lieux  ob  la  profàination  aura 
été  &ite.  Lorsqu'il  aura  achevé  le  tour  de  T^îse  et  qu'il  sera 
rev^iu  devant  l'autel^  il  dira  debout  l'oraison  suivante  : 

Ohmta. 

DtBf,  qpi  ia  cmaJtlqlto  domnaâonû  tue  demcm  et  boiieiras  parificalor  u^ 
«stû ,  czaeodi  nos,  ^ocfumas,  et  concède ,  vtinpottcram  îavMl»bilB»  hnjas  loci 
pennaneat  benedîctio ,  et  toi  moneris  bénéficia  univenîtat  fidduna,  qu»  muf^ 
pticH  y  fiqJ^ere  mercator.  Per  Ghriktom  Donnnam  nostram.  R.  Amen. 

Après  cette  oraison ,  on  ornera  l'autel ,  et  Tofficianl  ayant 
quitté  la  chape  se  revêtira  des  ornements  pour  dire  la  messe 
du  jour ,  à  moins  que  ({uelque  autre  prêtre  ne  doive  la  célébrée. 

Bénédiction  d'un  nouoeau  dmeiière. 

La  veille  de  la  cérémonie,  on  plantera  dans  le  cimetière  qu  on 
doit  bénir  une  croix  de  bois ,  environ  de  la  hauteur  d'un  homme, 
avec  trois  trous  ou  trois  chevilles  aux  trois  extrémités  ;  c'est-à- 
dire  ,  sur  le  haut  et  sur  les  deux  bras  de  la  croix ,  afin  d'y  mettre 
des  ciei^^es ,  comme  il  sera  marqué  ci-après.  Devant  cette  croix 
on  plantera  un  pieu  k  trois  branches ,  sur  chacune  desquelles  il 
doit  y  avoir  aussi  une  cheville  ou  un  trou  pour  y  mettre  des 
cierges ,  et  ce  pieu  ne  doit  avoir  de  hauteur  qu'un  pied  et  demi 
ou  deux  pieds  tout  au  plus. 

La  bénédiction  du  cimetière  se  fera  le  lendemain  matin. 
Avant  que  de  la  comn^ncer ,  on  étendra  un  tapis  devant  la 
croix ,  au  milieu  du  cimetière.  Le  prêtre  qui  aura  été  commis 
par  Tévêque  pour  faire  cette  bénédiction,  s'étant  revêtu,  dans  la 
sacristie,  de  l'amict,  de  Faube,  de  la  ceinture ^^ime  étole  et 
d'une  chape  blanche,  ira  processionnellement  au^petière  qu'il 
doit  bénir ,  étant  précédé*de  quelques  eccfésiastiques  en  surplis , 
ou  au  moins  de  trois  clercs ,  dont  l'un  portera  le  bénitier  avec 
l'aspersoir ,  l'autre  l'eni^ensoir  avec  la  navette ,  et  le  troisfhne  k 
^  Kjhiel  et  trois  cierges' éleints^ 

Lorsqu'ils  seront  arrivés  au  cimetière ,  ik  se  ranger^i^tous 
devant  la  croix  qu'on  y  aura  plantée  la  veille  ;  le  clereoui'jldde 
les  cierges  les  allumera  et  les  mettra  uxt  les  trflis  branches  du 
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pieu  I  et  le  prêtre ,  frétant  découvert  et  se  tenant  debout  de- 
vait la  croix  et  le  pieu  ou  sont  les  trois  cierges ,  dira  : 

Oremus, 

Omnipotens  Deos,  qifi  es  cnstof  uiinumm  et  tatdt  SfXutu ,  fidei  craden* 
tiom ,  retpice  pro|»itiiu  ad  natat  ferrîtatis  offidom ,  et  ad  introitum  nottmm 
porgetor  4*  t  benedicetur  •}-  et  Mnctificetar  ^  hoc  cœmeteriiim  ;  nt  hamana  cor- 
pora  hic  post  vite  cnnum  ^eicentia ,  in  magno  judicii  die  nmiil  com  feU- 
cibns  aaimabas  mercantor  adipisci  vite  perennis  gaodia.  Per  Ghristum  Domi- 
nmn  nostmin*  R*  Amen* 

Ensuite  tous  se  mettront  h  genoux  devant  Ivcioix ,  TofEciant 
s*y  mettra  aussi  sur  le  tapis.  Un  ou  deux  chantres  commen- 
ceront les  litanies  des  saints ,  auxquelles  le  chœur  répondra  sans 
les  doubler.  Lorsqu'on  aura  dit  :  Ui  omnibus  fideUbus  defunctis , 
etc.R.  Te  roganuis,  audi  nos  :  Voi&ciBnt  se  lèvera  et  dira  d'upe 
voix  haute  et  inlelligible  en  formant  avec  la  main  droite  le  si- 
gne de  la  croix  sur  le  cimetière  :  Ut  hoc  azmeierktm  purgare  et 
bens-f  dic^re  digneris :"&.,  Te  rogamus,  audi  nos»  Il  se  remettra  à 
genoux,  et  on  achèvera  les  litanies  jusqu*au  Pater  noster^  ex- 
clusivement. 

Les  litanies  étant  finies ,  tous  se  lèveront,  et  le  prêtre  asper-  . 
géra  d^eau  bénite  la  croix,  commençant  Fantienne^^^^^iM  me, 
laquelle  sera  chantée  tout  entière  par  le  chœur,  aussi-bien  que 
le  ps.  5o ,  Miserere  met,  à  la  fin  duquel  on  dira  Gloria  Patri,  etc. 
Api^  quoi  on  répétera  toute  l'antienne  Asperges  me,  etc. 

Pendant  qu  on  dira  le  ps.  Miserere  et  Tantienne ,  Tofficiant , 

nu-tête,  feoa  le  tour  du  cimetière ,  conmiençant  par  le  c6té  de 

sa  main  droite ,  et  Taspergera  partout  d'eau  bénite.  Après  quoi 

il  reviendra  devant  la  croix  ;  et  lorsque  Tantienne  Asperges  aur^ 

été  répétée ,  il  dira  : 

Oremus, 

f  Betis ,  qai  es  totias  orbis  eonditor  ,  et  humani  ^neris  redemptor,'cuncl«nim- 
^e  creaturamm  Tii^iam  et  inTÎsihiliam  pcriectua  dispositor,  te  sopplici  voce 
puro  corde  expo^fllu-^  y  .nt  hoc  cosmeterium ,  in  qno  lamnlorBin  fiônnUmm- 
que  tuarum  corpori  quicsccre  debent ,  post  cniricnla  hnjos  vite  labentia ,  pur- 
gare "^y  benedicare'j-  et  tancttficara  ^  dij|nens  :  qoi^e  remiinonem  ommnai 
peccatoram  per  toam  magnam  miaenoor£am  in  te  cotmdentibus  pneititisti,  cor-r 
ponbiu  qaoqne  eoram  in  hoc  coemeterio  quiescentibos^  et  tubara  primi  arcban- 
gtK  ezpectaotihiis ,  conjolationem  pcrpetnam  largiter  îtipertire.  Per  Ghrittom 
vominam  noetnim.  R.  Amen.  # 

^  Cette  oraison  étant  achevée ,  l'officiant  prendra  un  des  trou 
^c^ges'ïilluiyiÀ,  et  le  mettrai  au  haut  de  k  croix;  il  mettra 
^uite  les  deu\autres  aux  bras  de  la  même  croix  :  après  quoi  il 
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bâaîn  Tencep»  îi  Tordûiaire,  et  il  mcauera  la  croix  de  trw 
coups.  Ayant nsndurencemoîrd reçu Taapenoir,  Ujettentroii 
fois  de  Feau  bâiite  sur  la* croix. 

La  bénédiction  finie  y  cm  retournera  a  la  5f|cri$tiedans  le  même 
ordf«  <ju*0A  eu  ^t  venu. 

Binidicthn  éTun  dmef&rç  poUu  au  profané. 

Le  cimetière  est  poilu  ou  profané  pour  les  mêmes  causes 
pour  leaouelles  une  église  est  pollue,  en  sorte  qu*il  n*est  plus 
permis  a  y  eânterrer  les  fidèles.  {Jnstr,  tom.  ,  pa^.  a33.) 

Lorsque  le  cimetière  qui  joint  T^lise  n  est  poilu  qu  à  cause 
que  relise  est  pollue  ^  il  est  cen^  réconcilié  ou  purifié  par  la 
réconciliation  de  T^lise  faite  en  la  manière  marquée  d-dessus. 
Mais  lorsqu*il  n*y  a  que  le  cimetière  qui  soit  poilu ,  et  que  Vé- 
glise  ne  Test  pas ,  la  réconciliation  s^en  fera  en  la  manière  sui- 
vante: 

Cette  cérémonie  ne  se  doit  faire  que  le  matin.  Avant  que  de  h 
commencer  »  on  fera  étendre  un  tapis  au  milieu  du  cimetière 
devant  la  croix  princi^le. 

Le  prêtre  qui  aura  reçu  commission  de  Monseigneur  Févéque 
pour  faire  cette  réconciliation  sVtant  revêtu ,  dans  la  sacristie , 
de  Famict ,  de  Faube ,  de  la  ceinture ,  d^une  étole  et  d'une  chape 
blanches ,  se  rendra  processionnellement  au  cimetière ,  précédé 
de  quelques  ecclésiastiques  en  surplis ,  dont  l'un  portera  le  bé- 
nitier et  Faspersoir. 

Etant  arrivé  au  cimetière ,  Fofficiant  se  découvrirai  et  se  met- 
tra à  genoux  vers  la  croix  sur  le  tapis  ;  tous  |c^  assistants  se  met* 
iront  aussi  à  genoux  tovmés  vers  la  croix ,  et  les  chantres  difont 
les  litanies  des  saints,  auxquelles  le  chœur  répondra  sans  les  dou- 
bler. Après  qu'on  aura  dUt  :  Ut  ammlms  ^fidJUms  dcfiatctis,  <^. 
R.  Te  rogqmus,  audi  moê;  le  prêtre  officiant  se  l^^  9  ^»  Cûsanl 
de  la  main  droite  le  signe  de  la  croix  sur  le  cimetière ,  il  dira 
tout  haut  :  Ut  hêc  cmm$terium  reconciUan  f  ût  stme^arê  difittr- 
ris:  B-.  Te  pogamus,  audi  nos. 

£ôsuite  le  prét^  se  remettra  à  genow^  »  et  les  chantres  conti^ 
nueront  les  litanies  jusqu*a#  Pater  nos^er  Mclosivement.  Les  li« 
tanîes  achevées ,  tous  se  lèveront  ;  et  le  prêta  ayaoC  prisFa^er- 
aoir  avec  de  Feau  bénite ,  commencera  Fani.  As^jHf^es  mt,  e^ 
Ondira  ensuite  le  psaume  Se,  Miserere  md^  lkus,jt\Q.  y  sans  Cla^ 
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'Patri  a  la  fin  ;  mais  apree  le  dernier  verset  oh  répétera  Tant.  As- 
perges me ,  qui  sera  chantée  tout  entiète  par  lé  choeur. 

Pendant  qu*on  chantera  le  Miserere  et  Tantiénne ,  rofflciàtit , 
nu-téte,  fera  le  tour  du  cimetière^  eommençatit  par  le  cdté  dé 
sa  main  droite ,  et  jettera  avec  Taspér^Ir  de  Teau  bénite  partout, 
particulièrement  aux  endroitè  ok  la  profknation  aura  été  faite. 

Ayant  achevé  le  tour  du  cimetière,  il  retoutnera  detant  la 
ÉToix ,  î  la  même  place  oU  il  étoit  pcndjjnt  lés  litanies ,  et  a)prti 
que  Tant.  Asperges  aura  été  répétée ,  il  dira  »  : 

Oremus.  \  ^  ^ 

Fletiannit  ^emMu  R*  Levait. 

Aomliie^,<lii  «J^noB  IgaH  predo  <âiig«âiiii  ttii  fft  M^hAriin  perfeérhicN 
rum  compann  Toloisti ,  qucfomiis,  ^îgiianter  remimjoore  cleaMalûguai  hiqva 
myttcriî  tuî.  Tu  es  enim,  tKmune,  fif^ds  notter ,  tu  qnietit  nottns  ager,  tti 
agri  haiutiiratîain  ;  tu  dedktî  etîam  ti  sùsee|^  ;  tu  et  prctlo  tùi  ^riÈà  utk* 
guinîs  nos  rc^viésoerc  doniiti.  Tu  agà ,  Domine ,  ^m  et  ofilniioinj  nottn»  et* 
meniîssîmus  mdoltor ,  ezpedantîssîinufl  judicator ,  judicii  toi  sapcrabundantissi- 
mof  miserator,  jacKciirài  ttiiejtistisnitisfestventatisaliscondempost  miserationem 
ium  pûe  redempbaraa ,  adttto  tiadditor ,  dBector  noatra  recmraîatMnîa  «  bocmia 
coemeterhini  pere^norum  tuorum  ccelestis  patrise  ÎDAplatnm  czpcctantiiim  be^ 
nigniu  pnrifica  et  tcconcilia ,  et  \k\c  tamulatomm  et  {amulandonun  corpora  de 
potentîiet  pÎMate  tua  twonuctiotrii  ad  |1oriata  încorraptioïkîs  non  daitibans, 
•ed  ^orifieatis ,  retoacita.  Qui  Tcatiurtta  tt  judicare  yrirm  et  mortmoa ,  et  sieeahini 
per  ignem.  H.  Amen. 

La  cérémonie  achevée ,  on  retournera  k  la  sacristie  dans  For-* 
dre  qu'on  en  est  venu.  « 

N.B.  Nous  ne  donnons  pas  ici  les  prières  et  bénédictions  poujp 
détourner  les  orages  et  les  tempêtes.  Ces  prières  étant ,  pour 
Fordinaire,  jointe^  aux  processions,  on  aura  recours  pour  cet 
dbjet  au  Processionnal  romain. 

Bénédiction  d'une  cloche^ 

Qn  bénit  les  cloches,  dit  un  concile  de  Cologne ,  aÈn  qu'étant 
consacrées  au  s^ice  de  Dieu ,  elles  soient  comme  des  trûm- 
Kttes  dont  VÉglise  militante  se  sert  pour  appeler  les  fidèles  au 
service  divin;  pour  les  avertir  d'élever  leur  cœur  a  t)ieu,  les 
exciter  à  chanter  ses  louanges ,  à  bénir  son  saint  non) ,  à  im^ 
plorer  son  secours  dans  leurs  besoins  et  à  le  prier  jk^iir  les  vi- 
vants et  les  défunts.  Cette  bénédiction  fe  fait  aussi  ^  afin  que  par 
li- force  des  prières  de  FËglise  les  foudr»  et  les  orages  se  ai$^ 
sipent  lorsqu'on  sonnera  lés  cloches,  et  qu'elles  »paîse«>«.  le$ 
tedipêtes. 
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Cesl  de  quoi  les  oirés  auront  soin  d^instruire  les  fidèles ,  et 
de  leur  bire  aussi  entendre  que  la  bénédiction  des  cloches  n  est 
point  un  Baptême ,  mais  une  simple  cérémonie  pareille  t  celle 
que  rÉglise  a  coutume  d*employer  pour  bénir  et  consacrer  à 
Dieu  les  temples,  les  habits  sac^otaux  et  les  vases  sacrés, 
avant  que  d*en  Caire  Fusage  auquel  ils  sont  destinés.  Us  leur  fe- 
ront comprendre  qu  on  ne  donne  aux  cloches  le  nom  de  quel- 
ques saints  qu'afinde  les  offrir  à  Dieu  sousleurînvocatfeny  et 
obtenir  de  sa  bonté  plus  aisément  par  leur  intercession  les 
grâces  que  FÉglise  lui  demande  dans  les  prières  qu  elle  fait  en 
cette  bénédiction. 

Les  augustes  cérânonies  avec  lesquelles  on  lait  la  bénédiction 
des  cloches  montrent  assez  qu'dies  ne  doivent  être  employé»; 
qu^au  service  de  Dieu  ;  c'est  pourquoi  les  curés  ne  doivent  pas 
soul&ir  qu*on  s'en  serve  pour  des  usages  profanes.  H  est  aussi 
de  leur  devoir  de  faire  en  sorte  que  le  clocha  de  T^lise  soit  si 
bien  fermé  que  personne  n'y  entre  que  ceux  qui  sont  destinés 
a  sonner  les  cloches  ;  et  enfin ,  ils  doivent  empêcher  qu'on  ne 
les  sonne  avec  excè»>  sans  ordre  ou  k  heure  indue ,  principa- 
lement pour  les  défunts ,  pour  lesquels  on  ne  doit  jamais  sonner 
la  nuit  I  non  pas  même  celle  de  la  Toussaint  ;  mais  on  doit  cesser 
au  plus  tard  à  neuf  heures  du  soir,  et  ne  commencer  k  sonner 
le  matin  qu'après  V Angélus,  en  quelque  saison  que  ce  soit  On 
pourra  néanmoins  les  sonner  à  toute  heure  du  jour  ou  de  la 
nuit ,  pour  l'orage  9  pour  les  incendies  ou  autres  dangers  publics 
oli  le  secours  des  citoyens  devient  nécessaire. 

Bénédiction  du  métal.  • 

Les  curés  ne  souffriront  pas  que  la  fonte  des  cloches  se  fasse 
dans  l'élise,  ni  dans  le  cimetière;  ib  prendront  garde  qu'on 
ne  grave  dessus,  ni  armoiries,  ni  autre  chose  profane,  mait 
seulement  une  croix  ou  l'image  de  quelque  siint. 

Si  le  lieu  ou  cette  fonte  se  fait  n'est  pas  trop  éloigné  de  Y^ 
alise,  il  est  bon ,  avant  qu'on  coule  le  métal ,  de  faire  les  prièr^ 
suivantes,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  y  donne  sa  bénédiction. 

Un  prttre  revêtu  d'ui^urpliset  d'une  étole blanche,  accom- 
pagné d'un  clerc  qui  portera  le  bénitier ,  et  de  quelques  autim 
ecclésiastiques^  se  rendra  processionnelleraent ,  c'est^-dire, 
précédé  de  la  croix  et  des  chandeliers  avec  des  cierges  allun^  » 
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m  Ueo  ou  Ton  fond  le  métal  de  la  cloche  :  y  étant  arrive,  il  se 

âécouvrira  et  jettera  de  Teau  bénite  sur  le*fournea«;  et  lors- 

<|ue  le  métal  commencera  à  couler ,  il  entcmnera  à  genoux 

rhymne  Veni,  erealnr^  que  le  clergé  poursuivra.  L*hjmne  étant 

Snîëy  le  prêtre  dira  : 

Y.  Kxur^e,  Christe,  adjuTt  no»  : 

M.  Ut.|p«iitat  AiciaflMisuMdttet  potentÎM  ta». 

"*        ?*  Orttnm, 


au» 
aenp. 
nottnun.  R.  Aobcd. 

Lorsqu'on  aura  coulé  le  métal  dans  le  moule  \  si  c'est  avec 
succëft,  le  prêtre  officiant  entonnera  Thymne  Tt  Deum  laudanats, 
qui  sera  chantée  par  le  chœur  ;  et ,  lorsqu'elle  sera  achevée ,  Tof- 
ficiant  dira  : 

V.  Exalure  luper  cttlos  ,  Deus  : 

B.  Et  sopcr  oronem  temm  glom  tut. 

Onmus, 

Benedîc ,  quaBsumos ,  Domine ,  iusam  hoc  td  nsum  Ecdesis  ta«  metallum , 
Qt  ad  ea  qnm  rectâ  sont  iscius  campana  nilso  popilus  tans  pramoteatar,  et 
aalntû  ra»  optalum  cOBMqaatnr  eftctum.  Fer  Ghrutam  Donunnm  nottram. 
R.  Amen. 

L'oraison  finie,  on  retournera  à  la  sacristie  dans  le  même 
ordre  q^^on  est  venu. 

Ordre  peur  la  bénédiction  de  la  cloche. 

On  ne  doit  placer  au  cloché^  des  ^lises  aucune  cloche,  qu'elle 
'Ti'ait  été  auparavant  bénite  par  Monseigneur  l'évêque ,  ou  par 
un  autre  prêtre  qui  en  ait  reçu  de  lui  la  commission. 

Avant  de  faire  la  bénédiction  d'une  cloche ,  il  faut  la  sus- 
pendre dans  relise  et  la  disposer  en  sorte  qu'on  puisse  libre- 
ment aller  autour ,  la  toucher  dedans  et  dehors,  la  laver  et  y 
faire  les  onctions. 

n  fa>;t  mettre  auprès  de  la  cloche  un  fauteuil  ou  un  au){e 
si^e  pour  l'officiant ,  avec  des  si^es  ou  des  bancs  de  part  et 
d''autre  pour  les  ecclésiastiques.         . 

Il  faut  préparer  sur  une  crédencé  un  bénitier  plein  d'eau 
nette ,  deux  grands  aspersoirs  pour  laver  la  cloclke,  deux  ser- 
viettes blanches  pour  l'essuyer ,  un  petit  vase  dans  lequel  il  y  ' 


« 
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ait  du  sel,  le  vasé  d*huite  des  itifirmes  et  celtii  du  laifot-chfélne^ 
du  linge  l4^nG^  du  <u>ton  ou  des  ëioujfie»  pour  emiyer  k»  «mA 
tion»;  delà  pastille,  de  reacens  et  de  la  luynfaeyMonaipeiJ 
avoir  ;  un  encensoir  aveo  du  feu  ;  uiilMMiii  gHmî  djinr  aigninr ci 
pleine  d'eau,  avec  une  serviette ,  de  la  miedcpaki  el  leKitud. 
Tout  étant  ainsi  prépare ,  Tofficiant  se  revêtira  dans  la  sacristie 
de  Tamict ,  de  raijd>e,  de  la  cemtara,  d'ctnsétole  et  é'mm  chape 
blanches ,  et  se  rendra  processionnellement  auprès  de  la  dbche 
en  la  nianière  suivante  :  le  thuriféraire  marchera  le  premier 
avec  l'encensoir  et  knavtôe;  ilemi  «î^tî  j'vftsoos-dMcr&^re* 
Vêtu  d*une  tunK|ue  bknchè ,  ou  au  inoms  d\ih  clerc  en  surplis, 

![ui  portera  la  croix ,  ayant  à  ses  côtés  deux  céroféraires  avec 
eurs  chandeliers  garnis  dé  cierges  allumés  ;  le  clergé  suivra  deux 
à  deux ,  et  enfin  ^officiant  ayant  a  sa  gauche  le  diacre  revèîu, 
d*uh  manipule,  d^une  éloleet  d^une  dalmatique  blanches. 

Etant  arrivés  auprès  de  la  cloche ,  les  céroféraires  mettront 
leurs  chandeliers  sur  la  crédence ,  et  se  tiendront  auprès.  Les 
ecclésiastiques  se  rangeront  aux  si^es  qui  leur  ont  été  préparés; 
et  l'officiant  étant  à  son  fauteuil ,  commencera  debout  et  décou- 
vert le  premier  verset  du  psaume  âo.  Miserere  md^  Deus,  etc. 
Après  quoi  il  s^assîéra ,  ainsi  que  le  clei^  qm  psakoedtera  ce 
psaume  et  les  autres  qui  suivent. 


Dius,  in  Domine  tuo  lalvum  me 
iàc  :  et  in  virtute  tua  jmdiea  me. 

Bbttt^  exandi  orationem  meam  :  au- 
ribvs  pèçcipe  verba  oris  ntei. 

Quoniam  alieni  inaorrexeruikt  ad  ver* 
sàm  me,  et  fortes  qucsîenint  animam 
meam  :  et  non  propoMithiM  Devm  anté 
coofpectum  snum. 

Eoce  enim  Deus  ad^uvat  me  :  et  Do- 
mÎDiM  Auceptof  eft  anim»  mot. 


Averte  mala  inimids  vm  :  et  in 
verit^te  tu&  <liiper|||^  illot. 

Volunlarié  sacrificabo  tibi,  et  con- 
ikhor  ttomittî  tii»,  Ddttdbe:  ifnthlkm 
bonnm  ett. 

Quoniam  ex  omni  tribulatione  eii^ 
pfOtth  me  :  eC  sop^  InimiCQs  AMdé  def- 
pexil  Ocnlufl  mtus» 

Gloria  Patri,  et  t*ilio,  et  Sptritni 
iancfo ,  etc. 


PSAUME  LVI. 


MiSBRBRB  mei, Dent,  miierere mcî  : 
quAniàm  in  te  coiifidit  anima  mea. 

Et  in  nmbrljiJMtti  ta»nim  ^«nèo: 
donec  tranaeat  iniquitaf. 

Clamabo  adDenm  altiisimiun  :  Benm 
<]^ibehie(Mtiui]ir. 

BIDsit  de  delo  eT  Iftfeiant  nt  :'dedk 


'"m 


irobrîum  concnlcantes  i 


0601  mi^ericoinfiam  suam  et 


Tentai^  suam  :  et  enjwiii  aniflttm 
meam  de  medio  catulonim  leoiinm  « 
dbrroWS  eàntnriithii. 

FiUi  luMBÎÉusa  ddiàtfli  eonHi  arm 
et  santts  :  et  lingua  eoru^  §tai^ua 

EadtaM  wujp^  Mte,  Dtèi:  «i  M 
omnem  tcrram  ^oria  liuu 
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:  foderant*ntenciemineamlo¥etm: 
et  ioddenmt  in  eam. 

Paratum  cor  meuro,  Deu«.  par«lttm 
cof  mettin  :  «ipubo  M  pMbiaiB  4i- 

cacn.  , 

Exarge,  glona  mea ,  «xurps ,  rsalte- 
rium  et  citlon  :  esnrgani  dilocal^. 


Cotofitcbor  t^bi  in  pop^lis,  0omiae  : 
et  pMlmum  dicaio  tibi  ^i  çentibos. 

Quonîam  ma^nificataest  osquè  ai 
eœlos  injaorÎGor£a  tut  :  et  ««^  ad 
nubes  Teritas  tua. 

Enkave  raper  jdobUis  ,  Uni»  :  ft  sa- 
per  ofm(eii(i  ttçafpk  gloiiU  tiu^ 

Gloria   Patri,    etc. 

Sicoteraletc. 


PSAXWC  tXVI. 


Deus  mÎMreatnr  nostrt,  etb^edicat 
Dobis  :  illaminet  vuUum  saam  foper 
1)09 ,  et  noifereatv  potid»     ^ 

Ut  cp£m)9cainas  ia  terril  yum  tuai»  : 
m  omnibus  gentibus  salutare  tuam. 

Con^t^ntur  tibi  P9P^U ,  Den^  :  con- 
liteaniur  tibi  populi  oo^nes. 

IjBtentur  et  exultent  gentes  ,  quo- 


niam  judicai  populos  la  aquilate  :  el 
gentes  in  teni  dirigis. 

Çonfitet^ur  tibi  populi  ipeos ,  «on- 
fiteantur  tibi  .populi  omnes  :  terra  de4i^ 
fructum  suum. 

Benediq^t  nos  Deus ,  Deus  nn^er , 
benedicat  nos  Deus  :  et  metuant  eum 
omnes  fines  terre.  Gloria  Patri,  etc. 


PSAUIB  LXIX. 


DsU8,in  adîutorium  meum  intende  : 
Domine,  ad  adjnvandum  me  festina. 

Confnndantur  et  revereantur  :  qui 
quserunt  animam  meam. 

ÀTertantur  retrorsùm ,  tt  erubescant  : 
.qui  vo|1^kt  mibi  mala. 

ATertantur  st^tim  frubc^f^Hilcs  :  qiii 
dicant  jnihi  :  £11901  «ufe* 


Exultent  et  Uetentur  in  te  omnes  qui 

2 useront  te,  et  dicant  semper  :  Ma^- 
cetur  Dominus;  qui  diligunt  salutare 
tuum. 

Ego  Tero  egenus  et  pauper  sum  :  Deos 
^4java  mt* 

Adjutor  mfWctliberatQrmtps  e»,bi  : 
DoniuM,  |>e  moreiis.  Qlpria  Patri,.eU:. 


PSA\:S?E  LXXXV« 


'  IncUNA,  Domine,  auremtuam,  et 
exaudiffne  :  quoniam  inops  et  pauper 
sum  ego. 

Cwlo4i  MMHmn  meam  •  quoniam 
fanoiu*«9m  :  «Itum  &e  servum  tuum , 
Deos  mens,  sper^ntem  in  te. 

Miferere  met,  Domine,  quoniam  ad 
to  d^maTÀ  loli  dit  :  Istifica  «nimam 
scrri  tui ,  quoniam  ad  te,  Domino, 
animam  meam  leva^i. 

Quoniam  tu.  Domine,  suavic  et  mi- 
tis  :  et  mnltae  misericordiss  omnibus  in- 
-vocantibus  te. 

Aoribus  perdpe ,  Domine ,  oratio~ 
nem  meam  :  et  intende  voci  deprecatio- 
nismeae. 

In  die  tribi^lationis  mes  cl^nu^yi  ^à 
te  :  quia  exaudisti  me. 

H on  est  similis  tut  in  diis ,  Domine  : 
et  non  est  secundùm  ôpera  tua. 

Omnes  gentes  quascumque  fecisti , 
▼enient  et  adorabunt  coram  te    Do- 
6. 


mine  :  et  gilorificabunt  nomen  tuum. 

Quoniam  magnus  es  tu,  et  &ciens 
mîrabilia  :  tu  es  Deus  solus. 

Dtduc  tne.  Domine,  in  vi&  toi,  et 
ingrediar  in  ^eriute  tui  :  kMitar  cor 
meom ,  ut  timeat  nomen  tonm. 

Confittbor  tibi ,  IVunineDens  meus, 
in  toto  copde  meo  :  et  ^oiiftcaèo  no- 
men tuum  in  atemi^m. 

Quia  mÎKricordîa  tua  magna,est  su- 
per me  :  et  eruisti  animam  meam  ex 
mfemo  inferiori* 

Deus  ,  iniqui  însurrexerunt  super 
me ,  et  synagoga  potentium  quBsierunt 
animam  meam  :  et  non  proposucrunt 
te  in  coospeotu  sno. 

Et  tjj ,  Domine,  IVos  mucnH^  ?* 
misericors  :.patj|«iu,et  mul^sc  miien- 
cordiaB,çt  ytt^Tt»  . 

Bespiçe  in  me ,  ,rt  muerere  apeï  ;  da 
impenum  tnnm  pnero  tuo  :  et  lalvum 
fac  filium  ancillae  tu«. 

*  35 
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Fac  mccum  ûgnam  in  bonnm ,  at  fur  :  quoniam  Iq  ,  Domine ,  adjartsti 
videant  qui  oderunt  me ,  el  oonfîindaii^    me  et  oonsoUtitt  es  me.  GlorU  Puri  eic« 

PfaMfiK  129,  De  profundia. 

Ces  psaumes  ëfant  achevés,  tous  se  dëcouTriroi^  et  se  lève- 
ront. L'officiant  debout  et  découvert  fera  la  bénédiction  du  sel 
et  de  Teau ,  en  la  manière  suivante  : 

V.  Adîutorîam  noetmm  în  nomîne  Domînî  1 
a«  Qui  fteît  ooelum  et  temm. 

£xorckme  du  seL 

Eiorcîso  te,  crettora  iiHi,  per  Deamf  ^ivimi,  per  Deamf  venim,  pe» 
pemn-f-mnctom,  perDemnqui  te  per  Eliseam  prophctam  inaquam  miia 
nusit ,  ut  Miiaretiir  iteniitas  aquae  :  at  eflknam  tal  exorcisatum  in  talntem  cre- 
dcntium  :  et  ïïu  omnibus  samentibus  te  sanitat  anime  et  corporis  :  et  effbinae 
atque  diMedat  à  loco  in  ^uo  aspersum  fuei% ,  omnis  phantasia ,  et  ncqmtiaTvel 
▼enatia  diaboLicae  fraudu ,  omnisque  spiritus  immnndus  adjnratu  per  corn  qni 
v«iitarttsest)udicaraTiTOsetmortaos,ets8Bculumperignem.R.  Amen. 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  : 

m.  Et  damor  meus  ad  le  veniat. 

V.  Dominas  vobiscum  :  R.  Et  com  «piritu  tuo. 

Orenuis» 

Immensamclementiam  tuam,  omnipotens  aeterae  Deus,  homîliter  implor»:. 
mus ,  ut  hane  <^turam  salis,  quam  in  usum  {^neris  bumani  tTÎboisd ,  b«ie  + 
dicere ,  et  sancU  f  ficare  toi  pietate  digneris  ;  ut  sit  omaibos  sumentîbas  salm 
mentis  et  «orpons  :  et  quidquid  ex  eo  tactum  tcI  respenum  fiierit ,  cnreat  omni 
immonditii  omnique  impugnatione  spiritualis  neqaitûe.  Per  GbiisKum  Domi« 
nom  Jmstrqm.  R.  Amen. 

JExorcisfne  de  l'eau,  * 

Exoïdso  te ,  creatura  aqne ,  in  nomine  Dtt  +  Patris  omnipotentîs ,  et  in  no* 
mine  Jesa-f-Ghnsti  Filn  ejus,  Domini  nottri, etinvirtute  $piritôs4-sancti  :  oC 
■if  aqoa  catorosau  ad  effugandam  omnem  potestatem  inimici ,  et  ipsam  inimi- 
ZL-!?fî!!!?  ^  «Pj^twe  vajeas  com  angelis  suis  anostatids,  per  Wrtaieai 
•jasdem  Uomini  nostn  Jesa  GhnsU,  qui  Tenturus  est  indicare  vivoset  moftiK», 
•t  sseulam  per  ignem.  R.  Amen. 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  : 

H.  Et  clamor  mens  ad  te  veniat. 

Y,  Dominas  vobiscum  :  R.  Et  com  spiritu  tuo. 

Oremus, 

.J^l'T^  •4.î?"î^  Jiamanî  generis  maxima  quseque  sacramenta  in  aquarom 
saostanta  condidisti  :  adesto  propitios  inTOcatiombus  nostris,  et  elemcnto  boic 
maliimçNfas  ponficadonibus  prsnarato  Tirtatem  toae  benef  dictionis  infiindev 
ÏL'^^^J'ÎL"'^"™  tnis  serviens  ad  abigendos  daemones .  morbosque  peU«- 
STJ;  ^  tF*^  •'*™î*  «ftcmm;  ot  quicquid  in  domibus  rel  in  locU  fide- 
hwnh«c  ^a  respejsent,  careat  omni  immundStiâ.  Hberelur  à  nox|  :  non  iUic 
imocM  spintus  petulens ,  non  aura  cormmpens  :  discedant  omnes  insidi»  lalen- 
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là  înîmîci  :  et  n  quîd  est,  quod  àut  incolomitati  habilmtium  învidct,  sut 
quieti  ,  aiperdone  baîiifl  aqiUB  ^i^pat  ;  ut  salnbritas  per  invocatUmem  sancti 
toi  nominu  expetita ,  ab  onmibui  fît  impu^iiatiombiu  deteon.  Per  Jetum  GhrU* 
tum  Dommom ,  etc. 

Avant  que  de  mettre  le  sel  dans  Teau ,  il  ajoutera  Toraison 
suivante,  laquelle  se  dira  au  pluriel ,  lorsqu'on  béiira  plusieurs 
cloches  ensemble;  ce  qu*on  observera  daïis  le  reste  de  la  céré^ 
monie. 

Onnnts. 

Bene-|*dic  ,  Domine ,  hanc  aquam  benedîctîone  ccriesti ,  et  assistât  sa|>er  eam 
virtos  Spiritôs  nncti  :  nt  cèm  hoc  Tasculmn  (ou  hatc  vascola)  ad  invitandos 
filios  sancUB  Eccleûa  pnoparatum  (pu  ^neparata),  in  eî  fiient  tinctnm  (  ou 
fiierint  tinct4),  nbicnmquè  sonnent  hoc  tintinnahnlnm  (ou  sonuerint  hsec  tin- 
tinnabula), procul  recédât  virtus  insîdîantiam ,  nmbra  pnantasmalnm ,  incursio 
turbinnm,  pcrcossio  fubninnm,  Uesio  tonitmnm,  calamilas  tempestatnm,  om- 
nis<|ae  spirilns  proceJlarum  ;  et  cùm  clan^orero  illius  (  tm  iUorum  )  andierint 
fiHi  chnstîanomm ,  crescat  ineis  devotionis  anf^entnm;  nt  festinantcs  ad  pi»^ 
malris  Ecclesis  grcmium ,  cantent  tibi  in  ecdesia  sanctomm  canticum  nomm . 
déférentes  in  sono  pracconium  tabae ,  modulationem  psalterii ,  snairitatem  organi, 
flxnltationem  tympani ,  jucunditatem  cjmbali ,  qoatenùs  in  templo  sancto  ^o« 
risB  tn«,  tais  obsêqaiis  et  precibus  in>itare  valeant  multitndinem  ezercitâs  an- 
l^lomm.  Per  Dominum  nostnun  Jesum  Ghristum  Filium  tnnm ,  qui  tecnm 
▼int ,  etc.  fk.  Amen. 

Cette  oraison  finie ,  Tofficiant  versera  le  sel  dans  Teau ,  en 
formant  trois  signes  de  croix,  et  disant  une  fois  : 

Commixtîo  salis  et  aqus  pariter  fiât  :  In  nomine  Patris-f-,  et  Filii  -|- ,  et  Spi- 
ritûs'-|*sancti.  R.  Amen. 

Ensuite,  ayant  les  mains  jointes,  il  dira  : 
V.  Dominas  'vobiscnm  :  m.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus, 

Dens  inYÎctsB  Tirtatis  anctor ,  et  insnperabilis  imperii  rez  ,  ac  seroper  maj^nî 
ficus  trinmphator  :  qui  advers»  dominationis  Tires  reprimis  :  qui  mimici  ru- 
gientîs  sKvitiam  saperas  :  qoi  hostiles  neqoitias  potenfer  ezpa|;nas  :  te ,  Domine, 
trementes  et  soppkces  deprecamar  ac  petimns ,  nt  hanc  creatnram  salis  et  aqaao 
dignanter  aspioas ,  beni|pas  illustres ,  pietatis  tuse  rore  sanctifiées  ;  ut  ubicum* 
que  fuerit  aspersa,  per  lUTOcationem  sancti  tni  nominîs,  omnis  infestatio  im- 
inundi  spintos  abigatur ,  terror^ne  ^enenosi  serpentis  procul  pellatur ,  et  pr»- 
sentia  sancti  Spiritâs  nobis  per  misericordiam  tuam  poteentibus  nbiqui  adesse  dig- 
netur.  Per  Dominum ,  etc. ,  in  unitate  ejusdem ,  etc. 

Apres  cette  oraison,  l'officiant  prendra  un  aspersoir ,  et,  l'ayant 
trempé  dans  Teau  qu'il  vient  de  bénir ,  il  en  lavera  la  cloche 
dedans  et  dehors  ;  et  un  des  ecclésiastiques  assistants  l'essuiera 
avec  uae  serviette  blanche.  S'il  y  a  plusieurs  cloches,  l'officiant , 

35. 
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les  lavera  toutes  Tune  après  Tautre;  et,  pendant  ce  temps,  le 
chœur  ptalmodiera  les  psaumes  qui  suit^enl  : 


VSADMS  CXLT. 


Lauda,  anînu  mM,  Domînum ,  Ua- 
éAo  Tkmwam  in  yîtil  met  :  psâlUm 
Deo  «MO  f«aiidi&  f uero. 

Nolite  oonfidere  m  prindpibos  :  în 
filîît  hoaûnum,  îq  quibos  non  est  mIus. 

Ezibit  spîritni  ejus ,  et  rercrtelor  in 
terram  tnam  :  in  illi  die  peribant  en»- 
net  eogîtatioiiet  conun. 

Beatos  cajof  Deni  Jacob  adjntor 
ejui ,  i^  cjns  in  Domino  Deo  iptius  : 
qui  fecit  eoehim  et  terram,  mare  et 
omnia  qpm  tn  eu  sont. 

Qoi  cmtodit  teritatem  in  sBenlom , 


Cicit  jndiciam  injniiam  patientîbas  : 
dat  eicam  «smrîentibaB. 

Dominos  solvit  compeditos  :  Do« 
minus  iUamînat  ceoos. 

Dominas  erigit  elisof  :  Dorasnns  di< 
ricit  JQStot. 

Doiminas  costoditadTenaa,  popîllum 
et  vidnam  solôpitt  :  et  irias  peccatoaim 
dinerdet. 

Rtffoabît  Donnons  în  ancula ,  Dcus 
tans,  Sion  ;  in  generalioncm  et  gênera^ 
tioncm» 

Gloria  Patrî,  elc. 


PSAUMB  CXLTI. 


LaudaTC  Domînum,  qocuiam  bonus 
est  psalmns  :  Deo  nostro  sit  jocunda 
decoramie  laadatio. 

JEdincans  Jerasalem  Dominos  :  dîs- 
persiooes  Israelîs  congregabit. 

Qoi  sanat  contritos  corde  :  et  allîgat 
contritionei  corum.  .» 

Qui  naoMrat  maltitadînem  Stella- 
rom  :  et  omnîbns  «is  nomina  ^ocat. 

Blagnus  Dominas  noster,  et  magna 
▼irtns  ejos  :  et  sapienti»  ejus  non  est 
numéros. 

Soidpiens  maasuetos  Dominus  :  bn- 
mîUans  aotam  pcccatoret  usqoè  ad 
terram. 


PrsBcînite  Domino  in  confesdone  : 
psallite  Deo  nostro  in  dthara. 

Qui  operit  oûelnm  nnbîbas  :  et  parât 
terrse  pluriam. 

Qoi  prodocit  in  montibos  fienam  : 
et  berbaiai  serritoti  bominnm. 

Qui  dat  jomentîi  escam  îpsorum  :  el 
pallis  corvorom  invocantibos  eum. 

Mon  in  ibrtitttdine^  eqol  iFolontateoi 
babebît  :  ncc  în  tibiis  viri  beneplaci- 
tum  erit  ci. 

BenepUâtom  est  Domino  toper  ti- 
mentes  enm  :  et  in  ùs  qui  fperant  sa- 
per mîserîeordii  ^os. 

Gloria  Patri ,  etc. 


psaumb  cxlvii. 


Lauha,  Jérusalem,  Dominnm:  laoda 
Deom  tuum ,  Sion. 

Quoniam  confortaTÎt  seras  |>oriamm 
tnarom  :  benedizit  filiis  Itûs  in  te. 

Qoi  posait  fines  tnos  pacem  :  et 
adipe  fromenti  satiat  te. 

Qoi  cmittît  eloquîam  soum  terne  : 
^etociter  corrit  serrao  ehis. 

Qai  dat  nitem  rient  lanam  :  aebn* 
lam  rient  rinerem  spargit. 


MitUt  crystallum  snam  sîcat  bocr^- 
hs  :  ante  fecîem  firigeris  ^us  quis  sus- 
tinebît  ? 

Emittet  verbiim  Mom ,  et  lîqnetKÎet 
ea  :  fl^bit  ipiritns  ejns,  et  flnent  aquse. 

(^i  ansnntiat  Terbom  snnm  Jaw  : 
jnstitias  et  jndîcio  sna  Israël. 

Mon  ieeit  taliter  omni  nntioni  :  et 
îndicîa  sna  non  manîiJBSlarit  ris. 

Gloria  Pairi ,  «te 


PSAiniB  GXLVIII. 


Laudati  Dommnia  da«irifia:  laa- 
date  enm  in  axcelns. 

Laudate  enm,  ownes  Artgelî  ejus  : 
laudâte  eum,  omni«  rirtotas  eius. 


Laodats  enm,  toi  et  hina 
eam ,  omnes  str U«  et  Kunen. 
Laudate  eum  ,  corii  coelonon 
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aqo»  onott  v^  nuptt  oodo»  font , 
bud«nt  noflien  Doflûni. 

Quia  ipM  dUil  et  ItcU  sunt  :  ipte 
mandavit  «t  créatif  «oot. 

Statoit  «a  in  aieniumi  et  in  imbu- 
lomsaKoU  :  pneceplnm pomit,  et  non 
pnBterilnU 

Landate  Dooûnvin  de  tnrî  :  dra- 
I  et  ataneê  thjm< 


Ignif ,  mndo,  nix,  glacies,  Miri-  ^ 

B  nrocellaniin  :  qa«  aciont  verbuin,    Iirad,  jpopolo  «ppropinciiianti  sibi 


Bcstiie ,  et  onîf  osa  pccora  :  ser- 
pentes ,  et  volncres  pennat». 

Re^  tems,  et  omnei  pop^U  : 
prinapes ,  et  omnes  )adiccs  terra. 

Jttvenes  et  Tirgines,  senes  corn  |a« 
nioribas  ^  landent  nomen  Dotnim  : 
^uîa  exaltatom  est  nomen  ejjs  solios. 

Confeasio  ejua  super  ooelom  et  te^- 
xam  :  et  exaltavit  cornu  ^puU  sui.^ 

Hyumus  omnibus  sanctis  e)us  :  filils 


tus  procellarum  ; 
tjua. 

Montei  et  omnes  coUes.  :  ligna  fruo* 
lifera ,  et  omnes  cedri. 


Glona  Patri,  et  Filio,  etSpiritui 
sancto  : 

Sicuterat,  etc. 


PSAUME  GXLIX. 


CARTATiBoimno  canticnm  norom: 
laus  c^us  in  Ecclrsiâ  sanctonun. 
Lctetnr  Israël  in  eo  ^ui  fecit  aum  ; 

et  filîi  Sion  exultent  in  rege  sno. 

Landent  nomen  ejus  in  cboro  :  in 
tjmpano  et  psalterîo  psallant  ei.^ 

Quia  beneplacitum  est  Domino  in 
popôlo  suo  :  et  exaltabit  mansuelos  in 
salntem. 

ExuUabnnt  sancti  in  gloril  :  Usta- 
buntor  in  cubilibus  suis. 


Ezaltationes  Dei  in  gutture  eorum  : 

et  gladii  ancipites  in  manibus  eorum. 

Ad  laciendam  yindictam  in  nationi- 

bus  :  increpaliones  in  popolis. 

Ad  alligandos  reges  eorum  in  com- 
pedibus  :  et  nobiles  eonun  in  manicis 
leireis. 

Ut  iaciant  in  eis  judicium  conscri^ 
tum  :  gloria  bsec  est  omnibus  sanctis 
ejus. 


PSAUail  CL. 


Laudati  Dominnra  in  sanelis  ejus  : 
laudate  emn  in  6rmame&to  vinutia 
ejus. 

Landate  cnm  in  ^rirtntibus  ejus  : 
laudate  cumsccundùm  multitudinem 
magnitudinis  ejus. 

Laudate  eum  in  sono  tub«  :  laudate 
enm  in  psalterîo  et  dthari. 


Laudate  eum  in  tympano  et  choro  : 
landate  enm  in  diordis  et  org;ano. 

Laudate  enm  in  cymbalis  mm  mh 
nantibus ,  laudate  «un  in  trmbaliiju- 
bilationia  :  omnis  quitus  landat  D»- 
ninum* 

Gloria   Patri,  etc. 

Sieut  erat  etc- 


Les  psaumes  acheva,  l'officiant  étaïrt  découvert  prendra  de 

rhuile  des  infirme»  avec  k  pouce  de  la  main  droite,  et  en  fera 

un  signe  de  croix  sur  la  cloche  environ  au  milieu.  S'il  y  a  plt|- 

sîeur»  cloches,  il  fera  la  même  chose  sur  chacune  ;  cnsiKte  il 

frottera  son  pouce  avec  de  la  mî«  de  pain,  et  ayant  les  mains 

jointes  il  dira  : 

Onmm. 

Deus .  qui  per  beatum  Moysen  legiferum  famulum  tuom  tubas  argenlcas  fieri 
pracepisli,  quas  dùm  levitse  tcmpore  sacrificii  dangerent,  somtudnlcedi- 
nispopnlusmonitns.aduadorandnmiitret  pneparatus,  et  ad  cdebranda  sa- 
crifida  conveniret  ;  quarum  cUngore  hortatus  ad  bclhim ,  molimina  prosterneret 
aï^versantiaro  :  prsesta,  qnsesomus,  ut  boc  vasculum  sanctae  tu»  Ecclesiie  prse- 
paraium ,  sanctificetur  à  Spirilu  sancto  :  ut  per  ilUus  taclum  fidèles  innteAtar 
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ad pneudim»  et  cèm  mdodu  iUins  anribus  infonucrit  popolciniiii ,  ckkiI  m" 
cis  devotîo  fideî,  procnl  pfUmhir  omnct  inndbe  inimia ,  fira^or  gnndiMia  , 
proceDa  tuièûmm,  imfwtat  tempoUtum;  tempereotur  infarta  tonitma ,  vceto- 
mm  flâbra  fiant  falnbriter  ae  moderatè  nispenta  :  prottcmat  auat  potuutat 
dcxtcra  ta»  TÎrtiitîs  ;  ut  hoc  andientes  tintinnabalaai ,  <^ftn"— '^fi-^H  et  likpacB& 
ante  aoct«  cmcû  Filii  tui  in  eo  depictom  TcxiHiim,  coi  flectitiir  omae  çean 
cœlertîom ,  tencstriom  et  mfemoniDi ,  et  omnîs  Ungoa  coofitetor  qnôd  tpM 
Dominut  nottcr  J«as  Cbrîstiu ,  absorpa  morte  per  patibolom  crods  ,  régnât 
in  ^nk  Dâ  Pétrit  corn  eodem  Pâtre  et  Spirito  lancto»  per  omnia  MBogda  MB- 
cniomm*  R«  Amcn> 

Après  cette  oraison  y  Fofficiant  essuiera  avec  un  linge  blanc  y 
du  coton  ou  des  ëtoupes,  Fendroît  de  la  cloche  ou  il  a  fait  l*onc- 
tion  :  ensuite  il  entonnera  Tantienne  suivante  que  céax  du 
choeur  chanteront  debout  et  découverts  avec  le  psaume  qui  suit  : 

AHTIBHHB. 

Vos  Domînî  taper  aqnas  mnltas  «  Dens  majestatîs  intonalt  :  Donnnos  taper 
aqoat  maltat. 

PSAUMB  ZXVIII« 

*  Atfbrtb  Domino,  filii  Dei  :  afièrte  Libaoi  :  et  dilectoi  qoemadmodùm  fi- 

Domino  filiot  arietam.  Kos  unicomiam. 

Afièrte  Domino  g;Ioriam  et  hono-        Vox  Domini  intereidentis  flammam 

rem ,  afièrte  Domino  gloriam  nomini  ignit  :  tox  Domini  concutientit  deter^ 

cîoa  :  admate  Dominam  in  atrio  tancio  tnm  Cadet. 
4jut.  Vox  Domini  pr«parantit  cenrot ,  et 

Vox  Domini  soper  aqoat ,  Dent,  ma-  rerelabit  condenta  :  â  in  templo  ejut 

jettatît  intonaît  :  Dominât  taper  aqoat  omnet  dicent^  glorîam. 

mnltat.  -    Dominât  diluviom  inliabiCare  &eit  : 

Vox  Domini  in  Tirtate  :  tox  Domini  et  tedebit  Dominot  rex  in  Btemiun. 
in  magnîficcntiâ. 

Vox  Domînî  œnfringentit  oedrot  ^ 

•t  confringek  Dominât  cedrot  Libani.  pace. 

£t  comminaet  eat  tanqaàm  ^itolom        Gloria  Patri ,  etc. 

!    On  répétera  Tantienne  VoxDùmini,  etc. 

SitAt  que  les  chantres  auront  entonné  le  psaume,  Tofficiant 
étant  toujours  découvert  prendra  de  Thuile  des  infirmes  avec 
fe  pouce  de  la  main  droite,  et  il  en  fera  sept  croix  au  dehors  de 
la  cloche,  en  ^le  distance  :  ensuite  prenant  du  saint-chréme  avec 
le  pouce  il  fera  quatre  autres  croix  en  égale  distance  an  dedans 
de  la  cloche ,  disant,  lorsqu^il  forme  chaque  croix,  soit  dedans 
ou  sur  la  cloche  :  Sancti\ficetur ,  et  arnsej-cretur ,  Domine,  signum 
ùtud:  In  nomme  Patris  W  et  FUiij',  et  Spiritûs  -(^  sancH,  in  hono- 
rem  sancti  N.  Pax  tibU 

En  prononçant  ces  dernières  paroles,  il  fera  trois  signe»  de 
croix  avec  la  main ,  et  il  exprimera  le  nom  du  saint  au  nom 
duquel  on  bénit  la  cloche. 


Dominât  virlatem  populo  tuo  da:- 
bit  :  Dominât  benedicet  popolo  soo  in 
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Si  on  bénit  plusieurs  okiches  ensemble,  rofficlanl  fera  sur 
chacune  les  sept  croix  en  dehors,  et  les  quatre  en  dedans ,  disant 
en  formant  chaque  croix  :  Sanctificetur ,  etc. 

Toutes  ces  croix  étant  faites ,  et  le  psaume  avec  Tantienne 
achevés,  Tofficiant  débout  et  découvert  dira  : 

Oremui, 

Omnipoténj  Jempîlenw  Deut ,  qai  ante  arcam  foedens  jper  dângorem  tol»a- 
mm  muro*  lapideos ,  quibus  adversutlmm  cîngebatar  exereitoi ,  cadere  (èdati  ; 
tu  boc  Hntiniiabulain  ccelesd  benedictione  perfunde  ;  iit  anle  sonitum  ejos  loo- 

E'às  e^igentnr  igniujacala  inimici,  percasno  falmiBnm,  împetus  laçidum , 
sio  tempestatum  ;  ut  ad  inteirogationem  propbeticam  :  quid  est  tibi  mare 
qii6d  fogisti  ?  suis  motibos  com  Jordane  retroacto  flnente ,  resfMmdeat  :  A  facie 
Domini  mota  cit  terra,  à Uàt  Dei  Jacob ,  qui  convertit  pctram  io  f tagna  aqua- 
ram ,  et  ropem  in  Ibntes  aqnarum.  Non  er^  nobû,  Domine,  non  nobis,  sed 
nomÎBÎ  tno  da  glorîam ,  super  mîsencordii  toâ  et  veritate  tii&  ;  nt  cèm  prKsens 
▼ascôlam ,  ncat  rdiqoa  altaiis  vasa  »  ncro  cbrismate  tan(pfur ,  oleo  sanctoun- 

Îitur,  quîcamqae  ad  sonitum  e)as  conTenerint,  ab  omnibus  inîmici  tentationibus 
iberi ,  semper  fidet  catbolîcsa  documenU  secteotnr.  Per  Dominnm  noetmm 
Jesum  Cbriitum  Filinm  toam ,  qui  tecom ,  etc.  R.  Amen* 

Après  cette  oraison ,  Tofficiant  ou  quelqu'autre  ecclésiastique 

dans  les  ordres  sacrés  essuiera  les  onctions  avec  du  linge  blanc, 

ou  du  coton,  ou  des  étoupes  :  ensuite  le  thuriféraire  sVtant 

approché  avec  Tencensoir  plein  de  feu,  avec  la  navette  oii  il  y 

aura  de  Tencens,  de  la  myrrhe  et  de  la  pastille,  ou  au  moins 

une  de  ces  trois  choses  si  on  ne  peut  les  avoir  toutes,  l'officiant 

mettra  dans  Fencensoir  de  ce-  qui  est  dans  la  navette  sans  le 

bénir  ;  après  quoi  le  thuriféraire  mettra  Tencensoir  fumant  sous 

la  cloche ,  et  Ty  laissera  jusqu'à  ce  qu'il  faille  bénir  Tencens 

pour  Tévangile,  ainsi  qu'il  sera  marqué  ciraprès.  Pendant  ce 

temps  le  chœur  chantera  Tantienne  et  le  psaume  qui  suivent  : 

ARTIENIUE. 

Deus  in  sancto  ^ia  toa  :  Qnis  Deus  magmusicat  Deoi  noster? 

PSAUMB  UOVI. 

Videmntte  aqa»,  Deus,  ▼îderunl  llluserunt  coruscationes   tu»    orbi 

te  aqua  :  et  timuerunt ,  et  turbati  sunt  terr»  :  commoU  est  et  contrcmuit  terra, 

abjasi.  In  mari  via  tua ,  et  semita  tuae  m 

Muitîtudo  sonitui  aquarum  :  Tocem  aqnis  mtnltii  :  et  Tcsti^  tua  non  oogf- 

dedomnt  nubes.  noscentur.  ^  ^ 

Etenim  sacitt»  Inm  transeunt  :  vos  DeddxisU  sicut  ores  populuin  tuum  : 

tonîtru  tui  in  rotâ.  ia  manu  Moysi  et  Aaron.  Gbna,  «te  j 

Le  psaume  achevé ,  l'officiant  dira  : 

Ortmus» 
Omnipotens  Dominator  Cbriste,  quo  sccundàm  eamîs  assumptionem  dormienU 
in  naTÎ ,  d&m  oborU  teropeslas  mare  oonturbasset ,  te  protinùs  excifato  et  imp»- 
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vante  diisiluît  :  ta  necessitatibar  popati  tui  benî^mi»  suceime  :  t«  koe  tinân. 
DAbfohim  ^<A^  Spiritûi  rùre  perfnnde  ;  ut  antè  tonîtvm  iiliiit  tealpcr  Isflîai 
bonorum  inîfiiîciu ,  invitetnr  ad  fidem  popolus  ckristianiu ,  hottilis  terreSor 
«lercHiis ,  conlbrlrtur  in  Doftûno  per  îilud  populûi  tuus  convocatdi ,  ar  ocat 
DaWdica  cSthai»  ddetMhit  desoper  descendat  Spiritvs  «nctw  :  «Iqne  «t  Sa- 
ns ade  Uctantem  agnon^  macUnte  in  holotaïutiun  Rc^  aeterm  inperii  fragoc 
aunmm  turbam  repolit  adTenantiiim  ;  ità  dùm  hojtu  vasculi  sonitus  transit  per 
nnbila ,  Ecdeii»  tu«  conTentom  manos  ootterret  an^'ca ,  fincet  cndentiom, 
VUMÏm  et  cor^n  laKet  prottctio  sempilema ,  per  te  ,  Christe  Jcsa  ,  qui  cnm 

Deo  Pâtre  ^y'is  et  régnai  in  uniute  cjasdem  Spiricâi  sandî  Ikm,  par  onznia 

9ciiU  MKulorum.  K«  Amen. 

L'oraison  finie ,  le  diacre  fera  bëmr  Tencens  k  Tordmaîre  par 
Tofficiant  ;  et  ayant  reçu  le  livre  des  évangiles  qui  lui  sera  pré- 
senté par  un  clerc,  il  se  mettra  à  genoux  et  demandera  la  béné- 
diction, disant  :  J^,  Domne,  benedkerc.IjotEcmAhâ  donnera 
la  bénédiction,  disant  t  Dominus  sU  m cmrdô  tuo^  etc.  Apres  quoi 
le  diacre  accompagné  du  thuriféraire  et  des  céroféraires  s'avan- 
cera auHlessus  de  k  cloche^  et  ayant  donné  k  livre  à  tenir  à 
un  cleit:  en  surplis^  s'il  n'y  a  point  de  soua-diacre ,  il  chantera 
TévangUe  qui  «uit,  et  endensera  le  livre  à  Fordinaîre. 

V.  Dominât  Tobiflcom  :  a.  Et  cnm  spiritn  tno. 
V.  Beqnentia  làneti  Etangelii  sdeimdèm  Lvcam* 
4k*  Gloviâ  tibi  ^  DMiinc. 

&UC.  X.  V.  38. 

In  illo  tempore ,  intitiii  Jefos  ia  qiitfddam  dstellam ,  et  mnlbr  qattàm 
Marthii  foomiae  oeepit  eiun  ih  domnm  iyam ,  et  buic  erat  soror  nomine  Blaria , 
qa«  etiatt  aèdeni  Beeos  pedes  Domini ,  aadiebat  yerbnm  iJlios.  Martbà  autem 
satagebat  drca  treqnent  ministerinm ,  qott  stetit ,  et  ait  :  Damiaet  aon  eit  tîbî 
cnrft,  qoèd  ioror  mea  nliqiiit  me  aolam  ministxare  :  dicergd  ilU  nt  me  ad)a- 
▼<t  :  et  respondoM  dixit  iUi  Deminns:  Martk,  Martha,  sollicita  es,  et  tur- 
baris  erga  plnrima.  Porr6  onom  est  necessarium.  Btaria  optimam  pixtem  dc^ 
qa«  non  aiueretur  ab  eâ. 

Après  Tévangik,  le  cl^x:  qui  tenoit  le  livre  le  portera  à 
baiser  k  l'officiant  qui  sera  ensuite  encensé  par  le  diacre.  Après 
quoi  l'officiant  se  tournant  vers  k  cloche  fera  sur  elle  le  signe 
de  k  croix  avec  k  main  droite,  et,  ayant  re^u  son  bonnet,  il 
retournera  processionnéUement  avec  le  clergé  dans  k  sacrîstte. 

BiuédicUon  d^un  itendard  ou  enseigne  militaire. 

Un  clerc  tiendra  l'étendard  pendant  que  le  prêtre  en  fera  k 
bénédicti<m. 

V.  Adiotoriom  noitram  in  nomine  Dooiîni  : 

B.  Ont  ftdt  ottlnm  et  temm. 

Y.  Dominus  ^obiscam  :  R«  Et  cnm  s^rita  tno. 
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Orrmus.' 

Omnlpotens  tempiterae  Bras ,  qoî  es  canctoram  benedictio  et  tHumphui. 
Hum  (ovtitaJo  ,  respice  propitins  ad  prêtes  hvmilîtatîs  nostr» ,  et  boe  TexîUam 
quod  bellîco  usai  pneparatiim  est ,  cœlesd  bene  'f  dictione  sanctifica  ;  ut  contra 
adversanaset  rebelles  natîones  siti^idam,  tuoque  nmnîimne  <  ciraain'septam  ; 
sitque  ioîniicU  cbrbtîani  populî  terribile ,  atque  in  te  oon£dentîbiu  solidamen- 
t uni  »  et  certa  fiducia  TÎctorîse.  Tu  enim  «s  IJens  qoî  conteris  bella ,  et  oœlestis 
prsefîdn  sperantibus  în  te  prcstas  auxiliom.  Per  onicam  Filîum  tuom  Christum 
Domifiam  nostram ,  qui  tccam  Tivît  et  régnât  in  nnitate  Spiritûs  sancti  l)eus 
per  omnia  sscula  secnlorum.  R.  Amen. 

n  jettera  de  Feau  bënitd  mr  rétendard  :  ensuite  Tofficier  qui 
doit  le  porter  a^ëtant  mi»  k  genoux,  le  prêtre  lui  présentera 
Tétendard  de  la  main  droite ,  disant  : 

A.ocîpe  Texillam  oœlesti  bcnedîctionê  sanctSiicatam,  ntqoe  inhmcis  popuK 
cbrîstiani  terribilt  :  et  det  tîbi  Dominas  iiratiam  at  ad  ipstas  nomen  et  bon<^ 
rem  eom  iUobostiam  cuneos  notenter  pénètres  ,  incolumis  et  securos. 

L*officier  recevant  Tëtendard  baisera  la  main  du  prêtre, 
lequel  lui  donnera  le  baiser  de  paix,  disant  :  Pax  tibi. 
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DE  LA  VISITE 

ÉPISCOPALEL 


La  visite  de  Tëvéque  ëtant  un  excellent  moyen  pour  reformer 
les  abus  qui  se  sont  glissés  dans  un  diocëse ,  pour  y  rétablir  la 
discipline  ecd^iastique,  pour  y  entretenir  le  bon  ordre,  Nous 
exhortons  les  curés  a  Nous  préparer  les  voies  lorsque  Nous  irons 
visiter  leurs  paroisses;  Nous  prêtant  leurs  yeux  pour  voir  les 
abus  qu^il  faudra  corriger^  leur  langue  pour  Nous  instruire  de 
toutes  choses  avec  sincérité,  et  leur  zële  pour  exécuter  fid^e- 
>  '  i^nt  et  avec  fermeté  les  r^lements  que  Nous  ferons  pour  Futi- 
lité de  leurs  paroisses. 

Nous  leur  enjoignons  très-expressément  de  Nous  découvrir 
avec  vérité  toutes  les  choses  dont  Nous  leur  demanderons  d*étre 
informés ,  et  de  le  faire  sans  acception  de  personnes ,  ne  consi- 
dérant que  là  seule  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes  qui  leue 
seront  confiées. 

Lorsqu*un  curé  aura  reçu  notre  mandement  pour  la  visite  de- 
sa  paroisse,  il  le  publiera  le  dimanche  après  le  |our  auquel  il 
lui  aura  été  remis.  Il  le  fera  ensuite  afficher  a  la  porte  de  Téglise 
paroissiale.  En  publiant  ce  mandement,  il  aura  soin  de  préparer 
ses  paroissiens  à  notre  visite,  en  les  instruisant  ainsi  que  Nous 
lavons  marqué  {Instr.  tom,IV  ^  pag.  ^i  ).  Il  s*y  préparera  lui- 
même,  en  dressant  des  mémoires  exacts  y  tels  que  nous  les  avons, 
prescrits  {Instr.  tom.J[V,pag.  ^j). 

H  disposera  au  sacrement  de  Confirmation  ceux  de  sa  paroisse- 
qui  ne  Taiiront  pas  reçu.  D  en  dressera  le  catalogue ,  pour  Nous 
le  remettre  avant  la  cérémonie ,  en  Nous  certifiant  Tinstruction 
ef  la  capacité  des  personnes  qu'il  Nous  présentera  pour  être 
confirmées ,  marquant  dans  ce  catalogue  celles  qui  ne  seront  pas 
de  sa  paroisse  ^  s*il  y  en  a  ^  avec  les  raisons  qui  Tauront  engagé 
k  nous  les  présenter. 

Pour  les  disposer  dignement  k  recevoir  ce  sacrement,  il  ob* 
servera  exactement  ce  qui  est  marqué  (jfo^fr.  tom.  1,  pag.  86). 
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Pour  nous  les  présenter  afvec  ordre  et  décence,  il  suivra  ce  qui 
est  prescrit  {Insir.  tom,  I,  pag,  g3). 

Nous  défendons  aux  curés  de  Nous  &ire  aucune  harangue.  Il 
ne  Éaïut  louer  que  Dieu  et  n'employer  le  temps ,  dans  une  action 
aussi  sainte  que  la  visite  pastorale ,  qu*à  bien  disposer  les 
peuples  k  en  profiter. 

Ils  empêcheront  aussi  leurs  paroissiens,  si  ceux-ci  en  avoient 
le  dessein,  de  Nous  recevoir,  sous  le  prétexte  de  Nous  faire 
honneur  avec  ces  préparatifs  qui  ressentent  les  fêtes  séculières 
et  militaires.  Ds  n'oublieront  rien  pour  leur  faire  comprendre 
que  le  meilleur  moyen  dlionorer  notre  dignité  est  de  suivre 
avec  une  soumission  parfaite  les  avis  que  Nous  leur  donnerons. 

Enfin  les  curés  se  conformeront ,  pour  Tordre  de  la  visite  à 
tout  ce  que  Nous  dirons  ci-aprës,  k  tout  ce  que  Nous  avons  mar- 
que  dans  les  instructions  {tom.  IF,  pag.  54),  et  a  tout  ce  qui 
sera  presoît  en  particulier  dans  nos  mandements  de  visite.  Nous 
leur  enjoign(nis  d'exécuter  ponctuellement  toutes  nos  ordon- 
nances de  visite,  chacun  en  ce  qui  le  concernera  ;  et  de  Nous 
rendre  compte  de  cette  exécution  à  la  fin  de  Tannée ,  a  compter 
au  jour  que  notre  visite  aura  été  déterminée. 


ORDRE  POUR  LA  VISITE. 


Tout  étant  disposé  comme  il  est  prescrit  ci-dessus,  le  curé 
aura  soin  que  la  veille  du  jour  de  la  visite  on  sonne  les  cloches 
au  soir  comme  la  veille  des  fêtes  solennelles. 

Au  premier  avis  de  l'entrée  de  Monseigneur  Véràqué  dans  le 
temtoire  de  la  paroisse,  on  sonnera  encore  les  cloches  jusqu'à 
ce  qu  il  soît  arrivé  dans  la  maison  qui  lui  aura  été  pr^jarée 
auparavant  par  ceux  qui  seront  obligi^  de  le  faire  ;  à  quoi  le  curé 
aura  aussi  donné  ses  soins.  On  sonnera  encore  un  quart  d'heure 
avant  que  la  visite  commence. 

Le  curé  ira  avec  son  clergé,  sans  cérémome  cependant,  c'est- 
Mire,  sans  surplis,  attendre  Monseigneur  Tévêque  k  l'entrée 
de  la  villa  ou  du  bourg  qui  sera  l'objet  de  la  visite. 

li heure  pour  commencer  la  visite  étant  venue,  le  curé  re- 
vêtu dun  surplis  et  d'une  chape  blanche  par-dessus  viendra 
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processionndlsment  avec  le  clergé,  mm  néanmoms  cbaBler, 
à  la  porte  ^  la  maison  oii  Monseigneur  Tëvéque  sera  dmyé. 

Lorsque  Monsei^eur  Fëvéque  sin^a  arrivé  au  Baéme  lîeu^  il 
se  mettra  à  genoux  sur  un  tapis  et  un  carreau  qu*on  y  aina 
préparé  pour  adorer  la  croix  de  la  procession;  laquelle  le  curé, 
après  Favoir  séparée  du  bâton  ^  lui  présentera  à  baiser  sans  lui 
faire  aucune  révérence»  par  respect  pour  la  croix  qu'il  aura 
entre  les  mains.  Mais  après  qu  il  Taura  rendue»  le  curé  et  tous 
les  ecclésiastiques  feront  une  profonde  îadinationa  Monafeigneur 
Fëvéque.  Ensuite ,  si  c'est  la  première  visite  du  prâat ,  et  qu'il 
veuille  se  savir  du  dais  qu'Û  convient  alors  ibe  lui  préparer  » 
principalement  dans  les  villes»  les  principaux  officàa^da  lieu 
ou  de  la  paroisse»  après  Favoir  salué  avec  req>ect  »  nçua  genoux 
sa  bénédiction»  prendront  le  dais»  le  porteront  sor  lui  )uupik 
F^lise  »  où  on  marcbera  en  procession  en  gardant  Fordre  qui 
oit:  le  thuriféraire  march^a  le  premier»  ayant  à  aa  gaudie 
un  autre  clerc  portant  le  bénitier;  ensuite  le  porte-croix  entre 
deux  céroféraires  ;  puis  les  autrea ecclésiastiques»  deuxàdeux» 
revêtus  de  surplis ,  et  le  curé. 

Si  c'est  la  première  visite»  Monseigneur  Fëvéque  se  revêtira 
de  ses  habits  pontificaux»  comme  pour  une  procession  solennelle, 
dans  la  mais<m  oh  il  se  sera  arrêté  en  arrivant;  et  se  rendra  ainsi 
revêtu  a  la  porte  de  cette  maison ,  ayant  sa  mitre  sur  h  tête  »  et 
tenant  sa  crosse  qu'il  remettra  ensuite  k  son  aumônier  ou  a  un 
autre  ecclésiastique,  lorsqu'il  commencera  à  marcher  proces- 
sionnellement.  Si  ce  n'est  pas  la  première  visite,  il  sera  seulement 
revêtu  de  son  rochet  et  de  son  camail  avec  son  ëtde  »  et  d'un 
bonnet  sur  sa  tête;  mais  dans  ce  dernier  cas  sa  crosse  sera  tou- 
jours  portée  pendant  la  procession  par  son  aumônier  ou  un  autre 
eccléoAastique. 

Lorsque  la  procession  conmiencera  »  le  curé  ou  deux  ehantrea 
entonneront  le  cantique  Benedictuâ  Thminus  Dôus  Israël,  auquel 
on  ajoutera ,  si  le  chemin  est  long ,  Fhynme  Te  DeUm. 

On  allumera  tous  les  cierges  du  graxid  autel,  avairt  que  Mon-* 
seigneur  Fëvéque  entre  dans  Féglise. 

A  Fentrée  de  F^Kse,  qui  se  doit  faire  par  la  prindpale  porl^ 
Monseigneur  Fëvéque  se  mettra  à  genoux  stfr  un  pri^JOieu  qui 
lui  aura  été  préparé  avec  un  tapis  et  un  carreau  ,  pour  adorer 
la  croix  de  la  procession ,  que  le  curé ,  après  l'avoir  séparée  du 
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bâton ,  lui  pr&ènteraa  baiser ,  ainsi  qu  il  a  été  dit  ci-dessus.  En- 
suite f  Monseigneur  Tëvéque ,  s^îl  a  sa mitresur  la  tête ,  prendra 
sa  crosse  de  la  main  de  son  aumônier  ;  entrant  dans  TégUse ,  le 
curé  lui  présentera  Taspersoir  que  le  prélat  lui  rendra  après 
avoir  pris  de  Teau  bénite,  et  en  avoir  fait  Faspersion  sur  le  curé, 
le  clergé  et  le  peuple  ;  le  curé  lui  baisera  la  main ,  en  donnant 
et  en  recevant  Taspersoîr.  Ensuite  le  curé  prenant  la  navette , 
lui  présentera  avec  les  mêmes  cérémonies  la  cuiller  pour  la  bé^ 
nédiction  de  Teftcensi  lui  disant  sans  chanter  :  Benedidte ,  Pater 
reoerendissimc.  Uencens  étant  bénit ,  le  curé  encensera  Monsei- 
gneur Tévéque  de  trois  coups  avec  une  inclination  profonde 
avant  et  après  Tencensement. 

Aussitôt  les  chantres  entonneront  Fantienne  suivante  :  Sacer- 
dos ,  etc. ,  laquelle  se  chantera  sur  le  même  ton  que  celle  qui  se 
dit  aux  premières  vêpres  du  commun  des  confesseurs  pontifes  : 
et  la  procession  avancera  vers  le  grand  autel ,  ou  le  prélat  se 
mettra  h  genoux  sur  le  prie-Dieu  qui  y  sera  préparé  à  cet  effet. 

Antienne  :  Sacerdos  et  pontlfex,  et  virtutum  çpifex,  pastor  hone  in 
populo  ^  sic  placuisti  Domino,  * 

L*antienne  étant  finie,  le  curé,  debout  et  découvert  du  côté 

de  Tépitre,  et  -ioumé  vers  le  prélat,  dira  les  prières  qui  sui-* 

vent: 

V.  Prttectv  noster ,  aspîce ,  Deiu  : 

H.  £t  respice  in  faciem  GhrUti  tui. 

^ .  Salvnm  fie  «ervam  taum  :  H.  Oeotmeos,  ^rantem  in  te. 

V.  Mitte  ei  «uziliniu  de  Sancto  : 

it .  Et  de  Sion  taere  eum. 

V.  Nihil  profidat  inimicui  în  eo  : 

R.  Et  Fiuas  iniquîtatis  non  apponat  nocere  ei. 

V.  Domine,  exaodi  orationem  meam  : 

H.  Et  daiBor  meut  ad  te  Teniat. 

V.  Dominos  iFobiicain  :  a.  Et  camspirilu  tiiu. 

Ofttnm, 

Deus ,  omnîmn  6delinm  pastor  cl  rector ,  finnilum  tnnv  17.  (  disant  k  nom  . 
duprélai  )  qaem  Ecclesiae  ta»  pneesse  Toloisti  «propitios respice  :  da  ei,  qn«- 
-^umns,  verm)  et  ezemplo ,  quibos  pneest ,  profieere;  ni  ad  ^itam  onK  ram 
m(çe  sibî  crediio  pervegaiat  sampitemam.  Per  ChriHnm  J)omiminn  mutrimu  A. 
Aroeo« 

L*oraison  prëcëdente  ne  ce  dira  qu*à  la  première  visite  da 
Mgr.  Tévêque.  Aux  vintes  suivantes,  on  dira  Toraûon  ci-^près  : 

Oremusm 

Dcus  hamilkm  visitator ,  qaî  ces  patemldîîeclioneconsolaris ,  priHcnde  m>- 
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cietatî  iKMtr»  jratîam ,  ut  per  eot  in  quibos  liabîus,  tuum  in  nobis  lenlîaiinu  a^" 
Tentum.  Per  ChristumDominum  nostnun.  R.  Amen. 

L'oraiaon  finie ,  les  chantres  entonneront  Fantienne  du  pi- 
tron  de  T^Iise  avec  le  verset  ;  cependant  le  prélat  montera  a 
Tautel ,  le  baisera  au  milieu ,  et ,  étant  passé  au  côté  de  Tépitre, 
il  chantera  Foraison  propre  de  ce  saint  dans  le  missel. 

Cela  faitf  le  curé  quittera  sa  chape.  Monse%neur  Févéque 
étant  revenu  au  milieu,  et  ayant  pris  sa  mitre  et  sa  crosse ,  s'il 
est  revêtu  de  ses  habits  pontificaux ,  donnera  la  bénédiction  so- 
lennelle au  peuple  et  le  fera  avertir  des  indulgences  qu'il  ac- 
corde à  ceux  qui  seront  présents  à  la  visite.  S'il  n  est  revêtu  que 
de  son  rochet  et  de  son  camail ,  il  mettra  seulement  8on  bonnet 
sur  sa  tète,  en  donnant  la  bénédiction  solennelle  ;  après  quoi, 
s'il  le  jugea  propos,  il  s'assiéra  et  exposera  le  sujet  et  les  catises 
de  sa  visite. 

Monseigneur  l'évéque  fera  ensuite  l'absolution  pour  les  morts. 
Le  curé  ayant  fait  étendre  le  drap  mortuaire  devant  Faut el , 
celui  qui  porte  la  croix  ifa  avec  les  deux  céroferaires  se  placer 
au-dessous  de  ce  drap ,  le  visage  tourné  vtTS  l'autel.  Cependant 
Monseigneur  Févéque ,  étant  revêtu  d'une  étole  noire  ou  violette 
et  d'un  pluvial  de  même  couleur ,  toujours  près  de  l'autel , 
tourné  vers  le  peuple^  la  mitre  sur  la  tête  ,  conmioicera  Fan^ 
tienne  suivante: 

Antienne.  Si  ùuguiiaies. 

Le  chœur  entonnera  le  psaume  12g  ^  De  profimdis,  etc. ,  k  la 
fin  duquel  on  dira  :  Requiem  astemam  dona  eis.  Domine,  etc. 

On  chantera  ensuite  YBnûennt:Siiniqmiatesobservaçens,  Do- 
mine.  Domine ,  çids  sustinebii  P 

Après  quoi  on  ^era  la  mitre  a  Monseigneur  Féi4que  qui  dira 
y.  Kyrie,  eleison.  Le  chœur  :  a.  ChrisU,  eleison.  Kyrie,  eleison. 
Monseigneur  l'évéque  dira  :  Pai$r  noster,  cftc. ,  tout  bas. 

Et  ayant  reçu  Faspersoir  il  jettera  de  l'eau  bénite  trois  fois 
sur  le  drap  mortuaire ,  savoir,  au  milieu,  k  gauche  et  a  droite. 
Après  avoir  rendu  Faspersoir,  il  bénira  Fencens;  et  ayant  reçir 
Fcncensoir  il  encensera  le  drap  mortuaire  de  trois  coups,  au 
milieu,  k  gauche  et  k  droite.  Ensuite  il  dira  debout  et  découvert  : 

V.  Et  ne  nos  înducas  in  tentatîonem  :  R.  Sed  Uben  nos  à  malo.  ^ 

V.  In  memonâ  aettrni  enint  jostï  : 

Wu  Ab  audidone  maU  non  tiroebunt. 

Y*  A  porti  inferi  :  &•  Eme,  Domine ,  animas  eorum. 
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V.  IVcqaiem  aAemain  ^na  eît,  Domine. 
Il  Et  lux  perpctua  lueMt  eîs. 
•  V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  : 
R  El  clamor  meus  ad  TeniAt. 
T.  Duminut  Totuicum  :  R«  Et  cnm  tpirita  tno. 

AnlLuinc.  Si  iniquUatis. 

Onmus. 

Dmu,  qui  mter  apoitolicot  «acerdotct  iàmnlof  tuot  pontifieali  Uànà  di|piitata  ' 
^fere  ;  presta ,  qiiKfumuf ,  nt  eomm  quoqoe  perpetuo  aggregentur  ooniortio. 
Per  Ghriftom,  etc.  R.  Amen. 

Après  cette  oraison,  Monseigneur  Fëvéque,  couvert.de  sa 
mitre  ou  de  son  bonnet ,  sera  conduit  au  cimetière  procession- 
nellement;  e*est-k-dire,  avec  la  croix  qui  sera  portée  par  un 
clere  en  surplis  entre  deux  cërofëraires ,  précédés ,  s'il  se  peut, 
de  deux  autres  ecclésiastiques ,  dont  Tun  porfera  le  bénitier 
*  avec  Faspersoir,  et  l'autre  Tencensoir  plein  de  feu  avec  la  na- 
vette ;  le  clergé  de  la  paroisse  marchant  ensuite  avec  le  curé 
deimnt  le  prélat.  Dès  qu'on  commencera  à  marcher ,  on  chan- 
lem  le  répons  suivant  : 

r  Qui  Laianiia  rewicitâstî  à  monumento  iœtidum.  ^  Tu  eît ,  Domine  ,  doua  re- 
quiem et  locum  indolMAtlse.  V.  Qui  Tcnturui  et  pidicare  Tivos  et  mortuot ,  et  s»- 
aihun  per  i|;nem.  *  Tu. 

Pendant  que  le  clergé,  allant  au  cimetière,  chantera  le  ré- 
pons précèdent.  Monseigneur  Tévéque  dira  a  voix  basse,  avec  ses 
officiers ,  l'antienne  Si  iniqMaUs ,  etc. ,  le  psaume  De  profundis, 
etc. ,  et  répétera  l'antienne  Si  imquitaUSj  etc. ,  comme  ci-devant. 
T<9us  les  ecclésiastiques  étant  arrivés  au  milieu  du  cimetière^ 
se  rangeront  en  face  de  part  et  d'autre  :  Monseigneur  l'évéquo 
5*arrétera  vis-à-vis  de  la  croix  ;  lorsque  le  répons  précédent 
sera  fini ,  on  chantera  le  répons  libéra  me ,  etc. ,  ci-dessus 
pag.  571. 

Pendant  qu'on  répétera  le  Ubera  me.  Domine ,  etc. ,  jusqu'au 
premier  verset  :  Tremens  foetus  sum ,  etc. ,  le  curé  présentera  à 
Mgc  l'évéque  la  cuiller  pour  mettre  de  l'encens  dans  l'encensoir. 
Il  faut  observer  qu'on  ne  baise  pas  la  main  du  prélat,  lors- 
qu'on lui  présente  l'aspersoir ,  la  cuiller  ou  l'encensoir ,  à  l'ab- 
4llution  des  défunts  ou  à  l'ekposition  du  saint  Sacrement. 

L^  répons  Libéra  fini ,  le  premier  chœur  chantera  :  Kjiie, 
eleison.  Second  chœur  :  ChrisU,  eleison.  Tous  ensemble  :  Kfrie, 
deisoni  ce  qui  se  chantera  comme  ii  l'office  des  morts» 
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On  ôlera  la  mitre  à  Monseigneur  l'évéqye  qui  dira  :  Pa/er 
naster.  Et  pendant  que  les  assbtants  le  contiimeffo&t  tout  bas ,  le 
jprëlat  y  sans  sortir  de  sa  place ,  jettera  trois  fois  de  l'eau  bëàite 
'devant  lui  sur  le  cimetière ,  et  l 'enoensera  de  troi»  coups  ,  comme 
|il  a  fait  sur  le  drap  mortuaire  dans  T^Jise;  après  quoi  il  chan- 
tera les  versets  et  oraisons  qui  suivent  : 

T.  Et  ne  nos  indacas  in  tentatkmem  : 

a.  Stà  libéra  nps  à  nulo. 

y.  In  memoni  eternS  emnt  jnsH  :         n 

a.  Ab  aaditione  mata  non  timelrant. 

T.  A  porta  infcn  :  R«  Erue ,  Domine ,  ^nîmas  MnuBi 

y.  Requiem  aetemam  dona  eis  «  Domine  : 

A.  Et  fax  perpetoa  Inoeat  eSi. 

▼.  Domine,  toandi  oradoncm  mçam  : 

a.  El  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  Tdbiscum  :  a.  Et  cam  ipintn  tuo* 

Orgmtss* 

Dent,  qoi  inter  apcitolicos  ncerdote»  &mn1os  tnot  tacerdotali  loessift  digmtUt 
%i0Bre;  praesta ,  quesamuj ,  ut  eorum  qnoqne  parpetoo  aggragenCnr  consQrtÎQ. 

Deoi  Teni»  larfçitor ,  et  huioann  nlntii  amator ,  qn^rainus  clementiam  tuam  ^ 
ut  noctras  congrutationis  (iratret,  propinqnot  tt  boiefactorcs  qui  ex  bocMBraU» 
tramiemnt ,  beata  Marii  semper  virgîne  intercsdente ,  €om  omnsbotitnctii  tui^ 
ad  perpétue  beatitudinis  ooniortinm  twtranîrc  concédai» 

Deus,  eajus  niiterationa  «nimc  fidalinm  reqnieicitnt ,  l^nolis  etftimnUbut 
omnibus,  bic  et  ubiqnè  in  Christo  quietcentibus,  da  propitius  Teniam  peeeato- 
rum  ;  ut  à  cnnctis  reatibus  absolnti  tecum  sine  fine  Uejentur.  Per  OintUimlfcni» 
minum ,  etc.  R.  Amen. 

T.  Requiem  etemam  dona  eîs ,  Domine  : 
a.  Et  lus  perpatoA  laciat  m* 

Après  ces  oraisons ,  k»  choristes  cliont^ront  i 

T.  Requicscant  in  paoe  :  a.  Amen. 

Monseigneur  Tévéque  fera  ensuite  le  signe  de  la  ofoiaL  de  tous 
les  côtés  sur  le  cimetière.  On  lui  donnera  la  mîtvey  ^  on  re- 
tournera a  relise  dans  le  même  ordre  qu'on  en  est  vepu^  en 
psalmodiant  le  psaume  5o,  Miserere  met^  Deus,  etc^ ,  que  leprébt 
récitera  tout  bas  avec  ses  officiers  :  et  on  dira  àla'findu  p^ume  : 

y.  Rnouiem  «temim  dona  eis ,  Domine  : , 
a.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

Lorsqu'on  sera  rentcd  dans  Téglise,  Monaeigoeur  tévAque  ira 

tout  droit  au  grand  autd,  ob ,  aprè^qu'onJui.mua  Méiamître 

ëtant  tourné  vers  le  même  autel ,  il  dim  i 

Kjrie ,  eleison,  a.  Cbriste ,  eleison.  Kyrie ,  eltisMi. 

Paler  notter ,  etc.  Ibaf  bms. 

V.  Et  ne  nos  indncas  in  tcotationem  : 
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V.  A  pordi  înferi  :  R.  £rue ,  Domine  »  aoimaA  eorum. 

V.  Domine ,  exaudi  ontionem  meam  : 

R.  Et  cImAot  mêùâ  tÂ  tt  voiat. 

V.  DoniRut  Tebiaoum  :  r;  Et  oom  apîrilv  tiio. 


•) 


Orenms. 


AbêoUe ,  qnenimus ,  Donriile ,  animas  famulorum  famularumqne  tuaruin  ab 
omni  TÎoculo  dflictoinio ,  at  in  reMrreclioni»  gloriH  idter  saneto*  «t  eledo*  tuoa 
retuiduti  respirent.  Per  Chmtum  Dcminnm  nostmm.  R»  Kwnm, 

Il  faut  observer  que  si  k  cimetière  est  si  âoignë  de  l'Oise, 
ou  le  femps#î  mauvais ,  que  Monseigneur  Tëvéque  ne  puisse  y 
aller  processionnellement ,  il  s^arrétera  à  la  porte  de  Tëglise ,  oU 
on  chantera  tes  mentes  rëpons ,  versets  et  oraisons  qui  sont 
marqués  ci-dessus ,  et  oii  on  fera  les  mêmes  cérémonies  que  dans 
le  cimetière ,  à  Texception  du  signe  de  la  croix  que  le  prélat 
doit  &ireà  la  fin  sur  lecunetière  de  tous  les  côtés,  et  qu'il  ne 
fera  à  la  porte  de  Féglise  que  devant  lui,  au  milieu ,  àr  gauche, 
9t  à  droite. 

Après  IWaison  Absokè,  iguœswims,  etc. ,  Mgir.  Tévéque  quit- 
ter» les  omemoits  noirs  où  vMets ,  el  en  prendra  de  blancs 
pour  foire  la  visite  qu^il  x^mmaencera  par  le  très-^int  Sacre- 
mtmt  ton  la  fonûe'  snivaMs; 

Tous  les  cierges  du  grand  autel  étant  allumés ,  et  r«neensoir 
pr^fMtré,  le  prélat  se  in6lir»*è  guioux  «ur  lé  marchepied  de 
Tautel.  Le  curé  prendra  une  étcJe  blanche ,  et  ayant  étendu  un 
corporel  sur  Fautelt  ^  ouvrira  le  tabernacle ,  fera  largénuflexton , 
t^^emtons.lQeciboiiPes,  custodes  et  b^tes  où  il  y  auntles  hos- 
ties consacrées  ;  les  mettra  saut  le  ccùrporal ,  fera  la  géhuilejtion 
et  4p>cepdra  aupfès  de  9C§r.  Tévéque,  auquel  il  présentera 
la  cuitter  et  \m  navette  peur  oaettare  de  Tenceits,  «t  lui  donnera 
emuke  Tefieensotr. 

Après  avoir  encensé  le  saînt-fiacrèmeiii,  Mgr.  Févéque  enton- 
nera le  Tanium  tfigosaerameàÉmnfht  pendaM<|ae  le  ch<Bur  cofvti- 
xuiera  de  chanter  cette  hymne  ^Bigr-Tévéque  montera  a  Tautel 
aceompegnéda  curé,  avec  leqùcî  il  fem  la  génuflèNtf>n;  en- 
suite le  cnvé  ouvrira  le  cîbeireetferade  nouveau  la  gémillexlon 
eçpec  Mgr.  Févéque  qui  yisilera  emraite  les  ctboires,  bâf es  et  eus* 
todes,  le  tabenûkde  par  dedane et pav dehors;  aprèsqUoi, ayant 
€aif  le  génuflexioii ,  il  se  mettra  h  genou^t  sur  le  marche-piéd  ; 
et  le  curé  ayant  tait  la  «ténaflénion* couvrira  les  ciboires,  bdtet 
*.  '  36 
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ei  cu&todee,  fera  une  seconde  féniiflezidn,  descendra  au 

sous  du  prdat,  et  se  mettra  k  genoux. 

Les  versets  Tenium  ergà  sacramêntum  et  Gettiiœi  gemitoque  ^ml 
acheva,  deux  clercs  chanteront  oe  verset  :  y.  Panem  dt  cak 
prmsiitUti  ds  :  E.  Onme  ddedammtum  inTsehabeniem. 

Au  temps  de  p&jues,  on  ajoutera  :  AUdida. 

Monseigneur  Févéque  s'ëtant  levé  chantera  Forasison  sui- 
vante, se»  officiers ioi  tenant  le  missel  ouvert: 
'  y.  IkoÛAiis  Tobbcuilk  :  a.  £t  cum  tpirita  tuo. 

Dteus ,  ^  nôbU  tub  Sacraqiento  mîrtbîH  ^êMiàiam  tom  maoaÔKf^  rcliquistî  ; 
tribne  ,  qussamus ,  ità  nos  corponï  et  sanjpûnis  tui  sacn  oiyflem  vcncnri ,  ut 
redemptimiii  Vam  firoctam  in  nobii  jugitor  lentiamus.  Qui  n^ril  «t  R^;Baft  în  n&- 
cub  scculorum.  K.  Amen. 

Après  Toraison,  Mgr*  Tévé^e  ayantreçurencenswrdei  mains 
du  curé  encensera  le  saint  Sacrement ,  et  étant  monté  a  Fautd 
donnera  la  bénédiction  du  saint  Sacrement  Avec  le  ciboire  \ 
et  sitôt  qu'il  se  sera  mis  à  genoux  sur  fe  nurche-pied,  le  curé 
montera  k  Tautil ,  fera  la  génuflexion,  remettra  les  ciboires, 
custodes  et  bcrftes  dans  le  tabernacle  ;  et  »  apcb  avoir  fait  une 
seconde  génuflexion ,  il  fermera  la  porte  du  tabernacle  et  qint- 
tera  son  ëtole. 

Si  Monseigneur  Févéque  vràt  dm  ou  entendre  la  «ainte  messe, 
il  la  dira  ou  entendra  ensuite.  Et  avant  ou  après  la  messe ,  selon 
qu  il  le  jugara  à  propos,  il  donnée  la  confirmation*,  après  «vo|t 
donné  aux  personnes  qui  se  présenteront  pour  recevoir  ce  sacrMI 
ment  les  avis  qu*il  jugera  nécessaires. 

Après  la  messe,  il  bâùralesomements,  s^U^yena  à  béair; 
ensuite  ayant  quitté  ses  oroonénts,  ets^étantrtvétu,  sur  son 
rochet ,  de  son  camail  et  de  son  âole,  il  visitera  les  fonts  bap- 
tismaux,  les  saiutes  hufles,  les  rdiques  des  saints,  s*il  j  en  a 
dans  r<%Use,  leé  AUtds,  les  chapelles,  les  images,  les  confesp- 
sionnaux,  la  sacristie,  les  omertents  et  les  livresde  F^^ise,  le  ci» 
melière  ,s'ilTieFa  pasd^  examiné  après  Fabsolutiondesoiorts, 
le  clocher  et  les  autres  choses  saintes  dépendantes  de  Fé^ise/- 

Cela  (ait ,  tl  entendra  les  oonfessims  de  oeux  qui  le  hii  dema^ 

deront ,  è  moins  que,  dans  le  cas  oh  Fon  recourroît  à  lui  pour 
le  Sacrement  de  P^iitence,  il  n'eût  |ugé  plus  è  propos  dffcn- 
tendre  dans  un  autre  temps  les  pénitents,  j 
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Après  quoi,  ayant  quille  son  rochct,  son  camail  et  aoQ'ftoley 
il  se  retirera  dans  la  maison  du  curé  ou  dans  celle  oU  on  Taura 
loge,  et  se  fera  représenter  par  le  curé  et  les  autres  ecclésiastiques 
de  la  paroisse  leurs  titres^t  capacités,  si  c'est  la  première  visite; 
les  registres  des  baptêmes^  des  mariages k. des  sépultures,  des 
fondations,  les  ordonnances  des  visites  précédentes,  pour  voir 
si  elles  sont  observées,  et  les  autres  papiers  et  titres  dont  il  a 
été  lait  mention  ci  dessus  (Insir,  tom.  IV,  pag.  3^). 

Il  se  fera  apporter,  par  ceux  qui  en  seront  chargés^  les  comptes 
des  ^ises,  des  hôpitaux ,  des  bureaux  ou  œuvres  de  charité  et 
de  miséricorde  ;  il  les  aitendra ,  les  examinera  et  les  arrêtera. 

Il  s'informera  ensuite  s'il  n'y  a  point  de  désbfdres  publics  et 
scandaleux  dans  la  paroisse  ;  si  les  paroissiens  vivent  en  paix 
entre  eux ,  et  en  bonne  intelligence  avec  le  curé.  Il  entendra  les 
plaintes  de  ceux  qui  en  ont  à  faire  ;  il  s'informera  de  la  vie  et 
conduite  des  prêtres ,  et  de  celle  des  maîtres  et  maîtresses  d'école^ 
s'il  y  en  a.  Il  examinera  si  les  sages-femfnes  savent  baptiser  en 
cas  de  nécessité  ^  s'il  n'y  a  point  de  réparations  iai  faire  aux  bâti- 
ments de  l'église  et  à  la  clôture  du  cimetière  :  en  un  mot,  si 
tout  ce  qui  concerne  le  spirituel  et  le  temporel  de  l'Oise  est 
dans  l'ordre,  requis  et  en  bon  état. 

S'il  veut  examiner  et  faire  interroger  devant  lui  les  enfants 
sur  le  catéchisme ,  il  prendra  pour  cela  le  temps  qu'il  croira 
convenable. 

Enfin  il  recevra  les  réquisitions  de  son  promoteur,  les  re- 
montrances ou  plaintes ,  s'il  y  en  a  ;  donnera  les  avis  et  fera  les 
ordomiances  qu'il  estimera  nécessaires ,  et  les  fera  lire  devant 
les  curés,  prêtres ,  cpnsuk  et  autres  de  la  panHSSc^  qui  voudront 
les  entendre. 

Tout  étant  ainsi  fait,  Monseigneur  l'évêque,  avant  que  de 

quitter  Ja  paroisse,  et  pour  terminer  sa  visite ,  retournera  à  Té- 

glise ,  oii  il  ira  au  bas  du  grand  autel  ;  là ,  se  taoant  debput  et 

découvert  au  côté  de  l'épitre,  il  récitera  tout  haut  le  psaume 

De  profitnâis ,  etc. ,  a  la  fin  duquel  il  dira  : 

V.  B^Qaicm  tttenuàm  dona  tk ,  Domine  : 
R.  £t  lux  perpétua  laceat  eîs. 

Apirès  quoi  il  dira  l'antieane  suivante  : 

AMTIIMNE. 

Sî  îniqiiîlatet  obscnraveris ,  Domine ,  Domine ,  qnis  luitîaebît T  *.!* 

36. 
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Y.  Pliter  noiter ,  etc. ,  tout^bas. 

T.  Et  ne  nos  inducas  in  tentatîonciii  :  R.  Scd  liben  nos  à  mala. 

T.  A  porta  inferi  :  R.  Emc,  Doninic ,  tnin 

V.  Rtqnîasoaiit  îa  Mot .  a.  A  mil 

V.  Domine ,  exaudi  oratîonem  meam 

R.  Et  clamot'  oièos  ad  te  Tcniat. 

T.  DoaiMU  voMacom.  R.Etoum  qpîrita 


Deos ,  cnjns  mkeratîone  aoînMe  fideKnm  requîcicoat ,  et  &iBiilit  et  fiunolàboi 
tuû  oamibus  hic  et  ulnipié  in  Christo  <|iiîescentilRis ,  da  propttnii  vesiuii  pec» 
caianiin ,  ot  à  conctû  reatiboe  «bMlati  teana  «bio  fine  Uetwrtnn  Ber  GW^mn 
Dominam  nostram.  R.  Amen. 

Après  l'oraison  «  le  prélat  mcmtora  à  Taulel  et  deBaqra  la 
bénédiction  solennelle  au  peiq>le.  Ensuite  il  se  T«ldi«a  à  eon 
logis,  ou  il  sera  condtût  par  le  curé  et  les  autres  ecdésiaitiqaea. 

U  faut  observer  que ,  dans  les  églises  des  diapitres  (^  U  eA 
d'usage  que  le  plus  digne  du  chapitre  fasse  les  fonction»  aitri^ 
buées  ci-dessus  au  curé ,  on  d^iit  s*en  tenir  a  cet  usag^  :  ce  qui 
ne  doit  s'entendre  que  du  cét^émonial  de  la  visite,  et  non  du 
compte  que  1^  curé  doit  rendre  de  sa  paroisse  et  des  autres 
fonctions  attribuées  privativement  au  curé,  qu'il  doit  seul 
exercer  par  sa  qualité  de  curé. 


ORDRE  POUR  LA  VISITE  DU  VICAIRE  GÉ^^ÉR AL 

CD  AtlTRk   PRBTRB  COMlors  PAR  BIOHSSIGICBUR  L^iVKQUB. 

Lorsque  le  curé  aura  reçu  le  roandement  de  la  visite ,  fl  le  fÊt 
bliera  et  disposera  toutes  choses  comme  pour  la.  visite  ^pisccqpale; 
excepté  que  ce  jour-là  on  ne  prépare  rien  pour  la  connnnation. 

Le  grand  vicaire  ou  autre  vÎMteur  étant  arrivé  dan»  la 
paroisse ,  on  sonnera  les  cloches.  U  se  rendra  en  siu'{dîs  à  la 
principale  porte  de  l'élise ,  ou  le  curé,  revêtu  de  surplis  seule- 
moit ,  le  reeevra  et  lui  mettra  une  éUAe  blanche  après  la  Itii 
avoir  fait  baiser. 

Le  visiteur  se  mettra  ensuite  à  genoux  pour  adorer  la  croix 
que  le  curé  lui  fera  baiser.  S'étant  relevé,  il  recevra  l'aspenoir 
de  la  main  du  curé  ;  et  ayant  pris  de  l'eau  bénite  il  en  jettera 
sur  les  assistants. 

De  là  on  le  conduira  processionneHement  devant  le  grand 
autel ,  où  il  se  mettra  à  genoux  sur  le  dernier  degré  ;  et  cepen:- 
daot  |es  chantres  ou  le  cuonéet  le  clergé  entCNEmcront  TaïUienne 
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du  mnt  patron  de  Yéf^iae.  Pendant  qu'on  chantera  le  verset , 
le  visiteur  montera  a  Tautel ,  le  baisera  ;  étant  passé  du  côté  de 
Tépitre,  il  diantera  :  Domûms  vcbkcym^  lacoliecte  du  saint  patron, 
et  ajoutera  sous  une  même  conclusion  Toraison  Deus  humilhm 
mdtaior,  qui  est  ci-deosus  {pag.  SSy  ). 

Ensuite  il  prendra  une  étole  et  une  chape  noires,  et  îra  pro- 
cesûonnellem^it  dans  le  cimetière,  pour  y  faire  Tabsolutian 
pour  les  morts.  Si  néanmoins  le  temps  étoit  mauvais  ou  le 
cimetière  trop  Soigné,  il  pourroit  la  faire  dans  la  nef  de  T^ise. 
On  chantera  setikment  ^  cette  absolution  le  Ubauifie^lkmdne  ^ 
avec  les  prières  et  cérémonies  marquées  ci-dessus  pour  la  yisite 
de  Monseigneur  Tévéque  (pag.  558). 

Après  cette  absolution,  le  visitair  étant  de  retour  à  F<%]ise 
quittera  les  ornements  noirs  ;  et  ayant  pri»  une  étole  blanche , 
le  curé  étendra  un  corporal-sur  Fautel ,  et  présentera  la  clef  du 
tabernacle  au  visiteur  qui  Touvrira ,  en  tirera  le  saint  Sacre- 
ment ,  Tencensera  ensuite  k  genoux  ;  et  pendant  qu'on  chantera 
le  Tamum  er^,  etc.,  il  vintera  le  ciboire  cde  tabernacle.L*hymne 
achevée  il  chantera,  le  verset  et  Toraison  du  saint  Sacrement , 
conmie  ci-devant  (peg.  55a).  Et  avant  que  de  remettre  le  saint 
Sacrement  dans  le  tabernacle,  il  en  donnera.la  bénédiction  avec 
le  c3>oire. 

n  visitera  ensuite  les  fonts  baptismaux,  les  vases  des  saintes 
hmles  et  toutes  lés  autres  choses  que  Monseigneur  Tévéque  a 
coutume  de  visiter.  Il  entendra  et  arrêtera  les  comptes  des  con- 
fréries. Il  s'informera  de  la  conduite  du  curé,  des  ecclésiastiques 
et  des  paroissiens,  et  il  entendra  les  plaintes  qu*on  aura  à  lui 
&ire.  Si  les  plaintes  qu'on  hii  fera  étoient  considérables ,  il  ouïra 
les  tâcnoins  en  particulier  après  avoir  pris  leur  serment ,  et  leur 
fiera  signer  leurs  dépositions. 

n  dressera  procès-verbal  de  tout  ce.  que  dessus  pour  le  re- 
mettre k  Monseigneur  l'évéque^  et  ne  fera  aucune  ordonnance 
que  par  provision,  pour  les  choses  qui  pressent  tellement  qtt'on 
ne  peut  avoir  recours  k  mondit  Seigneur ,  ou  pour  recommander 
l'exécution  des  ordonnances  synodales ,  et  dêi  choses  qui  ont  été 
r^ëes  dans  les  visites  précédentes. 
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MANIERE  D^ADMmiSTRER  LINDULGENCË  PLÊNIÈKE 

A.VX  MALADES. 

La  formule  ena  été  prescrite  par  le  pape  Benoit  XIV,  dans  sa 
çonstitQtion  du  7  avril  1747.  Voici  ce  qui  est  recommandé  aux 
curés  et  prêtres  qui  i^uront  reçu  de  leur  évéque,  en  conséquence 
du  pouvoir  accordé  à  ce  dernier  par  le  souverain  pontife ,  1^ 
permission  de  lappliquer  aux  mourants: 

i.o  Ils  ne  doivent  point  se  servir  de  ce  pouvoir  lorsqu^ik 
seront  dans  le  même  lieu  que  leur  évéque ,  sans  avoir  eu  aupa- 
ravant recours  à  lui,  pour  savoir  s'il  peut  aJler  lui-même accordef 
cette  indulgence  aux  i;nalades  par  lesquels  i|s  sont  appelés. 

a.^'  Le  pape  Bei[ioit  XIV  prescrit  dans  cette  nième  constita- 
tion  quelles  sont  les  instructions  que  les  curés  doiv^t  donner 
à  leurs  paroissiens  ^  pour  les  mettre  en  état  de  profiter  de  cette 
grâce  importante,  lorsqu'ils  seront  dans  le  cas  dV  recourir.  II 
est  très-expressément  ordonné  dans  ce  diocèse,  aux  curés  et 
aux  prêtres  qui  assisteront  les  mourants,  de  s'y  conformer. 
Vtautem,  dit-il,  induîgpniia  fntctus  àfiddibus  in  mortis  articulo 
perdpiatur,  hoc  seduîo  agenàum  ait,  utpofmlus  in  sacris  candonibus 
et  catechesUms  fréquenter  edoceatur^  qubd  ils ,  qui  gratim  Dei  quam 
inBaptismo  accepenmt ,  ingrati,  per  ofitualia  peccatQ  Spirittan  sanc- 
tum  coniristaoenmt ,  et  tempium  Dei  vidare  non  sunt  veriti,  quan- 
tunuMs,  CBtema  supplicia  in  Pœnitcntia  sacramçnta  condonaia  faermt; 
nihihminùs,  temporalis  plerumqué  pœna  dinna  justitiœ  exsohenda 
superest ,  atjus  rçmifsio  obtinenda e^  non  sofiunpfir  satisjactiones  à 
sdcerdote  con/cssario,  in  ipso  PœnitenOœ  sacramentopromensurâ  delicti 
importas  y  aut  per  christianam  tolerantiam  eanan  adpersUatian ,  à 
quibus  mortaUum  vita  immunis  esse  neqmt;  verism  etiamperjefunia , 
eieempsynas,  orationes,  et  aiia  pia  s/nritualis  vitœ  exeràtias  alioquin 
verendimt  esset,  ne  salutis  remédia  ab  Ecdesia  benignitatejideiibus 
supp^^ditata ,  paulatim  in  praotjt  Ubertàtis  et  Uccniia  fomentum  tra- 
herentur;  compluribus  sibi  iemerh  blandiçniihus  de  remissione,  tùm 
sempitenuz  pœn€e  per  sacramentalem  absobitionem  ;  titm  tempora/is 
per  indulgent iœ  pontificia  appUcationem ,  ineaàtuvUœimpetrandâ; 
nequô  r/igitantibus  quàm  incerium  sit  omnibus  non  soUan  quà  horâ, 
ft  quo  mortis  génère  ex  hâc  iriiâ  migrandum  sibifuerit;  sedeHam  an, 
^idufgentiam,  Ucèt  extemo  ritu  sibi  appUcatamy  cum  efectu  sintper^. 
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$ifimL  PmpotieramiiuèacpeHaihm  miiqMis  BccUsia  temponhts 
kmtieoerat  consud^Êdo,  vt  non  pauci  t»  Us  qui  adBaptismum  narmna 
obiuleranS,  adfinemvsfàiriimipibusacrammHpercepiUmemjirO' 
rogoitat,  qybsdScèiiniahmingènioUber^ÙÊAilgereni,  ac  demiim, 
cùm ^ iM dkcêssmi eamd ,  pet sakiart lapaenan,  abamniailpà, 
et  tàm ab mUmà quàmà Um^onh pœnA  âobsii^  adcœkste  regimm 
rtctà  tnaufenentitti  cmtra  ^me  eêemi  §ramsimm  objurgatUmes  sancH 
GregorU  Natianteni  in  araiione  XL,  ei  êoncH  Joannis  Clujreottami  ' 
in  homiUâ  I^sigteiuicia  :  eed  ei  Bceleda  Caiholica  pnMtm  h^usmodi 
confideniiam  ùnproban  se  âeclaraoU,  dian  eos^  qui  in  moriis  periculo 
Baptisnom  susceperant,  si  canoahdssent  ^  à  sacris  mxHnilms  et  ab  ' 
qfficUs  eccksiastids  arcendes ,  ac  perpétua  irregulares  fen  deererit. 

Les  prêtres  chargés  de  fSûre  participer  les  mourants  à  cette 
indulgence  doivent  donc  leur  rappeler  en  peu  de  mots  ces  vé- 
rités. Voici  ce  que  leur  recommande  aussi  en  même  temps  ce 
souverain  pontife.  Et  quoniam^  dit^>  sacerdotibus ,  quifiddes  in 
extremû  jogone  laberantes ,  pièadjuQani,v$l  EcdesiœsaciWMntaip' 
sismMstrant,  Bituak  Romaman  ùipmgii,  ut  agnius  indulgentiam 
pknanam  légitima  omtonMe  ccÊuessam  consequi  valeat,  eam  ilU 
in  meatem  reducant.,  propanantque  quid  ad^eam  consequendam  agere 
debeat;  eçc  his  auUm ,  qui  ad  h^usmodi  statum  redacti  sunt,  aUi 
quidem  asm  plenâcognitioneintegrumloquelœusuniretinent,  aSivetb 
bquendi  facuJtatem  amiserunt ,  Ucèt  anteà  sincera  caniritiùms  indi- 
€àadedâini,eaque,  adhuc  rafio^uientes ,  identidem  date  non  desi-' 
nant^f  ideby  qub  certUts  prœdicti  omnes  indulgeniiœ  fructus  censeqmi 
valeani ,  prerfatis  sacerdotibus  mandémus ,  ut  omni  ratiane  studeant 
meribundos fidèles  eoDcitare  ad  nfioot  de  adndssispeceatis  dobtis  actus 
eUdendos,  cendpiendosque  feroentissima  in  Desan  ehatitatis  ajftctus; 
ptœsetûmverà  ad  ^sammortemaquoaclibenti  anime  de  manu  Da^ 
wM  susdpiendam.  Hoc  enim  prdkipuè  cpus  in  h^usmedi  articuie 
constitutÊs  impoÊdmmsetùqun^mus,  qmb ee ad plenatimindê^entiee 
finctum  eansequendumprapatent  atque  dispenani. 

Cette  indnlgence  ne  doit  être  donnée  qu*aprës  les  sacreQients 
de  Pénitclicet  d*Eucliaristie  et  d'Extréme-Onction  ;  et  aux  ma- 
lades ,  ou  qui  Tont  demandée  avant  que  d'avoir  perdu  la  con*- 
noissance,  ou  qui  Teos^ent  vraisœiblableiiient  demandée,  ou 
qui  ont  donné  des  marques  de  contrition.  Il  &ut  la  leuracconlery 
quoiqu'ils  aient  perdu  depuis  Fusage  de  la  raison  et  des  sens ,  et 
qu'ils  soient  tombés  dans  le  <lëlii    Ou  la  folie.  ' 
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Or  iùk  lebMT  afcipliiit  cette  indd^sMe  tn 
mé^  um  impénitentt  et  k  cem  yî  mitfCPt  mitifi  ■!<  imiil  rtim 
k^MfchémorteL    • 

Le  prêtre  qui  eufm  le  pouvoèr  d'accorder  celle  indalgence, 
en  entrant  dans  la  chambre  du  malade ,  dira  t  Pdx  kmc 
étmdf  etc.  Ensuite  il  îëUeta  de  Teaa  bénke  tnr  le  malade, 
dan»  la  chambre  et  iurleaaNÎilanl»,  en  disant  Tandenne  jispa^ 


Si  le  "^V^  veut  ae  eonfciMr ,  il  Tentendra  et  luî  donnera 
rabsohaioaailletrouTebiendiqKiaë.  Si  le  malade  ne  peut  pas 
«e  confeatopy  il  Texcitera  à  fiûce  un  acte  de  contrition.  D  l*fn- 
stniira  ensuite  en  peu  de  mot»,  ai  Fëtat  du  malade  cA  le  temps 
le  permettent,  de  Tefficace  et  de  la  vertu  de  Tindulgenoe.  H  Tex- 
hortera  k  soii^rir  patiemment  les  douleurs  et  les  incommodkcs 
de  la  maladie ,  en  esprit,  de  pénitence  et  dans  le  désir  de  satis- 
&ire  k  la  justice  deÛeu  pour  les  péchés  de  sa  vie  passée  ;ksW- 
frip  dans  cette  intention  k  Dieu  en  sacrifice ,  pour  souffrir  tout 
ce  qu*îl  plaira  au  Seigneur  de. lui  envnyer  ;  et  la  mort  même,  ti 
ctsl  sa  sainte  volonté.  Apres  quoi  le  prêtre  tâchera  de  rderer 
le  courage  du  malade  par  des  paroles  de  c<xisc4ation ,  lui  finsant 
espérer  de  la-divine  miséricorde,  les  secours,  les  grdces  dont  il 
aura  besoin ,  et  la  vie  étemelle. 

Cela  lût,  le  prêtre  dÎM  : 

v.  ^yatorioa  nottrum  in  m&am.  Dommî  : 
a.  Qui  îtàx  calam  tt  ttfnm. 

AKviaiiBa. 

Ne  rermnÎMaris  .Bomîtte ,  deKcU famnlî  tm  (ou  tndOa  ta»),  neqot  Ttntfe- 

Rrrie ,  clrifon.  CKnste ,  dcûon.    Kjrît ,  «kUoa.  ^14^  HPfH**  dft* 

T.  Et  ne  nos  inducas  in  tentatîonem^: 

a.  Stâ  Ukin  D«t  à  mtlo. 

V.  SiJtuoi  (ac  aerraii  tiuim i<m nlvsiD  ^  nariPap  (aMi): 

R.  Deos  meus ,  spèrantem  îb  te. 

V.  t>omine,  ezanoi  orationcm  metm. 

A.  £t  damor  oiMtAdteTmat. 

T.  Dominai  ▼obiscam }  R.  Et  cuoi  tpîrilu  too* 

CXtmÊMuwmm  Beat,  PÙcr  miMmidîaroA  et  Deot  Mm  cuiu6lrf*i^» 


minem  yii  perirt  m  te  credciUcm  al<iae  aMvMt««    aggadè»  «iW 

dinem  miserationam  taaram,  respîcc  propitius  nmalnm  toam  N.  qotfsjf 

■I  toam  N.  qoam  )  tibi  vera  ides  et  snes  christiana  eonnnendant.  Vmi 


kroolan  toam  N.  qoam  J  tiÛ  vm  ^ia  k  spes 

eom  {ou  eai»)  in  laloiari  foo ,  et  per  Unifenitî  lui 
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Bimn  à  delictomm  tuomm  remûnoneni  et  Tenûm  dcmentcr  indolce  :  ut  ejiM 
•niina  in  hoii  exitiU  sui  te  judicem  prof»itiatum  inTenîât,  et  in  saqgnine  ^ludtm 
Filii  toi  ab  omni  manli  abluU ,  transira  ad  vitam  mereatur  perpetuanr.  Pcr 
camdem  Ghristom  Dominov  ntttmin. 

Ensuite  ayant  fait  dire  par  un  des  assistants  le  Canfitear,  le  prê- 
tre dira  :  itfiiciMAr,  etc.  Et  après  : 

Dominos  noster  lésas  Christ  us  Vîiim  Dei  vivi ,  qoi  Wato  Petro  apostplo  soo 
dédît  potcstatem  Ùgandi  atfue  soKendi ,  |wr  toam  piîssimam  misericordiam  re^ 
,  cipiat  confessionem  toam ,  et  restituât  tibi  stolam  primam ,  qoam  in  Uptismate 
Bocepisti:  et  c^  lacoltate  aaihi  ab  apostolic&aade  Inbott,  indo^entiam  pie- 
oariam  et  remissionem  omniam  peçcatorom  tibi  concedo ,  ia  oonûne  Patris  « 
ctFiKf,   et  SpiritÂs  sancti,etc. 

Pcr  aacrosancU  hooMMi  rtpaivtiosis  n^tltria ,  remittat  tibi  omnipotens 
Dens  omnes  prcsentis  et  fotnf»  vitm  pCBjM»,  pmdisi  portas  aperiat ,  et  ad 
£audia  sempifema  podocat.  Amen. 

Benedicat  te ,  omnipotens  Deos ,  ^  Pater ,  FiUus ,  et  Spiritos  sanctos.  Amen. 

Si  le  malade  est  tellement  près  d'expirer  qu  il  n*y  ait  pas  as- 
sez de  temps  pour  dire  le  Confiieor  et  le  Misereatw,  le  pr^re 
omettra  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  ;  et  après  avoir  exhorte 
en  peu  de  mots  le  malade  a  faire  un  acte  de  contrition ,  ou  le 
lui  avoir  suggère,  il  dira  seulement  :  Domw^s  nosler^  etc. 
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DES  DIFFÉRENTS  ACTES  igOE  L£S  CURÉS  ÙU  AUTRES  PR£tBSS 

OHTADasaflK. 

Nouft  ordonnons  à  toas  les  curés,  secondaires  et  autres  ecclësbs- 
liques  du  diocèse  qui  auront  à  dresser  les  actes  dont  Nous  ^ons 
parler,  de  se  conformer  exactement  à  ce  qui  est  prescrit  concer- 
nant les  registres  et  les  actes  de  baptèlnes,  les  mariages  et  sé- 
pultures (  Instruct.  tmn.  IV,  pag.  i  —  a6  ). 

Nous  leur  ordonnons  de  se  conformer  à  ravenk*  aux  formules 
d*actes  marquées  ci-après  ;  de  les  copier  mot  à  mot ,  ainsi  que 
celles  que  Nous  avons  données  sur  le  baptême  des  enfants 
ill^times,  ou  né»  de  parents  inconnus,  lesquelles  Nous  ne 
croyons  pas  devoir  répéter  ici.  (  Instr.  tom.  IV ^  pag.  8.  ) 

Les  curés  mettront  au  conmiencement  des  deux  registres  le 
titre  suivant  : 

Registres  des  haptêmes^  mariages  et  sipvltures faits  dans  l'égUse 
paroissiale  de  N.  (marquant  la  ville  ou  le  bourg) ,  diocèse  dis..., 

commencé  le jourdumoisdâ de  tannée  nitf......  contenant 

tant  de  feuillets.  En  marquer  le  nombre  et  coter  tous  les 
feuillets. 

Afin  que  les  différents  actes  soient  distingués  et  qu'on  puisse 
les  trouver  plus  facilement  lorsqu'on  en  fera  la  recherche ,  les 
curés,  secondaires  et  autres  prêtres  qui  dresseront  ces  actes  sur 
les  registres ,  mettront  à  la  marge  le  mot  Baptême ,  a  c6té  de 
chaque  acte  de  baptême  ;  le  mot  Mariage  •  vis-a-vis  les  actes  de 
mariage  ;  Sépulture ,  à  c6téde  ceux  des  sépultures  ;  ou  au  moins 
ils  écriront  les  lettres  initiales  B,  pour  désigner  les  baptêmes  ; 
M.  pour  marquer  les  mariages  ;  i^.  pour  les  sépultures. 

Pour  délivrer  les  extraits  de  baptême,  mariages,  s^put- 
tures  ou  autres  actes  qui  y  ont  rapport ,  on  se  conformera  exac- 
tement à  ce  que  Nous  avons  dit  sur  ce  sujet  (  Instr.  tgm,  IV  ^ 

On  observera  encore  ^  en  transcrivant  les  s^natufes  k  la  nn 
desdits  extraits,  de  les  mettre  tout  de  suite,  en  disant  :  Ains$ 
^gid  N.  N,  N.  N.  aoecparaphe, 


Digitized  by 


Googk 


FOBMULBS.  Sjl 

Ce»  extraits  doivent  être  écrits  sur  du  papier  timbre. 
Ce  qui  est  dit  après  avoir  copié  Facle  mot  a  mot  :  Colla- 
tionné^  etc.,  doit  être  mis  immédiatement  au-dessous  de  Facte. 


FOBMULES  POUH  L*ENR£GISTI\£M£Ifr  DES  ACTES  DE  B  APTÊMK 

ET  AVTRIS  qui  T  GMT  RAPPORT. 

I.  Fonrndc  pour  un  enfant  légitime, 

«  Li*AK....  le....  du  mois  de....  a  été  baptisé  (ou  baptisée),  par 
»  moi  curé  (  ousecondaire^  ou  prêtre)  soussigné,  t^.  (ici  le  nom 
»  donnéiansle  baptêmeà  l'enfant)  né  (  ou  née  )  aujourd'hui (  ou 

o  hier),  le du  mois  d....,  fils  (ov  fille)  de  N.  N.  (marquant 

»  ie  nom,  le  surnom  et  les  4ptalitésj  ou  condition  et  profession  du  père), 
»  et  de  N.  N.  (mettant  le  nom  et  le  surnom  de  la  nîère)^  ses  père 
»  et  mère,  mariés  ensemble  et  habitants  de  cette  paroisse  (ov , 
»  si  le  père  et  la  mère  sont  d'une  paroisse  étrangère,  et  de  la  paroisse 
»  de....  en  spécifiant  même  le  diocèse  ^  si  cette  paroisse  est  d'un  dio^ 
»  cèse  étranger)  ;  le  parrain  N.  N.  (son  nom,  son  surnom,  sa  qua- 
»  Uté^  sa  paroisse,  son  diocèse,  s'il  est  d'un  diocèse  étranger),  la 
»  marraine  N.  N.  (  aussison  nom,  son  surnom,  sesqualités,  sa 
»  paroisse ,  son  diocèse,  si  elle  est  d'un  diocèse  étranger  ).  Le  père 
»  présent  asigné  avec  eux  (  ou  le  père  absent  ),  le  parrain  et  la 
»  marraine  ont  signé  avec  nous  (ou  déclavé  ne  savoir  signer) , 
»  de  ce  interpellés.  » 

Le  curé  ou  le  prêtée  qui  aura  administré  le  baptême  signera 
après  toutes  les  personnes  susdites ,  en  spécifiant  de  quelle  pa- 
roisse il  est  curé ,  ou  secondaire ,  où  prêtre  ;  et  de  quelle  ville, 
ou  de  quelJxmrg  Ou  village  est  cette  paroisse,  ajoutant  encore 
le  nom  du  dioc^ ,  s*il  est  d'un  diocèse  étranger. 

Le  curé  ou  le  prêtre  qui  baptise  doit  s^informer,  avant  que 
d'imposer  le  nom  à  Tenfant ,  si  dans  la  famille  il  n  y  en  a  point 
diantre  qui  portedéjà  le  même  nom  que  celui  qu'on  veut  donner 
à  fen&iit  qu  on  pnésente  au  baptême  ;  et  ne  pas  soufiir  une 
ressemblance  parfaite  de  nom  sans  aucune  différence ,  à  cause 
des  ûiconvénîents  qui  peuvent  arriver  de  la  confusicm  de  deux 
personnes  qu*il  n  est  possible  de  distinguer  que  par  la  dif- 
férence des  parrains  et  des  marraines  ;  di£E^rence  qui  échappe 
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d'autant  plua  bcilettiettt  de  la  mémoire  de  oeux  ipiî  eo  9ûot 
ÎDilruits  qu'elle  ne  parott  que  par  les  seule  actes  de  baptême, 
lesquels  ne  panfienaent  pas  onÛiiairement  à  la  oonnoissaiictda 
public.  Ainsi  rien  de  plus  aisé  que  de  prendre  deux  fir«res  qui 
portefit  le  même  nom  Tun  pour  Tautre,  de  confondre  Fage 
de  Tun  avec  Tige  de  Tautre  :  rien  de  plus  facile  à  ces  firira 
que  de  se  (aire  passer  Tun  pour  lautre;  la  chose  n'est  pas  sans 
exemple. 

Le  curé  ou  autre  prêtre  ckar]gé  de  drassar  l'acte  de  baptême 
aura  soin  autant  qu'il  est  possible  de  faire  signer  les  témoins , 
ainsi  que  Mous  l'avons  marqué  en  parlant  des  témoins  {bst-. 
trnn.  IV ^  pag.  la  ei  i3). 

n.  Fomusk  pour  les  enfants  jumeaux. 

Dans  l'enregistrement  du  baptême  des  enfants  jumeaux,  on 
fera  pour  chacun  mi  acte  sépâuré,  commençant  par  cdui  qui 
est  né  le  premier ,  aimi  que  Nous  l'avons  marqué  (  Ltstr.  Um.  IV ^ 

Le  premier  acte  sera  écrit  dan»  la  forme  ordinaire  et  prescrite 
cî-dessus. 

Dans  le  second  acte ,  on  mettra  après  k  nom  de  l'enfant  : 
«  Mé  aujourd'hui  («M  hier,  os  le....  du  mois  de....)  «{m^  M., 
»  fils  de...  etc.  » 

S'il  y  a  un  troisième  cnGml,  on  mettra  k  la  suite  du  jour  dt 
sa  naissance  :  «  Aprèa N.  et  B.,  fils  de»  etc.  » 

in.  Fcrna$Ud*acU  ptmr  un  (mdOementfaU  par  perndstion  dâ 
Monseigneur  rMque* 

m  L'an  mil...  k...  jour  du  mois  d...,  Je  soussigné  curé  («a 
»  secondaire,  ok  prêtre)  de  k  paroisse  de  N...  de  k  ville(flii 
»  du  lieu  )  de  N.  y  ai  baptisé  par  l'infusion  de  l'eau  et  k  forflie 
»  ordinaire,  dans  l'église  paroissiale  d....  {au  dans  la  ^ehapefls 
»  du  chAteau  d...) ,  smvant  k  permissiez  de  Moasogneur  Té- 
»  vêque ,  en  date  du....  ( ici  bjomr,  le  mois,  /'oa  de  Im  jmtw- 
»  sion)  que  f  »  retenue  par-devers  moi>  un  garçon  (aa  uaeAI<  ) 
j»  né  (  OM  née)  aujourd'hui  (aa  hier,  oa  k  (  tf  dëêera  iémrei « 
»  mois  de  la  msfssaneê)  du  Intime  mariage  de  N.N.  (icilenom. 
»  ksumom,  lês  (pusêUéêdu  père)j  et  de  N.  (id  lenom^Uiurmm 
»  <fc£imè#v),detueurani en ceUe paroisse aaaurkparoîsiaie.. 
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»  ^id  tê  mm  si  U  diocèse  de  la  parêissô).  JTai  diffirë  1»  autres 
»  céréinoniei  du  bgplAme  audit  eniant  qui  n'a  pa»  reçu  de  non* 
%  Le  tout  en  présence  du  përe  et  de  N.N.  (ici^5iioiii5,5ttrrioiii#, 
»  tfualités,  paraisses  éi  diocèses  des  témoins)  qui  ont  signé  (ou  dé- 
»  claré  ne  savoir  signer).  Et  dans  ladite  permission  d'ondoyer 
M  accordée  par  Monseigneur  Tévéque,  il  est  ordonné  que  le  délai 
»  pour  suppléer  les  cérémonies  dudit  baptême  ne  durera  que 
»  jusqu\...  (ic^ ils /^rmedSu  d!à!b/)«  et  qu'après  ce  temps  passé  on 
»  suppléera  aussitôt  lesdites  cérémonies.  » 

Le  curé  bu  prêtre  qui  aura  ondoyé  cet  enfant  signera  ensuite , 
en  observant  ce  qui  a  été  marqué  ci-dessus  aprës  la  formule  d« 
Tenregistrement  du  baptême  d'un  enfant  légitime. 

rV.  Formule  d*acte  pour  un  ondoiement  f ail  par  nécessitât 

Si  un  en&nt  a  été  ondoyé  à  la  maison  ou  en  le  portant  a  l'é- 
glise 9  à  cause  du  danger  de  mort ,  et  que  le  curé ,  tout  bien 
examiné»  juge  inutile  de  le  rdMiptiser  sous  condition,  il  enrc-* 
gistrera  ainsi  cet  ondoiement. 

«L'an  mil....  le....  jour  du  moisd....  a  été  ondoyé  (  eu  on^ 
»  doyée)  à  k  maison  (oy  en  le  portant  k  l'église ) ,  k  cause  du 
»  péril  de  mort»  un  garçon  (ou  une  fille)  par  N.N.  {idlenom/ 
»  le  surnom  ^  la  ^uaàté  delà  personne  (fuiTa  ondt^l.)  heàit  gjKT^on 
»  né(ou  ladite  fi]k  née)  le....  (ià  le  four,  h  mois  de  la  nais-' 
»  sauce)  du  Intime  mariage  de  N.  Jf.(ici  les  nom,  surnom  et 
n  qualités  du  phre),  et  de  N.N.  (id  les  noms,  surnom  et  qualités 
»  delà  mère),  son  épouse,  de  cette  paroisse  (  011  de  la  paroisse 
»  d..».  {ici  le  nom  et  le  diocèse  de  la  paroisse),  ainsi  qu'il  nous 
•  c^nste  par  l'examen  que  nous  avons  fait  de  k  manière  dont 
»  a  ét^  administré  ledit  ondoiement  ou  baptême.  Et  en  avons 
»  ici  donné  acte,  auquel  ont  signé  N.N.  {idle  nom  de  la  per- 
»  sonne  quia  baptisa)  qui  a  baptisé  Teniant,  et  N.N.  et  N.N. 
»  {ici  les  noms  f  surnoms  ^  qualités,  paroisse  et  dioiàse  des  témoins; 
»  01»,  si  ladite,  pertùnne  et  lesdits  témoine  ne  saeent  pas  écrire)  : 'EX 
»  en  avions  àmoé  ade  en  présenee  de  N.N.  {id  le  nom  de  la 
«»  personne  qui  a  baptisé)  qui. a  baptisé  l'enfant ,  et  de  N.N.  et 
»  NJH.  {idles  noms ,  surnoms ,  quatiêés ,  paroisêe  et  diocèse  des  té** 
»  meinê),  lesquels  ont  déckrë  ne  savoir  signer,  et  qui  nous  ont 
»  rendu  compte  dudit  ondoiement  ou  baptême.  »  Le  curé  si- 
gnera ensuite  cet  acte  en  k  forme  prescrite  ci*dessus. 
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Si  ce  jour  là  même  on  supplëoit  les  cërémonîes  du  baptême^ 
on  enr^8trera  de  suite  Tacte  de  supplément  après  l*acte  pré^ 
cèdent. 
V.  Formule  d*actô  pour  le  supplément  des  cérémonies  du  baptême. 

«  L*an  mil....  le....  jour  du  mois  d....  ont  été  suppléées  les 
»  cérémonies  du  baptême,  par  moi  curé  (ou  secondairei  ou  prêtre  ) 
»  soussigné,  à  un  garçon  {ou  une  fille)  à  qui  on  a  imposé  le 
»  nom  de  N.  (ou  les  noms  de  N.N.)  (idlenwiou  les  noms  de 
p  baptême  de  Tenfant)  ^  fib  (ou  fille)  de  N.N.  {idlen&mdu/fère, 
»  son  surnom ,  ses  qualités)^  et  de  N. N.  {ici  lesniom  et  tumom  de  la 
»  mtre) ,  son  épouse ,  demeurant  en  cette  paroisse  (ou  sur  la  pa- 
»  roisse  d....  {ici  le  nom  et  le  diochse  de  cette  paroisse)^  né  {ou 
»  née  )  le  (  ici  le  jour,  le  mbis  et  Vannée  de  lanàissance  de  fenfant)  , . 
»  qui  a  été  ondoyé  {ou  ondoyée)  le,...  {  ici  le  four  ^  le  mois ,  tan 
»  que  l'ondoiement  a  été  fait)  à  cause  du  danger  de  mort  (ou  par 
»  permission  de  Monseigneur  Tévêque)  ;  {ici  la  date  du  jour  et  de 
»  Vannée  de  la  permission)  par  {ici  le  nom  du  curéj  du  secondaùv, 
M  du  prêtre ,  quia  fait  fondoiement ,  eri  marquant  de  quelle  paroisse 
n  et  de  quel  diocèse  il  est.  )  Le  parrain  pour  les  cérâaaonies  a  été 
>»  ti.  a.  {id  le  nom^  le  surnom  y  les  qualités  du  parrain^  sa  paroisse  t 
»  son  diocèse)  la  marraine  N*  N.  {ici le  nom ,  le  surnom ,  la  qualité 
»  delà  marraine ,  sa  paroisse ,  son  d!«orà50.) LeMjuels  avec  le  père 
»  et  la  mère  (si  ceÙe^  est  présente)  ont  signé  le  présent  acte 
»  {ou  ont  déclaré  ne  savoir  signer).  » 

Le  curé  on  autre  prêtre  qui  dressera  cet  acte  signera  ensuite 
en  la  forme  [marquée  ci-dessus.  S^  arrivoit  qu^on  eût  oqdoyé 
un  enfant  illégitime  et  qu*on  le  présentât  aux  cérémonies ,  on^ 
observera,  et  dans  Pacte  d^ondoiement,  et  dans  Tacte  df  sup- 
plément ,  les  mêmes  précautions  que  Nous  avons  marquées  pour 
lebaptémedesenfants illi%itimes(iiu/>-. iiom./F,  ^0^.  getsuio.). 
S'il  y  a  des  preuves  bien  fondées  de  la  validité  de  Tondoiement 
qu*il  auroit  reçu ,  on  suivra  la  formule  de  si4>plément  des  céré- 
monies ,  en  changeant  ces  mots  :  «  Fils  ou  fiUede  N.  N.  etde  * 
N.  N.  son  épouse»  »  auxquels  on  substituera  ceux  qui  se  trou* 
vent  dans  les  formules  pour  le  baptême  des  enfants  illégitimes. 
{Inst.  tom.  IV y  pag.  i%et  suiç.  ).  On  supprimera  aussi  ces  mol»  i 
«  Par  permission  de  Monseigneur  Tévêque.  » 
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VI.  Formule  d'acte  pour  le  baptême  fait  sous  conditim. 

%  L'an  mil....  le....  jour  du  mois  d....  a  été  baptisé  sous  coii- 
M  dilfon ,  par  mcn  cure  (ou  secondaire ,  ou  prêtre)  soussigné,  N. 
»  (/a  on  met  le  nom  de  baptême  de  Venfant)  né  (011  née)  aujour- 
»  d'hui  (ou  hier ,  011  le. ...  du  mois  d. . .  .)>  y  ayant  eu  lieu  de  douter 
»  de  la  validité  du  baptême  à  lui  (ou  a  elle  )  conféré  en  la  maison 
I»  (ou  en  venant  à  T^lise) ,  par  N.  {icile  nom  de  Ip,  personne  qui 
»  a  ondoyé  l'enfant)  ledit  N.  {ou  ladite  N.  )  {ici  répéter  U  nom  de 
»  l'enfant) f  fils  {ou  fille)  de  N.  N. ,  etc.  »  Le  reste  de  l'acte, 
comme  il  est  marqiié  dans  la  formulé  pour  Tenregistrement 
du  baptême  d'un  enfant  Intime. 

VIL  ^Formule  d*acte  pour  un  baptême  où  le  parrain  et  la  marraine 
ont  tenu  Venfant  par  procureur. 

Le  curé  ou  le  prêtre  qui  aura  baptisé  en  dressera  Facte  tel 
qu*il  est  marqué  dans  la  formule  d'enregistrement  du  baptême 
d'un  enfant  l^itime  9  jusqu'à  l'endroit  oii  il  est  parlé  du  par- 
rain ou  de  la  marraine  ;  et  là  il  marquera  ce  qui  sUit  i 

«  Le  parrain  N. N.  {id  le  nom,  le  surnom,  les  qualités,  lapa- 
»  roisse,  U  diochêe  du  parrain)  représenté  par  N.  N.  {icilenom^ 
»  le  surnom ,  les  qaaiitis,  la  paroisse,  le  diocèse  du  pnèuréur)  qu'il 
I*  a  constitué  son  procunur  à  cet  eflOèt.  La  marraine  N.  N^  {ia 
ft-isnmm,  k  surnom,  les  quotités ,  la  paroisse ,  le  diocèse  de  la  mar^ 
n  ni^iitf)  représentée  par  N.N.(m^'^  nom,  le  surnom,  les  qualités, 
»  la  paroisse,  le  diocèse  de  celle  qui  représente  la  marraine)  fondée 
n  de  procuration  de  ladite  N.  N.  {id  le  nom  et  le  surrwm  de  la 
j»  migraine)  à  T^et  des'présentes.  On  pourra  ajouter  ^  ainsi  qu'il 
»  in'est  apparu  par  une  lettre  {id  le  nom  du  parrain  ou  de  la 
n  marraùle  qui  a  écrit  la  lettre)  en  dsile  dti>  ..  {ous'ilf  a  un  acte 
l^de  procuration,  on  £ra)idXim€pL\\  m'est  apparu  par  acte  du... 
»  {ici  la  date  de  l'acte  et  le  nom  du  notaire  deoant  lequel  il  a  été 
M  passé.  ).  » 

YIII.  Formule  d'acte  pour  un  baptême  administré  dans  une  autre 

paroisse. 

Si  un  enfant  est  baptisé  dans  une  autre  paroisse  que  celle  sur 
laquelle  demeurent  ses  père  et  mëre,  soit  parce  que  leur  curé 
seroit  absent»  soit  par  la  permission  de^onseigneur  l'évêque, 
foit  parce  que  l'eniant  étant  né  dam  un  lieu  fort  éloigné  de 
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relise  p«rôiitîale>  onraurok  portëdâm  un«p«rM98eplus  voisine 
à  cause  du  mauvais  temps,  de  la  difficulté  des  cheminsy  ou  mÂmm. 
du  danger  qu'il  y  auroit  pour  sa  vie ,  si  on  le  portoit  si  loin  ;  te 
cure  ou  le  prêtre  qui  auraliaptisë  cet  enfant  délivrera  au  père, 
ou  au  parrain  en  Tabsence  du  père,  une  copie  de  Tacte  du  bap- 
tême signée  de  lui ,  et  qui  sera  portée  au  propre  curé  des  père 
et  mëre  de  Fenfant  ;  et  ce  curé  en  fera  ixiention  sur  ses  registres 
en  la  manière  suivante  : 

«  L'an  mil....  le....  jour  du  mois  d....N.  {idU  nmn  de  baj^ 
»  tême  de  C enfant)  né  {ou  née)  du  légitime  mariage  de  N.  N. 
M  (id  les  nom,  surnom  et  qualités  du  ptre)^  et  de  K.  ^.  {^ici  les 
»  nom  et  surnom  de  la  mère) ,  son  épouse ,  de  cette  paroisse ,  a  été 
»  baptisé  (ou  baptisée)  dans  la  paroisse  de  N.  (id  h  nom  de  la 
M  paroisse  où  l'enfant  a  été  haptUé)  par  N.  N.  (ia  /!$  nom  au  curé  y 
»  du  secondaire  ou  prêtre  ipd  l'aura  baptisé  ) ,  Curé  {ou  secondaire , 
M  OU  prêtre)  de  ladite  paroisse ,  suivant  la  copie  de  l'acte  du  bap- 
»  tême  signée  de  lut ,  et  à  moi  remise  par  le  père  {ou  le  parrain) 
M  dudit  enfant,  dont  voici  la  teneur.  » 

Ce  curé  transcrira  ensuite  l'acte  du  baptême  eii  entier  sur  le 
registre,  et  ajoutera  k  la  fin  :  «  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  ce.*.. 
»  jour  du  mois  d. . . .  l'an. ...  et  ai  reteau  ledit  extrait  du  registre 
»  des  baptêmes  d6  la  paroisse  deN.  {i^ile  nam^laparoësseùà 
n  Venfant  aura  été,  baptisé)  par  moi  paraphé  et  annexé  à  la  mr- 
»  nute  des  présentes.  *>  Ensuite  le  curé  s^^n^na. 

A  l'égard  du  curé  ou  secondaire,  ou  autre  prêtre  de  la  pa- 
roisse étrangère  dans  laquelle  l'enteit  sera  bl^pUsé,  il  aura  soîn 
d'en  écrire  l'acte  sur  les  registres  4e  cette  paitM5se.  Il  dressera 
cet  actecoaformémei^  àla  formule  marquée  ci-dessus  pour  l'A- 
registroment  du  baptême  d'un  enfiamt  légitime  i  et  après  avoir 
nommé  le  parr^n  et  la  marraine  de  l'enfant»  avant  que  de  parla» 
des  signatures ,  il  marquwa  la  raison  pour  laquelle  il  a  baiptisé 
cet  enfant  :  s'il  l'a  fait  par  permission  de  Monseigneur  l'évêque  » 
il  écrira  la  date  du  jour  et  de  l'année  de  cette  permission  ;  après 
quoi  il  dira  :  «  Le  père  préseht  a  signé  avec  le  parrain  et  la  mar- 
»  raine,  etc.,  »  comme  il  estraarquéà  la  fin  de  lâ susdite  formule. 

Nous  avons  déjà  donné  dans  les  instrudions  (  tom.  IF  y  pûg.  16 
et  smo.  )  les  formules  pour  le  baptême  des  enfants  il^gitime»  et 
pour  les  autres  cas  qui«xigent  le  plus  dé  cirèonspeèlion  ;  Moue 
Ordonnotifl  aux  curés  et  aottes  prêtns»  de  s'y  confisrmer. 
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Lt  cure  fera  faire  à  chaqfne  sage-féknliie  te  «sermeikt  xk-^rhh 
transcrit,  en  la  faisant  mettre  à  geno'ux,  en  lui  recmnraaiidant 
âe  lé  lire  poisëment,  distihctement  et  avec  atMrtiim.  EHe  tiendra 
là  main  droite  sur  le  livre  du  saint  Évdngile  pendant  tout  le 
temps  ^'elle  le  lira.  Si  elle  ne  sait  pias  lii%^  le  curé  k  Itralui- 
même  ,  et  elle  irépëtera  aprb  lui  ihot  \  Miel. 

I.  Ihrmijc  du  serment* 

*  9e  N.  (Al  sàie-fdiftme  iira  id  son  noih  -et  son  surnom)  pro- 
«  inets  a  îiku  ctiéateulr  tout-puissaht «  et  à  vous^  monsieur,  de 
»  vivre  et  ihonrir  en  la  foî  catholique  >  apostolique  et  romaine  ( 
»  de  m'acquitter ,  avec  le  plut  de  fidélité  et  àediligence  qu'il  me 
ti  sera  possible ,  de  la  cirârige  que  j'entreprends  i  d'assister  de 
•  nuit  et  de  jouri  dans  leurs  couches,  les  femmes  pauvres  ou 
»  riches  qui  auront  recours  à  moi.  J*apporterai  tous  mes  soins 
s  pour  empêcher  qu  il  n'arrive  aucun  accident  II  l'a  mère  ni  k 
m  l'enfant,  et  si  je  prévois  cfuelque danger  j'appellerai  éé$  mé- 
»  decins ,  des  chirurgieni»  ou  dés  femities  expérimentées  en  cette 
»  fonction^  pour  ne  rien  faife  que  ]pâr  leuni  avis  et  avec  leurs 
»  secours. 

»  Je  promets  que  je  ne  révélerai  point  Icé  sftcristsdeé  iateîUest 
»  ni  des  personnes  ^ue  j'assisterai  ;  que  je  n'ttsel^  point  dè^u- 
»>  perstition ,  ni  d'aucun  moyen  illicite^  sott  par  panJès>  soit  psit 
m  signes ,  soit  par  quelqu'autre  maiiiëre  qilè  ce  sôlt  «  et  que  j'ern^ 
a»  pteherai  de  tout  mon  pouvoir  que  l'on  n'en  «se  ;  je  ne  feirai 
»  rien  par  vengeance ,  ni  par  mauvaise  affection  ;  que,  soit  par 

•  promesse,  soit  par  menace  ou  par  quelqu'autre  motifs  je  ne 
•»  ferai  et  ne  consentirai  jamais  qu'on  lasse  rien  qui  puisse  nuire 
»  à  la  santé  de  la  mère  ou  de  l'eififant,  ou  qui  puisse  fair^tort 
»  aux  familles  ;  que  je  m'opposerai  à  tout  ce  qui  pourroit  faire 
»  périr  le  fruit ,  ou  avancer  l'accouchement  par  des  voies  ex-* 

•  traordinaîres  et  contre  nature ,  et  k  toute  substitution  ou  chan- 
»  gement  d'enfant  ;  que  je  vous  avertirai ,  monsieur  ou  vos  suc* 
m  cesseurs ,  le  plus  tôt  qu'il  me  sera  possible ,  de  la  naissance  des 

6.  3; 
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»  enfants  ;  que  je  n'en  baptiserai  aucun ,  hors  le  cas  de  nëces- 
»  silé>  et  que,  comme  une  femme  de  bien ,  et  vraie  chrétienne 
»  et  catholique ,  je  procurerai  de  tout  mon  pouvoir,  m  tout  et 
»  partout ,  le  salut  corporel  et  spirituel  tant  de  la  mère  que  de 
»  Tenfant.  Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide.  » 

Ensuite  lecuré  lui  dira  :  «Vous  le  jurez  et  le  promettez  ainsi  ?» 
La  sage-femme  répondra  :  «  Oui,  inonsîeur,  je  le  jure  devant 
u  Dieu,  et  le  promets  sur  les  saints  Evangiles  que  je  touche.  » 

Le  curé  lui  fera  encore  promettre  de  ne  jamais  employer,  pour 
la  suppléer  en  cette  fonction ,  aucune  fenrnie  non  expérimentée 
et  non  reçue  sage-femme ,  et  surtout  aucune  fille.  D  lui  dîm 
enfin  que  Monseigneur  Tévéque  lui  ordonne  de  présenter  elle- 
même  au  baptême  les  enfants  des  femmes  qu'elle  aura  assistées 
dans  leurs  couches  :  lui  défendant,  lorsqu'elle  ne  le  pourra^ut 
des  raisons  légitimes,  de  les  faire  présenter  a  son  défaut  par  d'au- 
tres que  par  ime  sage-femme ,  et  surtout  par  aucune  fille  ;  il 
leur  est  paiement  défendu  d'en  employer  pour  portet  en  leur 
nom  les  enfants ,  lorsque  les  mères  vont  recevoir  à  l'^lîse  la 
bénédiction  après  leurs  couches. 

II.  Formule  pour  l'enregistrement  du  serment. 

«  L'an  mil....  le...  jour  du  mois  d....  N.  N.  {ici  le  nom  et  le 
»  stamom  de  la  sage-femme)  femme  de  N.  N.  (  il$  nom,  le  surnom , 
M  la  profession  du  mari)  ou  veuve  de  N.  N.  {le  nom^  le  surnom , 
»*  la  profession  de  son  défunt  mari)  de  cette  paroisse  {ou  de  telle 
»  paroisse  ) ,  a  été  reçue  pour  exercer  l'office  de  sage-femme ,  et 
n  a-fait  serment  entre  mes  mains ,  suivant  la  formule  prescrite 
»  dans  ce  diocèse.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  acte,  lesdits 
»  jour  et  an  que  dessus.  N.  N. ,  curé  d...,  » 

Cet  acte  sera  inscrit  dans  les  registres  des  baptêmes. 


FORMULE  POUR  mSCRIRE  LES  NOMS  DE  CEUX  QUI  ONT, 

ÉTÉ  CONTinWÉS. 

•  L'an  mil...  le..,  jour  du  mois  d...  ontétéconfirinés  dans  fé- 

•  glise  paroissiale  àe{icile  nom  de  la  paroisse)^  ou  dans  l'église, 
»  ou  la  chapelle  de  {ici  le  nom  de  l'église  ou  iù  la  chc^felUj  et  de 
»  la  paroisse  de  cette  église  es  chapelle)  de  ce  diocèse ,  par  illus- 
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n  trissime  et  rëvërendissîme  Monseigneur rëréque  dé....  »  (  ou 
si  c'est  un  autre  éoêque  que  celui  du  diocèse  qui  a  donné  la  confinna" 
tian  y  on  mettra  son  nom  ).  H  faut  en^fsite  mettre  ici  les  noms  et  sur^ 
noms  des  confirmés ,  leur  âge,  les  noms  et  surnoms  de  leurs  pères  et 
mères. 


FORMULES  CONCERNANT  LÇS  MONITOIRES. 

Nous  avons  explique  ci-devant  tout  ce  qui  concerne  les  moni- 
toires  et  leur  publication  (Instr.  tom,  F7,  pag.  lo^et  suio.  ibid. 
pag.  374.  ).  Nous  enjoignons  de  nouveau  à  ceux  qui  en  seront 
chargés  de  s*y  conformer,  ainsi  qu^aux  règles  et  formules  sui- 
vantes: 

I.  Formule  pour  attester  la  publication  d'un  monitoire, 

^Lorsqu'un  ciu*ë  aura  publié  par  trois  dimanches  coAsëcutifs 
tin  monitoire,  il  le  renverra  à  M.  Tofficial  ou  à  M.  le  vice-gërent, 
s 'il  y  en  a  un  ;  ou  bien  au  juge ,  entre  les  mains  duquel  Tofficial 
ou  le  vice-gérent  aura  marqué  qu*il  faut  le  remettre  ;  et  il  écrira 
au  bas  le  certificat  de  la  publication  en  ces  termes  : 

«  Je  soussigné  curé  {ou  secondaire)  de  la  paroisse  de  N.  {ici 
»  le  nom  de  la  paroisse  )  certifie  que  j'ai  publié  par  trois  dimanches 
»  consécutifs,  savoir,  le....  le....  le....  {id  les  dates  des  jours  et 
»  du  wnois,  ou  des  mois  de  la  publication)^  au  pr6ne  de  la  messe 
»  paroissiale,  et  lu  mot  à  mot, à  voix  intelligible,  le  monitoire 
>»  obtenu  h  la  requête  de  N.  (^ici  le  nrnn  de  celui  qui  a  obtenu  le 
»  i?uMu^oi>v)  se  plaignant  de  {il  mettra  sommairement  l'objet  du  mo- 
»  nitoire.  ).  En  foi  de  quoi  j*ai  signé  le  présent  certificat  :  à  N. 
»  {mettant  le  nom  de  la  paroisse)  ce....  jour  du  mois  d....  Tan 
»  mil....  » 

Nota.  Que  si  après  la  psemièreet  la  seconde  publication  on  si- 
gnifioit  juridiquement  une  opposition,  tendant  à  ce  qu  on  cessât 
de  publier  le  monitoire,  il  faudroit  renvoyer  ledit  monitoire  à 
M.  Tofficial  ou  vice-gérent ,  ou  au  juge  à  la  requête  duquel  il 
a  été  obtenu ,  et  mettre  au  bas  ce  qui  suit  : 

m  Je  soussigné  curé  {ou  secondaire)  de  la  pardsse  de  N. , 
»  certifie  que  j*ai  publié  une  fois,  tel  dimanche....  {ou  deux  fois, 
»  savoir  :  le  dimanche....  ici  la  dat^  du  jour  et  du  mois^  et  te 

3". 
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m  dimanche....  {icilUdmicéuJourei  du  mcU)  et  lu  mot  a  mot, 
m  k  Toîx  inleUigible,  le  monhoire  obtemi  à  la  requête  de  N. ,  sa 
a»  plaignant  {mettami  semmairemcai  Fubjet  du  monitoir^  ),  à  la- 
it quelle  publication  s*est  opposé,  par  écrit  à  moi  signifié  selon 
»  les  formes  de  la  justice^  ^.{idlô  nom  et  les  qualités  de  Vùpposant, 
n  etla  date  de  tof^HuUion,  aoec  le  nom  de  thuissier);  ce  qui  ma 
»  empêché  de  passer  à  la  seconde  {au  à  la  troisième)  publica- 
»  tion.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  acte  :  à  N.  (£cî  le  nom 
^  de  la  paroisse  où  se  fera  cet  acte)  ce  )Our  du  mois  d....  Tan 
»  mil »  (U  gardera  par-deoers  lui  roppositkn  pour  la  repré- 
senter en  temps  et  lieu,  ) 

Lorsqu'on  aura  fulminé  la  sentence  d^excommomcttkn ,  on 
en  donnera  un  certificat  en  cette  forme  : 

«  Je  soussigné  curé  (ou  vicaire)  de  la  paroisse  de  N  ,  oer\î&e 
»  qu'après  avoir  publié  par  trob  dimanches  consécutifis  au  pr6ne 
»  de  la  messe  paroissiale ,  le  monitoire  donné  k  la  requête  de 
»  N. ,  en  date  du.... ,  se  plaignant  (mettant  sommairement  l'objet 
•  dm  momtùirt)y  j'ai  puÛié  la  sentence  d'excommunication, 
»  aggrave  et  r^ggrave y  en  date  du....  En  foi  de  quoi  j'ai  signé 
»  le  présent  acte:  âN. ,  ce....  jour  du  mois  d....  » 

IL  Formule  pour  rédiger  les  relations  faites  sur  les  mmtitoàts. 

«  L'an  mil....  le...,  )0ur  du  mois  d..  .  avant  (ou  après) 
»  midi ,  devant  nous  prêtre ,  curé  (ou  secondaire)  demairanl  a 
»  {ki  le  Heu  de  sa  demeure^  de  saparcisseet  de  son  diocèse)  est 
»  comparuN.  {id  le  nom  du  révélant) ^  demeurant  à  {id  le  lieu 
»  de  sa  demeure,  de  sa  paroisse  ^  de  son  diocèse),  âgé  de...,  lequel 
»  ayant  ouï  (oo  appris)  la  publication  du  monitoire  accordé  sur 
»  la  complainte  de  N.  {ici  le  nom  dô  cebdfd  a  obtenu  le  moni- 
»  toire  ),  se  plaignant  de  {ilmettra  sommairement  tobjet  du  mom- 
»  taire  ),  laquelle  publication  a  été  faite  dans  la  paroisse  de  N. 
>»  {ici  le  nàm  de  la  paroisse  où  le  ràanitoirc  a  été  publié) ,  nous  a 
«•  déclaré,  pour  la  déchaîne  de  sa  conscience,  que  {on  metidla 
»  rèoélatien  mot  à  mot)\  et  c'est  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir  sur  les 
•  faits  du  moratoire,  circonstances  et  dépendances.  Lecture  à 
»  lui  fisâte  de  sa  déclaration,  il  y  a  persisté  et  a  signé  (ou déclaré 
a»  ne  savoir  signer).  » 

S'il  y  a  plusieurs  personnes  qui  se  présentent  ensemble,  ou 
le  même  jour,  pour  révéler,  on  doit  recevoir  séparément  leura 
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rëv^tiOM»  )  nutU  on  le»  peut  mettre  ens^axte  àe  la  première  »  et 
les  commencer  par  ce»  mob  :  «  Le  même  jour  eit  aussi  ooia- 
»  paru  N.  » 

Si  ces  personnes  se  contentent  de  déclarer  au  curé  {ou  secon- 
daire) qu'elles  sont  instruites  des  faits  contenus  dans  le  monitoire 
et  qu'elles  déposeront  lorsqu'elles  en  seront  requises,  on  en  dres- 
sera )*acte  en  cette  sorte  : 

«  L'an  mil....  le....  jour  du  mois  d...^  avant  (ou  après)  midi, 
»  devant  nous  prêtre ,  curé  (ou  secondaire)  demeurant  à  N. , 
»  est  comparu N.  demeurant  à  N.,  âgéd....,  lequel,  ayant  ouï 
»  {ou  appris)  la  publication  du  monitoire  accordé  sut  la  oMn- 

>»  plainte  de  N se  plaignant  de...^  nous  a  déclaré  avoir  con- 

M  noissance  des  faits  y  énojficés,  circonstances  et  dépendances, 
M  et  a  offert  de  déposer  devant  juge  compétent,  quand  il  en  sera 
»  requis.  En  foi  de  quoi  il  a  signé  avec  nous  le  présent  acte  (ou 
M  nous  avons  signé  le  présent  acte,  ledit  N.  ayant  déclaré  ne 
»  savoir  signer).  » 


Lorsqu'au  nouveau  converti  aura  ftît  son  abjuration  et  en 
demandera  acte,  celui  qui  aura  eu  commîssioh  de  Monseigneur 
l'évéque  pour  la  recevoir,,  hiî  en  expédiera  le  certificat  en  la 
forme  suivante  r 

«  L*an  mil. . . .  le. . . .  fùar  dti  mois  d. . . ,  en  présence  et  N.  N. 
»  {marquanÉ  ks  noms  </  sto'noms^y  la  coH^Hon  ei  lu  dkmeur»  dei 
n  témoms)^  témoins  à  oe  requis  et  soussigné»,  Ijf.  N.  (ilfaui 

•  mettre  ici  le  nom  ei  surnom,  heonMtîonetla  demeure  du  nouoeau 
»  cônQêrH)y  de  la  paroisse  de...,  diocèse^...,  âgé  dé....  am  (on 
M  environ),  a^^t  reconnu  que  kor»  la  maie  l^Iise  il  n'y  avoic 

•  point  de  salut,  de  sa  bonne  volonté  et  sans  aucune  contrainte, 
»  a  fait  entre  mes  mains  ime  profession  e^ipresse  c^  solennelle 
M  de  la  fei  catholique,  aposloKque  et  romaine,  et  a  abjuré  llié^ 
I*  résie  de....  {id  le  nom  de  l'hérésie  gu*il  professoà) ,  ei|'pronon*^ 
»  çant  la  formule  prescrite  à  cet  effet  dans  le  Rituel  du  dsocise; 
n  et  ensuite  de  cette  profession  je  lui*  ai  donné  pubtiquement 

•  Fabeolution  de  Thérésie  en  vertu  du  pouvoir  que  f  en  ai  reçu 
»  de  Monseigneur  Tévéque.  En  (bi  de  guoi  je,  curé,  ou  chanoine. 
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m  OU  Secondaire,  oa  préire  {il  mettra  sa  demeure),  aisigqë  le 
•  présent  acte,  avec  ledit  N.  (ici  lu  noms  et  surnoms  du  nouveau 
»  conoerti),  et  les  témoins  susdits  N.  N.  {marquant  kurs  noms, 
>i  surnoms  e£  conditions.)  ¥aii  en  Tëglise  de....  les  jour  et  an  que 
>»  dessus.  » 

Si  le  nouveau  converti  ou  les  témoins  ne  savent  pas  signer, 
on  exprimera  dans  Pacte  la  déclaration  qu'ils  en  auront  faite. 

Cet  acte  sera  inscrit  dans  les  registres  des  baptêmes. 


FOUMUUED'ATIIESTATION  DE  LA  PUBUGATIOH  DES  BAfTS 

Dl  CEUX  QUI  $Z  PRÉSENTENT  AUX  SAINTS  OBDEIS. 

Noos  avons  prescrit  la  formule  pour  la  publication  des  ban» 
d'un  ordinand  et  pour  celle  d'un  titre  clérical  ;  Nous  donnons 
ici  les  actes  d'attestation  desdites  publications.  {Tarn.  VI,  pag. 

«Je  soussigné  curé  de  la  paroisse  de...,  certifie  que  j'ai 
»  amioncé  au  pràne  de  la  messe  paroissiale  par  trois  dimanches 
»  ou  fttes  commandées,  que  mattre  N.  N.,  fils  de  lH.  et  de  N. 
f  son  épouse,  habitants  de  cette  paroisse,  devoit  être  présenté 
»  pour  étire  ordonné  sous-diacre ,  ou  diacre»  ou  prêtre;  que  j'ai 
»  averti  mes  paroissiens  que  s'ils  coonoissent  en  sa  vie  ou  en  ses 

•  mœurs,  des  défauts  considérables,  contraires  a  la  pureté  et 
»  sainteté  de  cet  ordre  sacré,  ils  étoient  obligés  en  conscience 
»  de  nous  le  déclarer  ;  et  que  personne  ne  m'a  rien  dénoncé  qui 

•  puisse  empêcher  que  ledit  N.  n  y  soit  promu.  En  foi  de  quoi 
»  j'aisignélçprés6ntcertiGcatle,..}0urdumoisd...> l'an  mil...» 

Si  l'ordinand  a  demeuré  sur  la  paroisse  de  ce  curé ,  il  ajoutera 
avant  de  dater  et  de  signer  ce  certificat.  «  Je  certifie  en  outre 

•  que  ledit  N.  m'a  paru  de  bonnes  mœurs  pendant  qu'il  a 
»  demeuré  sur  ma  paroisse  ;  qu'il  a  vécu  déricalement;  qu'il  a 
»  assista  assidûment  aux  offices  de  la  paroisse ,  fait  le  calé- 
»  chisme,  exercé  ks  fonctions  des  ordres  qu'il  a  déjà  reçus.  £n 
»  foi  de  qtM>i ,  etc.  • 

Si  les  curés  reçoivent,  en  fisiisanl  cette  publication,  quelque 
déclaration  qui  mérite  qu'on  y  ait  ^ard,  ils  en  informeroat 
Monseigneur  Tévêque. 
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Formule  Jd  V attestation  de  la  publication  d*tm  titre  pat limonial, 

«  Je  soussigné  cure  delà  paroisse  de...  certifie  que  fai  publié 
»  et  lu  au  prône  de  la  messe  paroissiale  par  trois  dimanches  (ou 
»  fêtes  commandées  par  FÉglise  ),  savoir  le. .  .le. .  .et  le. . .  le  pré- 
I»  sent  titre  patrimonial  de  maître  N.N  ....fils  de  N.  et  de  N. 
»  son  épouse,  habitants  de  cette  paroisse  {pu  de  la  paroisse  de  N .  ) , 
»  sans  que  personne  se  soit  exposé  ou  ait  rien  déclaré  contre  le- 
»  dit  titre. En  foi  de  quoi  fai  signé  le  présent  certificat,  le.... 
»  jour  du  mois  d...»  Tan  mil 

Il  faut  écrire  cette  attestation  au  bas  de  Pacte  du  titre  pain- 
monial  publié. 
*  Si  le  ciu*é  a  reçu  quelque  opposition  ou  déclaration  contraire 
au  titre ,  il  en  inîfonuera  Monseigneur  Tévéque  et  refusera  ce 
certificat. 


FORiMULES  POUR  LES  BANS  DE  MARUGE  ET  AUTRES  QUI 

T  ONT  RAPPORT. 

I.  Formule  pour  h  publication  des  bans  de  mariage^ 

Nous  ordonnons  aux  curés  ef  prêtres  qui  publieront  les  bans  de 
mariage  de  se  conformer  en  tout  aux  règles  que  Nous  avons 
prescrites  (Insi.  t,  JII^  pog'^ji,  ^  lom,  VI,  pag.  Zji»  )  Us  ne  se 
serviront  à  Tavenir  pour  cette  publication  que  de  la  formule 
suivante: 

«  Il  y  a  promesse  de  mariage  entre  N,  N.  {il  faut  marquer  ici 
»  Je  nomy  le  surnom,  la  qualité  ou  vacation,  et  la  paroisse  du  domicile 
m  de  fait  du  promis)^  fils  de  N.  N.  et  de  N.  N.  {on  eaeprimc  ici  les 
m  noms ,  surnoms  et  qualités  de  ses  père  et  mèrcy  de  cette  paroisse 
9  {ou  de  la  paroisse  de  N.  ),  d*une  part  :  et  N.  N.  {on  doit  dire  ici 
»>  les  nom,  surnom  et  domicile  défait  de  la  promise^  fille  <îe  N. 
*•  N.  de  N.  N.  {idles  noms,  surnoms  etqualités  de  ses  pcre  et  mère) 
**  de  cette. paroisse  {ou  delà  paroisse  de  N.  ),  d^autre  part.  Cest 
»  pour  la  première,  ou  la  seconde ,  oula,  troisième  publication.» 

Si  une  des  parties  ou  toutes  les  deux  domiciliée  dans  la  pa- 
roisse n'y  sont  point  nées  y  on  mettra  à  la  suite  de  leurs  nom$ 
et  de  ceux  des  paroisses  de  leur  naissance ,  et  des  diocèses  de  ces 
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paroisses,  &î  elles  sont  ci*ua  diocèse  étranger  :«  demeurant  sur 
cette  paroisse  depuîs....ans,  ou  mois.»  (/a /«s  nombre  d'années  et 
de  mois  de  leur  dondcih.) 

Ce  que  nous  allons  a}.outer  ici  se  dira  à  chaque  publication 
de  ban  et  ne  s\>m,ettra  jamais.  Mais  lorsqu'il!  y  aura  phisieurs 
publications  à  fkirQ  ensemble  de  plusieurs  mariages ,  le  curé  ou 
le  prêtre  qui  en  ^ra  clu^rgé  pourra  ne  le  lire  qu^une  seule  fois 
et  après  avoir  publié  tous  les  mariages  qu'il  aura  eu  à  annoncer  ; 
en  observant  seulement  de  mettre  au  pluriel  ce  qui-  est  ici  au 
singulier. 

«  S*ily  a  quelqu*unquiy  ait  intérêt  ou  qui  sache  quelque  em- 

•  péchement  légiti(ne  de  parenté  j  d'alliance  ou  autre ,  cour 
M  lequel  ce  mariage  ne  puisse  s^ccomplir ,  il  est  obligé ,  et 
»  même  sous  peine  d'excommunication,  de  nous  le  révéler  et 
»  de  le  déclarer  avant  la  célébration  dudit  mariage.  CeKii  qui, 
M  en  pareil  cas ,  garderoit  le  silence ,  soit  par  foiblesse  soit  par 
M  quelqu'autre  mauvais  motif,  commettroit  un  très-grand  péché, 
»  en  donnant  lieu  à  la  profanation  d'un  sacrement.  Mais  aussi 
»»  il  est  défendu,  sous  peine  d'excommunication,  d'apporter  à 
»  ce  mariage  aucun  enipéçhement  par  malice  et  sans  cause  lé* 
.•  gitime ,  ce  qui  seroit  un  péché  énorme ,  et  obligeroit  même 

•  au  dédommagement  et  à  la  réparation  du  tort  qu'on  feroit  par 

•  là  aux  personnes  qui  demandât  à  se  marier.  » 

Si  1q  pix>mis  est  veuf,  on  Fexprimere  dans  h  publication  des 
bans»  en  disant  à  la  suite  de  ses  nom,  surnom,  qualité  et  âomi- 
cite:  «YeufâedéfUnte  N.N.  »  (id  kwcmi»  lafenum  dont  il 
est  veuf,  et  seulement  de  la  dernière  s  U  en  a  eu  plusieurs)  ;^tAÙm 
mention  dé  ses  père  et  mère,  s'il  a  trente  ans  accomplis. 

Si  la  promise  est  veuve,  on  l'exprimera  pardlkmaat,  en  di-» 
sant  :  «  Veuve  de  défunt  N.  N.  »(fci  k  nom  du  mon  dont  tlU  est 
vewe,  et  seulement  du  dernier  mari,  si  elié  er^aeu  pêttnmny)  On 
fera  mention  de  ses  père  et  ncière ,  si  elle  est  mineur  de  ningt* 
cinq  ans. 

3i  le  promis  étant  âgé  de  trente  ans,  ou  la  pramise  de  vingt- 
cinq  ans,  n'ont  pas  encore  été  mariés  et  <m|  encore  leunspèrea 
et  mères  vivants ,  on  exprimera  les  noms,  surnoms ,  qualités  et 
domidlet  desdits  père  et  mère ,  en  disant  sia^emenl  t  «¥ilt 
fnaieur  (ou  fille  majeure)  de  N.  et  de  N-. » 

^i  Tun  des  promis  ou  les  deus  ensemble ,  étant  en  puissance 


Digitized  by 


Google 


FOBllUIiES.  5g5 

d'âutrui^reffrt  du  m»îag«,onl  leur  père,  mère,  tuteuroacu*. 
rateur  dam  une  autre  paroisie  ou  dans  un  autre  diocèse,  on  dira  : 
u  II  y  a  promesse  do  mariage  entre  N.  N.  {exprimant  hs  nom, 
»  surnom  etquaUUdu  /KWiii:»),  filsmineurdeN.N.etdeN.  N. 
»  {^id  lesnoms ^  siirium»  et  fjualiSès  éà  ptr^ 
«  de  fait  de  cette  paroisse  au  de  la  paroisse  de..^  («n  nommant 
n  cette  paroisse  et  son  àtoeèse,  si  eUe  est  d'un  diocèse  Uran^\  et 

•  de  droit  de  celle  de {^en  nommant  aussi  la  paroisse  du  père  et 

m  delanÙTe,€u  du  tuteur,  et  son  diocksesieiltestd'un  diocèse  éttan' 

•  ger),  •»  On  distinguera  pareillement,  s'il  est  nécessaire,  les 
deux  domiciles  de  la  promise;  ondifa  aussf  d^eUe  :  «  FiUe  mi- 
»  neure  de  N,  N.',  etc.  » 

Lorsque  Fun  des  deux  promis  ou  les  deux  ensemble  seront 
mineurs  de  vingt-cinq  ans ,  on  aura  toujours  soin  de  l'expri- 
mer par  ces  mots  :  «  Fik  mineur  de ,  etc.  ;  ou  fiHe  de ,  ete^  » 

Si  le  promis  a  vingt-cinq  ans^  saoïs  en  avoir  encore  trenlt  ac^ 
complis ,  on  dira  :  «  Agé  de  vingt...  ans ,  fils  de  N.  N.  et  de  N. 
N.  »  Si  les  pères  ou  mères  des  parties  mineures  sont  mortf,  on 
9  dira  :  »  Fik  (ou  fiUe)  de  défunt  {ou  défonte)  N.  » 

Si  les  parties  ont  obtenu  ou  espèr«fit  cJ^nir  dispense  d*un 
ou  de  deux  bans,  le  curé ,  pour  éviter  toute  surprise ,  en  aver- 
tira 9  en  disant  :  «Cestpour  h  pr^anière  (on  seconde)  et  peuV- 
m  être  dernière  publication  »  ;  attendu  que  les  parties  ont  obtenu 
ou  espèrent  obtenir  dispense  des  deux  autres  ou  de  la  troisième. 

Nous  défendons  expressément  à  tous  les  curés  de  ce  diocèse 
de  faire  ou  fklre  faire  la  pubNcation  d'aucuns  bans  de  mariages 
des  domestiques  et  servantes  de  leurs  paroisses^  sans  s'être  infor^ 
mes  auparavant  par  eux*mémes  ou  par  leurs  secondaires ,  des 
maîtres  et  maltresses  de  ces  personnes  en  service ,  de  ce  qu'ils 
savent  de  leur  état  et  de  leur  domicile  dans  la  p2at>isse  ;  et  s'ik 
ne  connoissent  aucun  empêchement  à  leur  mariage. 

U.  Fûfmuk  de  cer^ficat  de  la  pubBcation  des  bans  de  mariage. 

«  Je  soussigné  prêtre  curé  (ou  secondaire)  de  la  ptfoiss^  deN.» 
p  diocèse  de. . . ,  eertifieavpir  pobliéau  prône  de  la  mess^  paroisr 
»  aiale ,  par  trois  dimanches  {ou  fÊtos) ,  savoir  le.. . .le*.. .  et  be. . . , 
>»  lee  bans  du  futur  niariage  entra  N.^.(ia'ii»jMifi^&«wr«^ 
n  la  qualité  du  promis}de  cette  paroisse  au  de  la  paroisse  de... .  (ici 

•  V  nom  de  la  paroisse  et  de  son  diocèse^  si  elle  est  d'un  diecèse 
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»  éintnger)^eiT!i,îi.{iciksnomet  surnom  de  la promisô)  At  cMc 
n  paroi36e...oixde  la  paroisse  de... (m;» Z^  nomdela  paroisscùude 
»  son  diocèse,  sieUt  est  d'un  diocèse  éittuiger)^  sans  quUl  se  soit 
»  trouvé  aucun  empèdiement  ou  <^^oftîtion.  En  foi  de  quoi  j*aî 
9  délivré  le  présent  certificat. Fait  k ....  le...  Fan  mil....  » 

Si  les  parties  ou  Tune  d'elles  tlodX  pas  atteint  vingt-cinq  ans 
accomplis  y  on  mettra  après  leur  nom ,  surnom  et  qualité  {tors- 
qu'elles  en  ont  une}  :  «  Fils  mineur  {ou  fille  mineure)  de  N.  N. 
et  de  N.  N.  »,  exprimant  les  qualités  et  domiciles  des  pères  et 
mères. 

Si  le  promis  a  vingt-cinq  ans,  sans  en  avoir  encore  trente  ac- 
complis, on  mettra:  «Agé  de  vingt.  ...ans  ,  fils  daN.  N.  et  de 
N.  N.« 

Si  le  promis  étant  %é  de  trente  ans^  ou  la  promise  de  vîn^- 
cinq  ans,  n  ont  point  encore  été  mariés  et  ont  encore  leurs  pères 
ou  mères  vivants,  on  exprimera  les  noms,  surnoms,  qualités  et 
domiciles  desdits  pères  ou  mères,  dans  le  certificat,  en  mettant 
simplement  :«  Fils  majeur  (ou  fille  majeure)deN.N.  etdeN.N.» 
Si  les  pères  ou  nièresdes  parties  sont  morts, on  mettra  ;«Fik 
»  (ou  fille)  de  défunt  {ou  défunte)  N.  » 

Si  Tune  des  deux  parties  est  veuve,  on  mettra  après  son  nom  : 
«  Veuf  (oK  veuve )  de  N.  N....  » 

Si  une  des  parties  ou  toutes  les  deux  domiciliées  dans  la  pa* 
roisse  ny  sont  point  nées,  on  mettra  k  la  suite  de  leur  nom, 
et  de  celui  de  leurs  paroisses  de  naissance ,  et  de  leur  diocèse  si 
elles  sont  d*un  diocèse  étranger  :  «  Demeurant  en  cette  paroisse 
»  depuis....  ans  ou  mois.  )»  {là  le  nombre  d'années  ou  de  mois  de 
leur  domicile,) 

Lorsqu'on  n'aura  publié  çpxun  ban  ou  deux ,  et  qu'on  aura 
averti  que  les  parties  ont  dessein  de  demander  dispense  de  ceux 
qui  restent  k  publier,  il  faudra  ajouter  k  la  fin  :  «  Je  déclare 
»  aussi  que  j'ai  averti,  en  publiant  le  premier  (ou  le  second) 
»  ban,  que  la  proclamation  qui  venoit  d'être  faite  pourroit  être 
»  la  dernière  ;  parce  que  les  parties  avoient  dessein  de  demander 
»  dispense  d'un  {ou  de  deux  )  bans  qui  restoîent  k  publier.  » 
•  Nous  défendons  de  ne  délivrer  les  certifiei^ts  de  publications 
de  bam,  dans  ce  diocèse,  qu'un  jour  franc  après  celui  de  la  pu^ 
blication,  ainsi  qu'il  est  expliqué  (Instr.  tom.  III,  pag.  SgG^ 
et  tom,  VI y  pag,  J^GS}. 
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III   FormuU  de  certificat  de  publicaiion  de  bans,  açec  permission  de 
se  marier  hors  fie  la  paroisse. 

«  Je  soussigné  prêtre  curé  de  la  paroisse  de  N., diocèse  de..., 

»  donne  par  ces  présentes  pouvoir  à  M.  le  curé  de  N de 

M  marier  N.  N.,  mon  paroissien,  avec  N.  N.  de  la  paroisse  de 
w  N....,  lui  certifiant  que  j'ai  publié  par  trois  dimanches  (ou 
»  fêtes  )  au  prône  de  la  messe  paroissiale  les  bans  de  leur  futur 
il  mariage  :  savoir....  le....  et  le....,  sans  qu'il  s'y  soit  découvert 
»  aucun  empêchement  et  sans  opposition  ;  déclarant,  en  outre , 
»  que  ledit  N.  mon  paroissien  n'a  point  encore  été  marié  ,  (ou^ 
»  s'il  a  été  marié)  qu'il  est  libre  par  le  décès  de  N.  sa  dernière 
»  femme  (  ici  il  faudra  marquer  la  date  du  four  de  la  mort  de  cet  te 
»  femme ,  et  le  nom  de  réalise  oîi  elle  a  été  enterrée  )  ;  que  ledit  N . 
»  est  majeur ,  et  a  le  consentement  de  ses  père  et  mère  pour  ce 
3j  mariage  ;  ou  qu'il  a  l'âge  requis,  et  est  sans  père  et  sans  mère  ; 
»\(ici  on  mettra  la  date  des  jours  de  la  mort  des  pcre  et  mère,  s'ils 
»  sont  morts  dans  la  paroisse  du  curé  qui  donne  le  certificat ,  et  le 
è»  nom  de  réglise  oit  ils  ont  été  enterrés  ;  ou  qu'il  est  mineur  et  a 
»  pour  ce  mariage  le  consentement  de  ses  parents,  de  son  tuteur, 
»  de  son  curateur  ).  » 

Si  les  parties  ont  obtenu  une  dispense  de  bans,  il  faudra 
ajouter  :  «  Ayant  obtenu  dispense  d'un  ou  de  deux  bans;  ou,  si 
»  c  'est  une  dispense  de  quelque  empêchement  de  parenté  ou  autre , 
»  qu'ils  ont  été  valablement  dispensés  de  (tel  empêchement)  par 

»  N.  S.  P.  le  pape,  par  bref  daté  du {ici  la  date  du  bref), 

»  fulminé  par  sentence  de  rofficialité  du  diocèse  de en  date 

»  du (ici  la  date  de  la  sentence  de  fulminalion ),  le  tout  insinué 

»  le (ici  la  date  de  l'insinuation).  »  S'ils  ont  été  dispensés  par 

Monseigneur  Tévêque  en  vertu  d'un  induit  de  N.  S.  P.  le  pape, 
on  dira  :  «  Qu'ils  ont  été  dispensés  de  (tel  empêchement)  par 

»  Monseigneur  Févêque  de par  acte  du (ici  la  date  de  la 

»  dispense).  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  ces  présentes.  Fait  a 

i>  le de  l'an  mil.....  » 

Si  c'est  pour  la  promise,  comme  sa  paroissienne,  que  le  curé 
donne  permission  de  se  marier  hors  de  sa  paroisse ,  il  faudra 
qu'il  dise  d'elle  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  du  promis.  Si  c'est 
pour  tous  les  deux  promis  comme  ses  paroissiens,  que  le  ctirc 
doxme  ce  certificat  à  cause  de  la  permission  par  eux  obtenue  de 
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$e  nurier  hors  de  sa  paroisse,  il  dira  de  toios  !#•  deux  ce  qui 
4i'a  été  marqué  ci-dessus  que  pour  un  seul. 

Ce  certificat  sera  enregistré  dans  les  registres  des  mariages, 
et  signé  du  curé  qui  le  donne. 

Le  curé  qui  donne  une  semblable  permission  doit  retenir 
par-nlevers  lui  les  titres  et  dispenses  des  parties. 

^F^  fifnwilc'd^  tmre^fktremcni  d'une peragdfsim  âe  marifir^ 

Lorsqu'un  curé  commettra  im  prêtre  autre  que  son  secon^ 
daire  pour  cAAret  un  mariage  de  ses  parobstens  auquel  il  ne 
pouna  être  prient,  il  inscrira  cette  permission  sur  tes  registres 
des  mariages ,  en  la  forme  qui  suit  : 

«  Je  soussigné  prêtre  curé  de  la  paroisse  de  N.  donne  pouvoiY 
»  ^  M.  N.  prêtre  (ses  qualités)  de  célébrer  lé  futur  manage 
»  entre  N.  N.  etN.  N.  mes  paroissiens.  £a  fbî  de  quoi  j'ai 
»  signé  le  présent  acte,  le,...  jour  de  Tannée » 

y.  Fornwkpaur  enn^sirer  ks,  mçaictgits. 

•  L^  mil...  le%^.  jour  du  mois  de....  après  kr  publication 
d)e»bans  di»  fùtar  il^a*iage  entre  N.  N.  (laquaUié  eé  la  demeure 
dô  l'époux) ,  fib  majeur  de  N.  et  N.  {la  qualité  et  la  AmeureA 
ses  père  et  mère).  Ou,  s'il  est  en  puissance  de  père,  mère, 
tuteur  ou  curateur  y  ËhiBinew^deV,  (la  quaHlé&i  père)  et 
dé  N.  (Ai  ccndititm  de  la  nàreetla  dtmeure  desjkre  et  mhrt)^ 
et  N.N.  {la  quaUté  et  la  demeure  de  répoitse\  fille  majeure  {où 
mineure)  de  N.  et  N.  {aussi  la  qualité  ei  la  demeure  de  ses  père 
et  wh^) ,  faite  en  cette  église  par  trois  dimanches  ou  fêtes  ; 
savoir,  le....  le....  et  le....,  sans  qu'il  se  soit  trouvé" ^uqun 
empêchement  ou  opposâûm  ;  vu  les....  (il  faut  exprimée  ici  le 
vu  de  toutes  les  pâces  nécessaires  pour  procéder  aoec  sûreté  à  bicêlé-  . 
bratUm  du  mariage  dont  il  s^agira)  ;  Je  soussigné  curé  Çou  secon- 
daire) de  la  paroisse  de....,  après  avoir  observé  toutes  les 
règles  et  formalités  prescrites  par  rÉglise,  et  par  les  ordon^ 
nançes  de  ce  diopèse ,  ai  reçu  cejourd*hui  en  cette  ^lîse  (à 
telle  h^re)  le  mutuel  consentement  que  les  susdits  K.  etN. 
(ici  il  faut  répéter  lès  noms  et  surnom^  de  l'époux  et  de  F  épouse) 
ont  d<mné  par  paroles  de  présent  audit  mariage,  et  leur  ai 
donné  la  bénédiction  nuptiale  avec  les  cérémonies  prescrites 
par  la  sainte  Église  :  en  présence  de  N.  N.  N.*N. ,  témoins 
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•  {^marquani  leurs  conditions  et  demeures  y  et  surtomt  leur  qualité  dé 
m  parents  des  parties  y  s*ils  le  sont ,  et  à  (fuel  degré)  ^  qui  nous  <mt 
»  attesté  ce  (jue  dessus  sur  le  domicile,  Tâge  et  la  quaKté  desdite» 
I»  parties ,  après  avoir  été  par  nous  avertis  des  peines  portées  en 
«  Tédit  èe  1697  contre  les  feux  témoins  en  fait  de  mariage, 
»  lesquels  ont  signé  avec  T^poox  «t  Tépouse  (ou  ont  décbré  ne 
»  savoir  signer).  » 

Si  un  des  contractants  est  veuf ,  il  faut  mettre  après  son  nom  : 
«  Veuf  de  N.  N.  ou  veuve  de  N.  N.,  »  exprimant  le  nùâk ,  le 
surnom  et  la  condition  de  la  femme  dernière  déhmte,  ou  du 
mari  dernier  d^unt. 

Si  les  pères  et  mères,  tuteurs  ou  cuSrateurs  des  parties  Mat 
présents,  on  écrira  leurs  noms  les  premiers  et  avant  ceux  des 
témoins ,  commençant  par  ceux  de  Tépoux ,  en  cette  sorte  t 
m  Présent  et  consentant  N.  N. ,  »  et  ajoutant  la  qualité  de  pèie , 
ou  mère ,  tuteurs  ou  curateurs  de  Tépoux  ou  de  Fépouse. 

Si  les  pères ,  mères ,  tuteurs  ou  curateurs  des  parties  sont  ab« 
sents,  il  faudra  Caire  mention,  dans  Tacte,  dé  leur  consentement 
par  écrit  eti  cette  manière  :  «  Vu  le  consentement  par  écrit  d« 
»  N.  N.  père ,  mère,  tuteur  ou  curateur  de  l'époux  ou  de  Té- 
»  pouse,  passéparnlevantN.  N.,  notaire  k....,  en  date  du.... 

•  jour  du  mois  d....  de  la  présente  année.  {Ici  il  faut  ajouter  la 
»  date  du  contrats  de  cet  acteet  le  nom  du  juge  tpd  Va  légalisé.  )  » 

Si  une  des  parties  est  d'une  autre  paroisse  Ou  d^un  autre  dio- 
cèse ,  il  en  faudra  faire  mention  en  la  forme  suivante  : 

«  Ce...  jour  du  mois  de...  après  la  publication  des  bans  de 

•  futur  niariage  entre  N.  N.  {ici  sa  qualité ,  sa  paroisse,  son  tHo- 
»  cèse)  fils  majeur  {ou  mineur)  de  N.  N.  et  de  N.  N.  (Za  qualité 
n  et  la  demeure  de  ses  père  et  mètt),  d'une  part;  etN.  N.  de 
n  cette  paroisse,  fille  majeure  (ok  mineute)  de  N.  N.  et  de  N. 
j»  N.  {lia  qualité  et  la  demeure  de  ses  père  et  nibre)^  faite  au  prôna 

»  de  la  messe  paroissiale  le....  le....  et  le tant  en  cette  église 

»  qu^en  celle  de....  {id  le  nom  de  la  paroisse  et  du  diocèse  de  Vé^ 
»  ^011^  )  sans  qu'il  se  soit  trouvé  aucun  empêchement  ou  oppo- 
»  sition ,  ainsi  qu'il  m'a  paru  par  le  certificat  du  S.'  curé  (ou  se- 
%  condaire)  de  N.  en  date  du....  jour  de...  signé  N.  N.  {Si  cette 
»  paroisse  est  d*un  antre  diocèse,  il  faut  ajouter:^  dûment  légalisé 
»  par  Monse^neur  l'évéqué,  ou  l'archevêque  d....  idlenom  du 

•  diocèse  étranger  ;  ou  par  M  N.,  vicaire  général  de  Monseigneur 
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•  Tëvéque  ou  TarcKevéque  de  N.  ) ,  Je  sousngn^  curé  ou  secon- 
»  daire  ai  reçu  cejourd'huî  le  mutuel  consentement»  etc.,  • 
comme  ci  dessus. 

S*il  y  a  eu  dispense  de  quelques  bans  j  on  récrira  en  cette 
^rte  :  «  Ce....  jour  du  mois  de....  après  la  publication  d'un  oa 

•  de  deux  bans  de  futur  mariage  entre ,  etc. ,  Monseigneur  Té- 
»  véque  les  ayant  dispenses  des  deux  autres  (ou  du  troisième)» 
m  comme  il  paroit  par  actede  dispense  du....  jour  du  mois  de.... 
»  signé  N.  N. ,  dûment  insinué»  et  qui  est  resté  entre  mes  mains» 
»  Je  soussigné  curé ,  etc.  »  »  comme  ci-dessus. 

S'il  y  a  eu  dispense  de  quelque  empêchement  »  on  en  fera 
mention  en  ces  termes  :  «  Ce....  comme  ci-devant,  sans  qu'il  se 

•  soit  trouvé  d'autre  empêchement  que....  (</  faudra  spécifier 

•  Fimpéchement ;  par  exemple,  de  parenté  ou  d'affinité  au  second, 
9  troisième,  ou  quatrième  degré),  duquel  empêchement  ils  ont  été 

•  dispensés  par  un  bref  de  notre  S.  Père  le  pape  (ou  de  la  da- 

9  terie  à  Avignon) ,  daté  à  Rome  (ou  à  Avignon) ,  du ful- 

»  miné  à  l'ofGcialité  de par  sentence  du jour  du  mois 

»  d....,  le  tout  dûment  insinué  le du  mois  d....  et  contrôlé 

»  le du  mois  de....  signé  N {icik  nom  du  greffier  quia 

»  signé  Vinsinuation  et  le  contre  ).  »  Si  la  dispense  est  de  Monsei- 
gneur l'évêque  en  vertu  de  l'induit  à  lui  accordé  par  notre  S.  - 
Père  le  pape,  on  dira:  «  Dont  les  parties  ont  été  dispensées  pat 

»  Monseigneur  l'évêque»  comme  il  se  voit  par  ses  lettres  du.... 
»  jour  du  mois  de....  signées  N.  N.,  scellées  de  son  sceau .  ton- 
»  tresignées  par  son  secrétaire,  qui  est  demeuré^  ou  qui  sont 
»  demeurées  entre  mes  mains.  Je  soussigné  curé^  etc.^  »  comme 
ci-dessufiL 

Lorsqu'un  prêtre»  autre  que  le  curé  ou  le  secondaire,  aura 
célébré  un  mariage»  il  en  écrira  l'acte  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Ce après  la  publication,  etc.  Je  soussigné  prêtre 

•  avec  la  permission  de  M.  N.  N.»  curé  de  cette  paroisse»  ai 
»  reçu  »  etc. ,  »  conune  ci-dessus.  Le  curé  signera  cet  actç  en  té- 
moignage de  la  permission  qu'il  aura  donnée ,  et  dont  il  fera 
pareillement  mention  dans  l'acte,  s'il  peut  l'insérer  lui-même 
dans  les  registres,  en  le  faisant  signer  avec  lui  par  le  prêtre  qu'il 
aura  commis  pour  dcmner  la  bénédiction  nuptiale. 

Lorsqu'on  célèbre  un  mariage  en  vertu  d'une  commission  de 
Monseigneur  l'évêque»  avec  dispense  de  domicile»  on  doit  en 
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(aire  mention  en  cette  manière  dans  les  registres  de  la  paroisse  ob 
ce  mariage  est  célébré. 

«  Ce etc ,  aprfcs  la  publkation«  'etc Je  soussifçné 

»  piètre  curé  {ou  secondaire)  de  N. ,  en  vertu  d'une  commission 
»  par  écrit ,  et  dispense  de  diHnicile  accordées  aux  parties ,  par 
»  Monseigneur  révéque,  en  date  du...,  qui  est  conçue  en  ces 
»  termes  (il  faut  transcrira  ici  au  long  cette  permission^  et  après  Vaooir 
9»  transcrite  on  ajoutera) ^  laquelle  permission  est  demeurée  entre 
«#  mes  mains,  ai  reçu,  etc.^  «»  comme  ci-devant. 

Si  les  parties  veulent  recoonoltre  des  enfaiits  nés  avant  le 
mariage,  Tacte  du  mariage  étant  signé,  le  curé,  après  avoir  pris 
les  précautions  marquées  {Instr.  tom,  IV,  pag.  20),  écrira  sépa- 
rément et  tout  de  suite  Tacte  de  reconnoissance,  en  la  forme 
qui  suit  : 

«  Et  IesditsN...«.N {id  les  noms  du  piere  et  delà  wire)^k 

m  Tînstant  de  la  célébration  de  leur  mariage ,  ont  reconnu  pour 

«r  leur  vrai  et  légitime  enfant  N né  (ou  née)  le....  de  l'an 

»  mil....  et  baptisé  (ou  baptisée  tel  jour)  en  la  paroisse  de....  Si 
»  l'acte  baptistaire  de  l'enfant  eaprime  des  noms  de  père  et  mère 
»  autres  que  ceux  qui  le  reconnaissent  par  cet  acte,  on  ajoutera  : 

•  Sous  les  noms  empruntés  de  N.  N.  (id  les  noms  empruntés  de 
»  fière  et  mire  dans  tacte  baptistcure) ,  veulent  et  entendent  qu  il 
»  (ou  qu'elle)  soit  propre  à  succéder  à  tous  leurs  biens,  tant 
»  présents  qu  à  venir,  ainsi  et  de  même  que  les  autres  enfants 
»  qui  pourront  naître  de  leur  présent  mariage ,  dont  ils  ont 
»  requis  acte,  et  ont  signé  (ou  déclaré  ne  savoir  signer).  » 

£n  pareil  cas  de  reconnoissance  d'enfants ,  et  lorsqu'on  don* 
nera  des  extraits  des  mariages  après  la  célébration  desquels 
cette  reconnoissance  aura  été  faite,  iliaudra  observer  exactement 
tout  ce  que  Nous  avons  marqué  à  ce  sujet  (Instr.  tcm.  IV ^  pag. 
10,  II  ;  ai^  aa). 

VI.  Formule  d'acte  de  mariage  pour  ceux  dont  on  ne  connùtt  ni 
l'âge  ni  les  parents. 

«  L 'an  mil,  etc.  •  •  .après  b  publication  des  bans ,  etc. . .  .Vu  un 

•  acte  passé  par-devant  M.  N notaire,  par  lequel,  sur  le 

»  témoignage  de  plusieurs  personnes  graves  y  dénommées, 
»  appert  que  le  futur  époux  ci-dessus  nommé  peut  être  âgé  d'en* 
»  viron  fquarante-dcux  ans^  par  exemple^  ^  ou'il  fait  profession 
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de  lâ  religioa  ottholique  y  apottdiqoe  et  romairie.  Vu  imsi 
une  lenlence  de  M.  N.  N.  {ià  le  nom  dm  p^  qtd  a  damé  Ibl 
mwlemt)  en  date  du....  portant  noodnation  de  la  penome 
deN.  (AJfeiMmdbcgfct^'aé/^iM^fPitrfftrteBrfwy 
pourtoteiir  de  la  fatme  épouse  ci<lesiu»dénoinmëe»  à  TcÂt 
de  Teasbler  audit  mariage  avec  ledit  futur  ëpoux,  au  défaut  de 
•et  përe  et  mëre  qui  sont  inconnus;  ensemble  uA  proeo- 
▼eriial  d*enquéte  bkt  parM.  N.N.  i^idlemmm  êu/^Êgôfma 
fait  la  procès-verhai)t  en  date  du...,  par  lequd applique  ladite 
future  épouse  peut  avoir  environ  (vi^gt-deuxam,  f or  ^s^- 
pk)fJt  soussî^pé  curé  y  etc.  * 

S*il  s'agit  du  mariage  d*un  Mtatd  mit^eur ,  méconnu  pir 
ses  përe  et  mëre,  on  fera  menticm,  dans  Tactô,  de  la  senimce. 
du  )uge  qui  lui  aura  donné  un  tuteur,  et  de  la  date  de  céUe 
sentence,  en  disant  :  «  Au  défaut  de  tes  patents  cfui  sent 
>»  inconnus.  » 

Si  les  përe  et  tnère  de  ce  mineur  Veulent  parottre  pour  tèU 
et  être  prénnts  à  ce  mariage,  on  les  nommera  dmls  Fade  en 
cettequalité,èn  disant  de  ce  mineur:  «  Leur fib  naturel  ;»  ce 
qu*il  faudra  encore  observer,  si  son  përe  et  sa  mëre  veulent 
seulement  par  acte  public  passé  par^evant  notaire,  consentir 
au  mariage,  en  faisant  mention  de  cet  acte. 

S*il  s'agît  du  mariage  d'un  nuneur  dont  les  parents  sixit  ab« 
sents ,  on  rappellera  dans  l'acte  le  jugement  qui  Vaura  autorisé 
à  sa  marier  >  en  lui  doraiant  un  tuteur  pour  ïassîster  si  son 
mariage,  et  enaulorisant  Tapprobation  que  sa  fanûlle  y  «va 
donnée.  * 

■  S'il  s'agit  du  mariage  d'un  majeur  après  sommations  respec' 
tueuses ,  il  faudra  dans  Taûto  raj^w  k  requête  {Hréseotée  au 
juge  rpjal  pour  avoir  la  permission  de  faire  ces  acti^  de  respect, 
et  de  la  permission  du  juge  au  bas  de  la  requête  \  de  ces  som* 
mations ,  de  leur  date,  du  nom  des  notaires  que  le  majeur  aura 
employa  pour  les  faire ,  et  de  leur  signature;  enfin  de  la  \épr 
lisation  de  ces  pièces. 

A  r^rd  de  la  manlèfu  dont  on  éoffra  les  noms  des  ttAtiti 
itlégilime»  datis  les  actes  de  leurs  mariages,  on  obssrtm  ca 
que  Nous  atons  manpiésur  ee  sujet  {huùr.  M».  IFpÊ$  t4n 
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VII.  Formules  d'enregistrement  des  pouooirs  d'un   secondaire* 

Pour  Mer  toute  oceasion  âe  contester  la  validité  des  mariaget 
câëhiét  par  un  secondaire ,  k  curé  aura  soin  d^ëcrire  sur  le 
registre  le  jour  de  Tarri^ée  du  prêtre  qui  aura  âë  envoyé  «n 
cette  qualité  à  sa  paroisse  «  et  le  jour  auquel  il  aura  cessé  d*y 
exercer  les  pouvoirs  de  secondaire.  B  faudra  Téerire  en  cette 
sorte. 

«Lan  mil le....  joqr  dumoisde  ...Yu  les  pouvoirs  don- 

»  nés  par  Monseigneur  Tévéque  de. . .  (oii  par  M.  N.)  {td  k  nom 
•»  du  grand  tdceUre) ,  vicaire  général  d...  (idla  date  de  i'aceâ  des 
•>  pùupoirs) ,  par  lesquels  il  nous  a  envoyé  maître  N.  N.,  prêtre 
»  du  diocèse  de  N...  ^  pour  &ire  les  fonctions  de  secondante  en 
»  cette  paroisse ,  Je  soussigné  N.  N..^.,  curé  de  ladite  paroisse, 
IX  ai  reçu  ledit  M.  N.  pour  faire  en  ma  paroisse  l^s  fonctions  de 
»  secondaire.  En  foî  de  quoi  j^ai  signé  le  présent  acte  lesdits 
»  jour  et  an  que  dessus.  » 

Yin.  Formule  d'enregistrement  de  la  rivecaUùn  des  pouooirs  de 
secondaire. 

«  J^  soussigné  prêtre  cx^  i}p  ç^tte  paroisse ,  pour  satisj^iré 
I»  au  règlement  prescrit  ^  ca  sfijjel  par  1^  Rituel  de  ce  dioç^, 
»  déclare  que  maître  y...  (û»  Iç  mm^^^^caadaire  réeQip/é)^  prêtre 
m  de  ce  diocèse  (ou  du  diocèj»ede  îjL..),  qui  a  exercé  jusqua 
»  prié^snt  dans  cette  paroisse  les  ^anç^fox^  de  s^p^#^re  /  vient 
•  d*étr^  pévoquép^M[cw^igneur  lVvêqMôde....((^  parM-N, 
»  vicaire  g^érnl^  ^  d'êtw  nomi»é  à Jla  cure  fie  If.*.,  P^A? 
»  transférer  ^i^  domicile  hors  d^  eettf  jiaroiMe)  ;  qq'ai^  le 
»  pquvour  qu'A  avqit  d'e»erçer  ]e^|e^  fi^iiçUons  est  révoqué 
»  de  ce  jour.  En  foi  de  quoi  j'ai  Mg^  leptry^ffjat  ^Ufte.  A  N^**  du 
»  i^pisde,»»  l'anpait.,  » 

IX;  FormsàhéPenregi^enurud'unmçuiagecitibféhm^dehpartd^ 
dti  contractants,  lorst/uâ  le  curé  <fe  Vépouse  en  écrit  ensuite  Pacte 
dont  ks  registres. 

I^Gffsque»  par  la  permission  de  Monaaigpgar  Mfêfua»  k 
xoan^fft  aura  élé  sâdbeé  hors  de  la  peoemé  de»  coiitpMlMplift 
le  curé  ou  le  prêtre,  qui  aura  été  commis  pour  leur  dfloner  la 
6.  38 
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bénédiction  nuptiale ,  enverra  copie  en  bonne  forme  de  Vacle 
qu  il  en  aura  dressé  au  curé  de  Tépouse ,  lequel  ensuite  récrira 
pareillement  dans  les  registres  de  sa  paroisse,  à  moins  que  Mon- 
seigneur Tévéque  ne  lui  marque  expressément  de  ne  pas  le 
faire;  et  lorsqu^il ea  fera  mention  dans  ses  retgistres,  ce  sera  en 
la  forme  suivante  ; 

«  L'an  mil.  .M.N.N.ciiré(oii  prêtre,  secondaîr0)de  la  paroisse 
»  de  N.y  par  la  permission  de  Monseigneur  IVvéque....,  a 
»  donné  dans  relise  paroissiale  de....  (au  dans  une  telle  chapelle 
»  de  la  paroisse  de...)  la  bénédiction  nuptiale  aN.  et  N.  lûbi- 
»  iants  de  cette  paroisse,  ainsi  qu'il  parott  par  Tacte  ci-après 
»  transcrit.»  Après  quoi  il  transcrira  motamotractedecdâna* 
tion  dudit  mariage,  qui  auraâé  envoyé  par  le  prêtre  qui  lui  aura 
été  commis.  Etaprès  Tavoirécrit  tout  entier,  il  ajoutera  aubas: 
«  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  à.:.,  ce  jour....  du  moia  d....  Fan 
»  mil..,  N. ,  curé  de  la  parQÎsse  de  N.  » 

X.  Formule  des  procédures  qui  doheni  se  faire  lorsque  Monseigneur 
VMtpte  accordera  des  dispenses  de  mariage  en  vertu  de  l'induit 
de  notre  saint  Phre  le  pape. 

Si  des  personnes  qui  veulent  se  marier  se  trouvent  parentes 
dam  \m  des  degrés  probtbé»  dont  Monseigneur  Tévéque  puisse 
donner  dispense  en  vertu  d'un  induit  de  notre  saint  Përe  le 
pape,  il  feut  qu'elles  ptésenlentrfequftte à  Monseigneur Tëvéque 
dans  laquelle  elles  exposeront  le  degré  de  parenté  qui  est  entre 
elles  ;  les  valsons  qui  lei  pdrtént  à  demander  dispense  ;  leur  con- 
dition et  leur  état ,  c^est-à-dîre ,  si  elles  sont  rfches  on  pauvres , 
afin  que  Monseigneur  Tévéque  puisse ,  sur  leur  <pcposé ,  ordon- 
ner une  enquête  ou  Information  des  faits  énoncés  en  leur  sup- 
plique pour  en  connohre  la  vérité.  * 

Cette  information  se  fait  sur  les  lieux  oh  demeurent  les  sup- 
pliants. Monseigneur  l'évèque  met  au  bas  de  k  requête  une 
ordonnamce  pour  informer  des  faits, y  contenus,  et  en  donne 
commission  au  curé  ou  a  tel  autre  prêtre  qu'il  juge  a  propos 
de  choisir  pour  faire  l'enquête.  Et  afin  que  ceux  qui  recevront 
une  pareille  commission  ne  manquent  à  aucune  des  formalités 
requises,  ils  teconCormeront  aux  rt^e^  et  aux  modèles  marqués 
d-«prèa. 
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La  requête  pour  obtenir  une  dispense  de  mariage  doit  ètr^ 
fcrmulée  comme  il  suit: 

A  Monseigneur  révêque  de.... 

«  Supplient  humblement  N...  et  N...  et  remontrent  k  Votre 
»  Grandeur  qu'il  leur  seroit  très-avantageux  de  pouvoir  s'unir 
»  ensemble  par  mariage  {id  il  faut  mettre  les  raisons  que  ces  per^ 
•  sonnes  ont  de  demander  ce  mariage).  Cependant  les  lois  de  TË* 
»  glisene  leur  permettant  pas  de  s'allier  ensemble,  à  cause  de 
»  Tempéchement  dirimant  {fd  il  faut  mettre  h  nature  de  l'empé- 
n  chement  ) ,  et  attendu  qu'ils  sont  pauvres ,  ils  ne  sont  pas  en 
I*  état  de  faire  les  frais  nécessaires  pour  envoyer  k  Avignon,  pour 
I»  demander  la  dispense  dont  ils  ont  besoin  ;  pourquoi  ils  ont  re- 
m  cours  a  Votre  Grandeur  pour  leur  être  sur  ce  pourvu. 

»  Ce  considéré ,  il  vous  plaise,  Monseigneur ,  accorder  aux 
»  suppliants  la  dispense  nécessaire  pour  pouvoir  contracter 
«.mariage ensemble,  nonobstant  ledit  empêchement,  suivant 
»  les  formes  de  TÉglise;  ils  ofisiront  à  Dieu  \ear%  vœux  pour 
»  Votre  Grandeur.  « 

Ce  modèle  pourra  servir  pour  dresser  toutes  les  requêtes  en 
pareil  cas,  en  changeant,  suivant  les  di£Eâ«ntes  circonstances, 
les  causes  et  motifs  de  la  dispense,  ou  la  nature  de  l'empêche- 
ment. Surtout  on  n'omettra  pas',  lorsque  les  parties  ou  l'une 
d'elles  sont  en  puissance  de  pères  et  mères,  tuteurs  ou  cura- 
teur», de  demander  la  dispense  en  leurs  noms,  ou  du  moins  d'y 
faire  mentian  de  leur  ccmsentement. 

Voici  les  règles  qu^il  faut  suivre  lorsqu'il  s'agit  d'une  enquête  : 
I .®  Avant  que  d'entendre  les  témoins ,  lesquels  seront  au  moins 
au  nombre  de  trots ,  il  ftut  recevoir  le  serment  des  uns  et  des 
autres  séparément  en  lamanière  qui  sera  marquée  ci-après.  Ces 
téitioins  doivent  être  dignes  de  foi  et  irréprochables,  il  faut 
qu'ils  ne  soient  parente  d'aucune  des  parties  qui  veulent 
contracter  mariage  ensemble.  Si  cependant  le  degré  des  par- 
ties  ne  pcxivoit  être  expliqué  clairement  que  par  des  parents , 
coimne  il  arrive  pour  l'ordinane,  alors  on  entendra  la  déposi- 
tion des  parenté  sur  le  degréde  parenté  seulement ,  et  on  enten- 
dra ensuite  les  trois  témoina  sur  les  autres  iaita  da  la  requête. 

9.^  Lie  commissaire  qui  procède  à  cette  enquête  n'est  pas  as- 
treint il  entendre  les  témoins  présentés  par  ]^  parties ,  il  peut 
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Cil  entendre  d*autres,  et  il  le  doit  même  lorsqu*il  a  un  jusie  sujet 
de  soupçonner  que  ceux  qui  lui  sont  présentés  oql  âé  gèom 
et  ne  déposent  pas  la  vérité. 

3.®  Si  Tune  des  parties  ou  même  toutes  les  deux  sont  en  puk- 
sance.de  père,  mère,  tuteur  ou  curateur,  le  ctmunissaire  fera 
comparoitre  devant  lui  lesdits  pères  ou  mère»,  tuteurs  ou  cura- 
teurs, pour  s'assurer  que  lesdites  parties  n'ont  préBenlë  la  re- 
quête que  de  leur  consentement. 

4.^  Si  les  suppliants  énoncent  dans  leur  requtte  qu'ils  se  sont 
fréquentés  pendant  un  certain  temps ,  ce  qui  auroit  donné  lieu 
à  des  dbcourtpeu  avantageux  à  Thooneur  delà  suppliante,  le 
commissaire  demandera  à  l'on  et  à  l'autre  si  les  cboses  n'ont 
point  été  au-delà  de  h  simple  fréquentation;  en  les  avertissant 
de  la  nécessité  où  ik  sont  de  d^larer  la  vérité  et  usant  de 
toute  la  fMrudence  en  tel  cas  requise. 

5.0  Si  les  suppliants  énoncent  dans  leur  requête  qu'ils  ont  eu 
commerce  ensemble ,  le  commissaire  demandera  à  l'un  et  à 
l'autre  s'ils  ne  se  sont  point  proposa  d'obtenir  par  1^  phis  faci- 
lement la  dispense,  et  si  ce  n'a  point  été  leur  mxylif. 

6.0  Si  l'un  dés  dewt  su^tianta  a  eu  d'um  précédent  mariage 
des  enfants  qui  soient  encore  en  baa  âge,  eiq^sefautreaimpUant 
énonce  dans  la  req^e  qu'il  veut  bien  se  charger  de  leur  édu- 
cation, le  commissaire  aura  soin  de  le  demandai  aœ  damier 
et  de  le  faire  énoncer  dam  sa  déposition. 

y.^  Les  déposition»  dea  suppliants  et  tânoina  doîveni  roviler 
sur  les  chefs  énoncés  dans  la  requête,  qui  doit  être  faie  à  diaom 
desdits  suppliants  et  témoins ,  avant  que  de  recevoir  leur  dé|po- 
sition ,  principalement  sur  b  pauvreté  desdita  suppUaMs  et  Air 
les  raisons  qu'ils  ont  de  contracter  mariage  ensemble  ;  de  plus , 
s'ils  sont  tous  deux  de  k  reHgioni  catholique ,  apefltolîque  et  ro- 
maine: quel  est  1'^  dé  la  suppliante;  quel  est  ledeifrédeji»- 
rente  qui  est  entre  «ux  dont  sera  dressée  généalogie. 

ê.^he  commissaire  recevra  avec  une  grande  attentiott  la  dé- 
position des  téitnoins,  sur  les  raisona^aootifs  canoaiq»es  énoncés 
dam  la  requête  des  supplônU,  et  il  r^igera  Bdcdetuesk  ces 
d^>osrtiom  sans  y  rien  «hangar. 

g.»  L'information  ne  dmt  point  se  faire  m  forme  d'intevros»- 
toire,  par  demandes  et  pair  réponses;  maîa  apvèa  le  qmesUon 
faite  au  témoin ,  a'il  n'est  point  parent ,  allié,  aerviteur  cm  d©- 
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mèstiijue  des  suppliants ,  le  témoin  doit  dicter  lui-même  sa  dé-* 
position  en  cette  forme  :  «  Dépose  au  déclare,  que^  etc.  » 

lo."*  Le  commissaire  ne  recevra  point  de  déposition  que  les 
témoins  apporteroient  par  écrit ,  ils  doivent  parler  proprio  ore. 

1 1.^  lia  déposition  étant  fiûte  et  reçue ,  elle  doit  être  lue  au 
témoin  pour  savoir  s'il  y  persiste;  s'il  ne  veut  rien  y  changer , 
ajouter  ou  retrancher. 

la.^  Chaque  déposition  doit  être  signée  du  témoin  et  du  com- 
missaire. Si  le  témoin  ne  sait  point  écrire ,  le  commissaire  en 
fera  mention  dans  son  procès-verbal ,  après  avoir  dit  la  déposi- 
tion du  témoin. 

i3.®  S'il  y  a  plusieurs  empêchements  entre  les  parties  qui 
demandent  à  contracter  mariage  ensemble ,  si  la  parenté  est 
double ,  le  commissaire  doit  l'exprimer  et  marquer  dans  son 
procès- verbal. 

i^y  Si  les  parties  ont  plusieurs  raisons  de  demander  dispense 
d'un  empêchement,  le  confmissaire  les  exprimera  toutes  pa- 
reillement dans  son  procès-verbal. 

«^5.®  Pour  connoltre  et  rapporter  plus  exactement  ce  qu'il 
doit  dire  sur  les  différents  empêchements  entre  les  parties ,  et 
sur  les  raisons  qu'  elles  ont  de  vouloir  contracter  mariage  en- 
semble, il  faut  se  rappeler  ce  que  Nous  avons  dit  en  traitant  du 
mariage,  sur  les  empêchements  et  les  dispenses(In5/r.  tom,  III, 
pag.  397  €i  suw.  ).  I 

i6.<*  Lorsqu'il  y  aiHa  des  empêchements  de  crime  ou  quel- 
que cause  infamante ,  le  commissaire  aura  soin  de  n'en  faire 
aucune  mention  dans  son  procès-v^bal,  pour  ménager  la  ré- 
putation des  parties.  Il  doit  alors  seulement  les  renvoyer  à 
Monseigneur  l'évêque,  afin  qu'elles  déclarent  leur  état  ;  si  elles 
ont  des  raisons  Intimes  pour  ne  pas  se  présenter  a  Monseigneur 
Tèvêque ,  le  commissaire  le  consultera,  sur  ce  qu'il  doit  faire , 
en  lui  disamit  ce  qu'elks  ont  avoué. 

17.^  Si  tes  parties  se  fréquentent  avec  scandale  dans  le  même 
temps  qu'elles  sollicitent  la  dispense ,  ou  si  elles  ont  commis  le 
crime  de  rapt ,  le  conunissaire  en  donnera  avis ,  par  une  lettre 
particulière ,  ii  Monseigneur  Tévéque ,  et  il  marquera  si  la  per- 
sonne ravie  est  encore  entre  les  mains  du  ravisseur  ou  si  elle 
habite  encore  hors  de  la  nûiison  des  parents  ou  tuteurs  en  la 
puissance  desquels  elle  étoit. 
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iS.^'  Lorsque  le  cominisBaire,  en  dressant  son  procès  veil>al^ 
reconnoltra  que  Tune  des  parties  ou  toutes  les  deux  ont  donne 
lieu  par  leva*  fraude  à  quelqu'une  des  raisons  de  leur  accorder 
la  diepen&e ,  et  surtout  si  elles  Font  faite  dans  le  dessein  de  Tob- 
tenir ,  il  en  donaeca  avis  a  Monseigneur  Tévéque. 

1^^  Lorsque,  par  les  dépositions  des  témoins,  le  d^ré  de 
parenté  ne  se  trouvera  point  suffisamment  constoté ,  et  que 
pour  éclaircir  la  difficulté  les  su[^liants  représenteront  au 
commissaire  des  titres  par  écrit ,  comme  extrait  de  baptême , 
contrat  de  mariage ,  actes  de  partage  ou  autres ,  le  commissaire 
en  dressera  un  petit  état ,  ou  sur  un  papier  séparé^  ou  au  bas  de 
rinformation,  et  Tenverra  signé  de  lui  a  Monseigaeur  Tévéque. 

ao.^*  L^information  faite  sera  signée  par  le  commissaire  et 
envoyée  par  une  voie  sûre  à  Monseigneur  Tévéque,  sous  une 
enveloppe  bien  etdibnent  cachetée. 

On  suppose  que  le  commissaire  aura  toujours  attention, 
avant  que  de  commencer  Fenquéte ,  d'ordonner  aux  parties  de 
nepointse  voir.  Si  elles  lui  désobéissent,  il  refusera  de  faire 
cette  information  et  en  donnera  avis  h.  Monseigneur  Tévéqu^. 

Le  modèle  suivant  servira  pour  dresser  les  actes  d'en- 
quête : 

«  L'anmil...  le...  jour  du  mois  d...,  en  vertu  de  la  commis- 
>»  sion  ànous  adressée  par  Monseigneur  Tévéque,  en  date  du.. 
»  signée...  pour  informer  de  l'empêchement  qui  se  trouve  au 
»  mariage  de  N.  et  de  N.  {ici  on  met  les  noms  et  surnoms  dessup^ 
w  pb'ants) ,  des  raisons  qu'ils  ont  de  demander  dispense  dudit 
»  empêchement,  de  l'âge  desdites  pajiies  et  du  bien  précisé- 
»  ment  qu'elles  peuvent  avoir  i  ont  comparu  en  personne  devant 
»  nous  commissaire  soussigné ,  lesdites  parties,  savoir,  ledit  N. 
»  et  la4iteN.  (on  marquera  ici  les  noms,  surnoms  des  parties  requé- 

•  rantes) ,  lesquels  nous  ont  exposé  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre,  et 
»  d'un  commun  accord  {si  la  requête  a  été  présentée,  au  nom  des 
«  pères  etméres,  tuteursou  curateurs,  il  faudra  en  faire  mention  ici}, 
»  présenté  requête  à  Monseigneur  l'évêque ,  tendant  à  ce  qu'il 
»  lui  plaise  les  dispenser  de  l'empêchement  {il  faut  faire  men- 
I»  tion  ici  de  la  nature  de  l'empêchement)  qui  est  entre  eux,  àl'eflèt 
41  de  pouvoir  s'unir  par  le  mariage,  en  observant  les  cérémonies 
9  tle  l'Église  suivant  les  saints  canons  :  et  que  sur  leurdlte  re- 

•  quête  nous  avions  été  commis  pour  informer  des  faits  y  énon- 
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»  ces;  et  en  conséquence  nous  ont  requis  de  procéder  k  lexëcu- 
»  tion  de  ladite  commission  qu'ils  nous  ont  présentée  :  sur  quoi 
»  nous  (il  faut  que  It  commbsairô  mmrque  ici  son  nom ,  surnom , 
M  et  sa  qualité)  ayant  accepté  ladite  commission ,  avons  dressé 
»  le  procès-verbal. 

M  Est  comparu  le  susdit  N.  {Jdon  fera  encore  mention  exacte 
»  des  noms  de  baptême  et  de  fannlle  du. suppliant ,  de  son  âge,  de 
n  sa  profession,  de  sa  demeure),  et  ayant  juré  par  serment  de  dire 
»  la  vérité,  lecture  h  lui  faite  de  la  requête  par  lui  présentée  à 
»  Monseigneur  Tévéque ,  et  de  l'ordonnance  au  bas  d'icelle ,  a 
»  dit  {ici  le  suppliant  dépose  et  déchue  ce  qu'il  a  découoert  "sur  la 
»  nature  de  Vempêchement,  qu'il  doit  bien  conmdtre  avant  qm  de 
n  présenter  sa  requête ,  en  donnant  ensuite  les  raisons  qu'il  a  de  de-- 
»  mander  la  dispense).  Lecture  à  lut  faite  de  sa  déposition ,  a  dit 
»  qu'elle  contient  la  vérité,, y  persiste  et  a  signé  (ou  a  déclaré 
>»  ne  savoir  écrire  :  auquel  cas  j  il  fera  sa.  marque  au  bas  de  sa  dé-- 
M  daration).  » 

On  observera  la  mêmêJormoMté  à  l'égard  de  la  suppliante, 

«  Et  est  comparu  N.  (c^  article  ne  regarde  que  les  phres,  mères, 
»  tuteurs  ou  curateurs  des  parties^  lorsqu'ils  comparaîtront  pour  con- 
»  sentir  à  cette  procédure.  Après  aooir  mis  leurs  nom,  surnom,  âge , 
»  qualité  et  spécialement  celles  de  père,  mire,  tuteur  ou  curateur, 
»  on  dira  :  )  lequel  (ou  laquelle)- ayant  pris  communication  de 
»  la  requête  de  N...  et  N:..  a  dit  qu'il  {ou  qu'elle)  a  consenti 
»  que  ladite  requête  Ait  présentée  à  Monseigneur  l'évêque;  et 
I»  qu'il  (011  qu'elle)  consent  de  nouveau  que  toutes  procédures 
»  convenables  soient  faites  à  Tefiet  de  l'obtention  de  la  dispense 
»  requise  par  les  parties,  peur  pouvoir  se  marier  ensemble  ;  et 

•  a  ledit(  ou  ladite)  N.  signé  avec  nous  (ou  déclaré  ne  savoir 
»  signer  :  alors  le  déposant  mettra  sa  marque), 

»  Ensuite  nous  avon^  procédé  à  l'enquête,  et  entendu  les  té- 
»  moins  en  la  forme  qui  suit». 

»  Est  comparu  N....  (on  exprimera  ici  exactement  les  nom ,  sur^ 
»  nom,  âge,  qualité  et  daneure  dudit  témoin)^  lequel ,  après  avoir 
»  fait  serment  de  dite  la  vérité,  enquis  s'il  est  serviteur ,  domes- 
»  tique,  parent  ou  allié  des  suppliants,  et  en  quel  degré,  a  dit 
»  qu'il  n*est  ni  leur  serviteur,  ni  leur  domestique^  ni  leur  allié 

•  {ou  sif  étant  parent,  n'est  nécessaire  pour  certifier  la  parenté  des 
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9  iuppUoi^  >  a  dit  qu*il  rCeaX  ni  leur  Berviteur ,  ni  leur  domesti. 
»  que,  mais  panent  ou  alUë  à  îd  degni  dudit  N.  Tun  d'entre  eux). 
»  Et  vft^  que  lecture  lui  a  été  fMur  nous  faîte  de  la  requête  des 
»  parties ,  a  déclaré  qite  (ibl  k  commissaire  marqué  ia  dépanHon 
»  du  témoin,  tant  sur  le  détail  de  la  généalogie  que  sur  les  autt^s 
9  chefs  d^  la  requête  ).  Lecture  à  lui  faite  de  sa  déposition ,  a  dit 
i>  qu'^e  contient  la  vérité^  qu'il  y  persiste  et  a  s^né  {ou  a  dé* 
»  ckré  ne  savoir  signer  :  alors  il  mettra  sa  marque). 

On  rédigera  de  même  les  dépositions  de  chaque  tânoin  oépai 
rëment;  on  les  fera  pareillement  jurer  de  dire  la  vérité  et  on 
c4)6erfera  pour  eux  les  mêmes  formalités. 

Après  avoir  rédigé  ainai^  toutes  les  dépositions,  le  commis- 
saire dira  : 

«  En  conséquence  de  toutes  ces  déclarations,  nous  avons  dressé 
n  Tarbre  généalogique  des  parties  requérantes,  ainsi  qu^il  suit.  » 


MODÈLE 

DE  L'ARBRE  GÉNÉALOGIQUE. 


DE  PIERRE,  T^GE  OU  SOUCHE  COMMUNE, 

(ONT 'tSS  UI 


a.dtg. 
3.a«g. 


Jean.  ....  Père.^, 

de 
Jacqufes. .  .  .  Père.,. 

de 
François.  ,  .   Père,,, 

de 

Matllikii 

qui  veut  épouser 
CftUMrine 


Marie.   •  .  .  Mère».* 

de 

Marc Père*: 

de 

PKiUber'.  .  .  Pèfe,., 

de 

Gathcniie.r  «;.••• 

qui  veut  ^touêer 
Mattltteo 


t.deg. 

3.dcg. 
4,deC. 


Outre  cette  généalogie  qui  sera  ainsi  établie  par  le  suppliant 
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et  la  suppliante  dans  leurs  dépositions ,  le  commissaire  exigera 
des  tëaioins  qu'ils  rapportent  dam  leurs  dépositions  la  Eliation  : 
par  exemple,  à%  Pierre  sont  sortis  Jean  et  Marie;  àeJeanek 
sorti  Jacques ,  etc...  Et  ainsi ,  en  descendant  ou  en  remontant 
en  cette  forme  2  Catherine  étoit  Elle  de  Phiàbert;  PhiUbeH  étoît 
fils  de  Marc. 

Ce  qui  s'observera  dans  la  déposition  de  chaque  témoin ,  afin 
de  connottre  s'ils  sont  véritablement  au  fait  de  la  généalogie. 
Le  conHuissaire clora  ensuite  son  procès-verbal,  ainsi  qu'il  suit; 
«  Desquelles  réquisitions  et  dépositions,  nous  40(»nmi6saire 
»  susdit  avons  dressé  le  présent  proc&s-verbal ,  pour  servir  ce 
»  que  de  raison.  »  Ensuite  le  conoftissdre  Mgnera  son  procès- 
verbal. 

Si  la  commission  de  fmre  enquête  étoît  émanée  de  M.  l'official, 
en  quelque  matière  contentieuse ,  il  fiERidn>it  y  observer  toutes 
les  formalités  de  rigueur  prescrites  par  les  ordonnances,  dont  le 
commissaire  aura  soin  de  s'instruire  et  de  praidre  un  modèle 
exact ,  afin  de  n'y  pas  commettre  de  nullités  préjudiciables 
aux  parties. 


FORMUI£S  POCJR.I^S  ACTES  0£  SÉPULTURES  ET  AUTRES 

i^3l  T  CUST  EAPPORT. 

I.  Formule  d'enregistrement  des  enterrements. 

«  L'an  mil...  le...  jour  du  moisd...  Si  teUehture  (ici  an  mettra 
3»  si  c'est  aoant  eu  après  midi) ,  le  corps  de  N.  N.  {marquant  Je$ 
»  nom,  surmmi  et  condition  du  d^tnt)  ^  décédé  ou  décédée  tel  jour 
»  (Jd  le  jour  de  la  mort)  dans  sa  maison  au  dans  la  maison  de 
»  (ici  le  nùm  de  la  paraisse  dont  est  la  maison)  ^  âgé  ou  âgée  de... 
»  ans  ou  environ ,  muni  ou  wawoie  des  sacremento  {il  faut  ea^ri- 
»  mer  s^'il  a  reçu  ceux  de  Pénitence,  d'Eucharistie  ou  d'Extrénie- 
»  Onction ,  au  tous  ou  quelqu'un  d'eux.  S'il  n'en  aeoil  reçu  aucun , 
»  il  faut  omettre  muni  des  sacrements),  a  été  inbuiné  dans  le 
n  cimetière  de  •«.  ou  en  cette  ^lise  {ia  on  mettra  l'endroit  de 
»  l'êgHse  ou  du  cknetltrt  ou  le  corps  aura  été  mis)  par  nous  sous- 
I»  signé  curé  {au  secondaire,  au  prêtre) ,  en  prés^ace  de  N.  N. 
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m  (ici  Us  noms  et  surnoms  des  témoins)  qui  ont  signe  (ou  déclaré 
»  ne  savoir  signer).  »  Ensuite  le  curé  ou  prêtse  qui  aura  dressé 
Facle  signera. 

Si  c*est  une  Cemme  ou  une  veuve,  on  marquera  le  nom  et  la 
qualité,  ou  profession  du  mari.  Si  c  est  un  veuf,  on  dira  le  nom 
de  b  femme  dont  il  étoit  veuf. 
*  Si  c^est  un  enfant  de  famille ,  quand  même  il  seroit  majeur, 

mais  sans  qualité  distinctive,  on  mettra  les  noms  et  qualités  de 
son  père  et  de  sa  mère,  par  ces  mots  :  FUs  ot^JUk  deN.  N.et 
de  N.  N.  sajemme. 

Si  c*est  un  bénéficier ,  <m  mettra,  non-seulement  k  jour, 
mais  encore  rheure  de  samort^  sur  le  témoignage  de  ceux  qui 
Tauront  vu  mourir. 

Si  le  mort  n-étCHt  pas  établi. dans  la  paroisse ,  on  meUxa  le 
lieu  de  scm  domicile ,  de  sa  paroisse  et  de  son  diocèse.. 

Si  le  dtfunt  est  étranger  et  n^est  connu  que  par  la.déda* 
f  ration  qu'il  avoit  faite  de  son  état  ,^  oa.  dressera  Tacte  en  cdte 

sorte.  -* 

*  m  L'an  mil....  le....  jour  du  mois  d...,  le  corps  d'un  bwnme 
9  {ou  d'une  femme)  d'un  garçon  {au  d'une  fille)  qui  en  s» 
»  vivant  s'est  dit  appelé  ou  appelée  N,  H.  (iciles  noms  que  U 
m  défunt  s'étoit  donnés)  né  OU  née  de.,,  (ti faut  mettre  le  lieu  etk 
n  diocèse  de  h  naissance,  si  on  Us  comwit,  ou  tel  que  le  défimtropoit 
»  dit),  de  tel  âge,  sionU  saU,  outelqu'U  VcmU  dU,  ou  tel  qu'ilk 
»  paroissoit;  de  telle  condition...  id  Vétat,  si  on  le  sait  (ilfaat 
»  dire  ici  si  le  défunt  a  été  muni  des  sacrements,  et  lesquels  Ua 
»  reçus)  ;  a  été  inhumé ,  etc. ,  »  comme  ci-dessus. 

Si  on  ignore  le  nom  de  cet  étranger  ^  comme  sîl  avoit  é\é 
trouvé  mort,  on  mettra  : 

•c  L'an  mil...  le...  jour  du  mois  d...^  a  été  inhumé  par  nous 

•  curé  (ou  secondaire^  ou  prêtre)  de  la  paroisse  de  N.  dans  le 

•  cimeti^  de  cette  paroisse ,  un  homme  (ou  une  femme)  in- 
!•  connu  (oa  inconnue)  mort  (oa  morte)  ^/OMT,  ^ /«/£»,  ff 

,  »  on  lésait,  {ou  qu'on  a  trouvé  mort  ou  morte,  il  faut  dire  en 

»  ^i5iid>t>ttatt  a /nwpé&coT»)  ayant  sur  soi  telles  marques  de 

*  »  chrétien  catholique,  comme  chapelets,  heures,  cruàps,  etc.,  velu 
»  oiivétued^/eâ^maiiâ^;quiparoissoitavoirrâgede...destatuie 

^  »  ou  de  grandeur  d'environ...  pieds...  de  poil  noir,  ou  blond, 

»  etc. ,  ayant  le  nez  tel,  telle  marque  au  visage^  s'ilf  en  a  une 
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»  particuUire  etdistàu:tioe.  En  prôence,  ete.,  .  comme  ci-dessu». 
II.  Foniudcrpour  b  transport  d'un  corps  d'uM  igttse  à  une  autre. 

«  L'an  ma...  le...  jour  du  mois  d...,  le  corps  de  N  N  (sm 
.  mm,  son  âge  sa  quotité,  sonsexe,  k  j'our  et  le  lUu  desamort- 
-saaétémum  des  sacrements),  etc.,  comme  ci-de8«i»,  aétëtnmsl 
»  porte  de  cette  peroiwe  ea  celle  ou  en  l'église  de...  (iU  U  nom 
»  de  la  paroisse  oa  de  rigUse  dans  laquelle  U  transport  a  iUfait\ 
•  l«r  moi  soussigné  curé  (ou  secondaire,  ou  prêtre) ,  p<M,r  v 
.  être  mhumé  en  présence  de  N.  N.  et  N.  N.  (id  UsZms 
"«'"«'ms  et  ipuOitis  des  témoins),  tic.,,  comtoeci-demit  en'i 
qrmtant ^pendant  «  que  ce  corps  a  été  porté  en  premier  lieu 

I  k  Ritud  !!  P^"""*^*  ^^  y  ^^  ^  P"*«»  prescrite»  par 

ni,  rormuhpour  la  téieptUm  d'un  corps  transporté  d'une  autre 

é^ise. 
«  L'an  ma...  le...  jour  du  mois  d...,  le  corps  de  N.  N  (ses 

"  r!^rrr  '*  r*'^^'  ^^  <~  ^*')  ^-  ««»»  décédéV^. 

•  i  frf;^  le- •  *  <a«5  apporté  de  la  paroisse  de  N..  présenté  par 

•  N.  {u»knamdupr^qui  l'aprésenté)  et  enterré  au  cimetière 

•  {ou  en  1  église)  de  cette  paroisse,  par  moi  soussigné  curé  (ou 
»  aecondaire,  ou  prêtre)  en  prtàence  de  N.  et  N.  (&»  nom, 
.  surnoms  et  <puUitis  des  témoins)  qui  ont  signé  (ou  déclani  ne 
»  savoir  signer).  » 

rV.  Formule  d'enregistrement  de  sépulture  lanqu'eUe  t'est  faite 
hors  de  la  paroisse.  | 

Lé  curé  de  la  paroisse  du  défunt  écrira  sur  ses  registres  : 
«Lan  mil... le...  jourdu  mobd...,N.N.(toik  nom,  &«r- 

•  tumeth  conditioadudéfi,nt),a$(pu  fille)de  N.  etN.,««  veuf  «, 

•  veuve  de  N. ,  «H  époux,  ou  épousedeN.),  est  décédé  (ou  décédée) 
»  en  cette  paroisse  dans  sa  maison  (ou  dans  la  maison  de  N.), 
»  me  (o«  place)  de  N.  (Ufaut  mettre  ici  si  le  défunt  a  reçu  ks  sa- 

»  1  église  (ou  dans  le  cimetière  de  l'église  de  la  paroisse  de  N  ). 
»  (ou  dans  l'élise  des  religieux  N...), lieu  de  la  sépulture  de  sa 
»  famille  (ou  suivant  l'intention  du  défunt),  ob  nous  l'avons 
»  conduit  avec  les  cérémonies  ordinaires,  le...  jour  du  mois  d... 
»•  1  an  mil...  après  l'avoir  porté  en  premier  lieu  dans  l'éielisepa- 
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6o4  FORMULES. 

»  roiflaialè  pour  y  dire  le»  prières  prescrites  par  le  Rituel.  Enfoi 
m  de  quoi  j'ai  signé  en  présence  de  N.  et  N.  (ici  les  noms,  surnoms 
»  et  qualités  des  témoins)  qui  ontsigné  (puàéchré  ne  savoir  signer).  » 

V.  Formule  pour  l'enregistrement  de  la  sépulture  des  petits  enfants. 

«  L'anmil...  le...jourdunioitd...>lecarpsdeN.//6/iom<fe 
»  baptême  de  Venfant),  Agé  (mi  âgée  d...aiiSy  oiimoîs,  ou  jours)  , 
»  Gh{ouS\\^àel^.Vi.lesnûm3,$m^umis.etquaUlêsdupère^ 
»  N.  N.  {les  nom  et  swnom  de  mhre)  de  cette  paroisse^  a  été  in- 
»  humé  dans  le  cimetière  {ou  dans  Téglise)  de  celte  parorâse , 
»  par  moi  cuTé(oii  secondaire)  soussigné,  en  présence  de  N.  et  N. 
»  {ici  les  noms,  surnoms  et  qualités  destémpins)  qui  orA  signé  (ou 
»  déclaré  ne  savoir  signer).  » 

Si  Tenfant  a  été  enterré  dans  ime  église  autre  que  T^Kse  pa- 
roissiale il  faut  la  nommer ,  en  disant  les  raisons  pour  lesquelles 
il  y  a  été  inhumé ,  et  spécifiant  que  le  corps  a  été  porté  en  pre- 
mier lieu  dans  Téglise  paroissiale  pour  y  dire  les  prières  prescri- 
tes par  le  Rituel. 

Si  Tenfant  est  mort  en  nourrice,  hors  delà  paroisse  de  ses 
père  et  mère ,  on  mettra ,  k  la  suite  de  leurs  noms,  surnoms^  qua- 
lités et  domicile  :  Décédé  le  ...  chez  N.  N.  sa  nourrice,  épouse  (ou 
vemoe)  de  N.  N.  de  cette  paroisse. 

Si  Tenfant  est  bâtard ,  on  recherchera  son  extrait  baptistatre 
pour  s'y  conformer.  Si  on  ne  Fa  point ,  on  évitera  de  faire  tort 
à  la  réputation  de  qui  que  ce  soit  ;  et  on  mettra  le  nom  de  bap- 
tême de  Tenfant  et  son  surnom ,  en  marquant  seulement  le  nom 
de  la  nourrice  chez  laquelle  il  est  mort>  le  temps  auquel  il  lui  a 
été  confié,  et  les  personnes  desquelles  elle  Ta  reçu,  si  elle  veut 
les  nommer ,  sans  dire  de  qui  il  est  fils  ;  si  ce  n'est  que  le  père 
ou  la  mère  fussent  présents  et  le  reconnussent ,  ou  à  moins  qu'il 
n'y  eût  quelque  sentence ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  en  parlant  du  bap- 
tême des  enfants  ill^times. 

Si  l'enfant  est  mort  sans  baptême ,  il  sera  enterré  dans  l'en- 
droit du  cimetière  destiné  aux  enfants  morts  sans  baptême;  et  le 
curé  se  servira ,  pour  en  enregistrer  la  sépulture ,  de  la  formule 
.précédente ,  en  ajoutant  que  cet  enfant  est  mort  sans  baptême. 

yi.  Acte  mortuaire  d'un  enfant  ondoyé. 
«  L*an  mil.. .le...  jour  du  mois  d...  a  été  enterré  dans  le  ci- 
I»  metière  {pu  dans  l'élise)  de  cette  paroisse  {ou  dans  telle  égUse 
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'  rORMULES.  6o5 

n  en  a/ouf  ont  les  raisons  pour  lesquelles  cet  enterrement  y  a  été  fait) 
•  le  corps 'd*un  fils  (on  d*une  fille)  de  N.N.  {id  les  noms  des  père 
»  et  mère  derenfani)motï  {ou  morte)  presqu'en  naissant ,  ondoyé 
u  lorsqu^il  est  venu  au  monde ,  ainsi  qu'il  conste  par  {ici  les  rai- 
»  sons  qui  ont  fait  Juger  de  la  validité  du  baptême).  Ont  assisté  à  Fen- 
terrement  N.  et  N.  {ici  les  noms,  surnoms  et  qualités  des  témoins^ 
qui  ont  signé  (ou  ont  déclaré  ne  savoir  signer). 


FIN  DU  SIXIÈME  ET  DERNIER  VOLUME, 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DES  MATIÈRES 

COlfTBNUSS  DANS  LES  SIX  YOIUMBS  DB   CBT  OUTRAGE. 


/VbjdiiATION.  Ordre  pour  rectroir  une  ibjurâtîoii ,  VI ,  4io. 

AB&éviATiON.  Table  alphabétique  des  abréviationi  usitées  dans  les  brefs  de  la 
péniteDcerie  ;  leur  explication ,  m ,  5a4.  . 

Absolotion.  Ce  que  c'ttt.  En  ^els  termes  elle  est  conçue.  ^  tous  cA  termes  sont 
essentiels  pour  sa  validité.  Ss  les  autres  prières  qui  t  sont  ajoutées  re»urdent 
feasenGc  de  la  forme.  Si  elle  est  un  acte  {udidaire.  Si  Ton  peut ,  dans  FÉglise 
latine ,  se  serrir  d*une  autre  ibrme  que  celle  qui  est  prescrite  dans  le  Rituel. 
A  qui ,  en  général ,  les  oonièsseurs  doivent  donner  Fabsolution.  Pernicieuse 
maxime  des  sectateurs  du  rigorisme  sur  Tabselution,  11,^  146.  Pernicieuse 
m"»»"»**  de  la  morale  relâchée.  Quelle  est  U  roalkenrause  origine  de  ces  deux 
spt«mes  si  oj^NMés,  i43*  Maux  que  cause  le  rigorisme,  et  ceux  ^pe  cause  le 
relichement ,  i49*  ^'^  moyen  de  se  garauHr  de  e^s  deux  excès.  Si  les  confes- 
seurs peuvent  disposer  à  leur  gré  de  Fansoiution ,  i5i  •  Il  faut  la  différer  à  ceux 
qui  ne  sont  point  ou  pas  asses  instruits  des  principaux  mystères  de  la  foi.  Ce 
qn*on  doit  uire  tHU  promettent  de  s'instruire.  G>mment  Ton  ^oit  agir  avec 
ceux  qui  ignorent  les  devoirs  de  leur  état,  et  à  Fégard  des  pères ,  mères , 
maîtres  et  maîtresses  qpi  négligent  Téducatioa  et  Finstruction  de  leurs  enfants 
et  domestiques ,  on  même  qui  la  leur  refusent ,  i53«  Gomment  se  conduire  à 
r^ard  de  ceux  qui  exercent  des  professions  mauvaises  de  leur  nature ,  qu*on  ne 
peut  exercer  sans  péché,  ou  oui  sont  déclarées  infimes  nar  les  lois  ;  et  à  Fégard 
de  ceux  qui  conservent  des  haines  et  des  inimitié,  fie  qu*il  iaut  penser  dee 
iromesses  de  se  réconcilier ,  surtont  si  Tinimitié  a  été  publique  et  scandaleuse. 
i  quoi  doit  s'appliquer  un  confesseur  pour  &ire  connoltre  à  cdui  qui  con- 
serve de  la  haine  le  danger  de  son  état ,  x54*  Comment  on  doit  se  conduire 
avec  les  pivdeuis  et  avec  les  personnes  mariées  qui  vivent  dans  le  divorce.  Si. 
Vim  P^t  absoudre  celui  qui  a  &it  quelque  tort  au  prochain  en  son  bien  ou  en 
ton  Donneur.  S*il  &ut  toujours  exiger  de  lui  une  réparation  actuelle  avant  de 
Tabsoudre ,  et  en  quel  cas  on  doit  Fexi^.  Si  Ton  nent  absoudre  odui  qui  laisse 
à  ton  héritier  le  soin  de  Cure  une  restitution  ^*u  peut  ùirt  lui-nt^me ,  ou  si 
pouvant  tout  restituer  il  ne  restitue  qu*en  p^e ,  x56.  Si  Ton  peut  absoudre 
un  pécheur  public  ;  ce  qu*il  &ut  cxicer  de  lu)  auparavant.  Si  Ton  doit  se  con- 
tenter qu'il  promette  la  réparation.  S  Pon  pcnt  aoioiidre  œnx  qui  n*obéissent 
pas  k  on  monitoire ,  et  ne  révèlent  pas  ce  qu'ils  lavent.  Ceux  qui  donnent  aux 
antres  oecasion  de  pécher,  et  quelles  personnes  on  doit  mettre  de  ce  nombra  , 
jSyMutres  règles  pour  l'absolutkm ,  19a  eitm^* 
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6o8  tAble  âfwiKaALB  * 

AKPiutCVCB  de  la  chair,  Poormioi  ordooné»  en  cartaîns  joors.  A  qael  Sige  on  est 
obli^  de  i"^  conformer.  Qud  pécbë  on  commet  par  U  tnmjgresnon  de  ce  pr^ 
eepte ,  YI ,  19.  Si  les  hérétiques  sont  obligés  à  se  soumettre  à  cette  loi ,  et  pour- 
quoi. Ce  que  doivent  faire  à  cet  égard  les  confesseurs  des  hérétiques  oonTertis. 
Si  tes  fidèles  sont  obligés  de  (aire  abstinence ,  lorsque  Févêque  diooâain  Tor- 
donne  dans  quelque  cas  particulier.  Si  les  pauvret  ^^vent  manger  de  la  viande 
qu*on  leur  donne  aux  jours  d*abstinence,  sans  une  permission  exprcue.  Si , 
lorsque  quelqu'un  de  la  Emilie  a  permission  de  faire  gras ,  les  autres  membres 
de  la  m^me  famille  peuvent  manger  les  restes.  Prudence  des  oonfeMeurs  et  cur^ 
pour  se  décider  là-dessus.  Bel  exemple  pour  les  chrétiens  de  nos  jours,  du  temps 
de  Tempereur  Justinien  ,  ao  ,  ai. 

Achat.  Des  obligations  sous  seing  privé,  et  des  contrats  de  constitution.  Si  on 
peut  les  acheter  moins  qu'elles  ne  valent ,  surtout  lonqœ  Tacquisition  en  est 
sûre  et  qu'il  n'y  a  rien  à  y  perdre ,  IV ,  1 19.  Si  on  le  peut  lorsque  l'ac^fuiniion 
n'en  est  pas  bien  sure.  Sur  quoi  il  Iknt  mesurer  la  diminution  du  prur  Si  ce 
'  '  '  ...  .  p^^ 


aut 

avoir  égard  pour  leur  juste  appréciation.  Si  l'on  peut  acheter  à  moindre  prix 

un  contrat  de  iculc,  précûemenl  païuc  4  .'uu  aimcrolt  mieux  eu  ^clIct  u^ 
autre,  ihids  et  su'w.  Si  Ton  peut  les  acheter  à  moindre  prix,  iorsqu  elles  se 
vendent  par  autorité  publique.  Ce  que  c'est  qu'une  rente  caduque.  Si  l'on  peut 
l'acheter  au-dessous  de  sa  valeur ,  et  quelle  proportion  Ton  doit  garder  ,  iso. 
Si  Ton  pe«|t ,  dans  tous  les  cas ,  acheter  à  moindre  prix  une  rente  sutt^ ,  mais 


ACBEteur  et  vendeur.  Obligalion^  de  l'acheteur  et  du  vendeur.  A  quoi  est 
obligé  Tache  tour  au  sujet  du  paiement.  A  quoi  il  est  tenu  ,  s'il  a  acheté'  la  chose 
moin»  qu'elle  ne  vaut.  A  quoi  il  est  tenu ,  si  le  vendeur  en  ignore  le  prix. 
S'il  est  obligé  de  découvrir  an  vendeuv  certaines  qualités  que  lui  seul  connoh  , 
lorsqu'il  paie  la  chose  ce  Qu'elle  est  communément  estimée,  IV,  103.  Si  l'ache- 
teur peut  se  prévaloir  de  la  nécessité  du  vendeur  pour  acheter  à  moindre  prix. 
Dans  tous  les  cas  où  une  vente  peut  être  résolue ,  à  quoi  est  tenu  l'acheltur  en- 
vers le  vendeur.  Différence  qu'il  y  a  entre  la  résolution  et  la  nullité  d'une  vente. 
Obligation  du  vendeur  à  l'égard  de  l'acheteur.  A  quoi  il  est  obligé ,  si  la  vente 
est  accompagnée  de  quelque  injustice.  S'il  est  tenu  de  faire  connoître  tous  les 
défauts  de  la  marchandise  ,  au  moins  ceux  qui  sont  notoires,  lorsque  Tacheteur 
est  hors  d'état  de  les  connoître  ,  io3  f^  sw'v.  S'il  suffit  au  vendeur  de  protester 
qu'il  ne  garantit  aucun  défaut  secret,  pour  le  dispenser  de  restituer.  Cette  çro- 
tcstation  l'excuse-t-ellc  ,  si  effectivement  il  ne  connoît  pas  des  défauts  essentiels. 
Dans  ce  cas,  à  quoi  il  seroil  obligé,  s'il  vendoit  au-dessus  delà  juste  valeur.  Bègle 
que  doivent  suivre  les  vendeurs.  Jugement  qu'on  doit  porter  à  l'égard  d'un  ven- 
deur qui  attribue  à  sa  marchandise  une  qualité  de  plus  que  celle  qu'elle  doit 
avoir,  laquelle  cependant  elle  n'a  point,  et  a  même  les  défauts  contraires.  Si 
Ton  est  obligé,  à  la  rigueur,  de  déclarer  les  défauts  accidentels ,  et  ce  que  c'est 
que  défaut  accidentel.  A  quoi  l'on  est  obligé ,  si  l'on  a  survendu  une  chose çui 
a  des  défauts  accidentels.  Défauts  qui  suffisent  pour  résoudre  une  vente ,  104* 
Si  l'acheteur  peut  résoudre  la  vente ,  lorsque  les  défauts  étoient  ioconnos  au 
vendeur  :  et  en  ce  cas,  à  quoi  seroit  tenu  le  vendeur.  Si  un  défaut  donne  heu  à 
la  résolution  de  la  vente ,  k  quoi  sont  tenus  réciproquement  les  deux  contrac- 
tants. '  ' 
tion , 


en  1 

A  quoi  est  tenu  celui  quia  vendu  une  chose  pour  une  autre,  soit  qu  il  ait 

connu  le  défaut  ou  non ,  icBetsuir» 
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DES  MATIEUES  6oQ 

AOOLTTS.  Sm  C»octîoa0  dans  le  temps  préseal,  celles  qo*U  exerçait  ancienneiiKnt. 
Ses  Tertns  particalières ,  II ,  49^* 

Adultik.  AdquidtenHOur^  si  proies  teattm  mm  tk.  Ad  guid,  si  proies  eerto 
momiUer  secuia  sii.  Tenetume  ad  compensaiiomm  damni  fuod  legùimi  hœ- 
redes  potàmtur  ex  suf^nmiioiu  infaotis  spani,  si  Ole  suppositsonem  hanc 
non  suaserit?  Si  admier  in  dubio  sil  an  sua  sii  proies^  adauid teneatur, 
Quarè  in  koe  easu  prœsumpU'o  damni  est  eonim  aauUerum^  lY ,  4^8,  4%* 

Adultbaa.  Ad  guid  ieneaiur,  Quomodo  potest  reparare  damnum  q^tod  ex 
mus  criinine  in  mantum  et  ie^^dmos  fiUos  dematur,  Vf  »  4^*  Si  Uia  simi- 
iibus  mmdis  damnum  hoe  marare  non  potest  tenetume  crimen  suum  nvt^ 
lare.  Hanc  dd/fiadtatem  definivit  Jnnocenitus  111,  Quitus  casibus  kanc 
resobtiionem  Emitami  theologL  An  fi&us  Uneatur  credere  matri  juranti, 
<piœ  atstrit  eum  illegiiimum  mi  f  Quid  diccndmn  de  JdiQ  supposititio  ? 
459*460. 

ÀDtlLTimiuM.  KmwsLgxubu. 

knmnt.  Empratment  de  Taffiaité;  ce  eoe  c*ett ,  o^iiilseii  il  7  tn  a  de  jortes. 
Effet  de  raflaxdté  l^gîtiiiie ,  et  jiis^*oà  die  sVtend.  Si  les  parents  dn  mari  et 
ceox  de  la  femme  peavent  se  maner  ensemble ,  III ,  4^  *  Pourquoi  Tafloitë 
ne  se  oontraolc  qu  avec  les  parents  et  non  avec  les  aUiés.  Si  une  femme  peut 
i^owsfT  le  cendre  de  son  mari.  KèffU  qu*on  dmt  suivre  pour  connottre  les  de* 
Âéi  d^afSntté.  On  distingue  dans  raffinité  la  sdliche,  la  b^oc  et  les  d^|rés,  453» 
4S4*  Combien  on  distincoe  de  sortes  de  lignes  dans  raifioité.  Sur  quoi  semesuro 
U  distance  des  degrà.  Si  raffinité  illégitime  forme  un  emplcbement  dirimant» 
oC  jusqu'à  quel  £çjté.  Si  elle  peut  firovenir  ex  sodomisico  cçngressu.  Si  un 
mariage  invalide  produit  l*alfinité  )usqn*au  quatrième  degré*  Observation  à 
lâîre  sur  les  difiérents  sentiments  des  docteurs.  Quelle  affinité  produit  un  min 
nstft  qui  a  passé  pour  ooncubinajne.  Ouelle  affinité  produit  un  mariage  nul  » 

ri  a  été  contracté  de  bonne  foi,  494*  4^S.  Si  les  deux  conjoints  avoient  chacun 
leur  côté  commis  le  crime  avec  les  parents  de  l*un  et  de  l*autre,  au  second  de- 
gré»pourroient-ils  user  du  mariag»  f  4^* 

A6K«  Bé&ot  do  rage  :  s*il  rend  irr^rulier  fonr  les  bénéfices  comtat  pour  les 
or<dvB.  Pourquoiîes  canons  ont  étabb  cette  irréei^arité.  Quelle  pem  encourt 
tclui  qui  reçoit  les  ordres  sacrés  de  mauvaise  foi ,  avant  fige  prescrit.  Celle 
m&^il  eneonrt ,  s*il  ose  exercer  Tordre  ainsi  reçu.  Si  la  suspense  de  Texerdce  es 
\  ordreaiasi  reçu  cesse  lors<)u*oit  a  atteint  T^ge  requis  p<mr  cet  ordre ,  ¥1 , 
190.  De  quels  ordres  il  s*agit  id.  Ce  ^ue  doit  faite  celui  qui  s*est  frit  ordonner 
de  bonne  foi  avant  Tâge  r»]uis,  et  qui  découvre  ensuite  qu*fl  s'est  trompé.  Ce 
qu'on  doit  frire  pour  se  frire  absoudre  de  U  suspense  encourue  pour  s'être  fait 
ordonner  de  mauvaise  foi  avant  Tage,  ibid.  A  qui  ilappartient  de  dispenser  ceux 
qui  nVntpas  Tige  pour  les  ordres  et  pour  les  bénéfices.  Lorsqu'on  btoéfice  qui  a 
éîé  fondé  par  un  laSqne  demande  pour  le  posséder  «a  certain  lge«  la  dispense 
4u  pape  est-tr^le  reçue  dans  ce  royaume  f  Ibid» 

AUUBMTS.  Béoédictions  des  alimenU ,  YI ,  Si5« 

Amb.  Ordre  pour  la  recommandation  de  rime ,  VI  «  4^- 

Ammkde,  Quand  on  est  obligé  de  payer  Tamende ,  IV ,  ^d& 

ANATOCMMB.  Ce  que  c'at  que  Tanatocisme  ;  s'il  est  permis  .TV ,  ai^ 

JkffMtkVX,  Bénédiction  des  animaux  malades ,  VI ,  5i4.  Bénédiction  des  ani- 
naaiwz  attaqués  de  maLàdie  contagieuse ,  ibid*  Bénédiction  du  sel  qu'on  donne 
aux  animai» ,  ibid. 

SpiftXASlM.  Ce  que  c'est  que  l'i^postasie ,  son  énormité ,  combien  il  j  en  a  de 
sor«es,  V,  079. 

A88VKAMCM*  Contrat  d'assurance.  Ce  que  c'esl  ;  s'il  mi  permis ,  IV  »  ^.  Cinq 
oofftditions  sour  le  rendre  licite  Si  un  assureur  peut»  sans  usure ,  se  frire  réas- 
surer pur  d  autres  les  effets  qu'il  a  assurés  ;  et  si  l'assuré  peut  pareillement , 
snos  usure ,  se  frire  assurer  le  coât  de  Taisurancc  et  la  solvamiité  des  assureurs. 


f^U  sont  les  dommages  dont  les  assureurs  sont  les  garants  envers  let  assurés 
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et  combien  il  t  a  de  tortet  de  domma^  ,  a45, 246.  Quels  sont  les  dommam 
qui  sont  pour  le  oomote  des  asiorés ,  tàifi»  '^ 

AUYSLS.  Si  Ton  peut  dire  la  messe  sur  un  autel  non  consacra  par  Vérhmtt,  Con- 
ment  doivent  are  les  autels  portatifs ,  I ,  â34,  a35.  Quand  les  autds  portatib 
perdent  leur  cons<(cration.  Si  Ton  trouToit  un  autel  fixe  sans  reliques  ,  pour- 
roit-on  y  cdélnrer  sans  y  mettre  un  autel  portatif  consacré  ?  Quand  les  autels 
fixes  perdent  leur  consécration.  G>mment  on  distingue  les  autels  consacra 
de  ceux  qui  ne  le  sont  pu.  Quelle  dimension  doit  avoir  un  autel ,  a3S. 

AVBMTURB.  Contrat  à  la  grosse  aTenture.  Ce  que  c*est ,  poui^oi  ainsi  appelé , 
«t  fuels  autres  noms  on  lui  donne  encore ,  lY ,  a49'  Comment  les  profits  ma- 
ritimes doivent  se  r^ler.  Si  ce  contrat  est  légitime ,  et  ce  qui  le  xend  tel.  En 
quel  cas  il  demeure  nul  en  entier  ou  en  partie.  Ressemblance  et  diffirence  qu*il 
j  a  entre  le  contrat  à  la  grosse  aventure  et  le  contrat  d^assnrance ,  siSo.  S*il  est 
permis  à  ceux  qui  donnent  leur  areent  à  la  grosse  aventure  de  se  faire  assurer , 
soit  le  princijMJ,  soit  le  profit.  Si  1  on  peut  stipuler  conditionneUement  les  in~ 
térâts  des  deniers  mis  à  la  grosse ,  et  comment  ces  intérêts  doivent  se  régler.  S^îl 
est  permis  de  stipuler  absolument  les  profits  des  deniers  mis  à  li  grosse;  et  si 
Ton  ^t  se  les  faire  payer  m^me  au  cas  que  le  vaisseau  périsse.  Quand  VéçiAîlé 
est  violée  dans  le  contrat  de  grosse  aventure ,  à  quoi  doivent  contribuer  les 
donneurs  à  la  grosse  avec  les  preneurs.  En  quel  cas  le  preneur  viole  Tégalité  et 

.  la  bonne  foi ,  a5i .  S*il  est  permis  à  celui  qui  a  mis  i  la  grosse  de  revendre  son 
droit  à  un  tiers ,  ou  de  se  le  faire  assurer  par  un  tiers.  A  quel  prix  cette  action 
peut  se  vendre  ou  s*acbeter ,  aSa,  aS3. 

Avortbmkht.  Qui  Ton  doit  regarder  comme  coupable  d^avortement.  De  quel 
pécbé  se  rend  coupable  celui  qui  procure  un  avortement.  Proposition  I 
née  fur  cette  matière.  Différents  cas  décidés ,  lY ,  44^  ^'  f*^' 


BagUSTTB  divinatoire.  S*il  est  permb  de  se  servir  de  la  bavette  divinatoire 
par  manière  d^interrontion.  Si  Ton  peut  s*en  servir  pour  découvrir  les  sources 
ou  les  mines.  Baisons  des  tbéologiens  qui  en  condamnent  Tosagc  ^  V ,  36^. 

Bals.  Si  la  danse  est  illicite  de  sa  nature.  Ce  que  dit  saint  Charles  des  baU.  Sen- 
timents des  saints  Pères .  Raisons  sur  lesquelles  on  se  fonde  pour  condamner  les 
bals.  Beau  passage  d^Origène  contre  les  bals, Il ,  190, 191 .  Condition  que  saint 
Tbomas  exige  pour  exempter  la  danse  de  pécbé.  Les  confesseurs  doivent  se  con- 
duire avec  ceux  qui  fréquentent  les  bals  comme  avec  ceux  qui  vont  aux  specta- 
cles, 191. 

BAmaSRB.  Bénédiction  d'une  bannière,  YI,  598. 

Bahs.  Ordonnance  pour  la  publication  des  bans ,  VI ,  378.  Publication  des 
bans  :  son  ancienneté  en  France.  Conciles  qui  en  ont  (ait  une  loi  générale  pour 
toute  l*Église.  Objet  de  cette  loi.  Elle  est  dans  ce  royaume  loi  de  YêbkX,  Ce  n*est 
pas  une  vaine  fonnalité,  III,  374,  37S.  En  quel  sens  cette  publication  est  néces- 
saire. Quelle  soroU  la  faute  ,  et  du  curé ,  et  des  contractants  ,  qui  oseroient 
Tomettre.  A  qui  il^  anpartieat  de  publier  les  bans.  Pourquoi  les  curés  primitils 
n*en  ont  pu  le  droit.  £n  qud  cas  m  pourraient  le  faire.  Si  un  vicaire  amotibie 
peut  fidre  cette  publication  et  commettre  pour  la  faire.  UnlaYque,  un  officier 
de  jnstice  ne  peuvent  la  (aire,  et  pourquoi.  Lorsqu*un  curé  refuse  de  pnbfa*erd|ca 
bans  ,  il  ^ui  il  dut  s*adreswr.  A  la  réquisition  de  qui  doit  se  faire  celle  publi- 
cation. Si  ceux  qui  demandent  à  se  marier  nejpeuvent  se  présenter  su  curé  pour 
demander  la  publication ,  que  doit-il  faire  ?  <^el  consentement  doit  exiger  un 
curé  pour  faire  cette  publication,  lorsqu'il  s'agit  du  mariage  d'un  miiMsnr,  S76. 
et  suiif.  Précautions  qu'il  doit  prendre,  lorsque  ne  connoît  pas  ceux  qui  •«  wnnA 
père  ,  mère ,  tuteur  ou  curateur  du  mineur.  Il  doit  s'assurer,  avant  la  publica- 
tion, do  consentement  des  mineurs ,  H  pourquoi.  Où  doivent  être  pnbGés  les 
bans,  si  les  contractant»  sont  de  dàférente  paroisse.  Si  l'un  des  contractant  » 
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en  m^me  temps  deux  domiciles  publics  dans  deux  différentes  paro  sms,  que 
doit- il  iaire?  Lorsque  ceux  qui  veulent  se  marier  n^ont  pas  encore  acquis  tt 
dcHnicile  dans  la  paroisse  où  ils  demeurent ,  où  doit-on  publier  les  bans  r  Rè- 
glement du  diocèM  de  Toulon  sur  ce  qn*on  doit  exiger  des  étrangers  ponr  la 
publication  des  b«ns,  877.  Précautions  qu*on  doit  prendre  avant  de  marier 
ceux  qui  n*ont  aucun  domicile  fixe,  ainsi  que  les  domestiques ,  les  écoliers ,  les 
pensionnaires.  Précautions  qn*on  doit  prendre  à  Tégard  des  mariages  dtt  veufs 
et  veuves,  38o.  Ce  qu^on  doit  fidre  lorsque  ceux  qni  dcmandenta  se  marier 
n*ont  pas  fait  leurs  paqnes ,  ou  qu^ib  ignorent  les  principnx  mystères  de  la  foi, 
ouqu'ils  demeorent  dans  la  m^me  maison.  Où  doivent  être  publiés  ûs  bans  des 
ed^nts  de  famille ,  mineois  de  vingt-cinq  ans,  même  veufs  ;  et  ceux  des  enfants 
de  famille  majeurs,  qui  demeorent  cbci  leurs  père  et  mère,  si,  outre  ce 
domicile  public ,  ils  en  ont  un  second  secret  dans  une  autre  paroisse.  Lorsque 
ceux  qui  demandent  à  se  marier  ont  vécu  dans  le  libertinage  et  dans  le  crime 
|>ublic  avec  scandale ,  que  faut-il  faire  ?  Jours  où  doivent  être  fûtes  ks  publica- 
tions des  Imus.  Lorsqu'il  7  a  plusieurs  messes  de  paroisse  dans  une  même  église, 
pendant  laqudle  doit-on  taire  cette  pnbfication?  38o,  38i  •  Combien  de  fbis  doit 
se  faire  la  publication  des  bans.  Si  Ton  peut  la  faire  troi^  jours  de  suite.  Intervalle 
râ^  entre  chaque  publication.  £n  quel  sens  on  doit  prendre  ces  termes  du  con- 
cis de  Trente  :  Tnbus  continués  dUbus  festhis.  Cas  où  Ton  doit  renouveler  la 
publication  des  bans.  Ce  qu'on  doit  exprimer  en  la  faisant.  Ce  qu'il  &nt  observer 
en  publiant  les  bans  des  illégitimes  ou  des  enfants  exposés ,  38i ,  38a.  Obser- 
vation à  faire  lorsqu'on  puolie  les  bans  des  femmes  qui  passent  ponr  veuves 
d'kommes  avec  lesquels  elles  n'ont  jamais  été  mariées.  Comment  te  prêtre  qui 

1>ublieles  bans  doit  faire  celte  publication.  Quelle  seroitla  £iute  de  celui  qui 
es  publieroit  de  manière  qu'on  ne  pourroit  rentendre.  Lorsqu'on  déclare  à  un 
curé  un  empêchement  à  un  mariage  dont  il  a  publié  ou  commencé  à  publier  les 
bans ,  ce  qui!  doit  faire  ;  et  si  l'empêchement  lui  paroh  allégué  par  malice,  être 
£iux  ou  de  nulle  conséquence ,  que  doit41  faire?  Si  l'empâiemeat  vient  d'un 
crime  public ,  que  doit-il  faire.  Moyen  que  prescrit  saint  Charles  pour  oon- 
noitre  la  vérité  d'un  empêchement.  Instructions  que  les  curés  doivent  donner 
à  leurs  paroissiens  sur  1  obligation  de  révéler  les  empêchements.  Sous  quelle 
peine  on  est  obligé  de  révéler  l'empêchement  que  l'on  connoît  383.  et  suiv.  Si 
l'on  est  obligé  à  la  révélation,  lorsqu'on  n'est  pu  de  la  paroisse  où  se  publient  les 
bans.  Si  les  parents  ou  alliés  7  sont  obligés.  Qçu^nd  doit  se  faire  cette  révélation.  On 
ne  peut  la  mfférer  jusqu'à  la  troisième  piwlication ,  et  pourquoi.  Si  l'on  savoit 
qu'il  y  aura  une  dispense  de  bans ,  à  quoi  l'on  est  obligé  particulièrement,  sur- 
tout SI  la  dispense  devoit  être  de  trois  bans.  Combien  il  faut  de  témoins  pour 
suspendre  la  célébration  d'un  mariage.  Si  un  témoin  manquoit  de  moyen  pour 
prouver  ce  çu'il  avance ,  devroit-on  en  ce  cm  arrêter  le  mariage  ?  Si  la  crainte 
des  mauvais  traitements  auxqueb  il  seroit  exposé  l'empêchoit  de  parottre , 
dcvroit-on  aïoir  tord  à  son  témoignage  ?  S'il  révéloit  sa  propre  turpitude  en 
déclarant  cet  empSrhement  dont  il  seroit  complice  ,  devroit-on  avoir  égard  à 
son  témoignage.  Sentiment  du  pape  Innocent  UI ,  384  «  ^^'  Sentiment  de 
plusieurs  docteurs ,  afin  que  ce  témoin  soit  écouté  en  parril  cas.  Si  le  bruit 
vague  et  incertain  d'un  empêchement  suffit  pour  suspendre  la  célébration  du 
mariage.  Si  ce  bruit  est  poÛic  et  considérable,  que  faut-il  faire,  surtout  s'il 
n*est  pas  fondé  sur  de  bonnes  preuves?  Que  fiiut-il  faire  afin  qu'on  puisse  s'en 
tenir  auserment  de  ceux  qui  veulent  se  marier.  Ceux  quisont  consultés  en  qualité 
de  pasteur  ,  d'avocat ,  de  docteur  et  d'ami  intime ,  sont-ils  obligés  ,  en  cette 
qualité,  à  révéler  les  empêchements  qn^ib  connoissent.  Les  médecins, chi« 
rurgiens  et  sages-fiemmes  7  sont-ils  obligés.  Ce  que  dit  saint  Thomas  sur 
cette  espèce  de  secret.  Si  un  conGcsseur  <pii  connoît  par  la  confession  un  empê- 
chement est  obligé  à  le  révéler  ;  ce  qu'il  doit  faire  alors.  Lorsqu'on  ne  sait  un 
empêchement  que  sous  le  secret  de  la  conversation ,  est-on  obligé  de  le  révéler  ? 
Ce  que  dit  saint  Thomas  sur  cette  espèce  de  secret ,  386, 387.  Celui  qui  ne  peut 
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ff^âcr  nn  emp&lieiiicnt  lant  f'txpotcr  à  tooilnr  beaucoup  en  m  pmw  mt* 
aonne,  oa  en  U  ncnonne  de  and^un  ^î  loi  appartient  de  prêt ,  cti-il  m^ 
de  le  décoarnr  r  Y  «flHm  obf igé,  si  on  ne  le  peot  fani  te  diftâner  Mn-nilÉM  oa 
«ans  diffamer  nne  tierce  penonne  ?  Précautions  qa*on  denoit  prendre  dam  oe 
dernier  cas.  Lonqu^on  sait  qat  Fempêchement  a  été  leTé  par  nne  dispense  ,ert- 
'  obli^  de  la  dédurar?  Lorscjann  empêcKement  est  derena  pnbbc.la 


dijpense"<|ai  en  a  été  obtenue  pendant  qu^  étott  secret  snfilt-elie  pour  assorer 
les  parties  dans  le  fer  extérieur?  Si  Ton  est  obligé  de  révéler  un  empêchement , 
lorsqu'on  ne  la  conneit  que  par  le  rapport  de  penonnes  ineonnues  «  on  in-  ' 
firmes,  ou  justement  suspectées  de  légèreté  et  de  calomnie.  Ce  que  dit  Is  dwsus 
la  quatri^e  concile  de  Latran.  LonquW  oonnofil  un  empÂièemort  par  le 
rapport  d'une  persoilne  de  probitë  et  digne  de  foî ,  ce  quVn  âoh  faire.  Lors- 
qu'on a  sujet  de  croire  que  la  révélation  que  Ton  fera  ne  pourra  M:rvjr  au  curé 
pour  emperber  le  mariage,  que  faire  ?  387,  388.  Lorsqu'on  sait  qu^une  personne 
yeut  se  marier  avec  un  empêchement  secret  qui  la  diffameroit  s'il  étott  connu  , 
que  doit-on  laire,  surtout  si  cette  personne  ne  Teat  pas  renoncer  à  ce  mariage  , 
ni  demander  dispense  ?  Que  conclure  de  toutes  ces  différentes  règles.  Si  le  curé 
est  la  seul  qui  connoisse  cet  empêchement  par  une  autre  voie  que  celle  de  la 
confeision  ,  qu'il  ne  puisse  le  prouver  et  que  les  parties  le  nient ,  que  doit-il 

lair^aa    ~       "  ■    *  '  
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I ,  quil  ne  puisse  le  prouver  et  que  les  parties  le  ment ,  que  aott-ii 
,  390.  Ce  que  dit  un  concile  de  Latran  sur  l'obligation  âcs  curés  au  sujet 
cbemcnts.  S'il  y  a  de  bonnes  preuves  d'un  empêchement ,  el  que  le 
révélant* ne  veuille  pas  fermer  son  opposition  ,  que  doit  faire  le  curé  ?  L'oppo- 
sition juridique  doit-elle  arrêter  la  publication  des  bans  ?  S*il  ne  re«rvoit  cette 
opposition  qu'après  avoir  commencé  les  cérémonies  de  la  célébration  du  ma- 
riage, davroit-il  7  déférer  sur- le-chaitip  et  s'arrêter.  Lorsque  Topposition  ce 
Kù  est  pas  signifiée  par  un  acte  public ,  ou  au  moins  par  un  acte  signé  de  l'op- 
posant,  que  doit-il  faire  ?0oit- il  déférera  une  opposition  verbale?  Quel  est 
le  pécbé  dNine  opposition  malicieuse  :  sentiment  du  quatrième  concile  de  La- 
tran. A  quoi  s'eipose  un  curé  en  déférant  à  une  opposition  verbale.  Celles 
qu^un  curé  peut  et  doit  recevoir,  390, 3^1 .  Un  simple  désistement  suffi t-il  quand 
il  s'agit  d'un  sacrement  ?  Lorsque  la  sentence  du  juge  qui  donnemain-Jere^  de 
ropposition  a  été  signifiée  au  curé,  peut-il  célébrer  ce  mariage?  39a.  Pré- 
caution que  doit  prendre  le  curé  en  délivrant  le  certificat  de  U  publication  des 
bans  des  personnes  qu'il  ne  doit  pas  marier ,  3^3 ,  SgS.  S'il  doit  refuser  ce  ccx' 
tificat  à  son  paroissien ,  lorsqu'il  sait  que  la  personne  qu'il  veut  épouser  ne 
peut  se  marier  à  causa  d'un  empêchement.  Si  cet  empochement  ne  peut  être  dé- 
couvert sans  déihonorer  les  personnes,  comment  doit-il  faire,  si  on  le  force  de 
donner  ce  certifient  ?  3q6. 
BAPT^m.  Doctrine  de  rÉgKse  sur  le  bapt^e  ;  décret  d^Eu^m  IV,  concile 
de  Trente,  I,  a4«  Nécessité  du  bapt^e,  rang  qu'il  tient  parmi  les  autres  ncre- 
ments.  Ce  qu'on  doit  dire  des  enfants  qui  meurent  sans  l'avoir  reçu.  S'il  est 
permis  de  le  différer  aux  enfants  sous  de  légers  prétextes  «  27.  Ordonnance  du 
diocèse  de  Toulon  sur  l'heure  du  baptême  des  étants.  Déclaration  du  roi,  de 
1698.  Combien  on  distingue  de  bapt^es.  Lequel  est  un  véritable  sacrement,  ao. 
maiièn  du  baptême»  Ce  qu'on  appelle  eau  pure  et  naturelle ,  ou  artin* 
délie  ;  celle-d  peut-elle  être  matière  du  baptême?  Si  l'on  peut  se  servir  de  neige 
ou  de  glace ,  on  d'eau  entièrement  corrompue.  En  quel  cas  on  peut  bapiiser 
avec  de  Feau  un  peu  altérée.  Ce  qu'on  doit  fidre ,  lorsque  dans  un  besoin 
presnnt  on  a  été  obligé  de  se  servir  d'eau  douteuse.  Si  la  bénédiction  de  l'eau 
est  essentielle  au  baptême.  Si  l'on  est  obligé  de  se  servir  d'eau  bénite ,  au  moîna 
pour  baptiser  solennellement ,  3i.  Si  l^u  des  fents  venoit  h  diminuer  de 
manière  qu'il  ne  puisse  en  resler  asses  jusque  la  veille  de  Piques  ou  de  la 
Fentecdte,  ou  si  elle  venoit  à  se  corrompre,  que  firadroit-il  fiare?  n  die  se 
trouve  gelée  ou  trop  froide»  que  fiiut-il  faire  r  Encomfaien  de  manières  peut 

toana 


se  fiire  1  ablution  lorsqu*on  baptise  ?  Celle  dont  on  doit  sa  servir  à  }. 

rtgRit  latine.  Si  l'eau  doit  toucher  la  peau,  et  comment  t'y  psuodie  pour  «In? 


Digitized  by 


Googk 


DES  MATIÈflES.  6ft3 

Sur  qoelle  partie  du  corpi  on  doit  verser  Teau ,  et  combien  de  fois  ;  iiMCe  pi^ 
sent  de  l^lite  là-dessoi  dam  le  baptême  solewoel ,  3a,  33. 

Forme  du  haotême.  En  quoi  eue  consiste  eisttitîelleinent.  Si  Ton  peut  la 
changer.  Ce  qu^U  (aut  en  exprimer  pour  la  ▼alidîtë.  S^îl  dut  que  celui  qui 
▼erse  Teau  prononce  les  paroles.  En  qoeUe  langue  il  &ut  les  prononcer  pour 
la  validité  dans  l'IÈelise  latine ,  qnand  on  baptise  solennellement.  Ce  qtf*il 
faudioit  faire,  si  celui  qui  baptise  perdoit  Tnsage  de  la  parole  avant  d^avoir 
entièrement  prononcé  la  lôrme.  Si  l*on  peut  réitérer  le  hapt^e ,  et  quelle 

feine  on  encourt  en  le  réitérant.  Quand  on  doit  le  donner  sous  céndîtion , 

Ministre  du  baptême.  Hors  le  cas  de  nécessité,  et  dans  le  cas  de  nécessité. 
En  quel  cas  on  peut  làire  administrer  le  baptême  par  un  infidèle,  un  bcréti- 
que ,  un  scbismatique  et  un  excommunié.  Lorsqiril  j  a  plusieurs  personnes 
présentes,  lesquelles  on  doit  préférer.  Cas  où  Ton  doit  préférer  une  femme  à 
un  homme ,  1 ,  37.  Cas  où  le  père  et  la*  mère  peuvent  baptiser  leur  en&nt. 
Péché  qu*ils  commettent ,  et  peine  qu^ib  encourent  lorsquMs  le  baptisent  san» 
nécessité.  Si  Ton  pourroit  se  iKiptiser  soi-même ,  38.  Engagement  que  con- 
tracte celui  qui  baptise ,  4^. 

Sujet  du  baptenu.  Personnes  capables  de  le  recevoir.  Si  Ton  peut  baptiser 
les  adultes  qui  sont  et  ont  toujours  été  insensés  ou  furieux.  En  est-il  de 
même  de  ceux  qui,  après  avoir  eu  l*uMge  de  la  raison,  sont  devenus  fous, 
ou  furieux  ,  ou  frénétiques  ?  1 ,  4o*  Si  Ton  peut  baptiser  ceux  qui  sont  n^ 
quasi  hébétés ,  qui  néanmoins  ont  ass^  de  lumière  pour  penser  à  leur  salut 
Quand  on  les  instruit  ;  ce  qu^on  doit  tn&x  d^eux.  Comment  on  doit  se  con- 
duire i  Tégard  des  sourds  et  muets  de  naissance ,  Sfid.  Si  Ton  peut  baptiser  un 
enfant ,  tandis  qu^  est  endèrement  renfermé  dans  le  sein  de  sa  mère.  S*il  n^est 
dehors  qu^en  partie ,  et  que  Ton  craigne  sa  mort ,  comment  il  faudra  le  bapti- 
ser. Si  ensuite  ,  étant  entièrement  né  ,  il  se  trouve  mort ,  le  baptême  qu*on 
lui  aura  donné  suffit-il  pour  le  (aire  inhumer  en  terre  sainte  ?  S  il  est  permis 
d^ouvrir  une  femme  avant  sa  mort ,  pour  sauver  son  enfant  et  lui  donner  le 
baptême.  Si  elle  meurt  avant  d^étre  délivrée,  que  faut-il  faire?  Lorsque  reo' 
hnl  se  trouve  mort  sans  avoir  pu  être  baptisé ,  on  peut  Tinhumer  avec  sa 
mère,  pourvu  qu*il  soit  resté  dans  son  sein  Li,  4^*  ^  V^^  /^^  ^^  P*^^  baptiser 
les  eniantj  des  jui&  et  des  infidèles  malgré  leurs  parents.  Si  Ton  peut  les  bap- 
tiser du  consentement  de  Uurt  parents ,  en  leur  en  laissant  Téducation.  Si  Toii 
F  eut  baptiser ,  «D«lre  la  volonté  des  parents ,  les  enfants  des  apostats.  Lorsque 
ondes  deux,  soit  le  père,  soit  la  mère,  consent  que  Tenfant  soit  baptisé , 
peut-on  le  (aire  malgré  Topposition  de  TaotrefCequ^l  £iut  &ire  lorsqu*on 
présente  à  la  fois  plusieurs  enfants  à  baptiser,  44*  ^^  <iue  doit  faire  le  prêtre 
auquel  on  présente  un  monstre  à  baptiser ,  surtout  si  ce  monstre  n*a  aucune 
apparence  ae  forme  humaine.  S^il  est  permis  de  suffoquer  les  monstres ,  45»  4^* 
Que  faire  dans  le  doute  s^il  y  a  plusieurs  personnes  dans  cette  production  mons- 
trueuse? Si  Tune  des  têtes  eu  des  poitrines  du  monstre  n^est  pas  bien  formée, 
en  sorte  quSl  j  ait  lieu  de  douter  si  ce  sont  plusieurs  personnes ,  que  doit-on 
faire?  Quand  le  monstre  n*a  qu^une  tête  ou  une  poitrine,  comment  doit-on 
le  baptiser?  46,  47* 

Effets  et  obligations  du  bapténte.  Les  suites  do  péché  originel  sont-elles 
détruites  en  cette  vie  par  leoaptême?  I,  5i.  Pourquoi  Bleu  e  voulu  que 
rhomme  en  cette  vie  conservât  ses  misères.  Cinq  effets  du  baptême.  En  quoi 
consiste  la  grioe  dont  il  nous  remplit.  Obligations  an*exigcnt  de  nous  les 
grâces  reçues  au  baptême,  Si  et  suh.  Cérémonies  du  baptême,  54«  Expli- 
cation de  ces  cérémonies,  55.  Des  préparatifs  nécessaires  pour  le  baptême  so- 
lennel ,  ()4* 

Baptême  des  adultes.  Précautions  au*on  doit  prendre  quand  Fadolte  le 
demande ,  1, 65.  Ce  qu*il  faut  ap^ndre  à  na  adfilte  avant  de  k  baptiser.  H 
faut  réproiivcr  par  rapport  à  la  foi ,  ensoite  par  rapport  aux  maors«  Ce  qu^il 
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Ckul  eiamiaer  ea  lui,  66.  Dîspositîoas  qu*on  doit  txifitr  àt  lui.  Seodinent  du 
concile  de  Trente  à  cet  égard.  Ce  qu*on  doit  ùire  tUl  tombe  en  quelque  danecr 
de  mort  pendant  qu*on  Finstruit.  Articles  iur  lesqueli  il  faut  lui  ÊÎit  pio* 
dnire  des  actes  de  foi  explicites  et  distincts ,  si  on  le  baptise  alors.  Dispos- 
ions oè  Ton  doit  ticher  de  le  metti%  sur  les  autres  articles ,  67. 

Baptême  des  hérétiques.  Ce  qu*il  fout  faire  lorsqu'on  doute  de  la  Talidit^ 
du  baptême  d*un  hérétique  adulte,  ou  s*il  Ta  reçu,  I»6^.  Irrégularité  qui 
naît  de  la  réitération  du  baptême.  Gomment  la  rebaptisation  a  toujours  été 
regardée  par  l*Église.  Trois  sortes  de  chrétiens  tombent  dans  Tirrégulanté 
par  la  réitération  du  bapt^e ,  YI,  aai.  Si  un  piètre  qui ,  par  inadvertance 
auroit  oublié ,  avant  de  baptiser  un  en&nt ,  de  demander  s^H  a  été  onà/tfé^ 
deviendroit  irrégulier.  S'il  en  seroit  de  m^me  de  celui  qui  rebaptîseroit  quel, 
qu'un,  parce  qu'il  douteroit  avec  fondement  et  après  un  mûr  examen  si 
le  premier  baptême  est  valide.  Si  celui  qui  rebaptiseroit  dans  ce  doute  ,  sana 
exprimer  aucune  condition,  seroit  irrégulier.  Si  celui  qui  iccevroit  deux  foi» 
le  sacrement  de  Confirmation  ou  celui  oe  l'Ordre,  qui  consacrcroit  deux  fois 
la  mdme  hostie,  qui  réitéreroit  seulement  les  cérémonies  du  baptême  ,  scroîc 
irrégulier.  S'il  est  permis,  sans  nécessité  ,  de  se  (aire  baptiser  par  un  hérétique 
déclaré.  Qui  peut  dispenser  de  l'irrégularité  de  la  réitération  du  baptême. 

Ordonnances  sur  le  baptême,  YI.  aZ^  et  suîv.  Ordre  et  cérémonies  da 
baptême  des  enfants.  Exhortation  avant  l'administration  du  baptême,  a^i. 
Manière  d'administrer  le  baptême  lorsqu'il  y  a  danger  de  mort,  aSo.  Manière 
de  le  donner  sans  cérémonie  lorsqu'il  y  a  permission  d'ondoyer,  a5i.  Ma- 
nière de  suppléer  les  cérémonies  à  un  enknt,  dSa.  Exhortation  avant  de 
suppléer  les  cérémonies  du  baptême ,  a53.  Avis  aux  parrains  et  marraines , 
après  avoir  suppléé  les  cérémonies  du  baptême ,  377.  Manière  de  les  suppléer 
à  un  adulte  ,  ^77.  Ordre  et  cérémonies  du  baptême  des  adultes  ,  278.  Ordre 
qu'il  faut  observer  quand  un  évêque  donne  le  baptême  ou  en  supplée  les 
cérémonies ,  279. 
BÉNÉDICTIONS.  Ce  que  c'est.  Quand  on  les  appelle  consécration  on  sacre»  On. 
ne  peut  taxer  de  superstition  les  prières  que  lEglise  fait  sm  des  choses  inani- 
mées. Ce  qu'on  entend  encore  par  bénédiction,  et  quelle  est  Tintenùon  de 
l'Église  quand  elle  bénit  ce  qui  se  mange ,  ce  qui  se  boit ,  les  maisons  ,  les 
champs ,  les  vignes ,  les  habits  ,  etc. ,  lY  ,  a8.  Raisons  que  l'Église  a  de  bénir 
les  choses  inanimées.  Ancienneté  de  cette  pratique.  Pourquoi  l  Église  &it  un 
ou  plusieurs  signes  decroix  sur  les  choses  qu'elle  bénit,  aS  etsuiv.  Pourquoi  elle 
commence  souvent  par  faire  des  exorcismes.  Pourquoi  elle  jette  de  l'eau  bé- 
nite, se  sert  d'enceos  dans  plusieurs  bénédictions.  Pourquoi  elle  emploie  ans 
cons^rations  l'onction  des  saintes  huiles.  Pourquoi  il  j  a  des  bénédictions 
réservées  &  l'évêque.  S'il  y  a  des  peines  canoniques  contre  les  prêtres  qui  ex- 
cèdent leur  pouvoir.  Baisons  particulières  de  la  réserve  des  bénédictions ,  3o, 
3i.  Les  prêtres  doivent  prendre  garde  de  bénir  des  choses  qu'ils  prévoient 
ou  qu'ils  ont  lien  de  soupçonner  qu'on  veut  employer  à  des  usages  profanes 
ou  superstitieux.  U  est  défendu  d'employer  pour  les  bénédictions  d'autres 
prières  ^que  celles  qui  sont  contenues  dans  le  rituel  de  son  diocèse  ,  3a.  i^tfe 
générale  pour  les  bénédictions,  33.  Ordonnance  sur  les  bénédictions,  1^» 

^ÉNBFXCBS.  Ce  que  c*est ,  et  pourquoi  ils  ont  été  établis.  Sentiments  que  doi- 
vent avoir  les  ecclé^iatiques  par  rapport  aux  biens  de  l'Église,  ffl,  an. 
Motifs  <^e  l'on  doit  avoir  en  acceptant  un  bâiéfice,  aia.  Péché  que  commet 
celui  qui  accepte  un  bénéfice  avec  intention  de  ne  pas  le  garder.  Péché  de 
c^ui  qui  ne  l'accepte  que  pour -le  permuter  contre  un  bénéfice  simfjlc.  S^Us 
sont  obligés  à  la  restitution  des  fruits  ;  à  qui  doit  se  faire  cette  restitution , 
ai  4* 

BéNÉFIClERS.   Les  bénéfîcifrs  ne  sont  pas  propriétaires  ,  mab  économes  des 
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ftvnus&lear  hiaâot^  lU,  aaSaaS.  Letuptrflu  detWntfcMetl  lepalnmoine 
des  pauvret ,  ibid.  Sur  quoi  doivent  se  régler  les  bënëficiers  pour  fiier  leur 
dépense ,  aa6.  Quand  on  peut  posséder  çluûeurs  bénéfices ,  aoa.  Un  béné- 
ficier ne  doit  pas  »*tn  rapporter  à  son  sentiment  à  cet  égard ,  a34*  Obligation 
de  confiiîrer  les  bénéfices  à  ceux  qui  en  sont  dienes ,  et  même  aux  plus  dignes. 
Ce  qu*on  doit  entendre  y^r  le  phis  digne,  tSS.  Cette  obligation  a  lieu  même 
pour  les  bénéfices  simples,  aSy.  Ceux  qui  disposent  de  leurs  bénéfices  ont  la 
même  obligation  que  les  présentateurs  ou  collatenrs,  a38< 

Beshalitas.  VojrezlAjxvniA, 

Biens  sCCÙIsiastiQUSS.  U  n*existe  plus  en  France  de  biens  ecclésiastiques ,  Œ , 
i84*  Dispositions  d*un  décret  du  6  novembre  i8i  3  sur  Tadministration  des 
biens  formant  la  dotation  des  cures  et  succursales ,  x85.  Règlements  du  m^e 
décret  pour  Tadministration  de  la  mense  épiscopale ,  189.  Par  arr^  du  a6 
juillet  i8o3  ,  les  biens  des  fabriques  non  aliénés  sont  rendus  à  leur  destina- 
tion ,  19a.  Ordonnance  royale  du  a8  mars  i8ao ,  confirmant  cet  arrêté ,  ibùi. 
Suivant  le  décret  du  3o  mai  x8o6  ,  les  biens  des  églises  supprimées  sont  éga- 
lement restitués  aux  fabriques ,  ibid.  De  quoi  se  forment  les  revenus  de  cbaque 
fabrique ,  igS.  Par  différents  décrets  et  arrêtés  ,  les  biens  et  rentes  non  aliénés , 
destinés  à  acquitter  les  fondations  religieuses,  furent  rendus  aux  fabriques , 
196.  Le  débiteur  d*une  rente  ou  d*une  fondation  peut  s*en  libérer  quand  il 
veut,  par  le  remboursement  du  capital,  198,  19Q.  Les  établissements  ecclé- 
siastiques reconnus  par  Tétat  peuvent  accepter  les  libéralités  des  fidèles ,  aoi . 
Pièces  à  produire  au  ministère  pour  le  mettre  à  portée  de  solliciter  une  or- 
donnance royale  d*autorisBtion ,  &)id.  Ordonnance  du  a  avril  181 7,  relative 
à  Facceptation  des  dons  et  legs  faits  aux  établissements  ecclésiastiques ,  aoa. 
Règlements  de  différents  décrets  relatif  aux  presbytères  non  aliénés  ou  rentrés 
au  domaine 
concernant  1 


même  décret  sur  Tadministration  des  biens  de  fabrique ,  aoj. 

BlGAms.  Ce  que  c*est  ;  quand  elle  est  réelle  ou  interprétative.  Quatre  cas  où 
un  homme  est  censé  être  bigame ,  <|uoi^*il  n*ait  épousé  qu*une  femme.  En 
quel  cas  se  trouve  la  bigamie  similitudinaire.  S*i]  y  a  bieamie ,  lorsqu^îl  nV 
a  pas  consommation  de  mariage.  Trois  raisons  qu*a  eues  l*£glise  pour  établir 
rirrégul*ité  de  la  bigamie  réelle ,  YI ,  i^.  Si  les  deux  autres  sortes  de  biga- 
mie produisent  Tirrégularité.  Si  celui  qui  a  épousé  deux  femmes  avant  d*etre 
baotisé  est  irrégulier.  Si  celui  ^i  contracte  un  second  mariage,  quoique  nul  par 
le  défaut  dé  consentement,  est  irrégulier  par  bigamie.  Si  Ton  doitregarder  comme 
bigame  celui  qui  a  épousé  une  personne  qu^il  avoit  lui-même  corrompue , 
197,  i^.  Si  un  séculier,  qui  seroit  assex  débauché  pour  épouser  une  religieuse, 
seroit  irregulicr.  Si  Ton  peut  dispenser  de  Tirrégularité  qui  natt  de  la  bigamie  ; 
et  qui  en  peut  dispenser.  De  quelle  bigamie  Févêque  peut  dispenser.  Deux  ex- 
ceptions à  faire ,  198.  Ce  que  doit  fiure  celui  qui  a  épousé  /uccosivement  trois 
ou  quatre  femmes ,  ou  successivement  une  vierge  et  une  veuve ,  ibid* 

Bilieux.  Caractère  des  bilieux.  Voyez  PimTENFS. 

.Blasphshe.  Ce  que  c'est ,  en  quoi  il  diffère  des  autres  outrages  faits  à  Dieu  , 
combien  il  y  en  a  de  sortes ,  et  en  combien  de  manières  on  blasphème ,  Y,  i}x3. 
Quel  péché  est  le  blasphème ,  horreur  qu'en  avoient  les  Hébreux ,  sa  punition 
dans  la  loi  ancienne  et  même  dans  la  nouvelle.  Zèle  que  doivent  avoir  les  con- 
fesseurs sur  cet  article.  Soins  qu*ils  doivent  apporter  pour  Textirper,  4*7*  ^ 
quoi  doivent  avoir  attention  les  confesseurs  pour  imposer  des  pénitences  con- 
venablu  aux  blasphémateurs ,  TV,  4^8. 

BomRiE.  Ce  que  c^t ,  pourquoi  ainsi  appelée ,  IV,  a49* 

Brefs  de  la  pénitencene.  Exécution  des  brefs  de  la  pénitencerie.  Ce  que  'içû- 
fient  les  termes  des  brefs ,  III ,  Sa8.  En  général ,  quelle  pénitence  on  doit  im- 
poser pour  se  conformer  aux  brefs,  $39.  Les  bre&  de  la  pénitencerie  peuTd^t 
être  mis  à  exécution  anrcs  la  mort  du  pape ,  et  pourquoi ,  II ,  37. 
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SRiTiArUE.  Poorogoî  itù»  ïïDpdt.  La  prière  est  one  oblîtitio*  rarricoUlre  aoB 
ecclësûsiiques,  TIT,  a67.  AndeDiieté  de  rimtkatîon  da  brévTai/»,  M>.  S«r 
auoi  eu  toadét  roblîeatum  de  le  réciter,  378.  Manière  de  te  réciter,  98B.  Péi^ 
de  celiM  qui  en  omet  fa  récitation ,  ag^.  A  quelle  heure  on  doit  le  réciter,  UntL 
6*i\  est  permit  d^inter^ertîf  Tordre  <m  heures,  299.  ^  Ton  peut  interrompre 
ooiabicment  une  heure.  Péché  de  cdui  qui  dit  un  office  ponr  an  antre ,  3oi .  Si 
un  deic  ou  bénéficier  suspens  est  tenu  de  réciter  le  bréviaire ,  3o4.  Un  bénéfi- 
der,  ootre  son  péché,  est  obli{|é i  restitution,  3o5.  La  modidté  du  revenu  ne 
dispense  pas  de  réciter  Toffioe  divin.  Parti  qu^il  y  a  à  prendre  dans  œ  cas.  Qoel 
bréviaire  m  doit  dire,  3û8.  Causes  qui  excusent  de  romi»io9da  bréviaire,  il  i, 

C. 

Caucb.  Voyet  Vasks  sAcàis» 

CarOms  PiNiTBNTiAtJX.  Extrait  abrégé  des  canoiis  péûten^nt,  H,  33l. 

Cas  niaxfis.  Pourquoi  réélise  a  établi  la  réserve  de  certaitu  cas  au  ptpe  tt  aux 
éviquci.  Si  cette  réserve  a  3kx  et  force  m^e  devant  Dieu.  A  quoi  elle  engage 
Ict  confesseurs.  Ce  qu*on  appelle  réserve  des  péchés ,  ezplidle  ou  imvlidte.  Ce 
qu*il  iànt  pour  Tencourir.  Comment  doit  être  Tacte  extérieur  du,  péché  pour  la 
uirt  encourir.  En  quel  cas  de  simples  efforts  ou  un  péché  imparfaitement  ac- 
compli peuvent  la  taire  encourir.  S*il  est  nécessaire,  pour  la  réserve,  que  U 
pécbé  soit  public ,  ou  qu*il  ait  été  vu  de  quelque  personne ,  YI ,  a3.  Les  pébhés 
de  pensées ,  de  désirs ,  ne  sont  pas  compris  dans  ta  réserve  ,  et  pourquoi.  Con- 
duite des  confesseurs  lorsqu'ils  doutent  si  là  réserve  a  lieu.  Régie  établie  dans  le 
diocèse  de  Toulon  sur  ces  sortes  de  doutes.  Ce  qa*on  appelle  doute  de  droit  et 
doute  de  (ait.  H  &ut  que  le  pécbé  soit  mortel  pour  être  réservé,  et  si  l*on  n*avatt 
péché  mortellement  ,qu*â  raison  d'une  drcoAsiance  accidentelle ,  le  cas  ne  le  sc~ 
roit  pas ,  et  pourquoi ,  a^.  Lorsque  la  loi  <^ui  établit  la  réserve  est  Conçue  en 
termes  indéfinis,  dans  queUe  signification  doivent  cite  pris  ces  termes,  a6.  £n 
fait  de  réstrve,  il  faiM  prendre  les  termes  à  la  rigueur.  Ce  quW  doit  entendra 
par  ces  termes,  $i  ^uh  ou  quisquts.  Si  W  réserve  a  lieu  dans  le  âiocèit  de  Toulon 
pour  les  iknpùbères ,  et  ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  Tout  confesseur  non  ap- 
prouvé pour  les  cas  réservés  poorroit  absoudre  de  «^eox  qui  auroiex^  été  commû 
«vaut  Page  de  puberté,  si  on  ne  les  confessoit  qu'après.  Lorsqu'fl  -^  a  une  exctom- 
monication  attachée  à  on  cas  réservé,  ceux  qui  l*ont commandé  ou  conseille  n*j 
sont  compris  qu*kutant  que  cela  est  exprimé  dans  lar^erve.  SiVi^pi^raiice  r~^ — 


de  réserve ,  lorsqu^eUe  est  de  bonne  u>i,  ^7  etsuiç.  Si  la  personne  €roit  de  bonne 
loi  que  ce  péché  n'en  est  pas  un,  la  réserve  a-t-elle  lieu  ?  Si  la  réserve  tombe  pre- 
mièrement et  directement  sur  le  confesseur,  et  pourquoi;  quatre  conséquences 
qu'il  en  faut  tirer.  Précautions  que  doit  prendre  nn  confesseur  qui  entend  en 
confeuion  un  diocésain  étranger.  Si  Ton  peut  être  absous  d'une  censure  réservée 
dans  son  diocèse  dans  un  autre  diocèse  où  elle  ne  l'est  pas,  ibid.  S'il  y  a  des  cas 
réservés  à  Tartide  de  la  mort.  Si  en  revenant  en  santé  on  est  obligé  de  recourir 
à  HA  conlèiseur  ayant  les  cas  réservés,  pour  s'en  faire  absoudre  de  nouveau.  Ce 
^*on  doit  faire,  si  l'absolution  reçue  en  pareil  cas  regarde  une  censure  réserva. 
Règle  établie  dans  le  diocèse  de  Toulon,  lorsqu*on  confesse  un  malade  en  dan- 
ger, s^l  se  trouve  coupable  des  cas  réservés,  et  néanmoins  dans  le  cas  de  rece- 
▼oir  le  saint  viatique.  Pourvoi  des  confesseurs,  même  non  approuvés  |Nnir 
1^  cas  réservés ,  en  temps  de  jubilé ,  lonque  la  bulle  a  été  publiée  nar  révequc 
diocésain.  Sî  un  pénitent  qui  n'a  pas  intention  de  gagner  le  jubilé  peut  me 
absous  par  un  confesseur  oui  n^a  d'autre  pouvoir  que  celui  que  donne  fa  buUe  « 
3o,  3 1 .  Si  un  pénitent,  qui  fait  une  confession  généraleoùil  y  a  des  pédiët  réservés 
dont  il  a  été  validement  absous  préeédemment ,  peut  être  absous  alors  par  celai 
qui  nV  pu  les  cas  réservés ,  3a.  Si  nn  confiesseur ,  qui  a  reçu  un  induit  d*ab- 
soudn  des  cas  réservés  au  saint  sit%e,  peuten  user  sans  la  permission  derévêmie 
diocésain  :  si  Ton  doit  en  dire  de  même  des  brefs  secrets  de  la  pénitencerie.  En 
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quel  casloévtfoei  peurtat  «bMiUn  àm  péehéi  rtervA  aaptfM.  ^  les  tcnîts* 
«aurs,  qui  ont  dertfrïfM  «n  pottToirgrfiiM  4*abÉ0«dr6dttcM  qui  lui  font  r^ 
jerrët ,  ont  par-là  mêoM  k  p«n^r  d*abioadr«  dt  oeia  qui  aont  wéatr^ét  au 
ptpt.  Différence  entre  Uscm  riferrét  au  papa,  d  ceux  qui  ne  le  font  qu*à  Té- 
yMt»  Si  le  pouvoir  d*abeoudre  dci  cas  rëterréi  k  Ttfvdque  renfimne  celui 


I  pas  le  pouvoir  d^abtoudre  des  censures  r^berrtfet.  €e  quV 
fÊÊeMtpeciaiimenit4mrfé$^  et  sur  quoi  est  fondée  eetterétenrespÂofai^.  Si  le 
sMToîr  d^MOudre  des  cas  et  censures  réser^  renftnie  celui  d^bseudre  de 
niArésie.Sî  la  réierre  des  m  regarde  les  reKgiensescoaameks  autres  diocésains» 
3n  êtêui^  Conduite  que  doit  garder  un  confettenr  qui,  par  ignorance  ou  par  inad- 
iFertance,  a  absous  un  pénitent  d*wi  cas  réservé  dont  il  n^avoit  pu  le  pouvoir  » 
35.  Si  cette  absolution  est  valide  dans  le  diocèse  de  Toulon.  Quel  pédié  le  con- 
fesseur a  ceoiinis  en  faisant  cette  frula  par  une  ignorance  crasse  et  crimindle.  A 
quoi  doit  avoir  attention  tin  conlinseur,  quand  il  demande  an  supérieur  U 
pouvoir  d^absoudre  de  Quelque  cas  réservé,  36.  Comment  il  ^ut  juger  de  Tin- 
lesrtion  du  supérieur,  lorsqu'il  accorde  le  pouvoir  d*absoudre  de  quelque  ca» 
réservé*  St  le  conlîesseur  peut  seservir  de  ce  pouvoir  pour  absoudre  le  rnmiepé- 
nitent  de  qudqu*autre  cm  réservé  où  il  est  tombé  depuis  «a  conietsion.  Si  les 
approbations  pour  les  cas  réservés  snbsiftant  après  la  mort  de  Tévlque.  Utilité 
de  Ja  réserve  des  cas,  37, 38. 

Oè8  réserves  aapmpe*  £ar|^lication  du  quatortième  cas  réservé  au  pape.  C» 
qu*oia  entend  par  ces  paroles,  si  yau»,  du  canon  du  concile  de  Latran.  Queb 
sont  l«s  clercs  et  religieux  en  laveur  desquels  ce  canon  a  été  lait.  Si  les  ermilee 
peuvent  jonir  de  ce  privilège.  Ceux,  en  faveur  desquels  ce  canon  a  été  fait 
peuveat-ils  renoncer  à  ce  privilège  ;  pédicroient-ils,  et  que  mériteroient-ik  en 
y  rencMiçant?  Qi»tle  a  été  Tintention  de  TÉgliie  dans  ce  canon.  Quels  sont  les 
pécbé»  qui  fent  eneourir  cette  censure,  YI,  i5».  Comment  on  doit  interpréter 
ce  canon.  Conditions  nécessaires  pour  être  sujet  à  la  censure  portée  par  ce  canon . 


Si  toutes  les  personnes  consacrées  è  Dieu  y  sont  sujettes  lorsquVUcs  se  battent 

entre  elles ,  iS4>  Si  ce  canon  regarde  les  lemmes  et  les  impumires.  Cas  où  Ton 

n*est  pas  excommnnié  ipsù/mcto  pour  avoir  battu  une  personne  consacrée  à  Dieu, 

l6n.  Celui  qui  couperoit  en  piècm  le  cadavre  d*on  clerc  seroit-il  par-là  excoro.- 

munié?  En  qaé.  cas  une  blessure  ou  une  iojnre  n*est  pas  réservée  au  pape.  Ce 

qu^il  lent  examiner  pour  voir  si  cette  faute  est  coasidérable.  Lorsque  le  mauvais 

traitement ,  quoique  atroce  et  énorme,  est  occulte,  Tévâque  peut-^il  en  absoudre? 

16a,  a63.  £n  quel  cas  la  réserve  an  pape  a  lieu.  Règle  établie,  dans  le  diocèse  de 

Toulon,  pour  les  cas  où  Ton  reçoit  du  pesé  le  pouvoir  d*absoudre  des  cas  qui  lui 

•on  réservés.  Si  celui  qui  a  le  pouvoir  d  absoudre  des  cas  réservés  au  pape  a  le 

pCMUvoir  par-là  d*absoudrc  de  ceux  réservés  à  Tévlque ,  l63  l64« 

Catscbui».  Le  catéchisme  est  une  préparation  aux  antres  instructions ,  et  la  plus 

«mentieUe  de  toutfs.  Caodemnation  d  un  pasteur  qui  se  déd^rge  dece  soin  et  le 

confie  à  des  ministres  inlîérieun;  et  de  ceux  qui  omettent  les  catéchismes  pour  un 

faire  que  des  sermons,  1 ,  464*  îl  >■<  ^ffit  pas  de  le  dire  pendant  le  carême. 

Lee  ordonnances  synodales  de  pb^ieurs  diocèse»  n*eaocptent  que  k  lemps 

des  récoltes.  Elles  portent  suspense  êpn  facto  contre  ceux  qui  y  menquent» 

*6m/.  Défaut  dans  la  manière  dont  on  le  fiût^V,  187.  Manière  de  le  fidrentile- 

meat,  19p. 

Cautiov.  Qui  on  nomme  ainsi ,  et  quel  nom  on  lui  donne  encore.  Différence 

Mi^âi  7  a  entre  celai  qui  est  caution  et  celui  qui  promet  de  payer  pour  un  autre. 

Comtien  il  y  a  de  sortes  de  cautions,  et  s*il  est  permis  d'en  eiicer  de  ceuxà  qui 

J^tfH  wile,  IV,  s86.  S'il  est  permis  d*«riger  un  certificateur  de  la  caution  ;  ce 

qnoVest  que  oe  certificateur.  A  quoi  s'oblige  celui  qui  cautionne  nn  autre.  Si 

oslol  qui  cautiomne  peut  sans  uaure  exiger  un  profit  peur  raison  de  sa  caution. 

ÏS  Too  pMt  snasumireltfe  caolîoo  à  la  prîèn  4a  cfénner»  tna^bisant  dea»es 
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par  celui-cî  un  ^fit  pour  ce  cautîotiDaiientvaSy.Celui  qui  prête  de  Targent  k  lu» 
«aire  sans  caution ,  peut-il  ezi^  un  intër^  pour  raison  de  défaut  de  caution.- 
Celui  qui  est  caution  peut-il  pactiser  avec  le  créancier  pour  se  rédinner  du  cau- 
tionnement? Le  principal  débiteur  est  obligé  de  restituer  tous  les  dnmmiwi 
qu*a  soufferts  la  caution.  L*béritier  d*une  caution  est  obligé  d*étre  caution  à  sa 
place,  a88. 
ClMAU&KB  ECCLÉSIASTIQUES.  Ce  que  c^est  que  le  pouvoir  d*uscr  des  censorci  ec- 
clésiastiques. En  quel  temp  TÉglise  a  commencé  à  exercer  ce  pouvoir,  pourquoi 
il  est  nécessaire  qu*ellc  ait  ce  pouvoir,  YI,  4^.  Ce  que  c*est  qu*uiie  cenaure; 
intention  de  rÉguse  en  la  prononçant.  En  quel  cas  r£glise  en  use.  £n  quoi  ks 
censures  diffèrent  de  la  d^radation  et  de  la  déposibon.  Desquels  biens  TÉgUse 
prive- t-elle  par  les  censures.  Si  tontes  les  censures  privent  également  de  tons  ces 
biens,  ibid.  Pourquoi  TÉ^glise  prononce  des  censures  contre  les  pécheurs  endur- 
cis. Par  rapport  à  la  manière  dont  elles  sont  portées,  on  les  divise  en  cenaares  à 
jure  et  ab  hotnine.  Pourquoi  on  les  prononce  en  forme  de  sentence.  Quand  on 
doit  regarder  cette  sentence  comme  générale  ou  seulement  comme  particulière. 
Pourquoi  Ton  prononce  les  censures  ab  homme  en  forme  de  commandement  et 
de  dé^se ,  ^2,  Combien  de  temps  les  censures  lient  ceux  qui  les  ont  cneoimics. 
Différence  entre  la  censure  à /urf  et  celle  ab  homine.  Si  la  oensurt  obhomin^ 
subsiste  après  la  mort ,  ou  déposition ,  ou  translation  du  supérieur  qui  Va  pro- 
noncée, ihid.  Ce  qa^on  appelle  censure  comminatoire  oiaferendœ  senientiœ.  Si 
on  Tencourt  par  la  seule  transgression  de  la  loi  qui  Ta  prononcée.  Ce  que  c^est 
que  la  censure  latœ  senirntiœ.  Comment  on  peut  connoîlre  quand  e\le  miferfn- 
aaou.  lata  senUntiœ,  44*^^  qu^on  appelle  censure  juste  ou  injuste.  Condiiions 
essentielles  à  la  censure.  Quand  elle  est  nulle  par  défaut  de  juridiction,  ou  par 
le  défaut  de  la  cause  pour  laquelle  on  Ta  prononcée,  ou  par  défaut  de  procédure, 
on  par  défaut  d^intention ,  Ifo.  Conditions  accidentelles  à  la  censure.  Ce  qu'on 
appelle  droiture  d^intention  dans  celui  qui  la  prononce,  et  ordre  dans  les  pro- 
cédures ,  47*  ^i  ledé&ut  des  conditions  accidentelles  la  rend  injuste  et  illicite, 
ou  m^e  nulle  et  invalide.  Si  toute  censure  injuste  est  nulle,  et  si  toute  censure 
nulle  est  injuste.  Quel  est  Teffet  d^une  censure  évidemment  nulle ,  et  si  Ton  doit 
b  garder.  Si  la  nullité  n'est  pas  notoire,  que  doit  faire  celui  contre  lequel  (a  cen- 
sure a  été  prononcée ,  4^*  ^  i'  pécheroit  en  refusant  de  la  garder  à  rcxtérieur,  et 
de  s'en  faire  absoudre.  Si  une  censure  injuste,  nulle  seulemeol  devant  Bieu,  nnais 
juridique  aux  yeux  des  hommes,  lie  au  for  extérieur  celui  contre  lequel  eUea 
été  prononcée  ;  pourquoi  il  est  obligé  de  la  garder.  S'il  seroît  condamné  pour 
avoir  fait  quelque  mépris^  de  cette  censure.  Si  celui  qui  la  violeroit  toroberoit 
dans  l'irrégularité ,  ibid.  Quels  sont  ceux  qui  peuvent  porter  des  censures. 
Quand  le  pouvoir  des  cle£i  a  été  donné  aux  éveques.  S^ils  ne  peuvent  excommu- 
nier que  du  consentement  au  moins  présumé  de  tout  le  corps  des  6dèles  de  leurs 
diocèses.  Si  les  grands  vicaires  et  les  officîaux  ont  ce  pouvoir.  S'ils  a^&sent  en 
cela  comme  délégués.  Si  les  grands  vicaires  du  chapitre ,  le  siège  vacant ,  ont  ce 
pouvoir,  et  quand  ils  sont  censés  l'avoir.  Autres  personnes  qui  peuvent  encore 
porter  des  censures.  Si  Ton  peut  les  porter  comme  délégué,  et  en  quel  cas.  Quelle 
est  alors  l'étendue  de  ce  pouvoir,  quand  expire-t-il?  Celui  qui  Ta  reçu  peut-il 
commettre  un  autre  à  st  place?  5o.  Causes  pour  lesquelles  on  peut  porter  des 
censures.  Pourquoi  il  faut  qu'il  y  ait  une  faute,  et  que  cette  faute  soit  unpéebé 
considérable.  Si  tout  ce  qui  excuse  de  pécbé  mortel  excuse  légitimement  tooU» 
la  censure;  exception  de  ce  principe.  Ce  qu'on  doit  conclure  de  ce  que  lepéch^ 
doit  être  mortel  pour  mériter  la  censure.  Pourquoi  il  faut  que  le  pécbé  soit  ex- 
térieur. Si  celui  qui  commet  en  secret  un  crime  défendu  sous  peine  de  ceflQlire 
l'encourt,  et  pourquoi ,  Si.  S'il  suffit,  pour  encourir  une  censure ,  d'avoir  té- 
moigné exténeuremcnt  le  dessein  de  commettre  le  crime  contre  leqoel^U  est 
portée ,  ou  d'avoir  commencé  cette  mauvaise  action.  Quand  on  enconrCl^  ceo» 
sore  portée  sous  condition ,  53.  Des  personnes  qui  peuvent  être  frappées  de 
censures.  Pourquoi  les  personnel  non  bapliséw  ne  le  peuvent  pas,  $4*  Les  apo- 
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fUIft ,  ksliér^qnet  ti  le»  schbmalîques  le  peuvent.  Gcnsurct  pour  les  laïques  et 
pour  les  eodésSâstiquct.  Si  les  impubères  ou  les  insensés  peuvent  y  être'  sinets. 
Si  rÉglise  peut  excommunier  les  morts.  Ce  que  Teulent  (dire  les  anathem«t 
qu*elle  prononce  contre  eux.  Quel  mal  peuvent  leur  bire  les  oensurts ,  S4.  Si 
les  imprécations  de  Ft^lise  contre  les  insectes  qui  nuisent  aux  fruits  de  U  terre  , 
sont  des  censures.  Si  la  censure  d*un  supérieur  tombe  sur  Ms  personnes  de  sa  ju- 
ridiction ,  mais  qui  sont  bors  de  son  territoire.  Si  la  censura  suit  le  conpaole 
partout  où  il  va.  Quels  inconvénients  à  craindre ,  si  la  censure  étoit  alors  sans 
effet,  55, 56.  Si  les  étrangers  et  voyaceurssont  sujets  aux  censures  des  lieux  par  où 
ils  ne  font  que  i>asser  et  où  ils  ne  oemeurent  que  peu  de  jours.  Si  les  reb^eux 
peuvent  être  punis  de  censure  par  )es  évêqucs  et  en  quel  cas.  Si  la  loi  qui  porte 
censure  contre  ceux  qui  font  un  crime  sVtend  i  ceux  qui  j  influent ,  et  quand. 
Si  une  m^me  personne  peut  en  même  temps  dtre  liée  de  plusieurs  censures  de 
même  espèce ,  57.  Si  elle  le  peut  pour  les  mêmes  actions  réitérées,  comme  pour 
des  actions  différentes.  A  quoi  serviroit  une  nouvelle  excommunication  dont  on 
frapperoit  un  bomme  déjà  excommunié.  Combien  Ton  encourt  d*excommuni- 
cations  en  violant  par  une  même  action  différentes  lois  qui  la  portent,  58.  Ce 
<^u*on  doit  faire  lorsqu*on  Mtlié  de  plusieurs  censures,  pour  obtenir  Tabsolu- 
tion  de  toutes ,  59.  Causes  qui  empêchent  d^encourir  les  censures.  Combien  de 
sortes  d*i£norances  empêchent  de  les  encourir.  Si  Tigoorance  du  (ait  excuse  de 
censure.  En  quel  cas  Tignorance  vincible  du  droit  et  du  fait  excuse  de  censure , 
éo.  Si  la  crainte  d^un  mal  notable  empêche  de  les  encourir.  Si  la  violence  et  la 
crainte  légère  en  empêchent.  Si  Timpuissance  naturelle  et  morale  en  excuse ,  et 
pourquoi,  61 .  Si  Tinadvertance  en  excuse.  Ce  qu^il  lâut  afin  que  Tappel  dûment 
interjeté  empêche  Teffet  de  la  censure.  Pourquoi  le  consentement  de  fa  personne 
intéressée  en  faveur  de  laquelle  la  censure  a  été  portée  empêche  de  Teocourir. 
Si  le  défaut  d*inlention  du  supérieur  en  empêche.  Si  la  légèreté  de  matière  en 
empêche ,  exceptions  à  (aire.  Dans  le  doute  si  Ton  a  encouru  une  censure ,  ce 
qu  il  faut  faire ,  6a  et  suw. 

De  l'absolution  des  censures.  Si  TÉglise  a  reçu  le  pouvoir  d^absoudre  des 
censures,  et  quand.  Par  quelle  voiç  on  peut  en  être  délivré.  Si  le  bips  de  temps, 
le  chan^ment  de  domicile ,  la  mort  du  supérieur ,  font  cesser  Peffet  d^une  cen- 
sure ,  VI ,  64*  Où  se  donne  Tabsolution  des  censures  secrètes.  Qui  peut  ab- 
soudi'e  des  censures  à  jure.  Régie  établie  dans  le  diocèse  de  Toulon ,  pour 
)*absolution  des  suspenses  non  réservées  expressément.  Oui  peut  donner  au  for 
extérieur  Tabsolution  des  censures  même  non  réservées.  Trois  cas  où  celui  qui  a 
prononcé  la  censure  ab  homme  ne  peut  en  absoudre,  65  et  suh.  Si  une  permission 
générale  d*absoudre  des  censures  réservées  suffit  pour  absoudre  des  censures  ab 
%)mine.  Comméht  on  dvit  regarder  la  censure  portée  contre  ceux  qui  ont  refusé 
d*obéir  à  un  mom'toire.  Si  celui  qui  Ta  encourue  peut  en  être  absous  dans  un 
diocèse  étranger  où  il  s*est  retiré ,  ou  dans  Tordre  où  il  est  entré  depuis.  Si  Tab- 
solution  d^une  censure  qui  a  été  extorquée  par  violence  est  valide.  ^  Tabso- 
Intion  obtenue  sur  un  (aux  exposé  est  valide.  Si  les  évêques  jpeuvent  absoudre 
des  censures  à /urr  réservées  au  saint  siège,  soit  ^u*elles  soient  secrètes,  soit 
qn*elles soient  publiques,  67.  Si  un  confesseur  ordinaire  peut,  en  vertu  «Â^una 
bulle  du  jubilé ,  absoudre  des  censures  hors  le  tribunal  de  la  pénitence.  Si  celui 
qui  a  reçu  au  for  de  la  pénitence  Tabsolution  d*une  censure  secrète ,  peut  agir  en 
public  comme  s^il  n*y  étoit  jamais  tom^.  Quelle  formalité  doivent  observer , 
pour  absoudre  des  censures  réservées ,  les  confesseurs  qui  en  ont  le  pouvoir,  68. 
Formalité  pour  absoudre  des  censures  au  for  extérieur.  Si  Ton  peut  être  absous 
d^ne  censure  sans  Têtre  des  autres  qu^on  a  encourues.  Quel  doit  être  le  pouvoir 
du  supérieur  qui  donne  une  absolution  générale  des  censures.  A  qui  doit, s'a- 
dresser celui  qui  est  lié  de  plusieurs  censures  dont  l'absolution  appartient  à 
difTcrcnts  supérieurs.  Ce  qu'on  appelle  aluoluiion  simple  ou  conditionnelle  des 
censures  ,  69.  Ce  que  c'est  <|u'absolution  cum  reincideniiâ.  Et  celle  ad  êatite" 
hn%.  Ce  que  doit  faire  celui  qui  croit  ou  qui  doute  êue  lié  d'une  censure,  quoi 
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qa*i\  M  le  toU  ptf.  Quel  e»t  Teffèt  de  U  cUuse  mise  par  le  pape ,  dans  les  pnn 
vûiofis  des  bénéfices  qa*il  donne  €wn  abioiutiofniàcefuuris  adeffectum? 70, 7t. 
Comment  00  doit  regarder  nu  ezoDmnattnië  (jni  s^obstine  durant  nn  an  à  ne  paa 
dem\Ader  rabsolulion.  Si  Ton  peut  donner  à  un  absent  TadMolution  des  pëjt^ 
et  des  censures  qui  y  sont  jointes ,  et  si  Ton  peut  demander  par  procureur  cette 
niisolu&on  au  for  extérieur.  Dans  ^elle  disposition  doit  dtre  celui  qui  bk  cette 
dwantif  Raisons  Won  peut  aYoir  d^absoudre  des  censures  un  absent.  Précau- 
tions que  doit  prendre  celui  qui  n*a  pas  le  pouToîr  d*abisoudre  des  censures  r«- 
•crrées ,  forsqu^un  malade  en  dan^r  pressant  demande  cette  absolution ,  7a.  Si 
Ton  pourroit  enterrer  en  terre  sainte  un  excommunié  dénoncé  qoî  anroit  été 
dbeous  au  for  intérie(»r ,  mais  non  an  for  extérieur.  Combien  il  j  a  d'espèces  do 
censures,  yS. 
Chamgb.  Contrat  de  change.  Ce  que  c*est ,  ses  divisions  et  subdivisions,  IV,  :353. 
Change  su  on  mdiiùmn ,  pourquoi  ainsi  nommé ,  ce  oue  c*est,  et  par  qui  con-< 
damné.  Le  change  menu  est  permis  et  fort  utile  an  public ,  et  pourquoi.  Corn- 
ufMUt  ce  diange  donne  droit  au  changeur  d*en  tirer  da  profit,  o^^L  Obligations 
des  changeurs.  Si  le  change  par  lettre  et  de  place  en  place  est  permis,  aSS  tt  suw» 
Principales  conditions  nécessaires  pour  que  le  change  par  lettre  soit  permis,  aSy. 
<^uebengagenients  contractent  le  tireur  et  le  donneur  par  les  lettres  de  change , 
M8.  Dans  quel  temps  les  lettres  de  change  doivent  être  protestée» ,  aSn  ef  suiv. 
Quand  le  tireur  et  les  endosseurs  sont  solidairement  garants  dVne  lettre  de  change 
protestée,  a6a  elsuh.  Si  les  billets  de  chanse  sont  permis.  Différence  qu^il  y  a 
entre  les  lettres  et  billets  de  chan^,  364.  Si  les  billets  en  blanc,  et  ceux  qui  sont 
payables  au  porteur,  sont  licites.  Si  ceux  qui  mettent  leur  aval  sur  une  lettre  de 


dange  endossée  en  blanc  par  plusieurs  personnes,  à  qui  doit>il  la  rendre?  a66. 
Le  change  ii  terme  de  paiement  ou  à  usance ,  comment  se  fait-il  et  at-iX  per- 
mis ?  aSy  tt  tuh, 
OlAMGimNT  dans  la  chose  vendue.  Lorsqu'il  arrive  avant  qae  la  vente  soit 
accomplie ,  qui  regarde-t-il  ?  et  celui  qui  arrive  après  la  vente  finie  ?  Si  U  chose 
périt  avant  la  délivrance  ,  qui  doit  sapporter  la  perte.  Si  Ton  doit  dire  de  même 
lorsque  la  chose  devient  meilleure.  Si  le  veadeur  est  en  demeure ,  qui  doit  sup- 
porter la  p«r»e  ou  U  diminution.  Lorsque  la  délivrance  est  relardée  par  le  fait 
du  vendeur  et  de  Tacheteur ,  et  que  la  chose  périt  ou  diminue ,  qui  doit  la  sup- 
porter. Si  tous  les  deux  ayant  été  en  demeure,  Tun  des  deux  fait  ensuite  ses  di- 
ligences ,  sur  qui  doivent  tomber  les  changements  arrivés  pendant  le  dernier 
retardement,  IV,  tfi  et  suh»  I^s  changements  arrivés  aux  choses  qui  se  vendent 
en  nombre,  poids  ou  mesure,  avant  que  la  vente  soit  achevée,  qui  regardent-ils  ? 
et  lorsque  les  changements  d^une  chose  vendue  à  rcssai&ont  arrives  avant  le 
^mps  marqué  ?  Sil*on  a  vendu  de  deux  choses  Tune  ,  au  choix  du  vendeur  ou 
de  racheteur ,  le  vendeur  doit-îl  l'autre ,  en  cas  que  l'une  ait  péri  pendant  le 
délai  réglé.  LJacfaeteur  en  doit-il  le  prix  si  toutes  les  deux  périssent?  Dans  les 
ventes  conditionnelles ,  qui  doit  supporter  la  perte  arrivée  avant  Tévénement  de 
la  condition  ?  Lorsqu  une  condition  a  été  mise  en  faveur  d'un  des  deux  contme- 
tanu ,  l'autre  peut-il  en  emp^her  l'accomplissement  pour  en  tirer  son  avan- 
tage an  préjudice  du  premier ,  100.  Les  fruits  et  revenus  d'une  chose  vendue 
wm  condition  ne  doivent  pas  ^tre  mi^  au  rang  des  chan^emenU  qui  peuvent 
•Priver.^  A  qui  appartiennent  ces  fruits  et  revenus.  Pour  qui  sont  U  pert%  et  le 
gtin  qui  arrivent  par  les  changements  de  la  chose  vendue  sous  condition.  En 

{;enér«l ,  quelles  r^es  il  fiiut  suivre  pour  juger  qui  doit  avoir  le  gain  ou  sou&ir 
a  perte  des  chan^ments  ,   101  et  suiv. 
Chamoinis.  Devoirs  des  chanoines.  En  quoi  consiste  la  résidence.  Si  ladîspenie 
de  troii  mois  de  résidence  ne  regarde  que  Ice  gros  fniiu.  Si  œlai  qui  reçoit  les 
^rof  fraîn ,  malgré  ses  absences ,  est  obligé  à  restitaCbQj  et  i  qui  elle  doil  hn 
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*faitc,III,  2j^oetsui^^.  La  pcrmûsîon  de  s^absenter  pendant  trois  mots  n*ett  qa*ane 
tolënmce.  Quatre  cas  prÎTiUgiës  qui  exemptent  de  la  résidence,  a^  et  smv.  Si  U 
modicité  du  revenu  dupense  de  la  réndence.  Distributions  quotidiennes  tt  m»- 
Boelles,  ce  quec*est,  aSi  H  sui^^»  G)  qu*il  faut  pour  ga|;ner  ces  distributions.  Si 
les  chanoines  sont  obligés  de  chanter  au  choeur ,  sous  peine  de  restitution ,  a54* 
$*il  en  est  de  m^e  de  ceux  qui  récîteat  leur  office  pendant  que  les  autres 
chantent ,  et  encore  plus  de  ceux  qui  dorment ,  ou  qui  parlent,  ou  qui  font  tout 


quelorsqu'ilya  .    ^  _       ^  , 

et  k  quoi  ils  sont  tenus ,  a64*  Obligation  d'assister  ans  assemblées  capitulaires. 
La  violation  du  secret  du  chapitre  est  un  parjure ,  et  pourquoi ,  a6S  etsuw, 
ChAPBLlb  ou  iGUSl.  Respect  et  honneur  dus  aux  chapelles.  Décence  et  propreté 
qui  leur  conviennent ,  I ,  aa4«  ^  images,  figofes ,  tableaux  indécents ,  ridi- 
cules ou  mutilés,  doivent  en  £tre  bannis.  On  ne  doit  pas  y  exposer  des  reliques 
non  approuvées.  Soin  des  pasteurs  pour  les  reliques  approuvées,  aaS  et  suh.  Cha- 
peUes  domestiques  et  rurales,  aay  et  suw.  Cas  dans  lesquels  une  église  ou  chapelU 
devient  pollue  et  profanée.Oà  il  fantqu*un  homicide  ait  été  fait  pour  la  profaner. 
De  qudlle  najturedoit  être  cet  bomicide.Quclle  doit  être  Peffnsionaesang  nécessaire 
pour  pro&ner  une  église ,  aag.  Quibus  in  casUms  victatur  ecclesia  per  seminis 
munan^  ejfusionem,  quibus  non.  Si  une  église  est  profanée  par  renterrement 
.4i*un  infidèle  ou  d*uB  excommunié  dénoncé.  Le  scroit-elle  par  rinhumatîon 
d*un  en&nt  oiort  sans  baptêoM?  Autres  cas  où  une  église  peut  perdre  sa  cons^ 
cration ,  aSi.  liorsqu^une  église  perd  sa  consécration  parce  qnVlleest  tombée  » 
le  cimetière  perd-il  aussi  sa  bénédiction.  Ce  que  c*est  que  fexécration  d*une 
église,  et  quand  elle  arrive.  Si  la  seule  notoriété  du  fait  suffit  pour  qu*une  église 


i  per 

mission  de  Tévêque ,  célébreroit  dam  vue  éj^ise  pro&née.  Ge'qu*il  faut  laire, 
lorsqu'une  église  est  devenue  poUue  oa  pro£née,  a3a  etsuii^. 

Chapblbt.  Bénédiction  des  chapeleU ,  couronnes  ou  rosaires,  TI ,  5i8. 

Champs.  Bénédiction  d*un champ,  VI,  5ii.  Bénédiction  d'un  champ  pour  en 
chasser  les  chenilles ,  etc. ,  ibid. 

Charité.  Son  objet,  son  excellenoe  et  sott  effet.  Ce  qu*on  entend ,  quand  on  dit 
que  nous  devons  aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur,V,  aga.  L*amour  de  Dieu  est  un 
précepte;  ancienneté  de  ce  précepte,  agSc^suA^.Ce  précepte  en  tant  qat  négatif , 
oblige  tqujours  et  dans  tous  les  temps.  Si  l'amour  interpréutif  suffit,  et  ce  que 
c'est  que  cet  amour,  agS.  Obligation  de  produire  des  actes  d'amour  de  D.*eu. 
Pr<^o^tioos  condamnées.  £n  quel  temps  on  est  obligé  de  produire  ces  actes. 
Propositions  condamnées,  296.  Ce  précepte  d[>lige  à  Fartide  de  la  mort.  Occa- 
sions oà  ce  précepte  oblige  en  particulier ,  quoique  d'une  manière  indirecte.  Ce 
qpie  doivent  {aire  les  confesseurs  à  cet  ^ard ,  297.  Si  l'on  est  oblijgé  de  s'accuser 
c  Ji  particulier  de  l'omission  des  actes  d'amour  de  Dieu.  Péchés  directement  op^ 
posés  à  l'amouc  de  Dieu,  la  haine  et  le  dégoût  des  choses  spirituelles.  La  haine 
de  Dieu  est  le  plus^ef  de  tous  les  crimes,  et  pourquoi.  Ce  que  c'est  que  la  haine 
d'inimitié,  et  qui  sont  ceux  qui  s'en  rendent  eoupaues.  Ce  que  c'est  que  la  haine 
ê^ahomination ,  et  qui  sont  ceux  qui  y  tombent.  Cette  dernière  eypèce  est  très- 
commune  ,  attention  que  doivent  j  faire  les  confiesseurs ,  açfl.  S'ils  doivent 
facilement  croire  là-dessus  les  personnes  pieuses.  Comment  ils  peuvent  juger  de 
la  vérité  du  consentement  à  ces  sortes  de  pensées.  La  paresse  ou  le  dégoût  volon- 
taire dans  le  service  de  Dieu  est  un  ^hé  oppoeé  à  la  chanté ,  et  pourquoi.  Si 
ce  péché  est  mortel  de  sa  nature,  et  n  on  peot  le  regarder  comme  véniel ,  lors- 
qai\  est  habituel.  Commoit  on  doit  regarder  ces  péchés  dans  les  personnes  spé* 
cialement  consacrées  à  Dieu ,  aqg,  3oo. 

CHA3<B«dcii«int9.  BéoédktîowdacMMeipourlmreliqoeii  des  saints.  VI,  Sus. 
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Cnsmo.  Voret  Société. 

Choses.  B^n^dicùon  commune  pour  toutes  sortes  de  choses ,  YI ,  517.  • 

Ciboires  Kaye^  Vases  sacrés. 

Cierges.  De  quoi  ou  doit  ré^lièrement  'se  servir  pour  U  lumière ,  pendant  k 
saint  sacrifice.  Si  un  seul  aerge  suffiroit.  Si  l*on  peut  se  senrir  d^huile  ou  de 
suif  y  I ,  a38  ei  suw.  Bénédiction  des  cierges  hois  le  jour  de  la  purification  f  VI , 
507.^ 

CimetiÈRBS.  Ce  qu'il  est  défendu  de  £ûre  dans  les  cimetières  :  leur  propreté.  Ds 
doivent  avoir  une  croix  et  un  bénitier.  Cimetière  à  part  pour  les  en&nts  morts 
sans  bapt&ne.  Qôture  des  cimetières.  II,  4^*  ^  cimetières  doivent  Are  bénits, 

j^     44^*  ^  ^^  cimetière  contigu  à  une  église  est  profané  par  la  pro(ànation  de  cette 

}     église.  £n  est-il  de  m^e ,  s*il  est  séparé  de  1  éjglise  ?  En  ouds  cas  un  cimetière 

'  est  profane,  I«  ^3*  Bénédiction  d*un  cimetière ,  VI,So8.  Bénédiction  d*an 
cimetière  poUu  ou  profané ,  S^o. 

CtANDESTiNiTÉ.  Empêchement  de  clandestinité.  Ce  qu*on  appeBe  nunagcs  clan- 
destins, sHls  sont  nuls  et  invalides.  Si  le  décret  du  concile  de  Trente  a  été  reçu 
en  France  par  les  conciles  provinciaux  et  par  l'autorité  de  nos  rois.  Kl ,  S3i . 

Cloche.  Bénédiction  d'une  cloche ,  VI ,  54i*  Pourquoi  on  les  bénit;  de  quoi  Ws 
curés  doivent  instruire  les  fid^  relativement  aux  cloches.  A  quels  osases  Ws 
cloches  doivent  9tre  employées.  En  quel  temps  et  de  quelle  manière  on  doit  les 
sonner.  Soin  qu'on  doit  avoir  de  tenir  le  docher  fermé.  En  quel  endroit  on  p«a 
faire  la  fonte  des  cloches.  Ce  qu'il  est  permis  de  graver  sur  les  cloches.  BénéW- 
tion  du  métal,  pourquoi  on  le  bénit,  54^1  et  sutf* 
CoLLATio  rt .  Voyez  Jeune 

Comédie.  Ce  que  doivent  dire  las  confesseurs  à  ceux  qui  vont  ^  la  comédie.  Sous 
ce  nom  sont  compris  les  autres  spectacles.  Enumération  des  efikts  des  spectacles , 
n ,  176.  Les  conciles  et  les  Pères  ont  condamné  les  spectacles.  Si  l'on  peut  dire 
que  le  théâtre  françois  est  si  épuré  qu'il  n'y  ait  lien  qui  puisse  être  contraire  aux 
bonnes  mœurs  t  177*  Vaines  excuses  deceux  qui  prétendent  a'Itre  occupéi  que 
du  spectacle ,  et  pas  du  tout  du  sens  des  paroles.  Rien  de  plus  direct,  de  plus  ^s- 
sentiel  et  de  plus  naturel  aux  pièces  de  théâtre  que  d'exciter  les  passions  ;  celle  de 
la  convoitise  y  est  toujours  pour  quelque  chose,  1 78  ^  suh-  La  représentation  des 
passions  agréables  porte  natuielfement  au  péché.  Foiblesse  des  raisons  sur  \ea- 
quelles  s'appuient  les  partisans  du  théâtre,  181  et  suîi'.L'exemple  des  gens  de  poids 
et  de  probité  autorise-t-il  l'assistance  «ix  specudes,  i84*  Si  ron  peut  regarder  le 
M>ectacle  comme  un  relâchement  nécessaire  ^  l'esprit  humain  ;  réponse  de  saint 
Chrysostôme.  Si  l'on  doit  ranger  la  comédie  parmi  les  choses  les  ^ns  dange* 
reuses.  La  comé<^ie  ne  pourroit  se  soutenir ,  si  elle  ne  mâoit  U  bien  avec  le  nul, 
ibid.  18S.  Toute  la  réforme  qu'on  a  faite  au  théâtre ,  c'est  qu'on  y  présente  des 
appas  plus  cachés  et  plus  dangereux.  Le  droit  canonique  regarde  les  comédiens 
comme  infâmes  et  irréguliers.  De  ce  que  les  spectacles  sont  tolérés ,  s'ensuit-il 
qu'ils  soient  per  mis,  1 86  «/  suh.  L'Église  condamne  les  comédiens,  et  par-là  même 
a  comédie ,  188.  Ce  que  les  prédicateurs  et  confesseun  doivent  enseigner  sur  les 
specudes.  Si  le  pénitent  qui  a  fréquenté  les  spectacles ,  faute  d'être  initmic  là- 
dessus  ,  peut  être  absous,  oi ,  après  qu'il  a  été  instruit  et  qu'il  a  promis  de  n'y 
plus  aller ,  il  manque  à  sa  parole ,  pourra-t-il  l'être  ?  S'il  ne  veut  pas  promettre 
d'y  renoncer,  ou  que  sa  promesse  ne  paroisse  pas  sincère,  ce  que  doit  (aire  le 
confesseur,  189. 
Communion.  Ceux  qui  sont  capables  de  recevoir  la  communion.  Si  on  peut  la 
donner  aux  insensés  et  aux  frénétiques  qui  n'ont  jamais  eu  l'usage  de  raison. 
Précaution  à  prendre,  si  on  la  leur  donne  dans  les  bons  intervalles.  En  quel 
cas  on  peut  la  donner  aux  imbédles  qui  n'ont  qu'un  petit  rayon  de  raison. 
Comment  doit  se  conduire  un  curé,  lorsqu'on  demande  la  communion  pour  un 
énergumène,  ou  pour  les  sourds  et  muets  de  naissance,  I,  ix  i  ^1  suh.  Pourquoi 
l'on  ne  donne  point  la  communion  aux  criminels  condamnés  à  mort.  A  qui 
on  doit  refuser  la  communion.  C'miment  on  doit  la  rc^scr ,  et  précautions  à 
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prendre  pour  le  (aire,  ii3.  Réçle  particulière  à  suivre,  lorscpie  les  comé- 
^  dkns  et  gens  de  thâtreU  demandent ,  xi4*  Précautions  k  prendre  lonqu*un 
pécheur  qui  étoit  public ,  nuis  nouvellement  converti ,  la  demande.  Si  Ton 
peut  donner  une  bostie  non  consacrée  à  un  pécheur ,  que  Ton  connoît  tel , 
sous  prétexte  de  Tempêcher  de  commettre  un  sacriléee.  Si  Ton  neut  accorder 
la  communion  à  une  femme  ^ui  ae  présente  à  la  sainte  tahle  d  une  manière 
immodeste.  Si  Ton  peut  Tadministrer  aux  personnes  qui  ont  été  seulement  on- 
doyées,  «t  ï  qui  Ton  nV  pas  suppléé  les  cérémonies  du  baptême,  1 15,  il  6. 

Première  communion  des  enfants.  Si  on  peut  la  permettre  à  ceux  qui 
n*ont  pas  asses  de  connoissance  et  de  discernement  pour  concevoir  la  grandeur 
de  ce  mystère;  et  à  ceux  qui  ne  sont  pas  assex  instruits ,  s*ils  ont  atteint  Fâge 
de  discrétion ,  et  quel  est  cet  2ge ,  1 ,  1 1^.  Comment  on  peut  juger  que  les 
enfimts  sont  en  état  de  communier.  SM  faut  faire  fiôre  aux  entants  de  la 
première  communion  une  confession  générale ,  1 18.  Ce  qu^il  faut  faire  pour 
tkker  de  conserver  dans  ces  enfents  li  grâce  de  la  première  communion.  Con- 
duite des  curés  ^  Tégard  des  eniants  qui  sont  en  danger  de  mort  et  qui  n*ont 
pas  (ait  la  première  communion,  1 19.  Dispositions  pour  ta  communion.  Com- 
menton  doit  fcgarder  la  communion  iadigncQueUe  préparation  il  (aut  appor- 
ter {lour  communier.  Différentes  dispositions  nécessaires ,  lao  «/  sui^.  Si  l^u- 
charistie  demande  de  plus  saintes  dispositions  que  les  autres  sacrements.  Dis- 
positions du  corps  nécessaires  pour  communier.  En  quoi  consiste   le  jeâne 
nécHMire  avant  la  communion ,  ia3*  Pourquoi  on  donne  la  communion  aux 
malades ,  quoiqu'ils  ne  aoîent^  pas  à  jeun.  Pureté  du  corps  nécessaire  pour 
communier.  Comment  on  doit  ^tre  vctu  lorsqu'on  se  présente  k  la  commu- 
nion. Avis  de  saint  Charles  sur  l*extérieur  que  Ton  doit  avoir  alors.  Comment 
Ton  doit  se  conduire  dans  les  premiers  moments  après  la  communion.  Con- 
duite que  Ton  doit  tenir  le  jour  de  la  communion  ^  la^et  suiv.  Prudence  des 
confesseurs  pour  bien  régler  les  communions.  Sentiment  du  concile  de  Châlons. 
Système  rigoriste  fur  la  comiùiinion,  ia6.  Deux  propositions  condamnées. 
Système  de  reUcheroent.  S'il  suffit  d'dtre  exempt  de  péché  mortel ,  pour  com< 
mnnier  souvent,  ivjet  stin^.Tempérament  salutaire  entre  ces  deux  systèmes.  Si 
la  communion  fréquente  est  conforme  à  l'esprit  de  Jésus^hrist  et  dfe  l^l^j^fise . 
lage/  suif.  Ce  que  1m  pasteurs  doivent  inculquer  aux  fidèles  à  ce  sujet.  Distinc- 
tions à  faire  entre  le  respect  apparent  des  pécheurs  et  le  respect  reli^neux  des 
justes,  iSaf/suiV.  Si  l'Église  a  ordonné  \%  communion  fréquente,  i35.Comment 
on  doit  entendre  le  décret  du  concile  général  de  Latran ,  qui  a  ordonné  de 
communier  au  moins  à  Piques,  i3a.  Biens  attachés  à  une  bonne  communion. 
Maux  dontJ'éloignement  de  la  sainte  table  est  cause ,  ibid.  i36.  Précautions  à 
{^rendre  en  exhortant  les  fidèles  à  communier  souvent.  Combien  on  doit  dis- 
tinguer déclasses  de  justes  qui  peuvent  communier  «ouvent ,  z37.  Règles  en 
général  que  doit  suivre  un  confesseur  pour  admettre  à  la  sainte  table  ceux  qu'il 
conduit.  En  quoi  consiste  la  difficulté  d'admettre  à  la  sainte  table  on  d'en 
éloigner.  Pourquoi  l'on  ne  peut  pas  admettre  indifEfremment  à  la  commnnion , 
ni  en  éloigner  indifféremment.  Ce  que  doit  savoir  un  confesseur ,  pour  suivre 
l'espVit  de  l'Église  en  réglant  les  communions ,  i38  ^  suiv.  Epreuve  que  saint 
Paul  exige  avant  de  recevoir  à  la  communion.Epreuvepour  les  grands  pécheurs. 
Ce  qu'on  appelle  guérison  solide.  Si ,  pour  m«  telle,  elle  doit  préserver  de 
toutes  chutes.  Sentiment  du  concile  de  Trente.  Si  l'on  peut  permettre  la  com- 
munion 4  ceux  qui  vivent  dans  le  crime.  Propositions  condamnées.  Sentiment 
de  l'assemblée  du  clergé de^rance,  en  1714»  i4i  ^  *'''^'  ^^  ^^^  peutdire  que  la 
comtnunion  est  le  moyen  le  plus  abrégé  et  le  ^lus  efficace  de  conversion  et  de 
sanctification.  Si  l'on  est  obligé  de  suivre  l'ancienne  pratique  et  discipline  de 
l'Église  sur  la  pénitence  des  pécheurs  avant  U  réconciliation ,  i43*  QueUe  est 
la  pénitence  qu'on  doit  exiger  d'un  grand  péchnir,  avant  de  l'admettr/ï  à  la 
Communion.  Sentiment  des  saints  Pèns  sur  ce  sujet.  N'y  a-t-il  aucune  excep- 
tion à  U  règle  de  ne  point  recevoir  à  la  saintf  table  les  grands  pécheur» ,  sans 
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les  avoir  fait  pasccr  par  les  épreuves  de  la  féniteoct,  144  iiSMti^*  ^  ^  . 
de  la  commumon  suffit  seule  par  elle-même  potir  disposer  à  la  raeevoir.  Ct  q^ 
dit  saint  Augustin  des  grands  péckcars  qui  la  j^easeiit  aÎM  »  146^  Si  Ft» 
peut  imposer  pour  pénitence  de  communier  ;  «uitcs  d^noe  pareille  doctrine. 
SUl  «st  quelquefois  expédient  de  différer  la  «oomunioA  à  des  pédbeors  mx- 
quels  on  a  donné  Tabsolotidn.  Si  Toa  doit  t<»iowi  admettre  à  la  saiala  taUe  » 


immédiatement  après  Tabsolution,  ceux  qui  ont  scaadaliaépar  leon  désoi^fcs. 
Pécheurs  auxquels ,  quoique  bien  repentants,  om  doit  dîAérer  Ja  cmmunnion. 
.  Si  Ton  peut  communier  aussitM  après  un  crime  eommîs ,  quoiqu'on  s*en 
soit  confessé,  iJ^j  eisuw.  Autres  dispositions  néoessair»  jwur  bien  communier. 
S«ntiments  des  saints  Pères  sur  ce  sujet.  Ce  qu*«a  doit  dire  de  celui  qui  cMn- 
munie  sans  attention.  S*il  est  mieux  dea*approdMr  delà  sainte  tabla «««e  dea 
distractions  actuelles  et  Tolontaires,  que  de  •  en  abstenir,  iSo et sanî'.  Si  Too  peut 
dire  que  toutes  ces  dispositions  ne  sont  que  de  conseil.  Dispoôéons  nifantsaîrca 
pour  la  communion  firéquente.  Si  Ton  doit ,  généralement  payant ,  approuver 
toutes  les  communions  fréquentes.  Différence  ou^  fiint  &irc  entrâtes  diffé- 
rentes personnes  que  l'on  conduit.  Si  Ton  peut  aonner  à  Iputcsle  mime  accèa 
à  la  sainte  table ,  ct  s*U  suffit  pour  cela  quVllet  soient  en  étal  de  giite ,  iSS. 


A  qui  il  faut  conseiller  la  communion  fréquenta.  Paroles  iimMijnaliles  die  miut 
Bonaventurc  sur  cette  matière.  SentimenI  de  saint  François  do  Salas  sur  la 
communion  fréquente  et  des  autres  saints  Pères,  1^4  ^  ^i^*  ^i^^  qoa 
Ton  doit  craindre  d*une  communion  sans  fruit,  i6i«  Si  le  désir  6»  com- 
munier souvent  suffit  pour  Itic  admis  a  la  communion  fréquente.  A  quoi  on 
doit  juger  qu*il  est  tel  qu^il  doit  ^(re,  i^iisim*  D*où  doit  proreniroc  dënr  pour 
être  véritable.  Si  Ton  doit  confondre  les  communions  ustcs  avec  tiédenr  cl 
sans  préparation ,  avec  celles  qni  sont  aaoouiquignén  de  pesanteur  cl  de  aéche> 
rasse ,  16S.  Si  cette  sécheresse  cet  lo^onrs  une  raison  d'éloigner  de  la  oana- 
munion  les  imes  qui  en  sont  affligées.  Ce  qu'il  faut  dira  aux  justes  qui  res- 
sentent ces  humiliations.  A  quoi  Ton  raconncih  ceux  quNm  doit,  dans  ttt  élat , 
exciter  à  communier  souvent.  Comment  on  doit  traiter  avec  les  Justes  MbJcs 
et  languissants.  Quelle  tiédeur  doit  éloigner  de  la  communion  fréquente.  Si 
Ton  peut  permettre  de  communier  souvent  aux  personnes  dîiiipées  et  pletncs 
de  Tesprit  du  monde,  z66.  Ce  qu'on  doit  dire  aux  2mes  saintes,  afAigéca  par  de 
dures  épreuves,  1 67  W  snîy.Cc  qu'on  dotl  entendre  par  affsction  au  péché  vemel . 
Sî  l'on  doit  confondre  toutes  les  difféientet  espèces  de  péchés  véniels  ,  lors- 
qu'il s'agit  de  permettre  b  comaaumen,  ou  4e  la  rendre  plus  rare,  170.  Si 
les  dispositions  suffisantes  pour  la  communion  fréquente  le  sont  pour  la  corn- 
annnion  journalière.  A  qui  on  peut  permettre  la  communion  jonrnalièiu,  171, 
Sentiments  particuliers  que  demande  la  comumnion  journalière ,  et  ce  qu'exi- 
gent les  saints  Pères  peur  la  permettre ,  17a  it  JvA».  Bésuméde  tous  les  prin- 
cipes sur  cette  matière,  ct  leur  apphcnlion,  176,  iSo. 

Communion  pascale.  Raisons  qui  eut  déterminé  fÈâj^  &  ordonner  la 
comaMuûon  pascale.  Peines  portées  par  le  décret  du  concile  de  Latran  contre 
ceux  qui  ne  communient  pas  à  p4ques,  I,  19^.  En  quel  temps  on  satisfait 
ordinairement  à  rohligatioo  de  la  communion  fascale.  Si  l'on  peut ,  pour 
des  causes  raisonnables,  difféner  à  un  antre  temps,  et  al  Ton  peut  rendre  ce 
délai  aussi  long  que  Ton  veut.  Si  Ton  satisfait  au  piécepte  de  b  communion 
pascale  par  une  commsanion  sacrilège;  et  à  quoi  sont  obli^  ceux  qui  ont  en 
ce  malheur.  Si  l'on  doit  donner ,  p^idant  h  quincaine  de  Piques ,  h  commu- 
nion aux  ■ttlades  qui  l'ont  déjà  reçue  en  viatique ,  afin  qn^s  satisfassent  au 
précepte  de  l'Eglise.  Si  Ton  doit  donner  le  mint  viatique  à  ceux  qui  tombe- 
roient  dangereusement  nulades après  leur  communion  pascale,  19).  Si  nn 
curé  voit  qu'un  malade  sera,  peu  de  temps  après  piques,  en  état  d'aller 
communier  à  l'église ,  que  peut-il  frire?  Quel  est  le  prineipnl  et  la  substance 
du  précepte,  et  quel  en  cet  l'accessoirer  Si  on  est  obligé  de  prévenir  le 
temps  de  pâquei,  Inrsqu'on  ffévmt  ne  pouvoir  cummunier  aleayiî  edni  i^tfl 
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a  pmaé  la  qaiiwaîne  sans  satisfaire  aA  précepte  est  dispensé  de  robli^lioB  dt 
communier  cette  annëe-là.  Ea  c[Qelle  ^Kse  chaque  fidMle  est  oMîgé  de  faira  m 
coittmumoa  pascale.  Ce  qat  doit  fohre  un  curé  «  lorsqu^ua  étran|»er  se  présente 
à  sa  croisse  pdur  communier  ,  194.  Ce  wa^ii  ôpit  exiger  de  ceux  qui  ont  lait, 
étant  en  voyaga,  leur  communion  hors  de  sa  paroisse.  Quelle  habitation  suffit 
|K)ur  7  être  censé  domicilié,  relativement  à  la  communion  pascale .  Celui  qui 
a  deux  domiciles  dans  deux  différentes  paroisses  ,  dans  laquelle  des  deux  doit- 
il  £iire  sa  communion  pascale.  Péché  de  celui  qui,  ayant  atteint  l*âse  de  discré- 
tion ,  ne  «ommônie  pas  à  p^ues ,  196  et  sui^.  Si  les  peines  que  1  JSf^lise  pro- 
nonce contre  ceux  qui  ne  font  pas  leurs  piques ,  sont  encourues  par  le  seul  fait. 
Si  un  curé  peut  de  sa  seule  autorité  les  mettre  à  exécution.  Ce  que  doit  ftiire  le 
curé ,  lorsque  ses  paroissiens  manquent  k  ce  devoir.  Quel  parti  doit-il  prendre 
s^ils  viennent  à  mourir  en  cet  étal ,  197  et  sui^, 
>         Communion  dei  malades.  Si  le  précepte  de  communier  à  Tarticlc  de  la 
mort  est  £vin.  Raisons  qui  doivent  engager  les  curés  à  veiller  k  cé  qu*aucun 
die  leurs  paroissiens  ne  meure  sans  avoir  reçu  le  saint  viatique,  198  et  suh.  Pré- 
câutions  qu*il  doit  prendre  pour  cela  «  aoo.  En  quel  temps  on  doit  donner  le 
saint  viatique  aux  malades.  Seule  raison  qui  peut  autoriser  de  porter  le  saint 
^viatique  aux  malades  à  heure  indue.  Quel  intervalle  de  jours  A  doit  j  avoir 
pour  pouvoir  administrer  deux  fois  le  saint  viatique  dans  la  mdme  maladie. 
Maison  de  visiter  un  malade  avant  de  lui  porter  le  ^aint  viatique.  Si  Ton  doit 
la  &ire ,  quand  mdme  on  est  assuré  qu'il  s*est  confessé ,  aoi  et  suw.  Si  Ton  peut 
administrer  le  saint  viatique  à  un  malade ,  lorsquHl  7  a  (quelque  indécence  à 
craiqidfe.  Si  le  pialade  n*est  pas  en  état  de  recevoir  le  saint  viatique ,  est-il 
permis  de  lui  porter  le  saint  Saa«ment  seulement  pour  le  lui  faire  adorer  ? 
A  qui  il  appartient  d*administrer  le  saint  viatique ,  ao3.  Si  le  malade ,  *fj^ 
avoir  communié ,  paroit  avoir  envie  de  vomir,  que  fidre  ;  et  s^il  vomit  «n  enet« 
et  que  les  «Ipèoes  paroissent  ou  qu'elles  ne  paroissent  pas  ,  que  faire.  Si  le  ma- 
lade meurt  avant  d^CVoir  avalé  la  sainte  hostie ,  et  qu'elle  paroisse  dans  sa 
bouche  ;  si  la  saitfte  hostie  tombe  par  quelque  accident ,  quelque  part  qu'elle 
tombe,  parti  qu'il  faut  prendre  dans  tous  ces  cas,  QO^.  Comment  on  doit  porterie 
saint  viatioue  aux  malades  de  la  ville,  et  comment  à  ceux  de  la  campagne,  ao5  et 
suw.  Que  faut-il  faire,  s^il  arrivoit  quelque  accident  au  prître  qui  porte  le  saint 
viatique?  Si  le  malade  meurt  pen^hmt  qu'on  lui  apporte  le  saint  Sacrement, 
que^  doit-on  &ire?  Comment  on  doit  se  comporter  pour  administrer  I'EucIuh 
ristie  aux  malades  qui  ne  sont  pas  en  danger ,  ao8. 

Communion.  Manière  d'administrer  la  communion  pendant  la  messe ,  VI,  . 
t.     3o5  et  suiv.;  hors  le  temps  de  la  messe ,  Zioetsuiç.;  aux  malades,  ^i^etsuiv.f 
aux  pr^tre^  et  autres  ecclésiastiques  malades ,  3ai  f/  suiv, 
CoMPCNSATioif.  SI  elle  est  un  titre  légitime  pour  exempter  de  U  restitution.  Ce 
que  c'est  que  la  compensation ,  et  combien  il  7  en  a  de  sortes.  Comment  on 
doit  regarder  celles  ^ui  »^nt  ordonnées  par  le  juge  ;  cell#.s  qui  se  font  à  l'a- 
miable ,  et  celles  qui  snot  secrètes.  Pourquoi  il  est  dangereux  de  permettre  aux 
domestiques  et  aux  ouvriers  la  cOmperuation  secrète.  Par  qui  elle  a  été  con- 
damnée, IV,  4^*  Si  un  aonfesseur    peut  quelqnefob  permettre  la  com- 
pensation scaréte.  Ce  que  doit  tépondre  le  confctseur  pressé  par  son  pénitent 
de  dire  si  la  coàupensation  est  permise?  Sapt  conditions  pour  rendre  les  com- 
pensations secrètes  exemptes  de  péébé ,  4^5. 
ConpfiiCB.  Ses  obtiaations.  f^oyes  ttgyriTUi'iON. 

CONIMTIOM  urv3ê*  Empêchement  de  la  conditionservile.  Ce  qu'on  entend  par 
condition  seryile.  £n  queUcas  cet  amp^hement  a'  lieu  ;  si  les  esclaves  peuvent 
se  marier  validement  et  avec  des  peiaonnes  libres.  Si  ceux  qui  sont  bannis  ou 
condamnés  aux  galères  à  perpétuité  peuvent  épouser  des  personnes  qui  ignorent 
l'infamie  de  leur  état.  Si  Ton  doit  dire  de  m^e  de  celui  qui  aurait  été  eon* 
damné  à  mort  par  contumace ,  IH ,  4'  5. 
GOMQBSSBORS.  <^lités  nécessaires  aux  confesseur*.  A  quoi  doit  avoir  atteolioa 
6.  40 
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>  «o  prtmîsr  liea  un  cooffMfur.  ttaifl»oft^i  TobUf^t  de  cwttfrtKter  à  Inrallrr 
à  4»  pTO^  pericetkNH  il« ^7. Qu«U».MieBee  est  au  moîiif  néMMÙe  aux  toa(cs> 
JWfaqiM  coïiiBienfmt  àM«recr  oclM  fQuc6fOmf  3^  Vtkva.  quaiail  ua  nifii 
ie«v  qui  manque  de  prudeoce,  4^* 
GOMFBMIOH.  GeqoecVstqiM  la  eo^d^ttifin.  Conditions  qu'elle  doit  avoir  pour 
.  être  bonne*  U,  aa4*  Ce  qu*on  appelU  oonfeMioa  Imsnblev  elien  aooi  les  pém^ 
tents  penvent  manquer  à  cette  qualité  do  la  ronfawiioa.  Ce  qu  U  iant  pour 
qu'elle  soit  ûncère.  Péché  ^  commet  celui  qui  nie  une  ckose  qn*il  eet  obligé 
de  déclarer,  aaS.  Ce  qu*on  doit  dire  de  celui  qui,  par  aa  manière  d«M  conlciaer, 
&k  )n^  qu^un  pécbtf  «MUlqu^il  djécUre,  n^eit  que  i^oiel.  Que  dire  de  cdui 
quân^accmeroit  que  des  pëohis  vàûeU  dont  il  ne  seroit  pas  coupaUc.  Ce  que 
^est  <rae  b  copCession  simple*  QueUo  doit  être  la  confession  pour  être  prudente. 
Ce  qu^elle  doit  êkn  {>our  être  eiairte*  Pourquoi  elle  doit  âtre  entière,  aa6  ei  smiv, 
Sî  nit  00nf«»aiur  dOit  toujours  s*en  unir  umquevent  àce  que  disant  Ice  p^itents 
dcrétat  .de  leur  conscience.  Pourquoi  ils  doivent  ordinaireincBlapprofiMidîr 
knra  déclarations,  Ooek  pécbA  sont  sourent  compris  dans  raccusation  dViae 
pénitente  qui  dit  qirelle  est  Yatne,  399.  Quels  péchés  sont  souvent  compris  ?Uns 
.  ces  mota  :  f'4$imê  in  iompngnies,  j'aimt  trop  mes  fws.  Pourquoi  ces  (autes 
sont  encore  plus  considérable  dans  an<;  mère  deiamiUe.Ce  qu  on.dD)icnMkkier 
dans  ceux  gui  s^accusent  de  quelque  aatipatbiey  aSo  et  su».  Pourquoi  um  con- 
iSesftCV  ne  doit  pas  sa  contenter  de  ces  sorUs  d^accuaations  vagues  et  flâiérsles. 
Ouattei  peuvent  être  les  cautes  de  ces  sortes  d^acousationa,  a3a«  Quandon  drinte 
■SI  un  pécbé  eet  mortel  ou  véniel,  doit-^n  le  déclarv  dans  la  confessioo.  Doit-on 
le  déclarer,  U  Von  doute  Tavo^r  commis»  ^t  cornaient  faut-^l  le  déclara.  Lors- 
quVn  doute  si  Ton  s*est  coniCBSsé  d^un  pécbé  iiM>rtel,  dok-on  k  dédarer  et 

Ciurqnoi.  Un  pécbé  oublié  sans  U  faute  du  pénitent  est-  U  remis  par  l'abso- 
ti^an?  $i  l^on  $'tn  souvient  ensuite,  iaut41  le  conlesser  et  quand  f  Si  cet  ou- 
bli a  été  volontaire,  ou  au^il  Càt  venw  d^une  négligence  crimineUa,  k  péché  se- 
roit-il  remis  ?  Lorsque  dans  un  danger  pressant  de  mort  00  n*a  pu  se  oonfeaer, 
est^n  obligé  de  se  eonfosser  ensuite,  si  Ton  a  fO(«  rabsolution?  Ce  que  c*est 
fn*intâ|rité  matérielle,  et  întécrité  formelle,  a33i.  Si  la  déclaration  du  nonebiv 
des  péchés  est  nécessaire  pour  nntégiîté.Bcgks  à  suivre  dans  cette  déclaratioD. 
Ce  qu*il  fiiut  a£n  qu'un  copiesscur  puisse  bien  jogcr  du  nombre  des  |»édiés 
qu'on  accuse,  a34«  Quand  on  doit  regarder  comme  autant  de  péchés  distin- 
gués les  mauvais  actes  de  la  volonté  qui  ont  k  même  objet.  Combien  Von  dis- 
tingue de  sortes  d^interruptions  antre  les  actes  de  la  volonté.  Ce  qu'on  appeUe 
cMsation  virtuelle  d'un  acte,  et  oe  qu'il  (aut  pour  le  bien  ^uinguar^  436ef  siim^. 
Si  l'on  doit  eiprimer  k  circonsUnce  de  la  duréceatcaordinairc  du  péché,  et  en 
quel  cas  surtout  elle  doit  Vêtre,  289  4^  swv^  Combien  il  7  a  de  péchés  dans  un  SMCte 
qyi  viole  une  seule*  vertu  reUtivama0t  à  plu^kurs  différante  objets.  CbmiHen 


commet  de  péchés  celui  qni,  par  un  seul  acte,  vôk  vingt  écusà  vnn^t  p 
Si  l'on  doit  déclarer  les  circonstancçs  qui  changent  l'espèce  du  péché,  et  ce  que 
c*est  que  ces  circonstances.  Combien  de  pédiés  on  commet  en  se  jeûnant  pas 
un  jour  anquel  le  ieûna  est  commandé  par  plusieurs  lois.  Ce  qu'il  mut  exami- 
ner pour  connoHre  si  «ne  circonstance  change  Vespéee  du  j^hé.  S<d«tion  de 
diHérentacas  sur  cette  matière,  a4i  «IW'.  Coqu*on«ppelle  circonstances  aggra- 
vantes ,  et  quand  elles  le  sont  notablement,  et  quand  «lies  n'augmentent  que 
légèrement.  Pourquoi  Von  est  obligé  de  déclater  les  eiboDnslaneas  aotabkaoeot 
a^avantes,  9^€t$uiv,  Enumération  <k«  cas  06  l'on  est  obligé  de  décUier  les 
,  /nrconAtf  nces  notab^mept  agffa^laAtes.  Ua  eosiTesséur  doit  empèsher  qu'a  pé- 
nitent n  entre  daqs  des  ditaiia  inntiks,  w»%  fFMx^iJIit  d'eapKcnier  les  ctrconstsnces 
aggravaiUes.  Sur  quelk  mallèfe  surtout  il  ne  doit  pas  souffrir  le  détail.  Com- 
ment il  doit  se  conduire  k-dassus  avec  les  peasonnmjcropulaases.  Déteil  des 
circonstances  qui  peuvfnt  changer  Vespèce  on  l'aggramr  notaUemcnt ,  ren- 
fimnées  dans  ce  vers  :  Qms^  qmd.  M,  «la. ,  Si44*^  9<^^  péchés  s'étend  U 
■teMÎté  d«  l'inimité  de  k  confe»ioo.  Comtfieal  les  péchés  vénieU  lont  1--*  - 
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U^v^datMftiMirt  de  PûiitaMt  t  pourquoi  il  «I  ^  Ae  W  «sonfttDir*  u^j.  Si 
it  p^Unt  ot  obU^  «le  àédène  ««A  eMupUoa  «I  qneod,^  a^3.  lUiiom  qui 
doivent  nu^èpr  à  cette  dépUiatioii  «n  pré^iutice  de  U  répuutioadu  complice. 
$i  le»  oonfeaMun  peuvent  demeadef  lei  uomt  des  complices.  S*iU  doivent  em- 
pldMr  de  les  nommer  on  de  le«  désigner,  lofsq««  U  ptfcké  peut  aens  oeU  être 
•olfisaunment  d4cUi)4  Si  le  pénitent  tet  nomme  ou  les  désigne  sans  nifon,  oue 
doit  (aire  le  cggiMcur,  Si  le  pénitent  pent  dîvÎAer  m  confession.  Ce  qu  on 
entend  p«r  celte  division ,  et  qnel  en  eit  le  crimn,  ièUL  Ce  oue  dit  lè-deatus  le 
«lioit  c^nott.  Cinq  cas  01^  U  coniesiion  est  benne,  qnoiqu^eUe  ne  soit  pes  en- 
tière, SkjS,  Si  un  priaient  ^ui  a  i^UiiM  libre  de  le  'pwle  ^ut  se  contenUr  de 
donner  par  écrit  sa  confeuion  au  conleitBar ,  et  si  celui*ci  peut  le  souffirir.  Si 
la  Ironie  de  déclarer  9m  péchés  n^est  pas  nn  motif  suXfimnt  d*en  aftir  ainsi. 
Peut-^m  se  confesser  ^  écrit  à  un  confesseur  absent  f  et  en  recevoir  Jor»  Tab- 
soiution.  Condamnation  de  cette  pratique,  ^77. 

Cof^gssions,  Manière  d*enteoare  utilement  '  les  confessions.  Ce  que  doit 
considérer  un  confiesseur  pour  s^exciter  à  s^aequitter  dignement  de  son  minis- 
tère«  QueHe  sorte  de  tempérament  il  doit  chercher  pour  g*gi^  les  Imes ,  II , 
4$.  Pans  quelles  extrémités  sont  tombés  ceux  qui  n*ont  pas  voulu  user  de  ce 
Unapérament.  ^prit  de  l*£glise  à  ee  sujet.  Fermeté  et  douceur  d^un  confcs- 
'^ur,  44*  P<  quttle  manière  un  confesseur  doit  se  préparer  et  commencer  à 
entendre  les  confessions.  A  quoi  il  doit  renoncer.  Comment  il  doit  se  conduire 
avec  les  personues  du  sexe,  afin  de  les  diri^r  avec  prudence  et  sûreté  pour  son 
salut  et  pour  le  l^ur,  4^.  Comment  il  doit  se  conduire  lorsqu*il  y  a  foule,  liors- 
qu*il  #e  présente  à  lui  un  pénitent  ensagé  dans  des  araires  ou  dans  des  prati- 
ques pour  lesquelles  on  ne  peut  Taosondre ,  que  doit-il  &ire  î  Lorsque  le 
péailent  décWÎB  un  péché  dont  le  oonfecseur  n*a  pas  le  pouvoir  de  Tabsoudre  , 
qqe  doit  faire  ce  dernier,  47*  Précaution  que  doit  prendre  le  confesseur  à 
1  égard  des  péoitcQts  dont  il  conoott  la  pauvreté,  Ktgle^  <ur  les  aumônes  ou 
restitutions  à  faire  lorsque  le  pénitent  en  veut  charger  le  confesseur,  jax  les 
présents  que  les  pénitents  hii  offrent,  et  sur  le  lieu  où  IVu  doit  entendre  les 
cooTesùons.  Précaution  que  doit  prendre  un  confesseur  lorsquSl  entend  des 
confiions  dans  la  nuit,  ^.  Dans  quel  habit  et  quel  maintien  il  doit  entendre 
les  Qonfessiom  cUms  TEgUse.  Si  un  confesseur  peut  négliger  les  devoip  réels  de 
son  état  pour  s*attachier  au  confessioiinaL  Pourquoi  les  c^esscurs  doivent  évi- 
ter cntr^eu»  tous  sentiments  de  jaloo^ie,  et  de  s*envier  surtout  les  pénitents. 
Pourquoi  ils  doivent  se  défendre  contre  la  tentation  d^enoui  et  de  dégoût  du 
ministère.  Si  un  confiesseur  peut  prehdre  pour  seule  règle  de  sa  décision  Tespé- 
rienœ  et  le  bon  sens.  Ce  qu^on  doit  craindre  de  ceux  qui  suivent  un  pareil 
système,  So.  Ce  que  doit  faire  un  confesseur,  dans  le  cas  de  surdité  de  S09 
pénitent  et  surtout  de  sa  pénitente ,  5i .  D^Eiuts  qui  rendent  nulles  les  confes- 
eions.  Cinq  défauts  qui  rendent  une  confession  nulle  ,  277. 

ConftssionJréquenU.  Prudence  du  confesamr  pour  régler  la  fréquente  con- 
fession. Combien  de  sortes  de  pécheurs  on  doit  engager  à  se  confesser  souvent. 
Pourquoi  on  doit  y  engager  ceux  qui  tombent  souvent  dans  le  p<fché.  Ce  qui 
arrive  quand  on  les  remet  à  un  terme  trop  long,  U,  128*  Secoodc  sorte  de 
gens  q^  il  faut  encore  engager  à  se  confesser  souvent.  Si  les  confessions  de  ces 
sortes  de  pécheurs  doivent  etr«  toutes  également  firéquentes,  lao.  Troisième 
sorte  de  gens  quHl  faut  porter  à  la  fréquente  confession  ;  ce  <iu*on  doit  observer' 
à  leur  égard  sur  ce  point.  Attention  quSl  faut  faire  au*  obligations  particu- 
lières de  Tétat  de  chacun^  ihid.  Règle  à  observer  là-dessus.  Comment  on  doit 
se  conduire  sur  ce  point  avec  ceux  qui  ont  Tesprit  doux ,  tranquille ,  fort  et 
^eaK  Comment  avec  ceux  qui  sont  scrupuleux ,  foibles.  vils ,  agités  de  peincf 
0  esprit  ou  de  dif&rentes  passions.  Le  confesseur  doit  éviter  de  rendre  scninu- 
leux  ceux  qui  se  confeaseot  souvent  ;  ce  qu^il  doit  faire  pour  cela  ,  1 3o.  Ma- 
oière  de  bien  conduire  les  commençants,^  i3i. 

Confissions  genermks*  Raison  qui  doit  rn^ger  ceux  qui  sont  soigneus  dt 

40. 
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leur  ialot  de  Citre  de  temp»  ta  tempt  des  confessions  appelées  ryvUK,'  H,  dhk 
Si  le*  pécK^s  mortels  dé^à  perdoonés  sont  matîwe  suffisante  du  sacremeitt  de  pé- 
nitence. Utilité  dW  réitérer  la  confessû>n.  Deuk  motifs  qui  doivent  envaser  à 
faire  des  confessions  ffénérales.  Qui  sont  ceux  quVm  y  doit  obliger,  ibiaTA  qui 
il  convient  de  iaire  (aire  une  confession  générale.  Ge  qu*on  doit  conseiller  à 
ceux  qui  en  ont  déjà  fait  une  de  tonte  leur  vie.  Règles  ^*on  doit  fiûre  suivre  à 
celui  qui  &it  une  conCession  générale  ou  une  revue  annuelle.  Comment  il  doit 
faire  la  déclaration  de  ses  fautes  et  k  qnels  sentiments  le  confesseur  doit  Texhor- 
ter,  a8i.  Prudence  des  confesseurs  pour  conseiller  ou  pour  ordonner  de  frire 
une  confession  générale  «  Si  c*esi  une  raison  suffisante  d*en  fiitfe  une,  précisément 
parce  qu^on  entend  un  pénitent  fonr  la  première  fois ,  ^4*  ^^  ^*<^  fwut  la 
permettre  aux  scrupuleux  ou  à  ceux  qui  veulent  toujours  en  faire  jmt  inquié- 
tude. Si  Ton  doit  aisément  croire  les  raisons  quMb  disent  avoir  de  la  ùdtt^  a85. 
Confession.  Précepte  de  la  confession.  De  quelle  nécessité  le  sacrement  de 
pénitence  est  nécessaire  et  à  qui.  A  quoi  les  curés  sont  obligés  pour  ce  qcrf  re- 
garde l*administration  du  sacrement  de  pénitence.  A  quoi  sont  obligés  les 
médecins ,  cbirurgiens ,  apothicaires ,  lorsque  les  malades  les  font  appeler  ^  II , 
a85.  Si  Ton  est  obligé  de  se  confiesser  dans  le  danger  probable  de  mort,  lors- 
qu'on ne  se  sent  coupable  d'aucun  pécbé  mortel.  Le  précepte  de  la  confession 
oblige-t-îl  hors  ce  cas.  Oblise-t-il  plusieurs  fois  pendant  la  vie  et  quand?  a86 
et  siih.  Si  Ton  est  obligé  de  droit  divin  à  se  confesser  pour  communier,  lorsqu'on 
est  coupable  de  pééhé  mortel.  A  quoi  oblige,  relativement  à  la  confession, 
l'incertitude  de  la  mort.  Précepte  de  la  confession  fait  par  le  concile  de  Lafraai 
peines  contre  ceux  qui  le  violeront.  En  quel  temps  les  enfants  sont  obligés  de 
satisfaire  à  ce  précepte.  Ge  que  doivent  observer  les  curés  à  l'égard  de  la  con- 
fession pascale,  a8^.  Doit-on  regarder  le  canon  du  concile  de  Latran  comme 
de  précepte  ou  de  simple  conseil  ;  et  si  les  peines  contre  les  ddinquants  sont  en- 
courues ipso  facto  ?  Si  le  précepte  de  la  confession  annuelle  oblige  celui  qui 
n'a  que  des  péchés  véniels.  Si  celui  qui,  ne  s'étant  pas  confessé  pendant  l'année, 
prévoit  <pi'it  ne  le  pourra  pas  ii  pâques ,  est  obligé  de  prévenir  ce  temps.  Si 
celui  qui,  par  empêchement  légitime,  ne  peut  communier  à  pâques ,  est  dis- 
pensé car  là  de  la  confession  annuelle ,  oè^.  S'il  7  a  deux  péchés  distingua 
en  celm  qui  viole  le  précepte  de  la  confession  annuelle  et  celui  de  la  communîsa 
pascale.  Si  l'on  satis&it  au  précepte  de  la  confession  annuelle  par  une  confes- 
sion volontairement  nulle.  Sentiment  contraire  condamné.  Ce  que  doivent 
observer  les  confesseurs  à  l'égard  de  ceu^  qui  ne  se  confessent  jamais  qu'une  fois 
l'an  à  pâques.  Ce  qu'ils  doivent  faire  lorsque  les  pénitents  demandent  du  délai 
pour  satisfaire  au  devoir  pascal ,  ago  et  suiy, 

CONFIDBKCB.   PWz  SiMONIB. 

CoNFiaMATlOR.  Doctrine  de  l'Église  sur  le  sacrement  de  confirmation  ;  décret 
d*Eagéne  IV,  concile  de  Trente,  I,  yS,  Ce  que  les  curés  doivent  enseigner  aux 
fidèles  sur  ce  sacrement,  74*  Explicarion  des  sept  dons  du  Saint-Esprit ,  7S. 
Explication  des  cérémonies  de  ce  sacrement,  76.  T^ccessité  de  la  confirmation. 
Péché  que  commettent  ceux  qui  négligent  de  la  recevoir,  77.  Péché  des  parents 
ou  maîtres  qui  m^igent  de  la  faire  recevoir  à  leurs  enfants  ou  domestiques.  Dia- 
posîtions  intérieures  pour  la  recevoir ,  78.  Ce  que  doit  faire  un  curé  à  l'<^5"^ 
d'une  personne  qui  doute  si  elle  l'a  reçue.  Dupositioos  extérieures,  79.  Chan- 
gement de  nom  à  la  confirmation.  Obligation  d'assister  à  l'imposition  des 
mains  jusqu'à  la  bénédiction  de  l'évêque.  Manière  de  faire  ranger  ceux  qui 
doivéntétre  confirmés,  80, 81 .  Registre  des  confirmés,  80, 8a.  Ordonnaoce sur 
le  sacrement  de  confirmation ,  VI,  3a8.  / 

CoM&aBNCB.  Comment  on  doit  regarder  la  conscience.  Ce  qu'on  appelle  con- 
science, et  quand  on  l'appelle  syndérèse^  II,  a54t  aS5.  Quand  on  l'appelle 
conscience.  De  laquelle  des  deux  parlent  les  saints  Pères ,  lorsqu'ils  disent  qw 
la  conscience  est  un  guide  qui  ne  s'éeare  point.  Ce  qu'on  appelle  conacîenca 
droite^  fausse  om  erronée,  certùine,  douteuse ^pro^fabié,  scrupuieme.  S'il  est 
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pemû  3*a{pr  contre  la  conadence  droite  et  Téritâble.  En  qael  cas  on  ne  pèche 
pa*«n  tuivant  une  conscience  errénëe,  aSS.  Quel  est  lepéchë  de  eeloi  qui  agit 
contre  sa  conscience  invinciblemeot  crroiufe ,  «t  de  cefuî  qui  a£it  contre  ta 
conscience  erronée  vinâblement.  Si  celui  qui  péd^  contre  la  oonsaence  erronéb 
encourt  les  peines  et  censures  auxquelles  est  sujet  cciiû  qui  agit  contre  la  con- 
science droite.  Si  celui  qui  célèbre  la  messe  ,  se  croyant  eacommnnié  ,  encourt 
rirrégularilé ,  s*il  ne  1  est  pas.  Moyens  pro|»ortionnés  et  convenables  pour 
connoîire  si  la  conscience  se  trompe.  En  matière  de  foi ,  quelle  est  runique 
règle  sur  laquelle^  on  doit  éprouver  si  la  conscience  se  trompe,  a56.  Si  Ion 
peut  suivre,  en  agissant ,  le  sentiment  le  moins  probable  et  laisser  le  plus  pro- 
bable. Proposition  condamnée.  Ce  qu*on  appelle  probabilité  mirinsêtpte  et 
extrinsèque.  Si  la  probabilité  extrinsèque  exempte  de  péché  cdui  qui  s*y  con- 
forme, quand  il  s  agit  de  la  foi  on  des  mœurs.  Quel  parti  on  doit  choisir 
quand  A  se  rencontre  des  opinions  paiement  probables,  et  qu*il  s*agit  dW pré- 
cepte. Dans  les  choses  qui  sont  nécessaires  au  salut ,  de  nécessité  de  moyen ,  quel 
parti  doit-on  prendre  i  S'il  faut  en  dire  de  même,  quand  il  s*agit  dé  Fadmini- 
«tration  des  sacrements,  a58.  Si  Ton  peut  suivre  une  opinion  ^lus  probable, 
qooiqn^tUe  ne  soit  pas  la  plus  sûre.  Ce  qu^il  laut  pour  pouvoir  suivre  sans  péché 
le  sentiment  plus  probable  préféraUement  au  plus  sâr ,.  359.  Règles  établies  par 
rassemblée  du  clergé  de  France  en  1700 ,  sur  les  ooinîons  probdliles.  En  quoi 
consiste  le  grand  inconvénient  de  la  probabilité.  Di£Efîrenoe  qu^il  y  a  entre  la 
conscience  uouteose  et  la  conscience  probable.  Si  la  conscience  douteuse  est  vé- 
ritablement conscience.  Ce  qu*on  appelle  doo^posU^et  doute  nêgaUf,  Quel  est 
le  péché  de  celui  qui  agit  étant  dans  le  doute  si  Faction  qo*il  (ait  est  défendue , 
a6o.  Ce  qu*il  iant  (airelorsqu'on  doute  positivement  de  la  bonté •dVne  action , 
et  qu*on  a  la  liberté  de  ne  pas  agir.  Que  fidre ,  si  Ton  est  obligé  d*agir.  Si  Ton 
doit  confondre  la  conscience  scrupuleuse  avec  la  douteuse.  S*il  est  permis  d*agir 
contre  la  conscience  scropuleuse ,  quand  on  ne  connoit  pas  que  fes  doutes  que 
Von  a  ne  sont  que  scrupules.  Que  (àure ,  si  on  le  connoSt.  Pourquoi  il  suffit  alors 
de  préiîirer  le  sentiment  le  plus  probable  à  ces  craintes ,  262.  Si  Ton  peut  con- 

-  fondre  la  conscience  scrupuleuse  avec  la  conscience  timorée ,  et  ce  qu^on  appelle 
conscience  timorée ,  a63. 

COKSBMTEBIKIIT.  Kck^^S  YlOLBNCI. 

CoMSBRTBwuirr.  Qualités  que  doit  avoir  le  consentement  pour  que  le  contint  soit 
valide.  Ce  qui  rend  le  consentement  nul.  LVrreur,  quant  à  la  substance,  annule 
le  contrat ,  et  pourquoi.  L'erreur  sur  la  qualité  de  la  chose ,  quand  elle  n'nt  pas 
la  cause  du  contrat ,  Tannule-t-elle  ?  Si  Ton  doit  direk  même  chose,  lorsque 
Terreur  a  été  la  cause  du  contrat.  Si  celni  qui  a  été  trompé  sur  la  qualité  de  la 
chose ,  est  censé  avoir  consenti ,  f  V ,  68.  Si  Ton  n'a  voulu  s'engager  qu'autant 
que  la  chose  auroit  la  qualité  dont  il  s'agit,  l'erreur  annulercit-elle  le  contrat  ? 
Le  dol  rend  le  consentement  nul.  Ce  que  c'est  que  dol  ou  fraude  en  matière  de 
contrat.  Lorsque  le  dol  touche  la  substance  de  la  chose ,  rend-il  le  contrat  nul  ? 


fraude  sur  la  qualité  qui  est  cause  du  contrat,  mais  qurest  intervenue  par  le  fiât 
d'un  tiers ,  annule-t-elle  le  contrat  ?  Dans  les  contrau  gratuiu ,  lorsqu'il  t  a  de 
la  fraude  même  par  le  ^t  d'une  tierce  personne,  la  partie  trompée  peut-elle  an* 
nuler  le  contrat  r  Si  Ton  pent  dire  de  même  d'une  erreur  ou  d'un  changement 
qui  l'eât  empêchée  de  contracter.  Dans  les  contrats  ooéreux ,  lorsqu^l  y  a  eu 
fraude  par  le  frit  d'une  tierce  personne ,  la  partie  trompée  peut-elle  annuler  le 
contrat  k  sa  volonté?  Le  peut-eUe  si  le  contrat  a  été  accompit  par  une  des  deux 
.perdes ,  ou  par  les  deux  ?  Que  peut  (aire  alors  la  partie  trompée,  Aid,  Ia  csainte 
.qui  rend  le  consentement  nul.  Ce  qutf  c'est  que  crainte  en  matière  de  contrat ,  et 
combien  il  7  en  a  de  sortes.  Ce  qu'il  faut  pour  que  ces  diff£re«les  craintes  ask- 
«dent  un  contrat ,  71 .  Tous  les  contnrts  friu  par  une  crainte  grièi^e^  injnslt^, 
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iOttt-Us  ittfalidtt  de  droit  potitife?  QaeU  sont  ceas  <jnû  le  sont;  SS  1a  cnlAe  lé- 
HéR  rend  iimtides  loscfMtttiti.  A  ^ooi  est  oUigé  celui  qoî  a  Et  (aire  leeotitnt 
par  cette  cnwfee ,  74« 

Comiiruuow.  V^ytx  Achat. 

GoimucVBB.  PtarsMiiiMtqai  ^teht  eontricter.  Si  les  fous  et  înstnA^,  les  îxk- 
rÎMtt ,  l«f  prodigtiA  M  les  miae«iv  k  peuTetit.  Ceux  qni  soat  morU  clvileniefit 
k  Maveiit-ii;«cftq[«ii  «ontonu  q«i  tout  censés  tek,  lY,  66.*$!  les  religieux  et 
rebgiensesfm  ont  là,  prolbision  peuvent  contracter,  et  en  i^^c^  cas  ils  le  peu- 
vent, 67. 

GoRTRATt.  Ge  q«e«gttîie  ce  iiot  pria  dank  aa  aî^tSctUon  i^troîte  et  dans  sa  si- 
■nifitatiètt  plmiflc»d«e.  Si  lf»caiitt«ts  «bligettt  en  consetence;  exception  à  t 
Sire.  Coinuietift  te  feraient  ks  eontrats.  Ceuk  qui  se  forment  par  la  traditton  de 
qttal(|tie  chose  »  quand  lontriis  n^ttfs  iàils  ?  Ceux  ^i  prennent  lettr  perftcdon 
des  pait>les,  quand  ont4U  leur  perfection  P  Ceux  qui  se  fement  par  W  seul  Q6a- 
senlaNieM  des  parties,  cdmiÉient  ce  consentement  doit-il  lire  maiûfiesté?Gontrau 
quW  appelle  iiar^M(r,  et  ceux  qu^on  iM>mme  imparfaits,  pourquoi  tinsi  nom- 
mési  Ce  que  cW  quVm  contrat  expKdte  au  fermëf ,  et  un  contrat  implîciieN>u 
virtuel ,  ou  mauèrcaninÈif  lY ,  6a.  Contrats  qui  ont  un  nom  certain  et  particu- 
lier datas  le  <noit^  «t  d*autreB  qui  n^ont  point  de  nom  particulier ,  kur  expBca- 
tion.  Tous  ces  oontraU  produissnt-ib  une  obligation  et  camment .  63.  Contrat 
de  bonne  fii^  tl  en  qud  sans  on  prend  ici  ce  mo^,  et  queli  sont  ceux  que  Ton 
regarde  comme  tais.  Contrats  de  droit  ttnk,  quels  tk  Sont.  Ce  que  c*cst  qu^un 
contrat  nu  et  quelle  obligation  il  produite  Ce  qu*on  eniend  par  k  mot  oate^ 
tSong  que  produisent  ks  contrats.  Contrats  revêtus ,  et  comment  ib  oÛîgent. 
Contrats  gntuîts ,  quels  ils  août,  64.  ContraU  onénmm.  Combien  il  y  en  a  de 
sortes.  Ce  qu^Ml  entend  par  le  domaine ,  et  queik  difeance  il  y  a  entre  k  do- 
maine direct  ^  k  domaine  ii^k*  Ge  quec*ctt  que  Tusage et  l^usofiniit;  di^ 
tencequ'ilyaderunàrautre,67*  '   . 

CoTRlTiuw.  Ce  que  dit  k  concile  de  Trente  sar  k  eontridon.  Conditions 
^*alk  doit  avoir.  Quattd  dk  est  naturelle.  Si  Tattrition  natuieUe,  fendée  aor 
ms  motif  honnête,  est  snfifisante,  II,  199.  Proposition  condamnée.  Ce  qu*il. 
feut  pour  que  la  contrition  soitint6îeure  et  universeUe.  Pour^ioi  Tattacbe  se- 
crète à  un  seul  péché  mortel  rend  k  contrition  kusse.  SHI  fent  que  k  contrition 
aoît  sooveraisw  t^iprétmtivemmt,  ihid.  aoo.  Doit-elk  être  sensibk?S''ileeM' 
vient  qu*un  confesseur  propose  à  tous  ses  pénitents  d^être  pr^  à  sacrifier  leur 
vk  plutôt  que  d^offeMcr  Dieu.  A  quoi  Ton  peut  coniwfitre  ordinairement  que 
k  contrition  des  péoitents  est  souveraine,  aoi .  Ce  que  c'est  que  cotalntion  par- 
feite ,  ce  qu'en  dk  le  concik  de  Trente ,  et  ce  qn*il  dit  de  k  oonâritien  imparfeite 
appelée  mttrition.  Quelk  instruction  ks  eomcaseurs  doivent  donner  aux  péni- 
tents sur  Fattrition*  Comment  s*est  expliquée ,  sur  cette  matière ,  rassemblée  du 
deagé  en  1700 ,  aoa.  Moyens  dont  les  confesseuia  doivent  se  servir  pour  (aire 
concevoir  aux  pénitents  k  doukur  de  laurs'^Michés,  par  le  motif  de  l^mour  de 
pieu.  Ge  qu'iU  doivent  kur  dire  pour  leur  inspirer  une  plus  grande  confiance 
en  Dieu.  Autres  avis  à  leur  donner ,  no3»  Si  k  contrition  est  fausse,  loraqu'elk 
nW  pas  accompagnée  du  bon  propos.  Bègles  pour  oonnottre  k  vérité  da  la  cou- 
lation  des  pénitents.  Ce  qu*il  but  afin  que  k  contrition  d*un  pénitent  aoit  suf- 
fisante, krâqu'il  na  se  confesse  que  de  péchÀ  vénkk ,  do5.  Si  kiechuie  dam  k 
l^éehéaaertal  est  toujours  une  preuve  que  k  contrition  du  pénitent  A'étoit  pas 
sincère.  Ce  qyil  feut  penser  d  une  rechute  qui  a  suivi  da  près  VabaoUtion.  Ce 
qu*ilSjuit  Miser  de  ceux  qni  ne  ae  otmiosen»  que  de  péchés  vénick  et  qui  n*ont 
catstnlîondVmenn»  Ce  que  doit  feire  alora  k  conrasseur,  aaj>  Bemèdei  mm  doit 
pteserirt  k  confesseur  à  celui  qui  a  de  rafièction  à  un  péché  véniel.  Comaien  on 
dininsiie  da  sortes  de  péchés  vénkk.  Coaiduile  que  doit  tamr  k  cooksscareu 
égard  a  cas  différants  degrés  de  fentes,  aa8.  En  quoi  oansisle  k  malice  du  péché 
véniel  en  lui-mkaa.  Chôment  k  périié  véniel  «[itéra  Vunion  qui  doit  ^uo^tre 
Dieu  et  Thomme,  aïo*  Comment  k  péché  véniel  met«bstack  à  k  libéralité  da 
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IMm  envers  Hioaime.  En  quoi  le  péchë  vëoiel  dispose  directement  au  pëcbé 
mortel,  212  ei  sim*  Ce  qu'on  doit  penser  des  confesseurs  ^ui  s*embarrassent  pea 
des  faute»  vénielles  de  leurs  péaittnts.  Remèdes  <^uVn  doit  prescrire  aux  pâii- 
tents,  pour  les^ërir  de  raiteclion  au  péché  véniel.  Si  un  confesseur  doit  s^n- 
quiéier  de  la  contrition  des  personnes  pieuses  qui  fréquentent  les  sacrements,  et  ne 
*aocusent  trae  de  pécbét  véniels,  31^  ef  suw.  Ce  qu*on  doit  penser  despersonnet 
qm  rivent  dans  une  continuelle  crainte  de  Dieu,  et  qui  se  plaignent  de  n*avoir 
point  de  contrition.  Doit-on,  généralement  parlant ,  supposer  que  les  pénitents 
ont  une  vériuble  douleur  de  leur»  péckés?  Comment  doit-on  s*en  asfurer  ?  Faut- 
il  s^en  rapporter  à  leur  seule  parole?  ai6.  Marques  auxquelles  le  confesseur  peut 
reconnoître  si  le  nénitent  est  véritablement  repentant,  ^17  el  SitfV.  Si  Ton  est  obligé 
de  iuM  autant  d^actes  de  contrition  qu'on  a  commb  de  pécbés.  Comment  le  pé- 
nitent  doit  s' j  prendre  pour  former  en  général  un  acte  de  contrition  sur  tous  ses 
^écliéi.  Si  le  déplaisir  qu'un  pénitent  assure  avoir  d'aire  sans  contrition  est  ma- 
tière suffisante  pour  pouvoir  être  absous ,  aai  ^  suh.  Si  la  contrition  peut  Itre 
suppléée  par  quelque  autre  cboae  dans  le  sacrement  de  Pénitence.  Si  elledoit  ren- 
fermer la  volonté  de  satis&îre  pour  ses  ^bës.  Que  doit  faire  un  confesseur  qui 
voit  le  pénitent  sans  conirition  et  insensi})le  h  tout  ce  qu'il  lui  dit ,  aa3  et  suw," 
CcMTtWu.iB.  Ce  que  c'est  que  contnmélie.  Si  l'on  doit  regarder  comme  une 
m^e  ckose  rbooneur  et  la  répuUtion.  Quel  péché  est  la  oontumélie.  Pour- 

Soi  eDe  oblige  à  une  plus  erande  satisfaction  que  la  médisance,  fV,  486, 
imment  on  doit  regarder  les  railleries  choquantes  et  piquantes.  Quand  la 
centumélie  est  péché  grief,  quoique  ce  qu'on  a  dit  pour  blesser  le  prochain  soit 
une  chose  de  peu  de  conséquence,  ihid,  etsuw» 

Coups.  Irrégularité  qui  natt  au  dé^ut  du  corps.  Pourquoi  l'Église  a  établi  cette 
irrégularité.  En  quel  cas  le  défaut  du  corps  rend  irrégulier.  Ce  qu'on  entend 
par  défaut  du  corps  qtii  estTeffet  ou  la  peine  du  péché.  Comment  on  doit,  à 
proprement  parler,  regarder  cette  irn^larité ,  Vl ,  187.  L'impuissance 'de 
uire  lc«  fonctions  ecclésiastiques ,  ou  le  danger  de  ne  les  pas  faire  d'une  ma- 
nière assez  sure  ,  rendent  irrégulier  en  huit  cas,  x88.  En  quel  cas  la  dîf&r- 
mité  du  corps  i«nd  irréguliêr.  Qui  sont  ceux  que  les  canonistes  regardtiit 
comme  tels.  Conkment  on  traite  un  homme  déjà  engaeé  dans  l'état  ecclésias- 
tique lorsqu'il  devient  irrégnlicr  par  quelques  d^uts  du  corps.  Dans  le  douta 
sur  cette  sorte  d'irrégularité ,  qui  doit  en  juger.  Si  les  supérieurs  réguliers  ont 
droit  d'en  juger  à  Végard  de  leurs  religieux.  Quelles  maladies  rendent  irr^ru- 
Uer.  Ce  qu'on  doit  faire  ù  elles  surviennent  à  un  homme  déjà  ordonné.  Par 
quelle  voie  cessé  Tirréçularité  du  dé&ut  du  corps.  Par  qui  pourroit  être  dis- 
pensé celui  qui  se  seroit  volontairement  mutilé ,  ibid.  189. 

CourtnifE.  Ce  qui  forme  la  coutume,  et  quelle  force  elle  a.  Il  y  •  coutume  de 
droit  et  coutume  de  fait.  Ce  que  c'est ,  V,  ivj.  Trois  sortes  de  coutumes  de 
fait  et  leurs  effets ,  ra^  En  quel  cas  une  loi  peut  hrt  abolie  par  la  coutume , 
139.  Cinq  conditions  ]Xur  que  la  coutume  ait  force  de  loi ,  ibid.  et  suiv.  Diffé- 
rence qu'il  hut  faire  entre  la  coutume  et  l'abus ,  i33  «/  suiv. 

Crainte,  ycgrez  Violewcb  et  ¥icBi,  . 

CRiAVCim.  Ce  qu'on  entend  par  le  nom  de  créancier.  Combien  on  distin^e  en 
général  de  sortes  de  d«ittes,  combien  on  distingue  de  sortes  de  créanaers  et 
combien  de  sortes  de  titres  pour  lesqueb  on  peut  sSppeler  créancier.  Ordre 
qu'on  doit  garder  dans  la  restitution  ou  dans  le  paiement  des  créanciers ,  lY , 
389.  Si  les  créanciers  peuvent  en  conscience  se  payer  au  préjudice  des  autres 
auxquels  fls  doivent  céder  de  droit.  Quelles  dettes  doivent  -être  acquittées  par 
préférence ,  on  celles  qui  sont  contractées  par  un  crime  ou  délit  et  à  titre  oné- 
nens  ;  ou  celles  qui  ne  sont  fondées  que  fur  un  titre  gratuit.  En  quel  cas  la 
konne  foi  dispense  de  restituer.  A  qui  dih^tre  préférabiement  restitué  le  bien 
d*aatfm  qui  est  en  nature.  Si  Ton  ne  peut  connoître  le  mattre  du  bien  qui  est 
an  natnre ,  &  qui  on  doit  le  donner.  Quelles  dettes  doivent  être  acquittées  les 
premières,  ou  les  certaines,  ou  les  incertaines.  Ordre  qu'on  doit  garder  dan^ 
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Iflt  rettitutions,  dont  quelqQeft-unes  sont  dues  Si  cause  de  qodqoe  d^it  et  d'autres 
en  conséquence  d'tm  contrat  légitime ,  3^0  et  suif^*  Sa  la  raison  de  pacrrcté  d*an 
créancier  suffit  seule  pour  le  payer  prtfénblement  à  un  autre  qui  est  riche.  Quel 
rangdoiirent  tenir  pour  le  paiement,  les  créanciers  hypothécaires  ou  privilé- 
giés, Soa. 

Crime,  empêchement  du  crime.  ])'o&  il  naît.  Si  les  crimes  d*homiade  ou  dV 
dultéie  opèrent  toujours  la  nullité  du  mariage.  Cet  empêchement  ne  regarde 
que  les  mariages  des  veu£i  ou  des  veuTes.  Cas  oà  un  adultère  ne  peut  épouser 
celle  avec  laquelle  il  a  péché.  Si  le  seul  adultère  sans  promesse  de  mariage ,  on 
si  la  seule  promesse  de  mariage  sans  Tàdultère  ferme  cet  emjpdchement.  Ce 
qu'il  faut  pour  que  cet  empeGoement  ait  lieu.  S'il  est  nécessaire  que  la  pro- 
messe jointe  au  crime  soit  sincère,  pure  et  absolue ,  honnête  et  possible ,  lf| , 
/^  etsuw.  En  quel  cas  un  mari  qui  tue  sa  femmeponr  en  épouser  une  autre  ne 
peut  se  marier  avec  celle-ci.  Dans  quel  dessein  il  fiutqu'^e  ait  concouru  avec 
lui  au  meurtre  de  sa  femme.  Autre  cas  où  un  homme  qui  a  tué  sa  (emme  pour 
en  épouser  une  autre  ne  peut  épouser  celle-ci.  Différence  qu'il  j  a  entre  rho- 
micide  séparé  de  l'adultère ,  et  Tadultère  Joint  à  l'homicide.  Dans  quclk  vue  il 
faut  que  l'homicide  ait  été  (ait  dans  ces  deux  cas.  Qualité  de  l'homiride  pour 
causer  l'empêchement  du  crime.  Quand  le  meurtre  elt  séparé  de  l'adultère , 
comment  faut-il  que  les  deux  personnes  y  aient  trempé ,  pour  qu'il  j  ût  em- 
pêchement. Si  la  ratification  de  l'un  des  deux,  d'un  homicide  que  l'autre  anroit 
commis  à  son  insu,  suffiroit  pour  opérer  cet  empêchement.  L'homicide 
simple,  concerté  sans  vue  de  mariage  produit -il  l'empêchement  du  crime, 
43o.  On  ne  peut  permettre  à  un  homme  qui  a  assassiné  sa  femm^  d'en  épou- 
ser une  autre  avec  laquelle  il  a  eu  un  mauvais  commerce.  Si  un  homme  avoit 
tué  ses  deux  premières  femmes,  devroit-il  exposer  ce  double  crime  k  la  péni- 
lincerie  pour  pouvoir  en  épouser  une  troisième  ?  Si  l'homicide ,  commis  par  un 
seul  et  séparé  de  l'adultère ,  rend  le  mariage  tiul.  Pour  encourir  l'empêche- 
chementaui  naît  de  l'homicide,  fàut-ilque  les  deux  complices  soient  alors 
baptisés,  di  FÉglisa  peut  dispenser  de  cet  empêchement ,  Ifii  et  sw, 

Ciu>ix.  Bénédictipn  simple  d'une  croix  ordinaire,  YI,  5 19.  Bénédiction  sdeo' 
nelle  d'une  croix  nouvelle,  5a4* 

CULTi  iUigUime.  En  quoi  il  consiste  et  combien  il  y  en  a  de  sortes.  On  tombe 
dans  le  péché  du  culte  faua ,  lorsqu'on  honore  de  uusses  reliques.  Ce  qot  doi- 
vent iàire  les  curés ,  lorsqu'ils  trouvent  de  fausses  reliques  dans  leurs  ^l>scs ,  T^ 
317.  Quatre  autres  cas  où  Ton  tombe  dans  le  culte  faux  et  pernicieux.  S  ce  cuit» 
«st  pécnl  mortel  de  sa  nature.  Ce  que  c'est  que  le  culte  superflu  et  inutile ,  en 
quel  c«s  on  J  tombe.  Cina  cas  oè  le  culte  superflu  est  péché  mortel.  En  quel  ca* 
u  n'est  que  véniel ,  ibid.  3i8. 

C\jKt$,  Devoirs  des  curé».  Ce  que  doivent  être  les  curés,  TŒ^i  et  suh.  Les  dé- 
fauts oorporeb  4]tti  excluoient  du  sacerdoce  de  l'aàdenne  loi  sont  la  fig^nre 
de  ceux  qui  doivent  exclure  de  la  charge  de  pasteur.  Dangers  de  l'éUt  dea 
curés ,  3  et  suw.  Les  curés  sont  obligés  k  U  résidence  de  droit  divin  et  fcclésiai- 
lique ,  5.  Uqe  cause  légitiaoe  d'absence  est  le  motif  de  faire  une  retraite ,  et  cet 
exercice  est  important  aux  curés,  6.  Ce  que  c'est  que  la  vraie  résidence  d'un 
curé.  Que  penser  de  celui  qui  se  repose  sur  #on  vicaire  du  soin  de  sa  paroisse , 
9.  Les  curés  sont  obligés  de  droit  divin  d'instruire  leurs  ouailles ,  10  et  iuw» 
Ce  que  doit  &ire  un  curé  pour  instruire  utilement ,  i3.  La  prière  est  le  devoir 
le  plus  inséparable  du  ministère ,  ao  et  miV.  Un  pasteur  ne  doit  avoir  en  vue 
que  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes ,  96  et  suw,  H  doit  instruire  son 

aie  suivant  sa  portée ,  et  il  doit  prendre  garde  à  nepas  se  rebuter ,  a8  etsuiv» 
>voir  le  plus  essentiel  d'un  curé  est  l'instruction  des  enfanU,  38  et  suif.  Ejc- 
cellence  de  la  fonction  de  catéchiste ,  4a  ^  s»û^'  Meilleure  méthode  pour  (aire 
le  catéchisme ,  45  et  suw.  Le  pasteur  doit  exercer  les  fondions  dn  ministère  d'une 
mamère  digne  de  leur  sainteté ,  Sy  et  suiv.  La  première  chose  qu'il  doit  faire ,  est 
4'édifier  son  peuple  par  sa  régularité.  Il  doit  vivre  en  paix  avec  tous  ceux  qui  lui 
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font  cooiés.  Ea  quoi  connste  celte  paU,  60  et  «uw.Uo  curé  doit  éviter  Wt  procès, 
sartoat  avec  ses  çaroiisient.  Quel  doit  ^tre  son  dénntéressemeat ,  Ôa  «I  miv. 
Prudence  nécessaire  à  un  curé ,  65  et  sui¥.  Un  curé  doit  éviter  toute  marque  de 
hauteur  et  d*orgueil ,  69  et  uw.  Il  doit  tS^her  de  prévenir  et  de  terminer  le» 
procès  parmi  ses  paroissiens.  U  doit  éviter  de  parottre  ou  trop  ^i  ou  trop  triste^ 
7a  et  siih.  Importance  d*uo  maître  ou  d^une  m^tresse  d  école  dans  une  pa- 
roisse. Ce  que  doit  faire  un  curé  à  Tégard  des  confréries  qui  sont  dans  son 
éflise.  Soin  qn  il  doit  avoir  pour  le  d£ence  et  la  solennité  des  divins  offices, 
76  et  suiv,  L  incursion  des  ennemis  n^est  pas  une  raison  légitimeà  uneuaé  ponr 
aliandonner  son  troupeau.  Il  doit  ^tre  le  père  des  pauvres  et  le  consolateur  de 
ses  paroissieni^ ,  78  et  mw. 
Propre  cure.  Voyez  Mariags  et  DoMiau. 


DiBITBUH ,  DBTTB8.  Voj^  GrÉANCIIIIS 

Décalogus.  Ce  que  c^est,  et  combien  les  fidèles  et  principalement  les  codé- 
siastiqnes  doivent  le  méditer , -Y ,  i3S.  Sainteté ,  safetse  et  vérité  de  la  loi  de 
Dieu*,  :kij  et  sui^.  Obéissance  due  à  la  loi  de  Dieu.  Sur  quoi  iondée ,  aaa 
et  suiv.  Principes  qui  produisent  dans  U  homme  sa  répugnance  pour  la  loi  de 
Dieu ,  aa4  et  suiv.  Si  la  loi  de  Dieu  est  proportionnée  a  notre  Toiblcsse  ,  aag 
et  suh.  Importance  des  moindres  devoirs  prescrits  par  la  loi  de  Dieu  ,  ^39 
et  suw.  Ce  que  sijniifie  le  mot  Décaiorue  et  ce  que  prescrivent  les  dix  com- 
mandements qu*il  contient,  2£fiet$ut^\  Si  Ton  peut  sans  péché  négliger  de 
savoir  le  Décaiogue,  24S  etsut^.  Pourquoi  le  Décalogue  commence  par  cette 
courte  pré&ce  iJEgo  sumDominus ,  aoo  et  suw. 

DÉLBCTATIOH  morose.  Voyez  Pbché. 

DéniSMCB.  Emp^hement  de  la  démence.  Les  insensés ,  les  furieux ,  les  imbé-^ 
ciles  ne  peuvent  étrt  admis  au  sacrement  de  mariage ,  et  pourquoi.  Ce  <|u*oq 
.  devroit  dire  du  «nayîay  qu*auroit  contracté,  dans  des  intervalles  de  raison , 
une  personne  à  drtii  la  SAit  laîsseroit  quelques  bons  moments.  En  seroilril  de 
mdme  de  celui  d*une  personne  à  laquelle  la  foiblesse  d^esprit  n]ôteroit  pas 
Tusage  de  la  liberté?  Ce  qu^on  doit  faire  lorsque  des  personnes,  qui  se  trouvent 
dans  ces  deux  derniers  cas,  demandent  à  se  marier.  Ce  que  doit  faire  un  curé, 
lorsqu'une  personne  à  qui  le  juge  a  défendu  le  mariage  à  cause  de  la  fuiblesso 
de  son  espnt,  demancuB  à  se  marier ,  III,  4^1  et  stm» 

DéPOT.  Ce  que  c*est  que  le  contrat  de  dépôt.  Si  le  dépositaire  peut  se  prévaloir 
de  la  prescription  ou  user  de  compensation  pour  ne  pis  rendre  le  diépôt.  En 

3uel  temps  le  dépositaire  doit  rendre  le  dépôt ,  IV  ,  278.  Si  le  dépositaire  peut 
ifférer  de  rendre  le^dépôt,  lorsque  le  déposant  le  demande  pour  en  taire 
mauvais  usa£e.  Cta  où  Ton  peut  refuser  de  rendre  le  dépôt  au  déposant.  SI  le 
dépositaire  doit  rendre  le  dépôt  en  espèce.  S*il  peut  faire  sien  Iç  fruit  du  dé- 
pôt, s*it  peut  se  servir  du  dépôt,  379.  Deux  sortes  de  dépôt,  le  volontaire 
et  le  nécessaire.  Dépôt  qp*on  nomme  se'auestre.  Ce  que  c'est;  A  quel  soin  est 
obligé  le  dépositaire  volontaire ,  à8o.  Plusieurs  cas  oh  le  dépositaire  est  tenu 
de  restituer ,  lorsque  U  chose  déposée  est  perdue  ou  détériorée  par  sa  faute. 
En  quel  endroit  le  dépôt  doit  être  rendu  ,  aSi.  Si  le  dépôt  avoit  été  volé  et 
transporté  dans  des  pays  doignés,  le  dépositaire  estr-il  tenu  de  dire  les  dé* 
penses  pour  le  taire  revenir  r  aSa. 
,  DcntACnoN .  Ce  que  c^est  que  la  détraction.  En  quel  cas  elle  est  calomnie , 
et  en  quel  cas  elle  est  médisance.  Ce  oue  doivent  observer  les  confesseurs  , 
lorsque  les  pénitents  s'accusent  d'avoir  nst  des  médisances.  Huit  manières 
de  commettre  le  péché  de  détraction ,  IV,  461.  Comment  on  peut  commettre 
ce  péché  en  se  taisant.  Quand  on  le  commet  par  actions  ou  par  signes.  Quel 
péché  est  la  déiraction  et  il  quelle  vertu  ce  péché  est  contraire.  Ce  que  c'est 
que  la  détraction  formelle  et  la  détraction  matérielle.  Quel  péché  l'on  cooim<t 
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en  mMmmi  Mr  l^eèreK  oa  par  envie  de  perler,  sims  inteotion  de  mûre  an 
ptocbeî*  ,  4^  l^ègle  |wor  coftnottre  la  (^né^eté  de  ce  péché.  Ce  qui  peut  le 
raidre  véaôcL  Ce  qa*ii  faat  remairqtier  sur  la  légèreté  dei  finîtes  da  proclÂm 
dont  on  parte  en  méditant  de  loi.  Ponrqaoi  une  faute,  qui  n*est  r^gaxd^  qoi 
.      !._.  *  V  ^        .  M  4._.  considérable  à  T^ard 

Pane  communauté  m  , 
^  .  qaoîque  le  mal  qu  on 
dit  du  prochain  ïm  soit  arrrvé  sans  sa  faute.  Si  une  détracrioa  peut  être  pins 
ou  moins  considérable  par  rapport  au  lieu  où  elle  se  fait,  /M.  Pourquoi  un 
eoaieitear  ne  peut  pas  absoudre  ceux  qui  sont  dans  Thabihide  de  se  dira 
certaines  injures  atroces ,  ei  d^usa^  surtout  parmi  les  personnes  du  bas  peuple. 
En  quel  cas  Ton  pèche  en  divulguant  le  crin»  public  d*une  personne  dans  un 
'  lieu  .où  on  ne  le  connoissoit  pas ,  lorsque  ce  crime  est  public  et  certain  ailieuis, 
ou  que  le  coupable  en  a  été  convaincu  en  justice,  4^5  ei  suiv*  Qnd  péché  commet 
celui  qui ,  sans  une  véritable  nécessité  et  sans  cause  légitime,  découvre  à 
une  ou  deux  personnes  sages ,  en  leur  recommandant  le  scaet ,  le  crîoK 
^  du  prochain.   Lequel  est  le  plus  grand  péché ,    ou  de  médire  de  paroles  , 

«m  par  écrit.  Comment  on  doit  regarder  les  chansons  contre  l*honnc)ir  ei  la 
réputation  du  prochain.  Si  c*est  un  péché  pins  grand  de  médire  des  morts  que 
des  vivants ,'  et  pourquoi.  Péché  que  Ton  commet  en  rapportant  le  mal  qolon 
a  entendu  dire  contre  le  prochain.  Si  Ton  peut,  sans  péché,  publier  partout 
et  sans  raison  les  mau^'ais  procédés  ou  Tinjustice  d^une  personne  contre  la- 
quelle on  plaide ,  4^7*  Si  c*est  médire  de  découvrir  k  un  supérieur  la  fkute 
d^une  personne ,  afin  qu*il  lui  en  fsast  la  correction.  Si  c^est  médire  de  dé-^ 
couvrir  le  vice  d*une  personne  à  une  autre ,  pour  fiûre  éx-iter  à  oelle-ci  un 
dommage  spirituel  ou  temporel.  Quand  on  est  censé  avoir  une  raison  léôtime 
de  révéler  le  péché  d*autrui.  Si  la  révélation  d*uo  secret  pour  sauver  la  vie  est 
permise ,  lorfqu^ellc  expose  la  vie  de  celui  qui  a  commis  le  crime ,  ^66.  Peut- 
on  révéler  le  péché  d^aotrui  pour  défendre  justement  un  innocent  opprimé.  Si 
on  peut  le  découvrir  pour  emp^er  le  mal  que  le  pubfa'c  en  souiniroit  s*il 
n*étoit  pas  connu.  Observation  à  faire  sur  tous  ces  cas,  ^S^etsuii^,  Pourquoi  les 
confesseui^  doivent  ^tre  attentifs  à  demander  aux  pénitents  s*ils  ont  commis 
le  péclié  de  dé^raction.  Quel  péché  Ton  commet  en  écoutant  avec  plaisir 
les  médisances  et  les  calomnies.  Quand  on  est  censé  solliciter  à  médire,  et  quel 
est  le  péché  de  celui  qui  sollicite.  Pèche-t-on,  lorsqu*on  ns  s*y  oppose  pas  par 
crainte  ou  par  honte  ?  47 1  ^<  sut¥.  En  quel  cas  surtout Topposition  aux  médisants 
est  d*oblieation.  En  quel  cas  on  peut  se  taire  quand  on  entend  médire.  Ce 
au*on  doit  faire ,  lorsqu*on  ne  peut  s^opposer  directement  aux  médisants.  Si 
1  on  ne  peut  lire  ou  entendre  lire  les  libelles  diffiunatoires ,  lorsqu'ils  ne  disent 
rien  que  de  vrai.  En  quel  cas  on  peu^  écouter  sans  péché  le  mai  qu*on  dit  du 
prochain  ,  473*  Sur  quoi  est  fondée  Tobligation  deréparcr  la  réputation  qu*on 
a  diffamée.  Y  est-on  obligé  lorsqu'on  en  dit  du  mal  pari^orance?  Si  Ton 
doit  réparer  la  r^utation  du  prochain  au  péril  de  la  sieime  propre.  Si  on  le 
doit  au  péril  de  sa  vie  ,  lorsqu'il  y  va  de  celle  de  la  personne  qu  on  a  di&- 
roée ,  474*  Lorsqu'on  a  ôté  au  prochain  sa  réputation  par  une  calomnie,  à 
I  I  quoi  on  est  obligé.  Observation  à  faire  sur  tous  les  mojeos  qu'on  prcMrîC 

l  commonément  aux  médisants  i>our  réparer  leurs  médisances,  47^  ^  <''*^*  ^  9*"^^ 

!  sont  obligés  ceux   qui  ont  fait  courir  dans  le  public   des  libelles  difiama- 

I  toires  et  des  écrits  diffamants  contre  quelqu'un.  A  quelle  réparation  l'on  «et 

^  \  obligé  lorsqu'on  découvre  le  crime  ou  le  défaut  caché  d'une  personne  déjà  dé- 

criée. Si  les  héritiers  d'un  détracteur  sont  obligés  de  rétracter  ses  médisances 
^  et  ses  calomnies  ,477*  S>  ^^^  pèche  en  piirlaut  d'un  crime  condamné  par 

\  sentence  publique ,  dans  un  lieu  où  ce  cnme  étoit  ignoré ,  47^*  A.  ^uoi  est 

)  obligé  le  détracteur  qui  ne  peut  restituer  au  prochain  la  réputation  quHl  lui 

a  otée.  A  combien  de  choses  Ton  est  obligé ,  lorsqu'on  a  fait  tort  à  la  réputa^ 
tion  du  prochain.  Pourquoi  l'impuissance  physique  exempte  de  réparer  le 
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oui  (aitparaoe  dîifiiauitioB.  QoelU  tU  rimpuiiMiy  monkqmMi  mmmpit , 
479.  Sî  riaotilité  dek  répanlioneieiBple  deUfiûre.  £n  qud  om  qm  ^ë* 
tractbn  est  ceniëe  ii*avoir  lait  aucun  nal.  Ert-oft  obl^é  de  m  rttrMler, 
lon^e  la  détractioo  est  si  ancitone  que  Toubli  en  a  Uk  perdre  les  maovaiies 
împreMÎoas?  Sî  le  détracteur  y  est  obli^«  lorsqua  celui  auquel  il  a  f«t  tort 
IVn  a  exempté.  Deus  conditîonf  que  doit  avoir  U  remîte  de  ce  d^rntar  pour 
exempter ,  ^do  et  stm^  Pourquoi  un  homme  puUic ne  peut  pas  ne  paacxicer  U 
réparation  qui  lui  est  due  pour  avoir  été  dinamé.  Sî  la  esmpentatioA  a  Ueu , 
lorsouMl  s*agit  de  réparer  h  réputation,  48a*  Si  Ton  peut  diffiuBer  quelqu'un 
précisément  perre  qu^on  en  est  diffamé.  S^il  est  peraMs  de  découvrir  ce  qui 
êert  à  laire  récuser  une  personne  qui  attaque  injustiment  notre  réputattcm.  Si 
deux  personnes  qui  se  sont  diffamées  réciproquement  peuveni  ee  remettre 
flmtnellemcnt  ToDligattoo  de  la  réparation ,  483  r<  suiv. 

DiaCOnXt.  Pouvoirs  qu*il  donne  ,  comment  il  a  toujours  été  regardé  dans  1*É- 
f  lue.  Par  où  Ton  peut  ju^  de  son  excellence ,  II ,  Soy.  A  quel  ige  on  peut 
le  recevoir.  Fonctions  du  diacre ,  S08.  Cérân«nice  de  1  ordination  du 
€Ucre  et  leur  explication ,  SoQ  et  smv. 

DiMAKCHB»  et  Fêtes.  Sanctifacatioo  du  «aint  jour  du  Seimur ,  troîsiciM 
précepte  du  décalogue ,  pourquoi  on  y  a  substitué  le  dimanAe  »  Y,  4^1.  Ce 
que  ce  précepte  ordonne  en  tant  qu^affirmatif ,  et  ce  qu^il  défend  en  lanC  que 
négatif.  Pourquoi  ce  précepte  r^rde  aussi  les  fêtes.  Quel  a  été  Tesprit  de  ce 
précepte.  G>nduite  des  premiers  chrétiens  à  cet  égard,  ^^2  et  nuw.  Si  1  assialance 
k  la  messe  remplit  le  troisième  précepte  du  décalogue ,  4^*  Sentiment  des 
saints  Pères  sur  la  sanctification  du  jour  du  Seigneur ,  ^ai.  Obligation  des 
pasteurs  et  confesseurs  relativement  a  ce  précepte,  4^*«Si  le  précepte  delà 
cessation  de  toute  ceuvre  servile  oblige  dans  la  nouvelle  loi  comme  dans  Tan- 
ciennc  »  et  quel  pédié  c^est  de  le  transgresser  ,  4^*  A  quoi  il  fiiut  làire  atten- 
tion jK>ur  déterminer  les  œuvres  défendues  aux  jours  de  dimanches  et  de  (3tes. 
S*i1  est  permis  de  s^y  t^tTctr  aux  arts  libéraux.  En  quel  cas  les  œuvres  qu*pn 
tOiXîkTXktcominunet  sont  permises  ce  jour-là«  ibid,  et  sim.  Si  Ton  peut  faire  des 
auvr«s  seryiles ,  lorsaue  ce  n*«st  pas  en  vue  du  gain.  La  nécessité  est  nne 
excuse  légitime  ;  combien  on  distingue  de  sortes  de  nécessités,  43x  Quelle 
nécessité  personnelle  excuse  de  la  cessation  du  travail.  A  qui  on  «toit  per- 
mettre de  travailler  les  dimanches.  Ce  qu'*il  faut  observer  à  cet  ^ard.  Quelles 
•ont  les  œuvres  serviles  permises ,  et  à  quelles  conditions ,  4^-  ^  V^  ^^ 
pemns  aux  bouchers,  boulangers,  pâtissiers  et  cabaretiers.  Ce  quHl  faut  penser 
des  barbiers ,  et  conduite  qu*on  doil^  tenir  à  kur  égard ,  4^4  ^  <<«V« 

DIMISSOIBS.  Ce  qu^on  entend  par  dimîssoîre.  Qai  peut  donner  le  dimissoire. 
Quel  tst  Tusage  commun  là-dessus  en  France.  Q ,  48t*  Celui  qui  est  né  par 
hasard  dans  un  diocèse  difE5ren^d»  domicile  de  ses  parents,  de  quel  diocèse  est- 
il  censé  Stre  ?  Ce  qu^on  entend  par  Vévdque  du  domicile,  ibid.  et  suh.  Ce  qu*on 
entend  par  Tévêque  du  bénéfice.  Par  qui  les  réguliers  doivent  se  faire  oidon- 
ner  ,  4^3.  Peines  qn^encourt  celui  qui  se  fait  ordonner  sur  un  faux  dimissoire, 
et  celle  quVncourt  celui  qui  se  fait  ordonner  furtivement ,  585  etsuw.  Si  un  di- 
missoire est  censé  révoqué  par  la  mort  de  Tévemie  qui  Ta  accordé.  £n  quel  temps 
cesse  un  dimissoire.  Ce  qu^l  faut  pour  que  la  révocation  d*un  dimissoire  ait 
son  effet.  Tout  dimissoire  doit  être  insinué  dans  le  mois  «u  çrtSk  du  diocèse 
de  IVveqae  qui  a  conféré  les  ordres,  4^7  ^t  suw. 

DlSl^BNSE.  Ce  que  c*est  que  dispense.  Si  toute  dispense  est  relative  à  une  loi  et 
sS  toute  loi  est  susceptible  de  dispense.  De  quelles  lois  PÉglise  peut  dispenser. 
Pourquoi  il  y  a  quelques-uns  de  ses  canons  dont  elle  ne  peut  pas  dispenser. 
£0e  a  le  pouvoir  de  dispenser  de  ses  lois^  purement  ecclésiastiques.  Ceux  à 

£d  elle  accorde  des  dispenses  doivent  avoir  de  bonnes  et  valables  raisons  , 
1, 477>  LHEglise  ne  regarde  pas  comme  légitimes  les  dispenses  accordées  sans 
lailon  valable ,  47^  etsuiv,  la  dispense  accordée  sans  raison,  par  le  supérieur, 
d«  sa  propre  loi  est  tout  à  la  fbii  valable  eC  îUicite ,  et  pourquoi.  On  ne  peut 
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M  aenrîr  nom  p^hë  d^uM  pareille  ditpenfe.  Quelk»  sont  les  canses  aécM-- 
aaîrei  pour  la  validité  â*uiie  dispense.  Ce  qae  d'>it  ezamiaer  le  supMeiir  qaî 
acooroe  la  dispense,  4^-  ^^^  dispense  lé^hime  accordée  ik  un  partiouicr 
est  regardée  comme  accordée  au  bien  commua ,  et  pourquoi.  En  comVica 
de  manières  on  peut  trompei  un  supérieur,  en  lui  demandant  une  dispense. 
,  Ce  qu'on  appelle  dispense  obreptieê  et  stdnrptice.  Pourquoi  ]*on  confond 
souvent  dans  le  droit  robreption  avec  la  subreption.  Si  toute  dispense  pour 
laquelle  on  dit  faux  ,  et  où  l*on  supprime  le  vrai ,  est  censée  obrepdce  -oo  sub- 
reptiœ.  Ce  qu^il  (aut  observer  pour  résoudre  cette  difficulté.  Ce  qu'on  appelle 
raison  finale  et  raison  impuUwe  d'accorder  une  dispense.  £n  quel  cas  la 
dispense  seroit  nulle,  sî  Ton  trompoit  celui  qui  l'accorde ,  4^1.  Quand  on 
doit  présumer  qu'un  supérieur  auroit  accordé  on  refusé  la  dispense,  supposé 
qu'on  ne  lui  eât  dit  que  la  vérité.  C'est  une  règle  qu'un  rescrit  qu'on  dit  avoir 
été  expédié  de  Rome  est  censé  nul ,  lorsqu'il  j  a  quelque  erreur  dans  les  termes 
ou  dans  la  construction  ,  48a.  La  dispense  est  nuUe ,  si  le  supérieur  qui  l*ac- 
corde  ignore  le  lien  dont  u  dâie.  Elle  est  nulle,  si  l'obreption ou  la  sdbr^p- 
t  ion  a  été  faite  par  ignorance  ou  par  malice ,  ou  par  un  banquier  expédition- 
naire. Elle  est  nulle  lorsqu'elle  a  été  obtenue  sur  ifne  supplique  oà  Von  a 
exprimé  un  empêdiement  pour  un  autre.  Si  l'on  peut  raisonner  en  pareil  cas 
du  moins  au  plus,  lorsque  les  emp^hements  sont  disparates,  4^3.  S'il  faut 
exprimer  dans  la  supplique  tous  les  emp&hements ,  de  quelque  nature  qu'ils 
soient,  et  quoique  de  même  espèce.  Si  l' empêchement  est  double  ,  il  faut  le 
dire.  Si  l'on  doit  exprimer  dans  la  supplique  les  différents  degrés,  les  difiif- 
rentes  qualités  et  les  différentes  espèces  d'empêchements.  Lorsqu'on  a  caché 
une  condition  ou  une  circonstance  qui  auroit  rendu  la  grâce  plus  difficile  à 
obtenir ,  cela  rend  la  dispense  nulle  ,  et  pourquoi ,  484*  ^°*  ^  ^^S*^  ^ 

Sarenté ,  il  frut  nécessairement  expliquer  quel  sexe  est  dans  le  plus  proche 
egré.  En  Ciit  d'affinité  ,  la  dispense  seroit  nulle ,  si  l'on  n'ezpnmoit  pas  si 
elle  vient  d'un  commerce  illicite  ou  licite.  On  doit  exprimer,  sous  peine  de 
nullité,  le  crime  commis  avec  une  parente,  dans  le  dessein  d'obtenir  plus  fa- 
cilement dispense ,  4^5.  Si  la  dispense  est  nulle  ,  lorsqa'après  l'avoir  obtenue 
on  tombe  dans  le  crime  d'inceste  avant  la  fulmination.  One  seroît-ce  si  le 
crime  n'avott  eu  lieu  qu'après  la  fulmination  ?  Si  l'on  est  obtigé  d'exprimer  « 
dans  la  même  supplique ,  deux  empêchements ,  dont  l'un  est  public  et  Tautre 
secret.  Pourquoi  Ton  doit  les  découvrir  tous  deux  à  la  péniteocerie ,  et  pour- 
quoi il  faut  commencer  par  la  pénitencerie,  4^^^  ^^*  ^^  ^  dispense  d'un  em- 
pêchement public  accordée  par  ta  pénitencerie  suffit  au  for  extérieur.  Quand 
on  peut  se  faire  dispenser  à  la  daterie  d'un  empêcheo^nt  occulte.  Ce  qu'on 
doit  penser  d'une  dispense  obtenue  sur  plusieurs  raisons  qui  ne  sont  pas 
toutes  vraies.  Est-elle  nulle ,  lorsqu'elle  a  été  obtenue  sur  des  raisons  dont 
chacune  pou  voit  seule  obtenir  la  grêce ,  mais  dont  l'uhe  est  vraie  et  l'autre 
fausse,  4SS  ti  Sitiv»  Si  un  subalterne  peut  accorder  un*  dispense  refusée  par  son 
supérieur.  En  quel  cas  celui  qui  ayant  déjà  obtenu  une  dispense  en  demande 
une  seconde ,  est  obligé  de  faire  mention  de  la  première ,  090.  Peut- on  re- 
garder comme  valable  hs  rescrit  qu  auroit  obtenu  un  homme  sous  un  autse  nom 
que  le  sien ,  491  ^^  ^v*  ^  ^uel  cas  cette  erreur  ne  nuiroit  pas  à  la  validité  du 
rescrit.  Lorsque  les  parties  sont  de  deux  différents  diocfses ,  est-il  indifleitfot 
auquel  des  deux  officieux  ce  rescrit  soit  adressé.  Ce  que  doivent  exprimer 
dans  la  supplique  ceux  qui  demandent  dispense  pour  la  réhabilitation  du 
mariage  qu'ils  ont  contracté  de  bonne  foi ,  49  ^*  Lorsque  les  personnes  aux- 
quelles la  dispense  est  accordée  n'ont  contribué  en  rien  à. la  fausseté  de  la 
supplique,  la  dispense  est-elle  toujours  nulle,  494»  ^*  ^  fausseté  d'une  dia- 
pensc  est  publique  et  notoire-,  à  quel  tribunal  doit-on  s'adresser  i  Rome  pour 
en  avoir  une  nouvelle  ,  et  auquel  si  la  fau5seté  est  secrète.  Quelles  précaulioBS 
doit-on  prendre  alors  dans  la  supplique ,  493.  '  «         ^^ 

Dispenses.  Cames  qui  rendent  tes  dispenses  légitimes.  H  j  en  a  d'honnAcs 
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et  dHaCkiiuntes.  Ce  qu^oB  appellt  causes  Âonnéta,  et  i.o  ce  qa^enteiid 
pir  la  eatuc  nommée  an^^tia  iocL  Cette  cause  auroît- elle  tira,  n  une  fiHe 
peut  ftoaver  un  parti  sortable  dans  le  voisinage ,  III ,  496.  Cette  raison  n'est 

Ks  admise  pour  le  garçon;  elle  ne  peut  pas  servir  non  plus  à  une  fille  de b 
du  peujple,  ni^  à  cdies  qui  demeurenl  dans  un  lien  où  il  y  a  plus  de  3oo 
feux,  a.»  En  quoi  consiste  la  canse  angusda  iocorum.  Ce  qu'il  faut  pour 
qu'une  fille  soit  censée  ne  trouver  personne  pour  se  marier.  Ce  qu'il  faut  pour 
que  les  parents  de  cette  fille  soient  censés  n  avoir  pu  la  nuirier.  3.*  Ce  qu'on 


de  l'insuffisance  de  dot,  499*  ^^  qa*on  appelle  dispense  in  forma paupenun. 
Si  on  l'obtenoit  sans  être  réellement  panvre ,  on  détroit  la  regarder  comme 
nulle,  et  pourquoi.  Ce  qu'on  entend  à  Rome  par  le  terme  de /Muit^rf;  5oo. 
4.*  Précautions  à  prendre  lorsqu'on  demande  une  dispense  informa  pou- 
perum.  Ce  qu'on  entend  par  la  cause  appelée  honum  pacis.  Toute  dissension 
cnlre  les  familles  ne  suffat  pas  pour  autoriser  k  demander  dispense.  Soi. 
5.*  En  quoi  consiste  la  cause  de  l'îge  de  la  fille,  aias  pueUât.  Il  finit  que  les 
vingt-quatre  ans  de  la  fille  soient  bien  accomplis.  Lcnsqu'elle  en  a  trente* 

Suatre  ou  trente-cinq,  suffit-il  de  dire  qu'elle  a  vinet-quatre,ana  poMés,  sans 
ire  au  juste  son  2ge.  Cette  cause  n'a  pas  lieu  pour  les  veuves ,  5oa.  6.0  Ce 
qu'on  entend  par  U  cviit  periculum  vitœ.  7.*  Ce  qu'on  entend  par  celle  ap- 
pelée periculum  seduetionis,  8<«  En  quel  cas  la  éause  de  la  conservation  des 
biens  dans  une  illustre  famille  a  lieu.  Raisons  qui  rendent  cette  cause  légi- 
time. 9.0  Ce  qu'on  entend  par  la  cause  appelée  Mcellêntîa  meritorum.  xo.o  Ce 
qu'on  entend  p^  la  cause  appelée  vidua  fiHU  gravata.  Ce  qu*on  eiige  pour 
admettre  cette  cause  lorsqu'elle  est  seule,  ii.o  Ce  qu'on  entend  par  la  cause 
appelée  ex  ceiiis  rationalibut  cousis.  Pourquoi  l'appelle^  t-on  alors  dispense 
sine  causa  ?  5o3  et  suiv.  Raisons  qui  autorisent  cette  dispense.  A  quoi  se  borne 
la  commiuîon  de  l'official  en  la  fulminant.  Différence  qu'on  doit  faire  entre  ce 
qui  est  contenu  dans. le  préambule  d'une  dispense,  et  ce  qui  est  exprimé  dans 
le  corps  de  la  dispense.  On  distingue  k  Rome  quatre  sortes  de  (amilles  ,  obser- 
vations l^dessus ,  5o5  et  suiv.  Ce  que  dit  le  pape  Benoît  }UV  sur  les  clauses  ^ui 
sont  exposées  dans  les  suppliques  à  l'effet  d  obtenir  des  dispenses.  Observation 
qu'on  doit  (aire  srr  cette  bnlfe.  Observation  fui  les  causes  de  dispense  ,  $07  et 
suig,  £n  quel  cas  cessent  les  dispenses  de  mariage  qui  ont  été  accordées. 
Combien  on  distingue  de  temps  dans  Taffaire  des  dispenses,  5 10  et  suiç.  Ce 
que  peuvent  le  pape  et  les  évoques  en  dit  de  dispenses.  Pourquoi  on  doit  re- 
garder la  dbpense  comme  un  acte  de  juridiction.  Le  pape  peut  en  cette  ma- 
tière dispenser  de  tout  ce  qui  est  dé&vorable.  De  quoi  l'évdque  peut  dispenser 
en  lait  de  mariage ,  5iS.  L*évdque  ne  peut  dispenser  en  fait  de  mariage ,  que 
'  son  diocésain ,  et  pourquoi,  S 16. 

Dispenses»  Mamère  d  obtenir  les  dispenses.  Ce  que  doit  dire  un  curé  00  un 
confesseur  k  celui  qui  veut  demander  dispense  d  un  emp^bement  au  ma- 
riage, III,  5 16.  Première  qualité  que  doit  avoir  la  supplique  pour  obtenli 
une  dispense.  Précautions  qu'on  doit  prendre  quand  on  présente  une  suppli- 

Sue  k  la  cour  de  Rome  ,517  etsui^.  Lorsque  le  mariage  est  déjà  cdébré,  que 
oil-on  exprimer  en  demandant  dispense ,  5aa  et  suiv*  Exécution  des  brefr  de 
la  pénitencerie  et  leurs  clauses.  Dispositif  des  brefii  et  explication  des  termes 
^1  les  composent ,  SoS  et  sui^. 

OiSTRAcnons.  Voyez  BnsyiAiiUB. 

DtviNATXOrc.  Ce  que  c'est  que  la  divination ,  V ,  3o6.  EHe  renferme  un  pacte 
exprès  ou  tacite  avec  le  démon,  ibid.  Si  la  divination  est  péché  mortel  de  sa 
nature ,  et  s*il  peut  y  avoir  légèreté  de  matière.  En  quel  cas  il  n'y  auroit  ^|ue 
péché  véniel.  En  quel  cas  le  péché  sefoit  mortel ,  lors  mime  qu'on  n'emploie- 
rait les  aoyens  de  deviner  qu*en  s'amujant ,  307.  Conduite  des  confesseurs  à 
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Vémrà  dd  ctuv  qui  emj^loient  des  jeox ,  4etîoiis ,  p>tole« ,  etc.,  poor  ètvinct , 
ibêéUTroh  ftarw  de  divînation mus  l«iqueU«oia  eoflnprÎM»  toattt  Id  cspcce* 
qni  j  oot  rapport,  3o6. 

Dot,  Otf  FaAUDl.    Kms  CONStlfTEMlNT. 

DomunQVJBS  qui  M^<ïtiit  et  dUnpcnl,  ou  Ukimt  ptrdre  tl  disaiper  pu  ^tm- 
tttê  les  biens  de  leurs  maîtres.  Cwv  qui  pûeut  4e  1*am;mU  de  leurs  uaSlra 
Touirra^  quHls  iuot  fkire  à  d^autr» ,  étaai  tenus  de  le  aire  par  «ux-niiBes , 
«Mil^ib  oblii^és  à  reytitntioa?  Conduite  des  conCeneun  avee  les  domesûqucs  qui 
6mt  tort  à  leurs  maîtres ,  IV ,  5oi. 

DoMliCnuB  qu*oa  doit  avoir  dans  uiie  parqisse  pour  pouvoir  j  hrp  marié.  Qud 
litre  €Mt  le  paroissien*  ComlûeQ  de  t«mps  il  Uuf  ^voir  demcnre'  dans  uue  pa- 
TMiin  pour  y  recevoir  les  sacrements  de  i^teAee»  d'cucbansiie  et  d^extr^me- 
«MlîoQ.  Si  on  peut  âtre  marié  dans  une  pM-oisse  lorsqu*o«  n*j  eet  qu*eo  pas- 
sant ,  Ul ,  367.  Ordonnance  du  concile  4«  Tnnte  sur  le  cuié  qui  doit  b^r 
le  mariai^.  Ce  qa*0n  appelle  domicile  dp  bonne  (oi.  Ce  ^''on  doit  dire  du 
domidle  acquis  dans  une  paroisse  où  Ton  est,  lorsqu  on  conserve  en  nçtéme 
tempe  son  domicile  dans  une  antre  paroisse.  Loi  qui  fixe  en  France  le  domi- 
oîle  nécessaire  pour  pouvoir  contracter  mariage.  Lorsqu'une  personne  demeure 
rhiver  à  la  ville,  et  fêté  4  U  campa^e,  comment  on  peut  décider  q;uel  est 
son  propre  cufé«  36^  Quel  cet  le  cusé  de  cém  dont  la  nuison  est  ûtuée  sur 
«deux  paroisset,  surtoat  si  celte  nuison  a  deux  entrées  ^ales.  Combien  les  en- 
flais de  iamille  mineura  ont  de  sortes  de  domiciles.  Ce  qu'on  appelle  domicile 
de  droit  et  domicile  de  /ml^  369*  Syo.  Si  la  demipire  actuelle  du  mineur  est 
fixe ,  quel  est  son  propre  curé.  Précaution  que  doit  prendre  le  curé  avant  de 
marier  ee  mineur.  Qdel  seroit  le  propre  curé  d'un  ma)f  ur  qui ,  demeurant  chea 
son  père,  attroit  ecpendant  acqws  un  domicile  secret  dans  une  autre  paroisse, 
370.  Quel  est  le  propre  curé  de  relui  qui  n\  aucun  domicile  fixe,  et  ce  qne 
devroit  fisire  un  curé  auquel  il  se  présentrroii  poor  se  marier.  Si  ce  curé  marioit 
un  étranger  sans  la  permission  de  son  évique,  ce  mariage  scroi(-iI  nul  ?  Pécbé 
^ue  commeCtroit  ce  curé»  Lorsque  les  élraogen  ne  peuvent  présQitrr  d'attesia-  ~ 
tion,  que  doit  dire  le  curé  ?  ibid,  et  suM 


volontaire,  ou  à  ceux  qui  »  en  ^JWX  eu  U  vobnié  »  n\>nt  pu  venir  k  bout  de 
Texécnter.  Si  on  peut  Are  irrégulier  sans  ré^ndra  une  goutte  ait  tt^K»  ou  si  on 
peut  ne  l'être  pas  en  en  réj;>andaat  beaucoup.  Ce  qu'on  entend  par  muulatfon.  & 
celui  qui  en  auroit  estropié  ua  aiitrejusqu  à  U  priver  totalement  de  Pusage  d*un 
bras  ou  d'une  }ambe ,  seroit  irréguUcr.  Ce.qu'on  appelle  membre  dans  te  cor^ 
kumain ,  YI ,  198  fl  199.  Si  on  peut  rendre  un  autre  irrégulicr  sans  le  devenir 
soi-même*  £itHm  irrégulier  par  déiaul  de  doucepr  en  tuant  ou  mutilant  un 
idolâtre  i>u  un  bérétique.  Celui  ^ui  trouvant  son  ennemi  mort  cooperoit  de 
rage  son  ooros  yv  quarlie^ ,  seroit^il  irrégulier*  Si  celui  qui  rend  une  femme 
stérile ,  ou  celui  qui  fait  avorter  une  feoune  avant  que  son  milt  soit  animé,  sont 
irré^ujiers.  £st-on  irré^pilier  lorsqu'on  tue  ou  mutile  un  injuste  agresseur  sans 
sorur  dei  bornes  d'une  )usu  défepMe.  Pourquoi ,  quand  on  est  datt  œ  cm  »  00 
demande  dispense  d'irrégularité ,  aoo.  Ce  qu'on  appelle  se  tenir  dam  les  bornes 
dUioe  juste  défense.  Parti  qu'on  doit  suivre  pour  le  plus  sur  quand  on  est  en 
pareil  cas ,  aoi.  Celui  qui  en  tueroit  un  autre  nour  uuver  U  vie  de  son  fière 
ou  de  son  père ,  seroit- il  irrégulier  ?  \jt  seroit- il  m  tuant  ou  mutilant  pour 
défendre  son  honneur  ou  son  bten.  £n  France,  qui  on  rfgarde  comme  sârôleat 
irréMlier  dans  rexorciea  de  la  justice  criminelle,  lorwu'on  tue  ou  onitiU  un 
malfaiteur.  Un  ecclésiastique  qui  poursuit  ««  justieo  la  condvn"»^*»»  ^^^ 
bomme  ^'il  a  accusé,  «t-il  r^dé  en  France  comme  irrégulier,  »oa.  Si 
un  ecdésiastioue  peut  se  rendre  dénonciateur  d'un  crin^  capital  ^'il  sait  mvoir 
0é  commif .  £n  quel  cas  il  pourroit  le  £iire  sans  encourir  cette  peuie ,  ao3.  Les 
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MtMatftiqutt  MaTenl-îlfl  en  France ,  tans  ^re  irrë^riâîerfl,  d^pocer  comnie 
Mmoins  lonqnlk  ont  été  assignes ,  et  ce  qa*ib  doivent  faire  k»nqa\k  prévoient 

•  ^Sls  le  seront.  Précautions  qu'ils  doivent  prendre  en  faisan!  Ictir  déposition 
flo4*  Précautions  que  doit  prendre  celui  qui  a  été  greffier  criminel  et  qui  dél 

'  vire  être  élevé  anx  ordres.  £n  ^el  eas  un  avocat  qui  écriroit  contre  on  criminel 
MToit  regardé  comme  irréeuher ,  ibkl.  Gomment  doit  se  conduire  un  confits, 
senr  qui  conduit  un  criminel  au  supplice.  S*il  doit  éviter  d^être  cause ,  mloie 
par  accident,  qu^uncrimind  soit  exécuté  de  meilleure  heure.  Peut-il  conseiller 
à  un  criminel  d*aller  pins  promptement  au  supplice.  Autres  cas  où  il  s*ex{>oseroit 
à^di*i»er  dans  rirrégnlarilé.  Un  eccl^itstique  peol-fl  opiner  pour  la  mort  ou 
la  mutilation  d*un  criminel ,  prononcer  la  sentence ,  assister  à  ces  sortes  de  ju- 
ginmants,  dicter  ou  écrire  les  informations ,  etc.?  Peines  qn^  encourt ,  ao5.  Si 
«m  ecclésiastique  peut  assister  à  Texécution  d*nn  criminel ,  quel  est  son  péché. 
.Ce  que  peut  faire  un  ecclésiastique  consulté  en  général  par  un  juge  sur  les  sup- 
plices que  méritant  certains  crimes.  Quand  on  doit  regarder  comme  irr^uliers 
ceux  qui  ont  été  k  une  guerre  jaste.  ao6.  Un  laïlque  chirurgien  ou  médecin,  qui 
coupe  DU  fait  couper  un  membre 'on  corps  h  quelqu*qn  selon  les  règles  de  l*art , 
eit^l  irr|^1ier,  en  quel  cas  iMe  seroit.  Un  derc-dafas  les  ordres  sacrés  peqt-il 
'  fairt  lui-même  Pampuiataon  d*un  membre  à  quelqu^un  ?  en  quel  cas  if  seroit 
'  Irt^nlier.  PMit- il  exercer  la  chirurgie  et  la  médecine,  nourvu  qu^il  ne  fasse  ni 
'  -incision  ni  adustîon  ?  ^&j.  Quels  sont  les  clercs  auxquels  les  canons  ^fendent 
kt  opérations  de  chirurgie.  Précautions  que  doivent  prendre  ceux  oui  ont  soin 
des  maMes,  ao8.  Comment  on  peut  devenir  irréguller  en  soignant  les  malade». 

•  Attention  que  doivent  avoir  les  prêtres  appelés  auprès  des  msuades,  pour  ne  pas 
ê*exp«ier  à  accélérer  leur  mort  par  des  services  imprudents.  Qui  peut  lever  rir- 
ré^larité  de  défaut  de  dotioeor,  quand  elfe  est  certaine  et  constante.  Si  ceux 
gui  sont  en  droit  de  dispenser  de  l^omidde  casud  peuvent  dispenser  du  dé* 
faut  de  dottceor ,  309.  ' 

Dkafsau  ou  Enseigne  mûHaire.  Voyez  Étbicvard. 

Duel.  Ce  que  c^est ,  quel  péc^é  est  le  duel.  Peines  contre  les  dnellisle&et  ceux  ^ui 
j  eôopèrent.  H  y  a  excommunication  réservée  aux  évêques  contre  ceux  qui  se 
battent  en  dnel ,  qui  proroquent  et  qui  en  portent  le  défi.  Propositions  condam> 
nées  par  le  dorgé  de  France  sur  cette  matiéit ,  lY,  4^1. 

E. 

Eau  BimTB.  La  coutume  de  bénir  Teau  est-elle  ancienne  dans  l*Égllse?  I,  44^- 
Pourquoi  TÉglise  a  établi  la  coutume  de  Taspersion  de  Peau  bénite  sur  le  peuple 
à  la  messe  de  paitïisse  les  jours  de  dimanche.  Quel  est  Tesprit  de  TËgKse  dans 
l'établissement  des  cérémonies  pour  bénir  Teau,  44^*  Pourquoi  on  met  du  sel 
dans  Teau  en  la  bénissant.  Quatre  effets  de  Teau  bénite.  Quelles  instructions  les 
curés  doivent  à  leur  peuple  sur  rusage  de  l'eau  bénite,  et  sur  Pesprit  dans  lequel 
il  ^ut  en  user.  Pourquoi  on  jette  de  Teau  bénite  sur  les  corps  morts ,  sur  les 
tombeaux  et  danslea  cimetières,  4^7  etsuiv.  Quand  il  faut  b^nir  l*eau.  Pour« 

^   ouoi  on  en  jette  sur  Tautel  avant  la  messe  paroissiale,  et  pourquoi  on  fait  ensuite 
raspersion  sur  le  clergé  et  sur  le  peuple.  Si  le  prêtre  doit  présenter  Taspersoit 
anx  seigneurs  et  dames  de  paroisse ,  à^^, 
Sau  hénHe,  fiffani^e  de  faire  Teau  bénite ,  Vf ,  5o5. 

Eau  BAFTISMAtE.  Ordre  pour  bénir  l'eau  baptismale  hors  les  samedis  de  pSques 
et  é»  la  Pentecôte,  VI,  a8i. 

SaUS  CORROMPUSS,  Bénédiction  des  ^nx  corrompu«( ,  YI ,  618. 

RCCI^SIASTIQUES.  Mœurs  des  ecd6iastiques.  La  conduite  des  ecclésiastiques  doit 
être  édifiante.  Différents  motifs  qui  portent  les  ecdésiastiaues  à  se  répandre  dans 
l« monde,  III,  91.  Précautions  qu  ib  doivent  prendre  lorsque  leurs  fonctions 
Isa  appellent  dans  le  monde ,  ^,  101.  Vices  qu'ils  doivent  déraciner  en  eux , 
101 — iSa.  Travail  des  ecclésiastiques,  iSa~iS4*  Piété  des  ecclésiastiques. 
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iS/^lSy.  'Étude  au  ecdétÎMtiqiici,  s57-~  i63.  lit  doivent  «mer  U  acilîiadc» 
i^ — 167.  Lft  îtnatté  qa*iU  doivent  avoir,  i63 —  1 70.  Leur  lèle  et  ks  qualitéf 
qu^ils  doivent  avoir,  ijoei  stû^, 

ÉcaiTURS  «AIMTB.  Ç'est  dans  sa  lecture  que  les  ministres  de  Jësus4Ibriit  appfw 
dront  la  loi  de  IKeu,V,  xS^ —  i4x-  Du»  quelles  dbpositions  on  doit  Kre  et  éko- 
diei  rÉcriture  sainte,  141— x57.  r^éceisité  de  cette  étude,  iS?— x€4-  Ma- 
nière dVtudier  l'Écriture  sainte,  x64 —  1 7  x .  Différents  sens  de  l*Écnturc  aint^, 
X7X — 17S  Vinet-quatre  règles  pour  Ta  lecture  et  Tétude  de  l^Écrîtore  sainte , 
X73-^io5.  Du  choix  des  interprètes  de  TÉcriture  sainte,  i85  et  186. 

ÉGLI5B.  Béuédiction  d*une  ^Iîm,  chapelle  ou  oratoire  où  Ton  doit, dire  k  mMK, 
VI ,  617.  Réconciliation  Cl  une  église  pollue  ou  oroiânée ,  6ai. 

Empêchements.  Quels  sont  les  empÀJiemenU  proL'bitiis  du  marîa^»e.  Ce  qu'on 
entend  par  ces  moU  EccUsiœ  vetiium.  Péché  de  ceux  qui  se  marieroient  malgré 
la  défense  du  supérieur.  Ce  au*on  entend  par  ces  mots  ianpusfenatMun.  Ce  qoe 
défend  TÉglise  en  ce  temps-là,  III,  $97 — 899.  Ce  qu'on  entend  daiu  Je  dio- 
cèse de  Toulon  ^^fiançaUUs,  Quels  sont  les  vœux  que  l^lise  mA  a«t  nombre 
des  empêchements  prombitifs.  Effets  du  vœu  simple  de  dustdé  par  rapport  au 
mariage.  Péché  de  celui  qui  se  marie  après  l'avoir  fait ,  Sog.  A  oui  Ton  peut 
s'adresser  pour  la  dispense  du  vœu  simple.  Celui  qui  a  obtenu  aispei(se,  toit 
avant,  soit  après  son  mariage,  peut-il,  après  la  mort  de  la  personne  qu'il  a 
épousée,  pasfer  à  de  secondes  noces?  4oo.  Si  ce  qui  seroit  erojpêcheroent  dirimant 
avant  le  mariage  doit  être  regardé  de  même  lorsqu'il  arrive  après  le  mariage 
contracté.  Qui  peut  dispenser  de  Tempèchement  du  temps  ou  de  la  défense  de 
.  l'Église ,  si  par  la  défense  de  l'Église  on  entend  celle  de  réveqne.  Si  par  la  dé- 
fense de  l'Église  on  entend  l'interdit  ou  l'état  d'excommunié,  qui  doit  en  dis- 
penser, n^ns  les  diocèses  où  les  fiançailles  ont  lieu ,  en  quel  sens  l'éveque  peut 
en  dispenser.  Raison  qui  peut  autoriser  l'évdque  à  dispenser,  avant  le  mariage , 
du  vœu  perpétuel,  total  et«bsolu  de  chasteté.  Raisons  qui  l'autorisent  à  pernmre 
l'usage  du  mariage  à  une  j^rsonne  qui  s'est  mariée  ayant  £iit  vœu  de  chasteté, 
4ox — 4^3*  Raisons  principales  pour  lesquelles  on  a  coutume  de  Hifp»«tfy  à 
Rome  du  vœu  de  chasteté,  4o3.  Une  personne  mariée  ne  peut,  sans  le  consen- 
tement de  l'autre,  faire  un  vœu  total  et  absolu  de  continence.  Koban  de  non 
peUndo  débita  conjugali  est  validum,  et  quart.  Est  UUcitum  et  iiuarç,  (^uis 
communiter gmviùs  peccat  taie  votum  emittendo ,  an%)ir,an  miuier?  Quarv 
vir  communêter  graviùs peeeat.  Quid  ma^  consuiendum  circa  taie  vottun  ?  Si 
chacun  des  deux  peut  casser  le  vœu  (ait  par  l'autre,  4o4<  Un  marine  peut  annuler 
ni  suspendre  le  vœu  de  chasteté  fait  par  sa  femme  arant  son  mariage.  Dem  éponz 
qui,  auQ  commun  consentement  ont  fait  vœu  de  continence  perpétuelle d»uis  ■ 
leur  mariage  contracté ,  ne  peuvent  user  du  mariage.  Un  man  qui  a  consenti  an 
vœu  de  continence  qu'a  fait  sa  femme,  ne  peut  pas  ensuite  exiger  d'elle  le  devoir, 
et  elle  ne  peut  le  lui  rendre.  Cas  où  un  mari  ne  seroit  pas  cmsé  avoir  renoncé 
à  son  droit  en  donnant  ce  consentement.  Lorsqu'un  des  deux  époux  a  lait'vœu 
de  chasteté  sans  le  consentement  de  l'autre ,  à  qui  peut-il  s'adresser  pour  en  dtie 
dispensé,  4o5  etsuiv.  Celui  qui  a  (ait  vœu  d'entrer  en  religion  peut-il  se  marier 
sans  dispense?  Celui  qui  se  marie  après  avoir  ftit  vœu  de  ne  pas  te  xoMjntr^ 
lepeut-il?4o8.  * 

JEmpêcheinents  dtrimants  ;  leur  nombre,  et  sur  ouoi  fondés,  III,  409  ^aw. 
Empêchements  de  l'erreur,  de  la  condition  servUe ,  du  venu ,  etc.,  voyrrsees 
mots.  Conduite  des  confesseurs  et  des  curés  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  des  em- 
p^hements.  Pourquoi  les  curés  et  les  confesseurs  doivent  avoir  une  pleine 
connoissance  des  emp^hcments  des  mariai^.  Un  confesseur  doit-il  instruire  so« 
pénitent ,  si  celui-ci  ignore  qu'il  y  a  empêchement?  III,  467.  Lorsque  le  péni- 
tent promet  de  demander  dispense  de  l'empêchement ,  de  quoi  il  fiiot  TaTtrûr. 
Quel  péché  commet  celui  qui  veut  se  marier  avec  un  empêchement,  soit  diri- 
mant ,  soit  prohibitif.  Peines  qu'encourent  ceux  qui  se  marient  avec  un  cmpe- 
diement  dmmant ,  468.  Qui  peut  absoudre  de  l'excommoniGation  pSrtée 
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oontr*eax.  Qodt  sont  Us  cmpâchements  qui  ibnt  encourir  celle  c«Mttre.  Si  ceini 
qm  contioiient  à  TÎvre  eonune  mari  et  femme ,  aprcs  aToir  ea  oonaoÙMaiee  4*aA 
empêchement,  Mot  liés  de  cette  censure.  Autres  cas  où  IVm  enooonoit  cette 
censure.  Ce  que  doit  dire  un  cui€  à  ceux  qui  veulent  s«  marier,  lorsqa^il  %^{t 
autrement  que  par  la  oonlession  qu^il  y  a  empêchement  ii  leur  mariage.  Ce  que 
dot  faire  ce  curé ,  si  les  parties  veulent  passçr  outre  mal^  ses  avis,  469.  Si  un 
confesMor  découvroit  un  moment  avant  k  maria|;e  rempdchemeni  dirimant, 
et  qu*on  ne  fut  pas  à  port^  de  recourir  k  Tévêque,  que  devroit-il  faire?  Obser> 
vation  à  faire  sur  le  conseil  qu^il  doit  donner  dans  cette  occasion  délicate  ,471* 
Ce  que  doit  £ûre  un  curé  auquel  un  de  ses  paroiisiens  a  avoué  en  confession  un 
empêchement  dirimant ,  Iors^u*il  est  sommé  de  faire  ce  maria{^ ,  ^ja.  Règles  à 
observer  à  l^éeard  de  ceux  qui  se  sont  mariés  avec  des  empêchements  dirimants. 
Ce  que  doit  faire  une  personne  qui  est  assurée  de  la  nullité  de  son  mariage,  et 
ce  ^ue  doit  faire  le  curé  lorsqu*il  apprend  qu^une  personne  de  sa  paroisse  s*est 
manée  avec  un  emp^hement  dirimant.  Ce  qu^on  doit  frire  dans  le  doute  de  la 
ndllité  d*un  mariage.  Doit-on  apr^  la  dispense ,  en  les  mariant  de  nouveau,  en 
écrire  Tacte  sur  les  registres?  Que  doivent  bire  un  curé  et  un  confesseur,  lorsque 
des  personnes  refusent  de  r^abiliter  leur  mariage?  47^*  Lorsque  remp^ehe- 
ment  est  secret ,  estrop  obligé ,  après  la  dispense  obtenne ,  de  se  marier  de  nou- 
veau en  &ce  de  KÊgUse  ?  Ce  qu^on  entend  par  empêchement  $ecnt.  En  quel  cas 
on  peut  réhabiliter  sans  dispense  ttn  mariage  nul,  Pourquoi  il  faut  un- nouveau 
consentement  des  parties  en  réhabilitant  un  mariage  contracté  avec  un  emp^he- 
ment  dirimant.  Si  un  empfeheryent  secret  devenoit  public ,  même  après  l*exé- 
cution  du  bref  de  la  pénitencerie ,  que  devroit-on  nire  ?  Lorsque  rempêche- 
^  ment  n^est  connu  que  d^un  des  deux  ^poax ,  et  quMl  vient  du  crime ,  que  doit-il 
faire?  473*  Après  la  dispense  obtenue ,  comment'^oit'il  s*y  prendre  pvor  réha- 
biliter son  mariage  ?  Difficulté  de  donner  le  conseil  dont  il  a  besoin  pour  cela , 
/»c   f^^  -^^^^  j^«,  j:.^  ,>-.  ,.^_^_i  j_  ..^^  ^A,  ^. ^_:>..^'..  _..^«  ÙM.^  .^u.i.:i:«^ 

parce 

nul.  Si         _ 

conseiller  aux  deux  époux?  Qu 
la  coQtinence  en  demeurant  ensemble  ?  Pourquoi  ne  pourroil-on  pas  leur  per- 
mettre de  demeurer  ensemble  ?  47^* 
Enfants. 


^exprimer  lorsqu*on  parle  des  ch^ments  qui 
sont  la  suite  du  péché.  Gomment  les  engager  à  déclarer  leurs  fautes ,  A  à  vaincre 
la  honte  qui  £ût  cacher  les  péchés.  Mamère  de  les  examiner  sur  les  péchés  qu^ils 
peuvent  avoir  commis  avec  d*autres,  II,  ia3.  G>aiment  on  doit  Us  examiner 
sur  les  péchés  d*impi3eté.  Comment  les  reprendre  quand  on  Us  «1  trouve  cou- 
pables. U  faut  éviter  de  leur  faire  regarder  U  oonUssion  comme  un  jeu ,  ia4' 
S*il  faut  absoudre  les  enfanU.Quelle  est  la  meilleure  manière  de  Unr  faire  Texhor- 
Ulion.  Ce  qu^il  faut  observer  en  leur  imposant  U  pénitence,  ia6.  En  quel 
temps  Tordonnanco  du  quatrième  concile  oe  Lalran  regarde  ïtt  enfants.  Règle 
générale  pour  savoir  quand  les  en&nts  ont  atteint  Tage  de  discrétion.  For- 
mule de  la  bénédiction  qu*on  doit  donner  aux  enfants  qui  ne  »nt  pas  capables 
d^absolotion ,  127. 
EpiscOPAT.  r  est  la  plénitude  du  sacerdoce.  Ce  que  signifie  le  90m  à^wéque. 
Comment  TÉfflise  les  a  toujours  regardés,  II,  SiS.  Pourquoi  ils  portent  la  mitre 
sur  la  tête  et  la  croix  sur  la  poitnne.  Suj^orité  des  évéques  sur  les  prêtres. 
Hérétiques  condamnés,  5 1 6— 5a5.  FoncUons  de  Tévêque,  SaS-^Say.  Tous  les 
évrques  sont  égaux  entr*eux ,  le  pMipe  est  de  droit  divin  établi  au-dessus  des  autres, 
la  primauté  du  pape  est  une  primauté  d^autorité  et  d^  iuridiction.  Qualités  de 
VÉgliae  romaine ,  027  —  53o.  . 
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JCftaiUm  oui  rend  nul  le  conscatement.  Voytt  CoNSERTBMBin'. 

fi&BBUa.  jEmpScbanent  de  rerrenr.  En  quel  cm  il  rend  le  ménage  nul.  Qudio 
doit  dtra  cette  erreur,  et  de  quel  cdté  die  doit  Tenir  pour  opérer  la  imUitë.  Gb 
qu*OD  appelle  erreur  eoncomiianU ,  et  pourquoi  elle  opère  la  nullité  du  ma- 
ria^» Que  penxr  du  mariace  d*un  Komme  qui  consentiroît  à  «pouicr  la  po^ 
tonne  qui  ett  préiente,  quelle  qu^elle  soit  ;  et  de  celui  qui ,  sanf  ae  tromper/or 
la  personne,  ne  se  tromperoit  que  sur  le  nom.  L*errcur,  qui  ne  tombe  que  sur  la 
qualité  on  sur  la  fortune  de  la  personne  qu*on  épouse,  ne  rend  pas  le  mariaM 
»ul.  Cette  règle  soufiire  deus  exceptions,  III,  ^\  i  et  $uw»  Cas  où  Terreur  quant  aL 
qualité  emporte  Terreur  quant  j^  la  personne.  On  ne  peut  dinienser  de  Tempe- 
àement  de  Terreur.  Remèdeqtt*on  peut  apporter  à  un  pareil  marta^.  La  per- 
sonne qui  a  été  ainsi  trompée  ne  peut  se  séparer,  de  sa  seale  autorité,  de  celle 
qui  Ta  surprise  ;  ce  qu'elle  doit  £iire  jusqu'à  ce  que  le  juge  ait  parlé  ;  en  quel  cas 
on  doit  lui  conseiller  de  donner  un  nouveau  consentement  à  ce  mariage.  Si  la 
seule  colubitation  suffit  pour  rdiabiliter  ce  mariaee.  Ce  que  doivent  ûâre  na 
curé  et  un  confesseur  lorsqu'ils  découvrent  un  pareil  empêekemcnt ,  4i3.  A  quoi 
sont  obligés  ceux  qui  concourent  à  une  pareille  fraude.  Si  deux  époux  s*étoient 
mutuellement  trompés,  à  quoi  ibsont  tenus,  4z4  ^^^f^» 

EflCOMPTB.  Ce  que  c  est.  8'u  est  permis  à  un  marcbani  d'acheter  d^un  antre  à 
charge  d*esoompte.  Si  ce  contrat  est  permis  par  rapport  aux  marchandises  qui 
ont  un  prix  fixe.  S'il  est  permis  à  Tégard  des  choses  qui  ont  un  prix  arbitrûre , 
lorsou'on  ne  passe  pas  les  bornes  des  trois  prix  communs,  IV,  117.  L'escompte 
est-il  permis ,  ai  la  chose  a  été  vendue  aussi  bonne  et  au  m^e  prix  que  tout 
le  monde  l'achète.  Le  lucre  cessant  autorise-t-il  le  vendeur  qui  vend  à  crédit 
pour  six  mois ,  ii  tirer  des  intérêts  de  son  argent.  Peut-il,  lors  de  la  livraison  àt^  • 
sa  marchandise ,  se  frdre  créer  une  rente.  Ce  lucre  cessant  a-t-il  lieu  pour  lof 
après  les  six  mois  finis  :  et  peut-il  alors  tirer  des  intérêts.  Le  lucre  cessant  auto» 
nse-t-il  l'acheteur  à  stipuler  qu'on  lui  donnera  des  intérêts ,  au  cas  qu'il  paie 
avant  les  six  mois  de  crédit  qu'on  lui  accorde  ,118. 

EiràiiAHCa.  Vertu  théologale,  son  objet ,  V,  379— aSa.  Fondement  de  Tespé- 
ranoe,  a8a — aS4*  Nécessité  de  produire  des  actes  intérieurs  d'efpârance,  a&^ — 
a86.  £n  quel  temps  on  est  obligé  de  produire  ces  actes,  286;  289.  S'il  est  permis 
de  renoncer  à  toute  espérance  de  la  vie  éternelle ,  par  le  motif  d^un  amour  pur  et 
désintéressé ,  289.  On  pèche  contre  l'espérance  en  deux  mamèrcs.  Quatre  sortes 
de  péchés  de  désMpoîr,  290,  291.  Deux  sortes  de  péchéli  de  présomption  qui 
doivent  être  déclarés  en  confession ,  99a. 
ESPaiT.  Défaut  d'esprit ,  en  qui  se  trouve  ce  dé&ut  regardé  comme  une  îrr^u- 
larité.  QneUes  personnes  on  met  dans  la  classe  de  ceux  qui  manquent  de  raison. 
Pourquoi  l'Église  les  juge  irréguliers.  Si  ceux  qui  ont  eu  de  vrais  accès  de  folie 


ressentiment  depuis  Vif^  de  puberté ,  i83.  Doit-on  regarder  comme  irrégulier 
|K>nr  toujours  celui  qui  a  eu  des  ressentiments  de  ce  mal  depuis  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans.  Comment  sont  regardés  dans  le  droit  ceux  qui  ne  sont  devenus  fous, 
épileptiques  on  lunatiques  que  depnb  leur  ordination,  ibid.  Si  Ton  doit  re- 
garder comme  inéguliers  ceux  qui  ont  des  vertiges.  Précautions  qu'ils  doivcoc 
prendre  avant  de  odébrer  et  en  célébrant.  En  qui  se  trouve  encore  le  dé&oC 
d'esprit  regardé  comme  irrégularité.  Quelle  science  le  concile  de  Trente  exige 
de  ceux  qui  doivent  être  élevés  aux  différents  ordres ,  184.  Si  Tirrégulartté  qui 
vient  du  défaut  de  sdence  est  dispensable.  De  combien  de  sortes  de  néophjlea 
parlent  les  canons  et  les  saints  Pères.  Pourquoi  Ton  doit  remder  comiBe  irré- 
ftuliers  ceux  qui  ont  embrassé  la  foi  depuis  peu ,  i85,  186.  Par  qui  doivent  ^ir% 
dispensé!  -eux  qui  sont  proprement  et  vériublement  néophjtes ,  187. 
ATsmuRO.  B^édictioa  d*un  étendard  om  ensrigne  miliuire ,  VI ,  5Sa* 
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StUDI.  FoyW  BCCliSUSTIQtlB. 

EuCBARUnc.  Sacrement  de  renchirii tie.  Doctrine  de  l*Église  lor  ce  sacremeiU  : 
Décret  d'En^ne  IV,  condte  de  Trente ,  I,  83 — 9a.  Intention  de  Jëiot-GkritI 
en  instituant  Veocharistie.  Quelle  est  la  foi  de  l*Éj^lise  en  conséquence  des  pa- 
roles de  Jésus-Christ,  9a — 97.  Ce  qn^a  de  commun  ce  sacrementavec  les  autres. 
En  quoi  il  en  diffère.  La  venté  que  contient  Feucharistie  Tempâcke-t-elle  d^étre 
signe?  Ce  signe  conclut  -  il  la  réalité?  Matière  et  forme  de  oe  sacrement. 
Comment  onappdle  ce  qui  parott  aux  sens  après  la  consécration,  97, —  loo. 
Combien  de  temps  subsiste  ce  sacrement.  Pourquoi  l*Église  le  oonsenre  dans  let 
tabernacles.  Si  Ton  doit  adorer  Jésns-Cbrist  dans  reucharistie.  Si  Ton  doit  j 
adorer  son  humanité  et  les  tKpictt  eucharistiques.  En  quel  sens  on  doit  entendro 
k  respect  que  nous  devons  k  ces  espèces.  Pourquoi  l^Église  permet  Pexposition 
et  les  processions  du  saint  sacrement.  Fête  du  saint  sacrement ,  et  procession  du 
même  jour,  100,  lOi.  Quelle  étoit  autrefois  la  disapline  de  l*£glise  sur  Texpo- 
sîlion  au  saint  sacrement.  Sentiment  du  clerjré  de  France.  Instruction  que  doi- 
vent donner  aux  £dèles  les  curés  ii  ce  mjct.  Si  Ton  peut  donner  la  bénédiction 
du  saint  saerement ,  et  le  porter  en  procession  sans  la  permission  de  Tévêque  » 
loa.  Si  Ton  peut  porter  le  saint  sacrement  à  Toccasion  des  incendies,  inonda- 
tions ou  autres  accidents.  Dans  1m  temps  de  tempête,  d*orage,  etc.,  ce  que  peut 
faire  le  curé,  s*il  n*a  pas  la  permission  d^exposcr  le  saint  sacrement.  Si  on  peut 
le  porter  sans  permission  d*un  autel  à  un  autre ,  et  en  quel  cas  cela  est  permis, 
xoo.  Si  Ton  peut  mettre  des  reliques  ou  images  des  saints  sur  Fautel  où  le  saint 
sacrement  est  exposé.  Si  la  coutume  de  réserrer  Tencharistie  après  le  sacrifice  a 
toujours  été  en  usage,  et  sur  quoi  cet  «Wf  tsX  appuyé,  io5,  106. 

Effets  de  l'euchùrisiie,  Sî  elle  remet  oirectement  les  pédiés  mort^.  Com- 
ment on  peut  dire  qu^eUe  remet  les  ^hés  véniels ,  106,  107.  Effets  que  Teu- 
cbaristie  opère  sur  nos  corps.  En  qui  elle  opère  tous  ces  effiets ,  108. 

ministre  de  l'eucharistie.  A  qui  Jésu^-Christ  a  donné  le  pouvoir  de  la 
consacrer.  Qnel  est  le  ministre  ordinaire  de  sa  dispensation.  Pourquoi  l*ÉgIise 
a  quelquefou  confié  aux  diacres  cette  dispensation.  Si  elle  leur  est  confiée  au- 
jourd'hui. Dans  quel  état  et  quelles  dispositions  doivent  être  les  prêtres  pour 
la  dispenser  dignement.  Précautions  que  doivent  prendre  les  curés  pour  la  ré- 
rve  de  Fencharistie  dans  le  tabernacle.  Combien  de  fois  par  an  Ton  c 


serve  de  lenchûnsue  dans  le  tabemade.  Combien  de  fou  par  an  1  on  doit  renou- 
veler les  hosties  consacrées,  1 ,  109.  Ce  que  doit  observer  le  prêtre  qui  consacre 
des  hosties  pour  donner  la  communion  à  un  autel  où  il  n'y  a  point  de  taberna- 
cle. Quel  est  Tusage  présoit  de  l'Écliie  pour  la  communion  dà  laïques.  Où  Ton 
doit  donner  la  communion  aux  clercs ,  1 10  ei  1 1 1 . 
St^et  de  l'eucharistie.  Pourquoi  l*Église  ne  la  donne  plus  aux  petiu  en&nts. 

i^écessiié  de  l'eucharistie.  Doctrine  de  l'Église  à  ce  sujet.  Ceux  qui  sont 
obligés  de  participer  k  Tencharistie.  Précepte  de  Jésus-Christ  là-dessus,  1, 189. 
Si  les  adultes  j  sont  obligés ,  ibid.  Remarques  de  saint  Cjprien  sur  ce  com- 
mandement de  Jésus-Christ,  190.  Si  Ton  7  est  obligé  aux  approches  de  la 
mort,  i^i.  Est-on  obligé  de  recevoir  rencnaristie  sous  les  deux  espèces?  ce 
qu'en  dit  le  concile  de  Trente,  Âid.  Ordonnance  sur  l'eucharistie,  Vl ,  a86. 
Décence  avec  laqudle  çn  doit  conserver  la  sainte  eudiarisiie  dans  les  églises , 
3oa  ei  suiv, 
ExAMiN.  Attention  qu'on  doit  apporter  à  l'examen  de  conscience.  Cette  attention 
ne  ^oit  pas  aller  jusqu'au  scrupule ,  et  pourquoi.  Ce  qu'il  faut  pratiquer  ^ur 
le  bien  Uire.  Quel  est  le  péché ,  et  qud  est  l'effet  de  la  négligence  ii  s^xaminer 
qui  a  fait  oublier  un  péché  mortel.  Quel  moyen  on  doit  prendre  pour  rendre  cet 
«xamen  utile ,  Il ,  227  ,  aa8.  Combien  il  y  a  d'excès  opposés  dans  l'examen 
avant  la  confinsion.  Quel  mal  produit  l'exactitude  scrupuleuse  et  ii 


produit  l'exactitude  scrupuleuse  et  inquiète  dans 

.Pi 

>ti(s 

4'- 


cet  esamen.  Moyen  £s  plus  propres  pour  &cîliter  l'examen,  329. 
ExcoMinmiCATiOll.  Ce  que  c'est;  combien  on  en  distingue  de  sortes.  Pourquoi 
on  doit  user  sobrement  de  l'excommunicalioii  majeure ,  VI,  74*  MotiGi  qui  f  n- 
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El  l'EclUe  à  user  de  ce  pouvoir.  Son  dessein  quand  elle  en  use.  Poor  qutl 
on  penl  être  puni  d'excommunication,  yS.  Combien  il  y  a  dans  Vt^u 
tes  de  biens  oomomns.  Paf  quels  liens  les  fidèles  sont  unis  entr^eux ,  j6. 
Combien  il  y  a  dans  TÉglise  de  sortes  de  communions  spirituelles ,  et  quelles 
ella  sont.  Biens  communs  à  la  disposition  de  TEgUse  dont  rexcommunication 
priye.  Quel  péché  commet  celui  qui  administre  un  sacrement  à  un  excommunié 
dénoncé ,  77 ,  78.  Peine  qu'il  encourroU  en  Tadministrant.  Si  on  pèche  en 
administrant  lessacremenb  àaneexcommunié  toléré.  Péché  que  commet  le  con- 
fesseur qui  idûont  dé  ses  péchés  un  excommunié  qui  n*est  pas  ddié  de  la  cen- 
sure, 79  ,  80.  S'il  y  a  dans  le  droit  quelque  peine  ordonnée  contre  les  excom- 
muniés qui  reçoiyentles  sacrements  ;  exception  à  celte  règle.  Si  un  excommunié 
est  privé  de  l'administration  comme  de  la  réception  des  sacremenU.  Quand  un 
cuié  qui  est  excommunié  toléré  peut  sans  péché  administrer  les  sacrements  à 
SIS  paroissiens ,  81.  Ce  que  devrait  (aire  un  curé  qui  étant  tombé  d^  une  ex- 


sacrements  un  excommunié  dénoncé  peut  i 
commet  cependant,  et  peine  qu'il  encourt  en  les  administrant.  Cas  oîi  il  peut 
administrer  validement  le  sacrement  de  pénitence.  Précautions  quHl  doit  pren- 
dre alors.  En  qu^l  cas  on  peut  licitement  recourir  à  un  excommunié  dûioncé 
pour  recevoir  les  sacrements ,  8a.  Pourquoi  un  paroissien  doit  éviter  de  rece- 
voir les  sacremenU  de  la  main  de  son  curé  excommunié ,  lorsqu'il  peut  troufer 
un  autre  prêtre.  Pane  qu'encourt  celui  qui ,  hors  le  cas  de  nécessité ,  reçoit  un 
sacrement  d'un  excommunié  dénoncé.  &  qu'on  entend  par  divins  o(Bces  dont 
on  excommunié,  soit  toléré,  soit  dénoncé,  ^t  exclu.  Féchd  qu'il  commet  en 
y  assisUnt.  Pourquoi  il  lui  est  défendu  d'y  assister.  S'il  est  obligé  de  le  récitcr 
en  particulier.  S'il  peut  dire  son  bréviaire  avec  un  autre.  S'xl  peut  dire  Domi- 
nus  vobiscum  ,83 — 85.  Ce  qu'on  devrait  faire  si  un  excommunié  prioit  dans 
l'église  au  temps  de  l'office  public.  Peine  qu'encourt  un  praire  qui  célèln^  la 
messe  en  présence  d'un  excommunié  dénoncé.  S'il  entre  pendant  qu'on  dit  la 
messe,  que  doit  faire  le  prêtre  oui  célèbre,  85.  jjue  doit  fiûre  le  ^ritre  ai  i'ex- 
communié  refuse  de  sortir  de  l'église  ?  Que  doit-il  faire  alors,  sil  avoit  com- 
mencé le  canon  de  la  messe?  Peine  qu'encourent  ceux  qui  cdèbrent l'office  divin 
en  prince  des  excommuiués  dénoncés ,  86 — 88.  Si  un  excommunié  peut 
assister  au  sermon  et  aux  autres  instructions.  Pourquoi  l'Église  Te  leur  permet. 
Ce  qu'on  appelU  suffrage  de  l'Église  dont  l'excommunication  prive.  Si  un  ex- 
communié, qui  s'est  réDoncilié  nvec  Dieu  par  un  contrition  parfaite,  demeure 
néanmoins  privé  des  suffrages  de  l'Église ,  88.  Jusqu'à  quand  il  en  demeure 
privé,  et  pourquoi.  Comment  un  prêtre  peut  prier  au  memenio  de  la  messe 
pour  les  excommunia  dénoncés,  89.  Si  on  pourrait  recevoir  les  offrandes  qu'un 
excommunié  dénoncé  voudroit  (aire  à  TÉgiise  afin  de  £ûre  prier  IKeu  pour  Ui, 
ou  du  moins  ce  qu'il  voudrait  donner  à  l'Église  par  pure  aumône.  Si  l'excom- 
munication prive  de  la  séptdture  ecclésiastique.  Ce  que  dit  le  droit  du  cas  oà  on 
aurait  èhterré  en  terre  sainte  par  force  ou  par  mépris  le  corps  d'un  excommunié. 
Baison  de  la  sévérité  de  l'Église  à  cet  égard.  Ce  qu'il  £iudroit  faire ,  si  un  ex- 
cqpDimunié  avoit  donné  avant  sa  mort  des  marques  sincères  de  repentir,  sans  avoir 


.   urroit  retenir  un  bénéfice  qui  lui  a  été  donné  pendant  qu'il  étoSt  dans 
la  ocnsure  :  de  quoi  il  a  besoin  pour  le  garder  après  l'absolution  reçue ,  9a.  Si 


mumé  pourroit  1 

la  ocnsure  :  de  q  ^ ^ ^ 

U  bonne  foi  valide  sts  provisions.  Un  excommunié  peut-il  obtenir  des  grSees 
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cxfNecUtives ,  oa  des  j^ensîons  nir  des  bënëfices?  Est-il  obligé  de  restituer  les 
fruits dabënëfice dont  il  a  joui  dans  cet  état?  Peîae  qu^encoureot  ceux  qui  don- 
nent des- bénéfices  à  des  clercs  excommuniés.  Suivant  Tusage  du  royaume ,  en 
qnd  cas  Teicommunié  est  privé  des  fruits  de  son  bénéfice.  Si  les  actes  de  Juri- 
diction que  £iît  un  ezcommonié  même  toléra  sont  nuls.  Peine  qu*encourt  un 
excommunié  qui ,  étan(  dans  les  ordres  sacrés ,  ose  en  faire  quelques  fonctions  , 
93 ,  94*  Cinq  choses  dans  la  sociélé  cirile  que  les  fidèles  doivent  refuser  aux 
excommuniés,  comprises  dans  deux  vers  ;  explication  de  ces  cinq  choses,  96. 
En  quelle  qualité  il  est  déicndu  aux  excommuniés  d^acir  en  justKC.  Cinq  cas 
compris  dans  deux  vers  ,  où  on  peut  communiquer  avecTexcommunié  ;  expli- 
cation de  ces  cinq  cas ,  ofi.  Ce  que  c*est  qu*excommunîé  toléré  et  non  toléré  ; 
effet  de  Texcommunication  des  premiers.  On  ne  regarde  pas  en  France,  comme 
etoommuniés  non  tolérés,  ceux  qui  jont  reconnus  notoirement  pouravoir  frappé 
un  ecclésiastif^ue,  lOi ,  loa.  Ce  ^e  c*est  que  la  dénonciation  d^une  excom-^ 
munication.Fin  de  cette  dénonciation,  en  combien  de  manières  elle  se  fait,  for- 
malité ordinaire  pour  dénoncer  un  excommunié.  Lor8qu*il  ai  été  absous  au  for 
extérieur,  ce  qu*on  doit  faire  pour  le  rétablir  dans  son  premier  état ,  io3. 

Excommunication  mineure.  Ce  que  c^est.  Comment  elle  se  contracte,  et 
par  ^el  péché,  YI,  ia4<  Deux  sortes  de  communications  avec  les  excom- 
mumés.  Peine  qu*on  encourt  par  ces  deux  communications.  Péché  de  celui 
qui  étant  lié  de  Pexcommunication  mineure  reçoit  les  sacraments.  Si  on  con«» 
tracte  qudque  excommunication  en  communiquant  avec  lui.  Si  les  provisions 
de  bâiéfice  données  dans  cet  état  à  un  homme  sont  nulles.  S^il  peut  retenir 
ce  bénéfice.  Est-on  privé  par  cette  censure  de  la  communion  d»»  fidèles  ?  Si 
on  peut  entendre. la  messe ,  assister  au  service  dirin  ^  &ire  les  fonctions  des 
ordres  sacrés,  etc.,  laS, 
communication  mineure^ 
peut  en  absoudre.  De  quel! 
solution ,  137.  Ordre  qui  doit  être  gardé  pour  absoudre  de  Texcommuni- 
cation ,  YI,  4o^«. 

ExcoMMUNii^.  Ordre  qui  doit  être  observé  pour  absoudre  après  sa  mort  un 
excommunié,  YI,  4<>7* 

ExoRCiSTB.  Puissance  que  donne  cet  ordre ,  mais  puissance  réservée.  A  quoi  est 
réduite  aujoqrd^hui  la  puissance  des  exorcistes  ,  Il ,  496*. 

Exposition,  du  saint  Sacrement.  Voyez  EuCHARism. 

ExTRSMB-OncnoiT.  Sacrement  de  Textreme-onction ,  où  est 'contenue  toute 
la  doctrine  de  l^Église  sur  ce  sacrement.  Ce  que  c^est  que  Textrême-onction. 
Empressement  que  les  fidèles  doivent  en  avoir.  Causes  du  peu  de  profit  qu*en 
en  retire ,  II,  36i — 364*  EffeU  de  Textrême-onction.  Péchés  que  ce  sacrement 
remet.  Ce  qu*pn  entend  par  les  restes  du  péché q\xt  ce  sacrement  remet.  Autres 
effets  compris  dans  ces  i^roles  de  saint  Jacques  :  Alleviabit  eum  Dominus, 
Ce  sacrement  procure  la  santé  du  corps ,  364— -367.  Matière  éloignée  de  ce 
sacrement.  Qudle  huile  on  doit  employer.  Soin  qu*on  doit  en  avoir.  S  on  s*étoic 
servi  par  erreur  diantre  huile ,  comme  du  saint-chrême  ,  faudroit-il  réitérer 
les  onctions.  Précaution  pour  ériter  cette  erreur ,  Sfiy.  Comment  on  doit 
porter  les  saintes  huiles.  Ce  qu*îl  faut  faire  lorsque  Thuilc  des  infirmes  vient 
à  diminuer.  Matière  prochaine  de  ce  sacrement.  Où  doivent  se  faire  ks  ^onc- 
tions. Si  le  malade  manquoit  d*une  des  parties  sur  lesquelles  doivent  se  faire 
les  onctions  ,  où  laodroit-il  les  faire  ?  Si  ou  peut  omettre  les  onctions  sur  les 
sfus  dont  le  malade  n*a  jamais  fait  usage,  comme  les  sourds ,  muets  ou 
aveugles  de  naissance.  Dans  un  cas  pressant ,  peut-on  omettre  quelques  onc- 
tions? Autre  manière  de  faire  les  onctions,  surtout  en  temps  de  peste,  368. 
Faut-il  cesser  les  onctions  si  le  malade  meurt  avant  qu*eljes  soient  finies  ? 
Dans  le  doute  s'il  est  mort ,  que  laut-il  faire?  369.  Quelle  est  la  forme  de  ce 
sacrement.  Faut-il  prononcer  deux  fois  la  forme  sur  les  organes  doubles.  Où 
doit  se  faire  Tonction  de  la  bouche  à  ceux  qnr  sont  dans  Taccès  de  la  rage,  Syo. 
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Sajet  de  r«xtrâine-oiiction.  Si  Toa  peut  donner  ce  sacrement  à  œox  qoîioïC 
en  danger  de  mort  sans  maladie.  Si  on  peut  le  donner  aux  fiemoMs  en  travûl 
d*enfant.  S*il  «n  est  de  même  des  TieiUards  décrépits.  Faat-îl  attendie  que  lo 
malade  soît  k  Textrémité  pour  Tadmiiûstrer?  Pourquoi  l*on  appelle  cette  ooc« 
tion  extrême.  Si  Ton  doit  donner  ce  sacrement  aux  insensés  et  frénétiques  qui 
ne  Font  pas  toujours  été^;  aux  furieux  qui  nWt  point  de  bons  intervalles  ;  aux 
insensés  qui  Tout  toujours  été.  A  quel  âge  on  peut  le  donner  aux  enJànts , 
ibid.  371.  Si  Ton  peut  Taccorder  aux  hérétiques ,  aux  excommuniés  dâioncà, 
aux  duellistes  et  aux  autres  pécheurs  publics  et  scandaleux.  Dispositions  princi- 
pales pour  recevoir  ce  sacrement ,  37a.  Ce  qu*on  doit  observer  pour  la  «Mcenc 
et  la  propreté  dans  celui  qui  doit  le  recevoir.  Du  ministre  de  ce  sacrement. 
Hors  le  cas  de  nécessité ,  à  qui  est  réservé  le  pouvoir  de  Tadministrer.  Peut-on 
l'administrer  deux  fois  dans  la  même  maladie?  S7S.  Ordonnance  sur  U 
sacrement  de  Textremer-onction ,  YI ,  4^0  et  suiv.  Ordre  pour  administrer 
Textrâme-onction ,  4^* 

F. 

FlMME.  Prière  pour  une  femme  enceinte  en  pâ41 ,  VI ,  4^*  ^^  V^  diMveni* 

elles  2tre  bénites  après  leurs  coudies  ?  Voyez  Rbletailles. 
Fkrmeté.  Voyet  £cclésia8tiqub5. 

FUNÇAltLKS.  Jusqu'à  quel  degré  un  emp^hemenC  qui  en  résulte  sVtend  depuis 
le  concile  de  Trente.  En  quoi  consiste  cet  emp£:liement.  Si  les  fiançailles 
nulles  le  produisent,  ainsi  que  celles  qui  sont  laites  sous  condition.   Rèfle 
qu'on  doit  suivre  sur  les  fiançailles  dans  te  diocèse  de  Toulon,  IH,  ^S. 
[.  yuel  est  donc  l'effet  des  simples  promesses  de  mariage  en  présence  de  té- 
moins ,  ou  dans  les  actes  oà  il  s'agit  de  constitution  de  dot.  Ce  qu'il  &ut  afin 
que  ces  promesses  obligent  en  conscience.  Cas  où  l'on  peut  résoudre  ces 
promesses  ,  449  '^  ^^^' 
Flegmatiques.  Caractère  des  flegmatiques.  Voyez  Pémitbkts. 
F01BLES8E.  Péché  de  foiblesse.  Voyet  PicHB. 

^01.  Ce  que  c'est  ;  combien  il  y  en  a  de  sortes ,  V,  aSi  —  a54*  Nécessité  de  la 
foi.  Celle  qui  est  nécessaire  de  nécessite' de  rrwyen,  et  celle  qui  l'est  de  nécessité 
de  précepte t  â54*  Quels  articles  de  foi  l'on  ^t  obli(té  de  croire  explicitement , 
et  quels  implicitement,  aSS.  Chaque  chrétien  adulte  est  obligé,  de  nécessité 
de  précepte,  de  savoir,  au  moins  en  substance,  les  articles  du  symbole  et  de  les 
croire  d'une  foi  explicite ,  aS6.  Tout  chrétien  adulte  est  obligé ,  de  nécessité 
de  précepte ,  de  savoir  et  de  croire  ce  que  l'Église  enseigne  sur  les  sacrements , 
aS?— aSg.  En  quels  cas  les  fidèles  q^ui  négligent  d'apprendre  les  articles  de  foi 
pèchent  grièvement ,  aSg.  En  quel  cas  on  est  obligé  de  croire  explicitement 
^?  .^'^^^^  ^'  ^^^  V^  ^^  commun  des  fidèles  peut  se  contenter  de  croire  im- 
plicitement, a6o.  Obligation  de  faire  des  actes  de  foi  extérieurs  ;  propositiotts 
condamnées  à  ce  sujet ,  a6i.  A  quoi  nous  oblige  le  nréceptede  la  foi  en  tant 
qii'affirmat^,  en  quel  temps  il  oblige,  a6a-^a65.  de  que  défend  le  précepte 
de  la  foi  en  tant  que  n^tif,  a65— aGy.  En  quel  cas  on  est  obligé  de  professer 
la  foi  extérieurement ,  mSme  aux  dépens  de  sa  vie,  afi?— afin.  En  quel  cas  on 
est  censé  nier  sa  foi ,  afig.  Infidélité ,  combien  il  y  en  a  de  sortes ,  ayS. 
Foi.  Bonne  foi ,  mauvaise  foi ,  etc.  Voyez  PossESSEUB. 
Fonts  baptismaux.  Où  doivent  être  placés  les  fonts  baptismaux.  En  quel  état 

ils  doivent  ^tre,  I,  So  et  suiv. 
Formules  d'actes.  Ordonnances  sur  les  formules  »  VI,  570. 

Formules  pour  les  actes  de  baptême.  Formulejpour  un  eniànt  légitime ,  VI , 
571.  Formule  pour  des  en&nts  )umeaux,  571.  Formule  pour  un  en&at  don! 
on  ne  déclare  m  le  pàe  ni  la  mère ,  IV ,  i3.  Formule  pour  un  enfant  dont  on 
ne  déclare  que  la  n|cre  ,  Ufid.  Formule  pour  un  enfiint  illégitime  lonqu^l  y  » 
une  sentence  du  juge  qui  dédUre  le  père  de  l'enfant ,   x6.  Formule  pour  un 
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r  enfant  fll^ltmê  dont  It  pér«  te  déeUre  Im-indaie ,  ibid,  Fonnale  pour  un 
enfilât  illégitinM  dont  U  mère  a  déeUrtf  le  pire  en  justice ,  17.  Formule  poor 
un  enfant  trouvé ,  18.  Formule  pour  un  ondoiement  fiât  par  permimon  do 
Vérique,  VI,  57a.  Formule  pour  un  ondoiement  fiiit  par  nénnitë,  $73. 
Formule  pour  le  tuppléonent  des  oérëmonies  du  baptême,  Sj^.  Formula 
pour  le  baptême  fiiit  tous  condition,  S75.  Formule  pour  ui\  laptâme  o&  le 
parrain  et  la  marraine  ont  tenu  Fenfiint  par  procureur,  *&•(/.  Formule  pour 
un  baptême  administre  dans  une  autre  paroisse,  ibid. 
Formules  concernant  le  mariage.  Formule  pour  la  publication  des  bans , 

.  YI ,  583.  Formule  de  certificat  de  la  publication  ât»  bans ,  585.  Formule  de 
certificat  de  la.  publication  des  bans  avec  une  permission  de  se  marier  hors  de 
la  paroisie ,  507.  Formule  d'enregistrement  d'une  permission  de  ma  ' 
58o*  Formule  pour  enregistrer  les  mariaites ,  ibid»  Formule  d'acte  de 


penses  de  mariage  en  yertn  de  l'induit  de  N.  o.  P.  le  pape,  SgS. 
Formules  pour  les  sépultures.  Formule  d'enret;istrement  des  enl 
YI ,  601.  Formule  pour  le  transport  d'un  corps  d  une  église  à  une  autre,  6o3. 


Formple  pour  la  réception  d'un  corps  transporté  d'une  autre  église ,  ibid.  For- 
mule pour  l'enregistrement  de  la  sépulture  lorsqu'elle  s'est  fiite  hors  de  la 
paroisie ,  ibid.  Formule  de  l'enregistrement  de  la  sépulture  des  petits  enfiuats , 
6o4* Formule  d'acte  mortuaire  d'un  en&nt  ondoyé,  ibid* 

iormuies  de  divers^  actes.  Formule  d'acte  pour  le  sferment  que  doivent 
fiiire  les  sages-femmes  ^  YI ,  577.  Formule  de  1  enregistrement  de  ce  serment, 

'  578.  Formule  d'enregistrement  des  pouvoirs  d'un  secondaire  ou  vicaire ,  593. 
Formule  d'enregistrement  de  la  révocation  de  ces  Muvoirs ,  593.  Formule 
pour  attester  W  publication  d'un  monitoire,  57^^  Formule  pour  rédiger  les 
révdations  Ciites  sur  un  monitoire,  58o.  FormiUe  d!acte  d'alnuration  et  d'ab- 
solution de  l'hérésie,  58i.  Formule  d'attesUtioo.  de  la  nubfication  des  bans 
de  ceux  q«M  se  présentent  an  sainU  ordres,  58a,  Formule  d'attesUtioa  de^  la 
publication  d'un  titre  patrimonial,  583. 

FoEmcAno.  Vide  Lpstniu. 

FODR  k  ehanx.^  Bénédiction' d'un  finr  k  chaux ,  YI ,  Sij. 

FauiTS.  A  qui  appartient  le  fruit  des  choses  vendues.  En  qud  cas  les  fruits  de 
la  chose  vendue  appartiennent  à  l'acheteur.  A  qui  sont  les  fruits  pendants.  A 
qui  sont*ils ,  lorsqu'ils  sont  séparés  du  fonds  avant  U  vente  conclue ,  et  quand 
ils  sont  censés  séparés  du  fonds  ?  Les  fruits  pendants  appartiennent  à  l'acheteur 
avant  le  paiement  du  prix,  lY,  96.  Lors^e  le  défrut  de  paiement  du  prix 
vient  de  la  £uite  du  vendeur ,  à  qui  appartiennent  les  fruits  quels  qu'ils  soient. 
A  quoi  est  tenu ,  dans  |ie  for  de  la  conscience,  le  vendeur  envers  Tacheteur. 
A  quoi  est  tenu  le  vendeur  dans  le  for  externe.  Lorsque  l'acheteur  est  en  retard 
du  paiement,  k  qui  Appartiennent  les  fruits.  L'acheteur  doit-il  pajrer  les  inté- 
rêts du  prix  du  fonds?  U  y  serait  obligé  quand  m^e  il  n'en  aurait  retiré  au- 
cun fruit ,  et  pourquoi.  Ces  intérêts  ne  sont  point  usnraires.  Quand  le  prix  des 
effets  mohiliaires  commence  k  porter  intérêt.  S'il  en  est  de  ineme  des  immen»> 
blés, 97,  98. 

FaihtS  MOUTBAUX.  Bénédiction  dés  fruits  nouveaux  ,  YI ,  5i6. 

G. 

Gags.  Contrat  de  gage ,  ce  que  c'est.  En  quoi  il  diffière  de  l'engagement.  Com- 
bien il  y  a  de  sortes  de  gag»*  De  quelle  manière  le  pr^  sur  nge  est  permis  en 
'    France.  Les  confiseurs  ne  doivent   pas  souftir  qu'on  prate  sur  gage  sans 
'^  observer  les  <vdoBnanccs  du  rojaume,  lY ,  a83.  Combien  il  y  a  de  sortes  de 
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meables  ,  et  loqods  il  est  permis  de  prendre  en  f;j^.  Si  Von  peot  te  serrir 
da  Me*  S'il  est  permb  de  mettre  en  M[e  une  chose  «ni  n^appartient  pt*  à 
celui  qui  emprunte.  Le  crétncier  et  le  débiteor  peaveat-ils  convenir  eMemUe 
qoe  ,  si  dans  le  temps  marqué  la  dette  n*est  pas  payée ,  le  cage  demeorera  a« 
créancier?  Condamnation  de  cette  convertion.  Sor  lequel  des  denx ,  on  dn 
créancier  ou  du  d^eor ,  doit  tomber  la  perte  du  p^ ,  lorsqu'il  p^  entre 
les  mains  du  créancier  ,  a84«  ^5. 

GA&Aims.  Si  le  vendeur  est  tenu  de  gmntb  Tadieteur  contre  tonte  érictioo 
et  autres  troubles.  Ce  qn*on  appelle  évidion.  Si  le  vendeur  doit  U  garantie 
pour  les  Dures  mies  de  nit ,  les  cas  ibrtaits  et  le  frit  du  prince  ,  IV ,  107 , 
108.  Comoien  il  y  a  de  sortes  de  garanties.  Ce  que  c'est  qne  la  garantie  de  droit 
et  la  conventionnelle.  Le  vendeur  peut-il  être  dédiargé  de  la  garantie  de  aes  laits, 
m^e  s^l  en  avoit  été  ainsi  convenu  expressément ,  108  et  sunr. 

Gazaillb.   Voyez  Socxtrt, 

Gazaillb  d'arbgvss.  Vojrez  Soci^tA. 

GàifiAtOGis.  Modèle  d^un  arbre  de  généalogie,  TI,  600. 

H. 

Habits  POimnCAUX.  Bénédiction  des  habits  pontificaux  et  sacerdotaux,  VI, 
5ao. 

Habit»  Bénédiction  d*un  habit  ou  ornement ,  VI ,  5ao. 

Habitudi.  Conduite  des  confesseurs  à  Tégard  des  pécheisrs  d'habitude.  Si  Ton 
peut  absoudre  ceux  qui  sont  dans  l'habitude  du  pèdié  mortel.  Ce  qu'on  en* 
tend  par  habitude.  I  a~t-il  une  rèjde  qui  détermine  et  fixe  le  lemps  que  doit 
durer  le  délai  de  Tabsolution  au  péâieur  d'habitude  ?  Comment  le  confesseur 
doit  en  juger.  Si  un  pécheur  véritablement  converti  peut  retomber  dans  le 
même  péché.  Quand  le  confesseur  a  sujet  de  craindre  qu'un  pénitent  ne  soit 
pas  véritablement  converti.  Ce  qu^on  aoit  penser  de  celui  «b  qui  l'on  ne  voit 
aucun  amendement  ,11,  1S9.  Si  Ton  ne  contracte  rbabitnde  du  ^édté  que 
quand  on  le  commet  souvent.  En  quoi  l'on  peut  eonnoître  que  l'babitade  est 
formée.  Si  l'habitude  est  tolement  forte  dans  tons  les  pécheurs-  Qœls  «ont 
les  eifets  de  ceHe  qui  est  pUis  forte.  Si  l'on  doit  juger  de  Vhailbuuèe  parles 
seuls  actes  réitérés.  Règle  dont  il  frut  se  servir  pour  juger  si  Vbaib>i\uàa  est 
formée.  S'il  y  aune  occasion  prochaine  jointe  à  cette  habitude,  oue faire?  160, 
161.  Quand  on  doit  absoudre  les' pécheurs  dont  les  manvaises  habitudes  sont 
invétérées.  La  longueur  du  temps  de  l'épreuve  en  doit-elle  fixer  le  moment  ?  Quel 
est  le  vrai  moment  de  l'épreuve  qui  fait  connoître  si  le  pécheur  est  vraiment 
converti,  16a.  Quels  sont  les  pà:heurs  dlta^ntnde  qui  ont  besoin  de  plus 
fortes  épreuves.  Faut-il  différer  long^temps  leor  confession  f  Que  fiiut-il 
faire ,  si  Ton  trouve  à  leur  retour  qïrib  ne  sont  point  retombés  ?  Est-ce  tou- 


, pécheurs  < 

tude  après  Tabsolotion.  Méthode  de  saint  François  de  Sales  pour  convertir 
les  pécheurs  d*habitnde.  Lonqn'un  pécheur  d'habitude  ne  veut  pas  suivre  ce 
que  le  confesseur  lui  dit,  celni-d  doit-il  le  renvoyer  pour  toujours?  164 — 166. 
Deux  aortes  de  rechutes  à  distinguer,  savoir,  rechute  dans  le  péché,  et  re- 
chute dans  ^habitude  du  péché.  Comment  on  doit  se  conduire  avec  tiAm  qui 
est  retombé  dans  l'habitude,  et  comment  avec  celui  qui  est  retombé  seuIeiDent 
dans  le  péché.  Lonqn'après  les  épreuves  nécessaires,  on  donne  rabsolation 
au  pécheur  d*habitude  ,  doit-on  toujours  lui  permettre  de  communier  aussitôt 
anres  T  Ouels  sont  les  cas  où  il  est  permis  d^bsoudre  sans  délai  nn  péclunu 
diiabitude  ?  De  quelles  marques  de  contrition  l'on  doit  se  contenter  a  Var- 
ticle  ou  au  péril  probable  de  la  moH.  Quand  on  peut  absoudre  sans  délai  celui 
qqi  a  vécu  dans  l'hibitadedu  péché  par  ignorance,  166.  Exemples  des  n^arqucs 
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eitnordîniîrf»  d*«]M  vraie  contrition  et  d*un  nncère  amendement,   dans  le 


Tution  sans  dâaî  à  un  pécheur  d*habitiide.  Principaux  morcns  quW  doit  re- 
commander ans  pécheurs  d^hahitude  ,  pour  ne  plus  -retemîoer ,  167. 
H  éaitsiB.  Comment  on  la  définit,  et  ce  «pi^il&at  pour  en  èttt  coupable,  Y,  376— 
378.  Ce  qui  excuse  d^hér^ie,  378.  On  peut  2tre  hérétique  ou  extérieurement  ou 
intérieurement ,  ou  Tun  et  Tautre.  Si  celui  qui  donneroit  des  rignts  extérieurs 
dliérésie ,  quoique  çonserrant  la  foi  dans  son  cœur ,  est  hérétique ,  ibid.  379. 
Irrégularité  qui  naît  de  rhérésie.  On  ne  reconnoît  pas  en  France  cette  irrégu- 
larité, VI,  asG. 
Heures  canoniaux».  Ko^  Bréviaire. 

HomciDB.  Irrégularité  qui  naît  de  l*homicidcr  Quand  Thoimcide  est  volontaîre  , 
.  ou  casu^,  ou  mixte,  VI,  aïO.  Qui  sont  ceux  qui  sont  censés  avoir  fait  un 
'  homicide  volontaire,  a  1 1  ^a  t6.  Un  itiseasé,  un  furieux,  un  enfant ,  un  homme 
endormi  qui  en  tue  un  autre  ,  sont-ils  irréguliers  ?  Ce  qu'on  doit  entendre  par 
le  mot  d^enfuit.  En  quel  cas  Thomidde  mixte  produit  Tirrégularité ,  et 
en  combien  de  manières  on  peut  tuer  un  homme  par  hasard.  Trois  sortes  de 
négligences  qui  peuvent  dtre  la  cause  d*nn  homiôde ,  la  grossière,  la  légère 
et  la  très- 1^^.  Si  celle  ^i  est  légère  peut  devenir  quelquefois  gricve,  et 
comment.  Par  quelle  négligence  on  devient  irrégulier  en  tuant  un  homme  par 
une  action  qui  est  défeiâue ,  mais  qui  n*est  pas  dangereuse.  Ce  qu'on  devroit 
conseiller  à  celui  qui  se  trouveroit  dans  œ  cas,  317—220.  Si  Fou  doit  raisonner 
de  la  mutilation  comme  de  Thomicide ,  relativement  k  l'irrégularité.  Si  les 
évéques  peuvent  dispenser  de  toute  mutilation  mhne  volontaire ,  aao.  S'ils 
peuvt 
Pour^ 

lontaire.  Peine  établie  par  1 

pables.  Quel  est  l'usage  du  saint  siège &ur  cet  article?  Ce  qu'on  doit  exprimer 
en  demandant  dispense ,  ibid» 

Homicide,  Réparation  du  tort  (ait  par  l'homicide.  Ce  que  c'est  qu'homi^ 


tveques  peuvent  aispenser  de  toute  mutuation  même  voionuire ,  aao.  oiis 
peuvent  dispenser  de  tout  homicide  mixte.  Le  peuvent-ils  s'il  est  jpuhlîc? 
Pourquoi  ils  le  peuvent  s'il  est  occulte.  Qui  peut  dispenser  de  Thomiode  vo-> 
lontaire.  Peine  établie  par  le  concile  de  Trente  contre  ceux  qui  en  sont  cou- 


cide 
gri( 


e ,  quel  péché  il  est  par  lui-même ,  ce  qui  peutl«  rendre  plus  ou  moins 
ef.  Pourquoi  le  suicide  est  dé&ndu.  Comment  l'Église  et  l'état  regardent 
Te  crime.  Comment  ITglise  le  punit ,  IV  ,  A/^i.  Si  l'on  doit  regarder  comme 
suicides  ceux  qui  s'exposent  à  la  mort  pour  la  religion  ou  pour  l'état.  Le  se- 
roit-on  en  ne  voulant  pas  souffrir  certaines  opérations  quand  on  est  en  danger 
de  mort?  Le  seroit-on  si ,  par  un  motif  héroïque  de  charité,  on  se  laissoit 
tuer  plutôt  que  de  tuer  celui  qui  attaque  injustement  ?  Est-on  suicide  en  re- 
fusant de  se^  sauver  de  prison  lorsqu'on  le  peut  ?  S'il  est  permis  de  se  mutiler 
ou  de  se  laisser  mutiler.  Q»b  où  cela  est  permis ,  44^*  ^  qui  appartient  le 
droit  de  punir  les  malfaiteurs.  S'il  est  permis  k  un  homme  de  tuer  sa  femme 
trouvée  aans  l'acte  d'adultère.  Quelles  conditions  sont  nécessaires  pour  pou- 
voir tuer  un  iniaste  agresseur.  Dans  la  pratique  ,  ce  qu'on  doit  penser  de  ce 
cas,  443  t  444'  ^^^  ^^  permis  de  tuer  un  nomme  pour  prévenir  le  mal  qu'il  veut 
nous  faire ,  09  pour  défendre,  ses  biens  temporeb.  Propositions  condimnées , 
44^-  S'il  est  permis  de  tuer  pour  conserver  «a  réputation  et  son  honneur, 
propositions  condamnées ,  44^*  S'il  est  pennis  de  tuer  un  stoprateur ,  pour 
conserver  l'honneur  de  la  chasteté ,  44^*  ^^  ^^^^  doit  regarder  comme  cou- 
pable d'homicide  une  femme  enceinte  qui  se  blesse  par  sa  faute.  Si ,  dans  un 
accouchement  où  l'on  ne  peut  sauver  tout  à  la  fois  la  mère  et  l'enfant,  il  est 
permis  d'avancer  la  mort  de  l'un  pour  sauver  l'autre.  Si  l'on  doit  regarder 
tbmmele  même  péché  de  procurer  un  avortement,  d'empêcher  qu'une  tonme 
ne  conçoive ,  de  rendre  un  homme  ou  une  femme  stérue.  Ces  deux  derniers 
cas  sont-ils  censés  réservés  ,  lorsque  le  premier  l'est?  449—4^'*  IVèglf^  q*>*<^ 
doit  suivre  dans  la  restitution  qui  est  due  pour  4voir  tué  ou  mutilé  quelqu'un. 
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4S1.  Pourquoi  Toa  estobti^  à  U  rettùation  quand  on  a  tnë  injusteiMnl  «uct- 
qu*nn.  Ce  qu'on  doit  restituer  aux  héritM»  de  edm  qu'on  a  tué  rajustemcnL  Ce 


454. 
les  hériticrt  d*un  meurtrier  iont  tenus  en  oonsciênoe  de  'r^erer  le  doimnace 
qu'il  e  causé ,  et  à  qmn  il  faut  aroir  éfpurd  en  estimant  ces  dommaM,  4^5. 

HomciDS  untituel.  Voyez  Scamdau. 

HomdnTÉ  pubuqUB.  Empddiement  de  l'honn^eté  publique.  De  qudks 
sources  il  naît ,  jusqu'à  quel  degré  cet  empêchement ,  qui  réMte  des  fian- 

.  cailles ,  s'étend  depuis  k  concile  de  Trente ,  voye*  FiAif  çaillbs.  Lonque 
cet  empdohement  vient  d'un  maria^  non  consommé ,  ce  qu'il  fiint  ohserrcr. 
En  quel  cas  un  mariage  nul  le  produit,  III ,  4^1 .  Comment  on  doit  regardet 
un  mariage  contracté  igw  un  fou ,  un  furieux  ou  un  bomme  à  qui  IS^reme 
^oit  fait  percbre  la  raison.  Jusou'à  quel  degré  s'étend  l'empMement  de 
rbonnêteté  publique  qui  vient  d'un  mariage  non  consommé.  Combien  de 
temps  dure  cet  empScbement.  S'il  s'étend  aux  parents  illégitimes  et  aux 
alliés,  4^1  et  tuw, 

H0MO&AIBB8.  Sur  quel  titre  est  fondé  l'usage  des  honoraires ,  I,  394—307.  Si 
l'on  n'applique  pas  le  fruit  de  la  messe  à  celui  qui  a  donné  la  rétribution,  a  quoi 
l'on  est  obligé.  Quand  on  a  reçu  des  rétributions  pour  dire  un  certain  nombre 
de  messes,  peut-on  en  dire  moins.  Si  l'on  a  reçu  une  somme  pour  dire  des 
messes ,  sans  en  fixer  le  nombre,  combien  l'on  en  doit  dire.  Si  un  prêtre  peut 
réunir  plusieurs  rétributions  qu'il  a  reçues  et  qu'il  trouve  trop  modiques , 
jusqu'à  la  concurrence  de  la  taxe  faite  par'l'évêque  diocÀain  ,  ou  jusqu'à  une 
taxe  arbitraire.  A  ouoi  l'on  est  obligé  si  l'on  ne  suit  pas  l'intention  de  celui 
qui  a  donné  pour  faire  dire  des  messes,  397—399.  Si  un  prêtre  peut  célébrer 
la  messe  avec  ^intention  principale  de  geener  de  1  arcent.  Comment  il  peut  re« 
cevoir  une  rétribution  pour  la  messe  qu'il  célèbre.  S'il  peut  ttittt  une  rétribu- 


tion  plus  forte  que  celle  qui  est  fixée ,  399.  Un  prêtre,  qm  s'est  chargé  de 
dire  plusieurs  messes,  peut-il  fes ûire  dire  jpar  un  autre  en  lui  donnant  une 
partie  de  la  rétribution ,  et  en  se  réservant  l'autre ,  400.  Si  l'on  peut  retenir 


quelque  chose  sur  les  honoraires  reçus ,  sous  prétexte  de  la  dépense  fiùte  par 
a  sacristie  pour  les  ornements,  etc.  A  quoi  l'on  est  obligé  dans  le  cas  oè  1  on 
peut  iàire  cette  retenue,  4oi— 4<>3.  Si  les  curés  ou  autres  prêtres  peuvent ,  de 
leur  autorité ,  réduire  le  nombfe  des  messes  fondées ,  sous  prétexte  de  la  modi- 
cité du  revenu  des  fondations.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  ùit  cette  réduction 
sans  l'autorité  de  l'évêque ,  4^3. 

HuiLBS  (  saintes\.  Combien  de  sortes  de  saintes  huiles  il  faut  pour  le  baptême. 

é  En  quel  état  doiveni  être  les  vases  pourles  contenir ,  I,  5o~o3.  Avecqiul  ree- 
pcct  on  doit  traiter  les  saintes  huiles.  Quelle  espèce  d'huîle  il  iaudroit  v  ajou- 
ter si  elles  venoient  à  diminuer  notablement,  et  qu'on  ne  pût  en  avoir  d  autres. 
Ce  qu'il  &udroit  faire  d'un  linge  dont  on  se  seroit  sari  pour  essuyer  les  onc- 
tions &ites  avec  les  saintes  huiles,  63.  Vcret  ExTftim-oircnoii. 

HmLB.  Bénédiction  de  l'huile  simple,  YI ,  5i7. 

HuMiuTi.  Koyeg  EccLÈsULvnqjSE. 


IdoiAteib.  Ce  qœ  c'est,  et  combien  il  ▼  «n  a  de  sortes,  T,  3o4.  Iddâtrie  par- 
ité ,  ce  oue  cest ,  et  son  énormité.  lA>lêtriè  imparfaite,  pourqnm  ainsi  nom- 
mée. Idolâtrie  simulée  ;  péché  mortel  et  pourquoi,  3o5ct  juÀ'. 

leHORAMCB.  Fioles  PÉCHB. 

Images.  Bénédiction  des  images  de  J^ns-Christ ,  etc. ,  VI ,  S:»;. 

Imtoissamce.  Empêchement  de  l'impuissance,  ce  que  c'est.  Ce  qu'on  entend. 
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par  riinpnîssance  perpétnelle  et  par  la  pissasére.  Lk  première  forme  un  em- 
p«chefDcnt  dirioMint  et  nou  U  Mooade.  Quand  produit-elle  cet  empêchement  ? 


eiitre  Pane  et  Tautre  par  rapport  à  cet  eifet.  Ce  ^i 
pnûsance  qu^on  suppose  venir  du  maléfice.  Précautions  que  Ton  doit  prendre . 
à  Uégard  de  cette  derniéie  espèce ,  DI,  4^8—4^1.  Lors^u^l  conste  ,  par  les 
indices  marqués ,  qu^clle  est  Peffet  da  aaléfioe ,   que  doit  dire  le  curé  ou  le 
confesseur  aux  deux  époux..  Si  Ton  «voit  fait  cesser  le  maléfice  par  une  voie 
superstitieuse  ou  criminelle,  la  nullité  du  mariage  subsisteroit-elle  ?  Prudence 
d*un  curé  oo  d*un  confesseur,  dans  une  matière  si  difficile ,  4^x  et  suh. 
Impuissance  de  nsiituer  :  si  elle  exempte  ou  si  elle  permet  de  différer  la  res- 
'.    titution.  Combien  on  distingue  d^impuissances  en  cette  matière.  Quand  Tim- 
«puissance  morale  a  lieu.  Pourquoi  rimpuissance  physique  exempte  de  rcs^ 
tituer,  £n  quelles  dispositions  doit  ^tre  celui  qui  est  dans  cette  dernière  im- 
-  puissance.  Si  Ton  peut  absoudre  celui  qui  n*a  pas  la  volonté  de  restituer,  en 
cas  qu^il  le  puisse  un  jour.  Ce  que  doit  iàire  un  confesseur ,  lorsque  le  pûiitent 
dit  être  dans  Pimpossibilité  physique  de  restituer.  Si  celui  qui  est  véritable- 
ment  dans  ce  cas   est  obligé  de  demander  k  son  créancier  la  remise  de  sa 
dette ,  lY ,  4'^*  ^*^  V^^^  ^^^  ^  mesurer  Timpuissance  morale.  Quand  on 
est  censé  dans  Timouissaiice  de  restituer.  Combien  on  distingue  de  sortes  de 
nécessités.  Lorsque  le  créancier  et  le  débiteur  sont  réduits  1  un  et^  Fautre  à 
une  extrême  nécessité,  en  quel  cas  le  débiteur  ne  pteut-il  pas  retenir  ce  qu*il 
doit  k  son  créancier,  4i7*  ^i  celui  qui  ne  peut  restituer  sans  se  faire  un  tort 
considérable  peut  différer  de  restituer  ;  ce  qu*on  entend  par  tort  considéra- 
bie.  Est-ce  une  raison  de  différer  de  restituer ,  parce  qu*on  ne  peut  le  faire 
sans  déchoir  de  son  état.  Si  ce  pénitent  a  plus  de  dettes  que  de  biens ,  le 
confesseur  peut-il  souffrir  qu*il  diffère  ou  qu*il  s^exempte  de  restituer ,  4'^*  ^^ 
on  peut  permettre  à  un  marchand  qui  doit  beaucoup ,  de  différer  de  resti- 
tuer sous  le  prétexte  de  Tintérêt  de  son  commerce.  Si  on  peut  bisser  diffiérei 
de  restituer  aux  libertins  et  aux  joueurs  endettés  de  tous  côtés.  Ce  ^^il^  iaut 
penser  du  délai  de  restituer  en  ceux  qui  se  sont  élevés ,  par  des  voies  illicites  , 
à  Tétat  où  ils  sont,  419— 4^1  •  Lorsque  ceux  qui  ont  différé  de  payer  leurs  dettes 
dans  les  cas  précédents  ont  fait  tort  par  ces  délais  à  leurs  créanciers,  sont-ils 
obligés  dans  la  suite ,  s^ils  le  peuvent  ,  à  les  en  dédommager  ?  Si  la  remise 
accordée  nar  le  créancier  en  décharge  entièrement  le  débiteur ,  trois  condi- 
tions qu^u  faut  afin  que  cette  cession  soit  soUde,  4^x.  Ce  q9*on  doit  penser 
d«  la  remise  fidte  à  un  marchand  par  ses  créanciers ,    parce  qu*ils  ont  cm 
qu^ainsi  qu*il  Tassuroit  faussement ,  il  n^avoit  pas  asses  de  biens  pour  les  payer 
en  entier.^  Celui  qui  étant  pressé  par  ses  créanciers ,  et  n'étant  pas  en  état  de 
les  satisfaire,  leur  abandonne  tous  ses  biens,  est-il  obligé,  si  dans  la  suite  il 
est  en  état  de  le  &ire,  de  leur  rendre  ce  qu*il  n*a  pu  leur  payer  par  cette  ces- 
sion,  4^^  ^aim^. 
ItfCBSTUS.  Vide  LUXURU. 

Iudi^lokrCxS.  Pourquoi  sont  instituées  les  indulgences.  Les  peine»  qu'elles 
remettent.  Elles  ne  dispensent  pas  de  fidre  pénitence ,  II ,  387.  Pouvoir  de 
rÉglise  par  rapport  aux  indulgences,  33S~34o«  Les  indulgences  ne  sont  qu*un 
supplément  k  ntftre  impuissance ,  34o.  Les  confesseurs  ne  doivent  rien  re- 
lâcher sur  les  pénitences  qu'ils  doivent  imposer  dans  les  temps  de  jubilé 
comme  dans  les  antres  temps ,  34i-  Ceux  qui  ne  veulent  pas  faire  pémtence 
sont  indignes  de  Tindulgence.  On  doit  engager  les  fidèles  à  recevoir  le*  in- 
dulgences avec  une  sainte  confiance.  On  ne  peut  pas  dire  qu'elles  produisent 
\U  même  effet  que  le  baptême  par  rapport  k  la  peine  du  péché.  Une  bulle  d'in- 
dulgences qui  promet  la  rémission  des  péchés ,  quant  à  ta  coulpe ,  est  abusive. 
Piussance  de  conférer  les  indulgences  ;  d'où  émanée.  Ancien  usage  des  iar 
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tt  d*  U  coii|rég»tkm  des  indolgoiccs  sur  cet  objet.  S*îl  eit  néecanii 
nr  FalMolatMii  à  Teffiet  de  fi^Mr  rindukoice,  353—355.  Celai 
i  coonnii  un  péché  Téoîel  doit-il  recevoir  l^ibeoInHon  à  VeÊkt  âe  n 
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dnlfeBCMt  34^^4^*  I'*<^EiBt  do  indulgences  s^élead  rasqncs  aom  fdoo  da 
pomtoift.  Fondement  âa  mdalgeooe».  Trois  tort»  d  indnlgenecs.  Efo  d« 
U/Jwuèrv  ;  effet  de  cdle  qui  eit  Imiilée.  Comment  doivent  se  compter  ks  lept 
'  ans  poor  les  indulgences  qpk  n*aot  qne  ce  terme,  345.  Quelle  est  la  dorée  dt 
•celle  fa*on  appelle  à  perpétuité.  Sentiment  de  Benoît  XIV.  Décret  de  b 
congrégation  des  indulgences  sur  cette  matiéfe,  346 ,  347.  La  ooofenioD  »• 
crament^  doit^eUe  itre  regardée  oomme  nne  des  amvres  prescritee  à  TeArt  de 
Mgncr  rindnlgence ,   ou  seulement  oomme  un  préalable  à  la  commanioa. 

reoeroir 

anroît  commis  un  péché  véniel  dolt-ll  recevoir  rabsoloHon  à  VtStt  âe  gagner 
rindulgence.  Autre  décret  de  la  mdme  congrégation ,  ma  modifie  Je  pr^^ni. 
Conséquences  qui  résultent  de  ce  dernier  décret.  Celai  qui  aoroît  iM^Ggé  oa 
:Oubiié  de  faire  les  oeuvres  prescrites  dans  le  temps  nuo^ué,  pourroit-ii  eosuite 
ngna-  Tindul^enoe  en  les  fusant  aprfs  ce  temps  expiré?  Goaunent  on  peut 
rassurer  de  Tintention  do  pape.  Lorsque  les  papes  laissent  la  anmones  a  la 
dévotion  des  fidèles ,  ceux-ci  peuvent-ils  gagner  Tindulgeoce  stm  en  faire  ? 
Les  oonfaiseors  peuvent-ils  changer  les  œuvres  prescrites  en  d*aulres  oravrcs 
de  piélé?  Les  indulgenoes  s*accoraent  aux  vivants  par  voie  d^absolubon ,  3SS^ 
358.  Elles  s^accordent  aux  vivants  en  faveur  des  morts ,  par  voie  de  suffrage. 
Pent-*on  douter  que  les  morts  reçoivent  du  soulagement  par  Tapplicatioa  des 
indulgences  et  des  bonnes  oeuvres  des  fidèles  vivantsr  Est-il  permis  de  dire  que, 
par  certaines  prières,  certaines  bonnes  oeuvres,  ou  en  disant  la  mese  à  an 
autel  priviléf^,  on  dâivrera  infaiUibiement  une  ime  du  purgatoire?  358. 
Pour  pouvoir  appliquer  les  indulgences  aax  morts,  iâut«il  <{ue  cela  soit  ex- 
primé dans  la  huiler  Est-il  permis  de  publier  les  bulles  d^indulgenoes  sans 
permission  de  Tév^ae  ?  Ceux  qui  les  publient  peuvent-ils  ajouter  ou  dimi- 
Buer  la  teneur  des  bulles?  359  etsuiv. 

Ikùjjiamjkm  plénière.  BSanière  d^administrer  rindoleenœ  plénière   aux  mais* 
des,  VI,  566. 

Jmstructioiis.  Règles  oue  doit  suivre  le  confesseur,  ioRqu*îl  iàit  des  inslmc- 
lions  aux  pénitents.  Pourquoi  le  pénitent  doit  se  soumettre  aux  avis  i*m 
confesseur ,  et  pourquoi  le  confesseur  ne  doit  pas  prendre  pour  rè^e  les  avis 
;  du  pénitent.  Un  confesseur,  qui  écoute  moins  son  devoir  cpie  IHndinatîon  ou 
rintéret  du  néoitent,  se  damne  avec  lui.  H,  i3a.  Propodtion  condamnée  par 
rassemblée  au  clergé  en  1700.  Lorsqu*à  y  a  différence  de  sentiments  dans  les 

'  auteurs  pour  permettre  ou  défendre  une  action,  audle  opinion  doit  ûirs 

.  sor^re  le  oonfûsenr  à  son  pénîteat.  Dans  les  cas  embarrassants ,  ce  qu*îl  doit 
faire  avant  de  se  décider ,  io3.  Si  le  confesseur  voit  le  pénitent  dam  une  igno- 
rance vincibleet  coupable  de  ce  qu*il  doit  savoir ,  que  doit-il  faire?  S*il  pré- 
voit que  le  pénitent  ne  profitera  pas  de  son  avertissement  ,^  doit-il  rinstruîre  f 
En  quel  cas  on  doit  instruire  un  pénitent  de  ce  qu*îl  ignore  m^e  invin- 
ciblement. Précautions  qu^il  doit  prendre  avant  de  rinstraire ,  i34  et  stm» 
ImtBrdit.  Sa  définition ,  contre  qui  il  peut  dtre  porté ,  combien  il  y  en  a  de 
sortes.  Ce  qu*on  entend  par  interdit  local  on  réeL  Lorsqo^il  est  porté  contre 
une  église ,  snbsiste-t-il  après  que  le  bâtiment  est  rtiiné  et  tombé  f  La  ddense 
que  &it  Pinterdit  local  re^arde-t-elle  les  personnes?  En  quel  cas  il  les  suit , 
VI ,  x38.  Deux  sortes  d^nterdits  locaux ,  le  général  et  le  particulier.  Ce  qiib 
cW  que  rinterdit  personnel.  Quelles  personnes  sont  comprises  dam  fiaterdit 
général  personnel.  Ce  qu^ont  de  commun  et  de  différent  Tinterdit  personnel 
cénéralet  Pinterdit  personnel  particulier,  139.  Ce  que  c^estque  rintescfit  mixte. 


Ce  que  défend  Tinterdit  de  Tentrée  de  Téglise  h^  cdni  oui  en  est  frappé.  Peines 
qu^if  encourt ,  s*il  fait  dans  Véglise  quelque  fonction  des  ordres  sacrés.  Quatre 
règles  pour  coonoître  jusqu'où  sVtend  Tinterdit,  i4o— 143.  EfiEtt  de  rinterdit. 
Quels  sacrements  il  est  permis  d'administrer  durant  rinterdit.  Précautioa 
qu*on  doit  prendre  en  les  donmnt.  Si  cenx  qui  ont  donné  Ueu  à  rintcrditt. 
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demancleiit  le  Mcrement  de  pénitence  en  tante ,  précnntiotis  ^*<m  Aiût  prendre 
avant  de  le  leur  donner.  Si  un  prèlre  tpëcialement  interdit  admîniitra  Tali- 
dément  et  licitement  le  sacrement  de  pénitence.  S'il  peut  baptiéer  adennel^ 


lement.  Lorsqu'il  baptise  dans  le  cas  de  nécessité ,  comment  doit-il  le  faire  ? 

t  permis  d'administrer  rencbarisûe  pendant  Tinterdit.  Si  on  peut 

dire  la  messe  dans  les  paroisses  durant  Tinterdit ,  et  quelles  précautions  on 


A  qui  il  est  ] 


doit  prendre  ,  liiS.  Sî  le  malade  qui  demande  le  saint  viatique  est  interdit  spé« 
cialement ,  ou  s'il  a  donné  lieu  à  rinterdit ,  que  doit^n  nire  avant  de  le  lui 
administrer  ?  Durant  l'interdit  looal  général,  que  peuvent  (aire  les  habitants 
d'un  lieu  interdit  s'ils  veulent  communier.  Les  prdtns,  qui  ont  donné  lieu  di^ 
rectement  ou  indirectement  à  l'interdit,  peuvent-ils  administrer  les  sacrements 
qu'il  est  permis  alors  de  oonfiîrerf  Si  on  peut  célébrer  des  maria(^  durant 
rinterdit.  Quelles  cérémonies  on  doit  employer  en  donnant  les  sacrements 
qu'il  est  permis  d'administrer.  S'il  est  permis  de  célébrer  l'office  divin  ;  ce 
qu'on  entend  par  cet  office.  Si  on  peut  alors  réâler  les  litanies  sans  solen- 
nité et  bénir  la  table,  i44t  >4^  ^c  qui  est  permis  aujourd'hui  pendant 
l'interdit  général  local.  En  qnek  jours  il  est  permis  durant  l'interdit  général  de 
célébrer  les  divins  offices  avec  solennité.  Uon  ces  jours-là,  pour  quelle  cause 
on  peut  sonner  les  cloches.  Si  on  peut  enterrer  en  terre  sainte  les  personnes 
nommément  interdites.  Quelles  peines  on  encourt  en  les  y  enterrant ,  i49*  Si 
on  peut  communiquer  avec  les  interdits  nommément  dénoncés ,  et  en  quoi. 
Quelles  peines  encourt  un  prêtre  qui  célèbre  la  messe  dans  une  église  qu'il 
sait  interdite  par  censure  dénoncée.  Celles  qu'on  encourt  en  cdébrant  la  messe 
en  présence  d  un  interdit  nommément  dénoncé,  ou  en  lui  administrant  les 
sacrements ,  i5o.  Quel  péché  commettent  tous  ceux  qui  violent  l'interdit,  i5i. 
Comment  finit  l'interdit.  Si  l'interdit  se  lève  toujours  de  la  mène  manière. 
Qui  ^ut  le  lever  ;  si  les  confesseurs  peuvent  en  absoudre  dans  le  tribunal  de 
la  pénitence,  ibid.  Comment  se  lève  l'interdit  personnel  particulier.  Qui  peut  en 
absoudre  ,  soit  qu'il  soit  à  jure  ,  soit  qu'il  soit  ab  homine.  Condition  requise 
pour  cela.  Lorsqu'une  communauté  interdite  se  dissout ,  l'interdit  ccsse-t-il 
par-là  ,  et  les  particuliers  en  se  dispersant  ont-ils  besoin  d'absolution?  i5a. 
Manière  d'absoudre  de  l'interdit ,  Yl ,  4o9« 

In'tkrstices.  Pourquoi  ainsi  appelés,  et  pourquoi  établis.  On  pèche  grièvement 
en  se  faisant  promouvoir  à  un  ordre  supérieur  sans  les  avoir  gardés.  Ce  que 
le  concile  de  Trente  a  réglé  sur  les  interstices,  II,  477f  4?^*  P^i^^  qu'en- 
courroit  celui  qui  dans  le  ro^me  jour  recevroit  les  ordres  mineurs  et  le  sous- 
diaconat  sans  dispense.  Si  l'on  peut  recevoir  un  ordre  supérieur  avant  d'atoir 
reçu  les  inférieurs.  Peines  qu'encourt  celui  qui  a  reçu  un  ordre  per  saltum.  Ce 
qu'il  faut  pour  encourir  la  peine  xnSii^ét  à  ceux  qui  exercent  un  ordre  qu'ils 
n'ont  pas ,  4?^ — ^fi^*  ^  4"*  ^^  apparuent  de  dispenser  des  interstices ,  480 , 
481. 

I&RÉGULAiliTé.  Ce  que  c'est.  Différence  entre  l'irrégularité  et  la  censure.  Si 
l'on  doit  regarder  comme  une  peine  l'irrégularité  ex  deikio.  <^uelle  a  été  l'in- 
tention de  1  Église  en  attachant  l'irrégularité  aux  actions  criminelles  qui  la 
font  encourir.  A  quoi  l'irrégularité  rend  inhabile.  Fin  pour  laquelle  elle  a  été 
établie,  VI,  x66.  Irrégularité  perpétuelle  et  temporefie,  totale  et  partielle , 
leurs  effsts  ,167.  Trois  règles  pour  savoir  si  l'irrégularité  qu'on  a  encourue 
est  totale  ou  partielle.  Irrégularité  ex  delicio  ou  ex  defeciu.  Par  quel  droit  a 
été  établie  l'irrégularité.  Va  ecclésiastique  oui  l'a  encourue  eontracte-t-il 
une  nouvelle  irrégularité  en  faisant  qndque  tonction  de  ses  ordres.  Six  rè^es 
pour  l'intelligence  de  certaines  expressions  qui  donnent  lieu  de  douter  si  le 
droit  prononce  une  irrégularité  on  non ,  168  ^/  suiv, 

JEffets  de  l'irrégultirHe.  De  quel  exercice  des  ordres  cBe  prive.  Qnsnd  on 
est  censé  exercer  les  ordres  solennellement  ou  non.  £n  quel  cas  un  prêtre 
irrégulier  ne  pèche  pas  en  exerçant  solennellement  les  fonctions  de  H^  ordres , 
K71.   Si  celui  qui  tombe  dans  l'irrégularité  perd  les  bénéfices  do 


dont  il  étoit 
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rirrégttlantc  soit  cach^  ou  pabHque.  A  quoi  tsi  tenu  œlui  qui  a  reçu  un  bé- 
méïct  étant  îrrégulîer ,  i7a.  Un  irrégulier  peut-il  retenir  la  juridiction  or< 
dinaire ?  et  €equ*on  appelle  juridiction  ordinaire.  Cas oà un  prdtrequi ,  étant 
irrégulîer ,  auroit  été  pounru  d^une  cure ,  pourroit  cOnlèaser  ^^dement.  Il 
n*y  a  que  Tirrégularité  publique  qui  rende  invalide  la  juridiction  que  Ton  avoi» 
lor9qn\>n  y  ett  tombé ,  et  quand  elle  est  censée  publique.  Si  Tirrégularîté  prive 
immédiatement  du  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices.  Ce  que  peut  en  détail  un 
irr^ulier,  Sfid.  lyS.  Causes  qui  empdc^ient  de  tomber  dans  rirrégnlarité. 
Difiérence  qu^il  y  a  à  cet  égard  entrât  Tirréçularité  ex  delicto ,  et  celle  ex 
dêfeetu ,  174*  Dans  le  doute  de  droit  ou  de  fait  si  Ton  est  irrégulier ,  doit-on 
se  regarder  comme  tel?  Précaution  qu*on  doit  prendre  dans  k doute  de  Init, 
arant  d*^tre  déterminé  k  ne  pas  se  croira  irrégnlier ,  17S. 

Intgulariiês  ex  deficiu.  Huit  irrégularités  par  défaut ,  YI,  176.  Par  défiiut 
de  naissance,  d*espnt,  etc.,   voyet  ces  mots. 


sur  la  dispense  des  irrégularités  ;  comment  cesse  toute  irr^^anté  qui  rient 
d*un  déiaut  passager*  A  quelles  irrégularités  on  peut  appliquer  cette  rcele. 
Comment  peuvent  finir  les  irrégularités  per^nelles.  Effets  de  la  profession 
religieuse  en  fait  de  cette  matière.  Irrégularités  dont  le  pape  peut  dispenser, 
et  celles  dont  peuvent  dispenser  les  évoques.  Si  nn  pécbé  auquel  est  aitacbée 
rirrégularité  peut  être  public  sans  produire  une  irrégularité,  publique.  Cou' 
semences  qu*on  peut  en  tirer  ,  aa6^aa8.  (}ui  peut  dispenser  des  irrégularités 
qui  viennent  d^un  de&ut.  En  quel  cas  les  irrégularités ,  en  matières  réservées 
au  pape ,  peuvent  être  levées  par  Tévêque.  Ce  que  doivent  observer  ceux  qui 
demandent  dispense  de  l*irrégnlarité.  Si  lorsque  Tévêque  dispense  de  Tirré- 
gularité  il  peut  réhabiliter  ààoa  le  bénéfice.  Le  pouvoir  accordé  aux  conlè»- 
seurs  dans  les  temps  de  jubilé  ,  d^absoudre  de  toutes  sortes  de  péchés  et  de 
censures ,  donne-t-il  celui  de  dispenser  de  Tirrégularité?  Sû8.  Lorsqu^un 

Iirêtre  a  reçu  du  pa^  ou  de  son  évêoue  la  commission  pour  dispenser  de 
^irrégularité ,  que  doit-il  faire  ?  aag.  Forme  de  la  dispense  de  Tirrégularité, 

'  ^'^'  j. 

JtU.  Quel  contrat  c*est ,  tt  pourquoi  il  a  été  établi.  On  distingue  trois  sortes  de 
1 -  -^_>_-i  1-   • --.  îi    '.9  Ttr     «o^   c:  1^  L-^^j i_:  ^à^^ 


le  jeu  mauvais  ,291.  Ces  circonstances  se  rencontrent  plus  souvent  dans  les 
jeux  de  hasard ,  et  pourquoi.  Les  jeux  de  pur  hasard  ont  toujours  été  défendus 
par  I*Église ,  aiga — 307.  Si  Ton  est  obligé  de  restituer  le  £ain  &it  aux  jeux  de 
hasard.  Ce  jeu  est  un  dérèglement  plus  considérable  pour  les  ecdésiaitiqoes  que 
pour  les  laXquefl ,  297 — 3o3.  Fausseté  des  prétextes  que  les  gens  du  monde ,  et 
surtout  les  damei ,  apportent  pour  autoriser  leur  conduite  à  Tégard  du  jeu , 
3o3 — 3o8.  Pénitencf  propre  à  corriger  un  joueur  d*habitude.  Trois  cas  on  les 
docteurs  conriennent  qu\>n  est  obli^  de  restituer  ce  qu^on  a  gagné  au  jeu,  3oS. 
Si  Ton  est  obligé  de  restituer,  lorsqu*on  faut  d^ignorer  le  joi  pour  engager  les 
antres  à  jouer.  tSonduite  des  conficsseun  à  T^prd  de  ceux  qui  tiennent  cnéi  eux 
le»  jtnx  publics ,  3oj|  et  suh. 
JlUNB.  Précepte  du  jeâne.  Ce  quia  donné  lien  à  ce  précepte ,  sAtiqnité  de  U 
loi  ^bî  le  prescrit,  différence  entre  le  jeune  ecclésiastique  et  lejedne  naturel. 
Trois  motifs  de  la  loi  du  jeûne  qui  correspondent  aux  trob  efiets  piioctpânx 
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^Sl  froMt,  VI,  a.  A  qoel  âge  et  qaelt  jours  on  tU  eblifë  de  jeûner.  Quel 
pétîié  Ton  comoiet  lonqa*on  rompt  le  jeâne*  Peines  contre  les  infracteors  de 
celte  loi  ;  pronosîtion  condemnëe.  Les  oomplioes  de  cens  qoi  rôdipent  le  )eâne« 
tels  que  les  cebaretiers,  aubergistes,  traiteurs,  pèchent,  et  pourquoi.  Troif 
cas  qui  exemptent  de  péché  m  cabaretiers ,  etc. ,  qui  donnent  à  souper  à  ceux 
qo*iu  sAtent  avoir  dfné ,  3.  Péché  de  ceux  qui  invitent  à  déjeâner  ou  k  souper 
aux  jours  de  jeâne.  Le  précepte  du  jeûne  renferme  trois  choses,  savoir  :  la 
qualité  des  mets ,  leur  quantité  et  le  temps  auquel  il  est  permis  de  manger. 
De  quelles  chairs  Tabstinence  est  renfermée  dans  le  précepte  du  jeûne  ,  4 — 6. 
Trou  choses  à  observer  pour  ne  pas  se  laire  illusion  sur  la  qualité  des  choses 
permises  ou  défendues  aux  jours  de  jeûne  et  d*abstinence.  S  il  est  permis  de 
prendre  plus  d*un  repas  aux  jours  de  jeûne ,  comment  cela  doit  s^entendre  ; 
proposition  condamnée.  G>mment  les  confesseurs  doivent  se  conduire  k  Tégard 
de  la  quantité  de  nourriture  qu*on  peut  prendre  un.  jour  de  jeûne.  Ce  que 
doit  teire  celui  qui ,  par  ouoli  ou  par  ignorance ,  a  déjeûné  un  jour  de 
jeûne,  6.  Le  repas  du  jour  de  jeûne  ne  peut  pas  être  divisé  sans  une  îuste 
cause  ;  cas  où  cela  se  peut  légitimement.  Si  Ton  peut  prendre  des  rafraîchisse- 
ments aux  jours  de  jeûne,  liors  du  repas,  et  quels.  Ce  qu*on  doit  penser  de 
Taxiome  attribué  à  saint  Thomas  :  Uquidum  nonfrangU  Munium ,  7.  S*il  est 
permis  de  boire  hors  du  repas,  et  à  quelle  condition  on  le  peut.  $*il  en  faut 
dire  de  m^me  du  café ,  thé,  chocolat ,  etc.  Collation,  ce  que c*est,  comment 
elle  s*est  introduite,  si  elle  est  permise,  8— il.  Qualité  et  quantité  des  mets 
penni%  k  la  collation  ,  ii.  SHl  y  a  une  heure  déterminée  par  la  loi  du  jeûne 
fMcmr  le  repas  ,  quelle  elle  est  selon  Tusage  présent.  S'il  est  permis  de  l*anti- 
ciper.  Causes  légitimes  qui  nermettent  d^anticiper  ou  d^intervertir  Tordre  du 


porte  celle  de  rahstinence  de  la  chair.  Ce  qu'on  entend  par  infirmité  de  T^e,  et  si 
elle  exempte  du  jeûne.  Sur  quoi  est  fondée  Texemption  du  jeune  jusqu'à  l'âge 
de  viniçt-un  ans.  Restriction  de  saint  Thomas  là-desssus ,  et  trois  oluervations 
que  Von  doit  faire  sur  ce  sujet.  Si  les  vieillards  sont  dispensés  du  jeûne  préci- 
sément par  leur  âge.  Quelle  pauvreté  exempte  du  jeune.  Quels  ouvriers  en 
sont  dispensa ,  et  quels  sont  ceux  qui  ne  le  sont  pas ,  iS — 17.  Trois  cas  où  les 
voyageurs  sont  exempts  du  jeûne.  Si  la  piété  ou  un  plus  grand  bien  dispense 
du  jeÂne,  ce  qu'on  entend  par  là ,  et  conditions  qui  doivent  s'y  trouver  pour 
cette  exemption ,  17. 
Jubila.  Ce  que  c'est  ^e  l'indulgence  du  jubilé,  en  quoi  elle  diffère  des  autres 
indulgences.  Pouvoir  des  confesseurs  en  temps  de  Jubilé.  Peuvent-ils  commuer 
les  rœux  de  chasteté  et  de  religion  ?  II ,  347.  S'ils  peuvent  commuer  un  vœu 
de  chasteté  conditionnel ,  et  celui  de  ne  point  se  marier.  En  quoi  doit  se  (aire 
cette  commutation.  Un  confesseur  peut-u  ,  en  temps  de  jubué ,  commuer  les 
TOeux  de  chasteté  et  de  religion  ,  dans  les  cas  pressants  où  les  évèques  peuvent 
en  dispenser.  Peut-il ,  k  raison  du  jubilé  y  commuer  un  vœu  confirmé  ver 
serment?  Le  pouvoir  de  commuer  les  vœux  s'étend-il  à  ceux  qui  ont  été  faits 
en  fareur  d'un  tiers  ?  Celui  qui ,  dans  sa  confession  pour  le  pibilé ,  a  oublié 
de  8*accuser  de  quelques  «as  ou  censures  réiervés ,  peut-il ,  après  le  jubilé , 
s*en  ùân  absoudre  par  tout  confesseur  ?  Peut-il  de  même  faire  commuer,  après 
le  jubilé,  les  vorax  dont  il  n'a  pas  parlé  dans  le  temps  ?  Ce  que  doit  faire  un 
«confesseur  en  temps  de  jubilé ,  k  l  égard  d'un  péoitent  qui  ne  se  rappelle  ses 
voeux  que  d'une  manière  confuse.  On  ne  peut  gagner  deux  fois  le  tatou  jobilé, 
et  pourquoi ,  348.  Les  confesseurs  peuvent-iu  commuer  une  seconde  iois  les 
vœux  de  la  même  personne  pendant  la  durée  du  jubilé,  après  qu'elle  a  gagné 
X'indulgence  ?  349^35 1 .  P^-on,  ea  temps  de  jubilé ,  commuer  la  Taux  sans 
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raisons  aussi  fortes  (pie  daos  les  autres  temps  ?  Jubile  proprement  dît  on  avfr»- 
oieat  jubilé  de  Taonëe  sainte ,  35i.  On  ne  peut  ffa^Kner  d'autres  indiiWiiyi  f* 
pendant  ce  jubilé.  Dispositions  pour  (^a^ner  le  jubîTé  ,  3ia^  U  cat  nrniiaAV 
de  commencer  par  la  conCession  les  œuvres  ordonnées.  Si  foa  ne  tanùie 
pas  les  œuvres  ordonnées  par  la  communion ,  il  &ut  htt  en  âat  de  gfMe  ea 
s'acquittant  de  U  dernière  œuvre.  Motif  qcW  doit  avoir  ea  frisant  lea  œuvr» 
prescrites.  11  ne  faut  pas  manquer  une  de  ces  œuvres  iH>ur  gagner  Tindulgeace. 
S*il  iautie  proposer  en  détail,  dans  les  prières  prescrites,  toutes  les  iatentioas 
du  pape ,  353  e/  suw^ 

JUGSMBMT  téméraire.  Ce  qu'on  entend  par  le  jugement  téméraire ,  et  combien 
il  j  en  a  de  degrés.  Ce  que  c'est  que  doute ,  soupçon  et  jugement  ténéraiRs. 
Comment  on  doit  regarder  les  jugements  et  les  soupçons  téméraires.  En  quoi 
ils  sont  contraires  à  la  justice,  et  en  quoi  ils  le  sont  à  la  cbarité,  lY,  4S7.  Ce  qu'il 
faut  pour  que  le  jugement  téméraire  soit  péché  mortel.  Quand  on  doit  regarder 
comme  légers  et  foiblcs  les  indices  et  les  apparences  sur  lesqoids  on  juge.  Si 
les  circonstances  sont  assea  fortes  pour  déterminer  un  bomme  sage  et  prudent 
h  jn^  m^  du  prochain,  doit-on  regarder  ce  jugement  comme  téméraire  et 
criminel  ?  Pourquoi  les  suites  d|i  jugement  téméraire  sont  à  craindre.  Si  Ton 
doit  regarder  comme  péché  le  jugement  qui  ne  vient  que  d'une  pua  vivacité 
d'esprit ,  4^-  Si  c'est  un  plus  grand  mal  de  communiquer  ses  jugcnenls  et 
soupçons  à  d'autres  ,  que  de  juger  et  soupçonner  seulement.  En  quel  cas  ce 
n'est  pas  un  péché  de  communiquer  ses  soupçons  et  jugements  contre  le  pro- 
chain. Quel  est  le  péché  de  celui  qui,  par  erreur  de  l'entendement ,  soupçonne 
témérairement  le  prochain ,  439*  Comment  on  doit  regarder  le  doute  téméraire 
lorsqu'il  est  pleinement  délibéré  et  en  matière  importante.  Quel  est  le  doute 
qu'on  doit  regarder  comme  un  acte  de  prudence.  Pourquoi  les  sapérieurs 
sont  obligés  dV  avoir  égard.  Moyen  que  les  confesseurs  doivent  donner  aux 
»â:iitents  pour  leur  apprendi-e  à  éviter  le*  soupçons  et  jugements  téméraiies. 
Comment  on  s'expose  à  £iire  souvent  des  jugements  téméraires.  Quelle  est  la 
cause  ordinaire  de  ces  jugements.  Autre  remède  pourles  éviter.  Comment  on 
doit  agir  lorsqu'on  a  autorité  sur  les  autres,  et  qu'il  s'agit  de  mettre  l'ordre  , 
490  eisuiv, 

JOREBISNT.  Sa  définition;  il  est  la  plus  grande  assurance  que  les  hommes  puissent 
donner  pour  terminer  leurs  différends.  Si  le  jurement  par  les  créatures  est 
permis ,  Y,  SyS.  Le  jurement  peut  se  faire  par  signes  comme  par  paroles. 
Quand  le  seul  mot,  i>  ie/ure,  est  un  véritable  jurement.  Ce  qu  on  doit  penser 
de  certaines  expressions ,  comme  Dieu  le  sait ,  etc.  Ce  qu'un  confe&seor  doit 
faire  à  l'égard  de  ceux  qui  se  servent  de  ces  expressions  corrompues  ,  pardi, 
mardi,  etc.,  376 — 378.  Si  ces  paroles,  rrm/oi,  par  ma  foi  ^  etc.,  sont  de  véri- 
tables jurements.  IMffiîrentes  espèces  de  jurements  et  leur  explication ,  378.  Le 
Seienéur  ne  commande  pas  de  jurer,  il  le  permet  seulement.  S*il  y  a  quelquefois 
pécné  à  refuser  de  faire  serment,  et  pourquoi.  Si  Jésus-Christ  a  défendu  le 
jurement.  Comment  doit  dtre  taÀX  le  jurement,  pour  être  licite.  Ce  qu'il  ûut 
pour  ^tre  censé  jurer  avec  vérité,  379.  Ce  qu*il  faut  pour  jurer  avec  jugement, 
et  pour  jurer  avec  fustice.  Ce  qui  rend  le  jurement  parjure.  Quel  pécné  est  le 
parjure,  38o— 38a.  Péché  de  cdui  qui  engage  uu  ^uii  u  j  faire  un  parjure.  S'il 
est  permis  d'exiger,  sans  autorité,  le  serment  d'un  autre  qu'on  sait  pr«t  à  jurer 
contre  la  vérité.  Quand  on  est  censé  savoir  qu'une  personne  jurera  faux.  S'il 
est  permis  ds  requérir  pu  le  juge  le  serment  d'une  personne  qu'on  ne  pense 
pas  devoir  jurer  Êkux.  Si  un  juge  peut  sans  péché  exiger  le  serment  d'une  per- 
sonne, quand  même  il  sauroit  qu'elle  doit  jurer  contre  la  vérité.  Ce  que  doit 
(aire  un  juf  c  en  cette  occasion ,  3oa.  Ce  que  le  troisième  concile  de  Valence 
défend  aux  juges  sur  cet  article.  Trois  cas  o&  il  y  a  parjure.  Quel  pécfaé  est^  uià 
jurement  qui  n'est  pas  fait  avec  jugement.  Quel  péché  commet  celui  qui  jure 
de  faire  un  mal.  Ce  qu'on  doit  penser  des  équivoques  et  des  ampbiboiof^es  « 
383— '386.  Différent»  cas  où  ces  équivoques  ou  restrictions  mentales  aeroicnt 
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pm^urcs  ,  386.  Deux  sortes  de  Yestriclions  que  Ton  appelle  laie  nunUtUs  > 
qui  sont  tolérée»,  887  et  sui^,  ^ 
)URtDiCTiOit  nécessaire  au  ministre  de  la  pénitence.  En  quelle  qualité  le  con- 
fesseur prononce  la  sentence  d^absolution.  A-t-il  besoin  dejuridiction  pou? 
absoudre  des  péchés  mortels  ou  véniels?  II,  o4*  Combien  il  faut  de  puis&ancts 
dans  un  confesseur,  i.^  Puissance  d^ordre,^  Quel  pouvoir  donne  la  puissance 
d^ordre  pour  la  confession,  a.o  Puissance  de  juridiction.  Tous  les  prêtres 
Vont- ils  ,  peut-elle  être  augmenter-  ou  dimiuuée  ?  Force  que  cette  seconde 
puissance  donne  à  la  première.  Ce  qu*on  appelle  juridiction  ordinaire.  Sur 
qui  et  où  le  pape  ,  sur  qui  les  évêques,  sur  qui  les  cures,  sur  qui  les  réguliers 
ont  juridiction  ordinaire.  Ce  qu*on  appelle  juridiction  déléguée.  Quelle  limi- 
tation Ton  peut  donner  à  la  juridiction  déléguée.  Déciet  du  concile  de  Trente 
sur  Tapprobation  nécessaire  aux  prêtres.  Si  un  curé  peut ,  sans  l'approbation 
de  Tévêque ,  confesser  d'autres  que  ses  paroissiens  ,  aS — 37.  Un  confesseur 
donneroit-il  des  absolutions  valides  en  passant  les  limites  de  son  approbation  P 
Peut-il  se  servir  de  pouvoirs  présumés  ?  L'approbation  que  Tévêque  lui  donne- 
roit  ensuite,  valideroit-elle  les  absolutions  qu'il  auroit  données  avec  des  pouvoirs 
présumés  ?  Les  curés  et  les  autres  prêtres  peuvent-ils  se  confesser  à  un  prêtre 
nou  approuvé  par  l'évêque  ?  37.  Peut-on  absoudre  valideroent  une  personne 
d*un  diocèse  étranger  qui  vient  in  fraudetn  se  confesser  hors  de  son  diocèse  ? 
Les  vagabonds  peuvent-ils  être  absous  par  les  curés  et  autres  confesseurs  des 
lieux ,  s'ils  n*oot  pas  dessein  d'j  demeurer  ?  £n  quel  sens  il  faut  entendre  la 
clause  mise  dans  les  approbations  ,  de  consensu  vel  licentià  parvchi»  Un  curé 
qui  s*est  dérais  de  sa  cure,  et  qui  en  est  dépossédé,  peut-il  confesser  ses  anciens 
parpissiens  hors  de  sa  paroisse,  et  même  hors  du  diocèse,  28 — So.  Si  un  riêque 
avoit  permis  à  un  confesseur  approuvé  de  confesser  ses  diocésains  hors  de 
son  diocèse ,  le  pourroit-il  ?  S'il  faut  une  approbation  spéciale  pour  confesser 
les  religieuses.  Un  confesseur  approuvé  pour  confesser  les  religieuses  d'un 
monastère  est -il  censé  par  là  approuvé  pour  celles  d'une  autre  maison? 
Combien  de  tem[is  subsistent  les  approbations  non  limitées.  Expirent-elles 
par  la  mort  de  l'évêque  qui  les  a  accordées?  3o — 33.  Tout  prêtre,  quoique  non 
approuvé,  peut-il  valideraent  absoudre  ceux  qui  sont  en  danger  de  mort ,  de 
tout  cas  et  de  toutes  censures  même  réservées.  Autorités  et  raisons  par  les- 
quelles on  prouve  qu'il  a  ce  pouvoir.  Ce  qu'on  doit  entendre  dans  ce  cas  par 
article  de  la  mort ,  33.  Si  les  prêtres  excommuniés  dénoncés  peuvent  exercer 
ce  pouvoir  dans  ce  cas.  Ce  que  le  concile  de  Trente  dit  de  la  cessation  de  toute 
réserve  à  l'article  de  la  mort  doit-il  s'entendre  des  dispenses?  34^  Lorsqu'un 
titre  de  juridiction  ordinaire,  ou  la  délégation  du  pouvoir  pour  confesser  ,  se 
trouvent  nuls  par  quelque  défaut  cache  qui  ne  vient  que  du  droit  ecclésias- 
tique, les  absolutions  sont-elles  nulles?  Lorsque  plusieurs  prêtres  sont  pour- 
vus canoniqucment  d'une  cure  peuvent-ils  tous  absoudre  validement  les  pa- 
roissiens de  cette  cure,  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'un  ou  peut-être  aucun  dont 
le  titre  soit  valable  ?  Si  la  nullité  venoit  du  droit  naturel  ou  divin,  cette  règle 
auroit-elle  lieu  ?  Par  combien  de  moyens  la  juridiction  déléguée  cesse  ,  dS 
et  suiv,  ' 

L. 

Larcin.  Ce  que  c'est  que  le  larcin.  En  combien  d'espèces  on  le'divise  :  ce  que 
c'est  qutpeculaif  plagiat t  et  ce  qui,  dans  le  droit  romain,  est  nommée a6/- 
geatus.  Ce  que  c'est  que  sacrilège  en  fait  de  larcin.  Ce  qu'on  entend  ici  par 
chose  sacrée  et  lieu  sacré.  Si  la  chose  qu'on  a  prise  dans  un  lieu  sacré  est 
sacrée ,  cette  circonstance  aggrave  le  crime.  Si  on  doit  l'expliquer  en  confession. 
Si  Ton  doit  regarder  comme  sacrilèges  ceux  qui  emploient  les  biens  ecclé- 
siastiques à  des  usages  contraires  à  leur  destination ,  IV ,  49^*  Quel  péché 
est  de  sa  nature  le  larcin.  En  quel  cas  le  larcin  d'une  chose  de  peu  de  con- 
céquence  en  elle-même  peut  être  péché  mortel.  Quelle  doit  être  la  valeur 
6.  4a 
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d*un€  chose  volée  pour  être  la  ouitiêre  d'oo  péché  mort^ ,  ^.  ComtiKnt 
celle  valeur  doil  ^tre  réglée.  Ponrquoi  Ton  doit  avoÎT  égard  aa  ttmps  et  «n 
lica.  De  quoi  conviennent  en  çénéral  tous  les  théologiens  sur  cette  matière. 
5*il  T  a  une  valeur  relaùve  du  larcin  qui  le  rend  tantôt  p^hé  mortel  et  tantôt 
péehé  vénid.  Si  Ton  peut  dire  que  le  larcin  n'est  pas  un  crime ,  quelque  con- 
sidérable qu'il  soit ,  lorsque  c&Hii  à  qui  Ton  prend  est  assez  riche  pour  B*en 
fas  souffrir  et  même  pour  ne  pas  s'en  apercevoir.  En  quel  sens  on  dit  qot 
celui  qui,  en  faisant  de  petit*  larcins,  a  dessein  de  prendre  en  différentes  fois 
une  somme  notable,  pèche  mortellement.  Comment  om  doit  re^rder  chacun 
des  petits  larcins  quil  fait.  Péché  que  commettent  ceux  qui  font  plnsieun 
petiu  larcins  sans  avoir  dessein  de  prendre  une  somme  consîdérabïe,  494 — jfi^- 
€e  qu'on  doit  penser  des  vois  des  domestiques  à  leur  maître  ,  et  des  enftmts 
à  leurs  père  et  mère.   Ce  qu'on  doit  observer  sur  le  larcin  d'une  somme  dé- 
robée k  diverses  foi»  cotre  lesquelles  il  y  a  eu  un  long  intervalle  de  temps.  Si 
une  somme  volée  à  differenles  personnes  doit  être  plus  considérable,  pour 
^re    matière  de  péché  mortel,  que  si  elle  a  voit  été  prise  à  une  seule.  Si  Ton 
peut  exempter  de  restituer  celui  qui  a  pris  une  somme  considérable  par  plu- 
sieurs petits  larcins  ;  proposition  condamnée,  49^*  ^^  ^^  enfants  qui  prennent 
MHS  nécessité  le^bien  de  leurs  père  et  mère ,  à  leur  insu  et  contre  leur  vo- 
lonté ,  pèchent  mortellement  Si  on  doit  les  obliger  à  restituer.  Ponrqum  le 
péché  est  pins  grief  quand  leurs  parents  sont  pauvres.  Quand  ils  sont  ob'.ig^ 
à  restitoer.  En  quel  cas  ils  ne  seroient  pas  obligés  d'en  tenir  compte  à  leurs 
cohéritiers  lors  du  partage.  Ce  qu'il  faut  afin  que  la  remise  d'un  père ,  en 
pareil  cas  ,  dispense  de  tenir  compte  de  its  lareins.  Si  un  enfant  est  coupable 
^e  larein ,  lorsqu'il  prend  à  son  père  de  qnoi  se  nourrir  ,  s'entretenir  et  iburoir 
à  SMi  ëducatioB  selon  sa  condition.  Précautions  que  doit  prendre  un  confes- 
teur,  avant  de  donner  conseil  a  un  enfant  qui  est  dans  ce  cas.  Si  un  enlace 
peut  laire  l'aumône,  ou  employer  à  d'autres  usages  non  criminels  les  épargnes 
qu'il  a  ^itesde  l'argent  que  son  père  lui  a  donné  pour  se  divertir  ou  poux  ses 
petits  besoins ,  49^'  Pourquoi  il  faut  ^ue  les  vols  que  les  femmes  fonL  à  leun 
•narit,  et  les  enfants  à  leurs  parents  ,  soient  plus  considérables  pour  ^re  péché 
mortel ,  que  si  c'étoient  des  étrangers.  Ce  qu'il  faut  examiner  pour  juger  si 
ces  sortes  de  lareins   sont  péchés  mortels.   Péché   d'une  femme  qui ,    sans 
cause  légitime  et  sans  le  consentement  de  son  mari  ,  prend  quelque  chose  de 
«onsidérable  des  biens  de  la  communauté.  Ce  qu'on  devroit  penser ,  si  elle 
faisoit  ce  vol  pour  jouer  ou  pour  des  dépenses  folles  et  superflues  ;  propo- 
sition  condamnée.  Quelques  cas  où  une  femme  ne  pèche  pas  en  prenant  à  son 
mari.   Si  elle  peut  prendre  sAr  sa  dot  de  quoi  soulager  son  père  ou  sa  mère  , 
•u  aes  en&nts  du  premier  lit,  lorsque  son  mari  refuse  de  les  secourir ,  S89. 
Si  elle  le  peut  pour  soulager  ses  frères  et  sœurs.  A  quoi  elle  seroit  obligée 
dans  ces  cas ,  lorsqu'elle  demanderoit  sts  deniers  dotaux  après  la  mort  de  son 
mari.   Si  un  confesseur  doit   facilement  permettre  aux  frnamcs  ca  sortes  de 
Ub^alilés.  En  quel  sens  saint  Thomas  dit  qu'une  femme  ne  peut  (aire  l'au- 
mône sans  le  conâentement  de  son  mari.  Si  un  mari  peut  prendre  sur  les  biens 
dont  la  iêmme  seule  a  droit  de  disposer  et  de  jouir.  S'il  est  permis  aux  on- 
vricrs  et  artisans  de  retenir  quelque  chose  du  bien  de  ceux  qui  les  ont  fait  tra- 
vailler. Ce  qtf'on  doit  penser  des  tailleurs  et  couturières  qui  profitent  des  restes 
des  draps  et  étoffes  qu'ils  ont  employés ,  ^199— 5oa.  Quel  est  le  meîlltor 
moyen  d'empecber  un  pénitent  de  voler  à  Tavenir.  Si  la  nécessité  excuse  de 
péché  celui  qui  prend  le  bien  d*autrui ,  et  quelle  nécessité.  Si  celui  de  qui  Ton 
seroif  près  de  orendre  le  bien  étoil  dans  la  mrme  n<ice$5ité,  pourroil-on  le  lui 
prendre  alocsr  En  quel  cas  Ton  ne  seroit  pas  obligé  de  le  demander ,  5oa.  Con- 
•   ^*iï**  ^?*^*°*  garder  les  confesseurs  à  l'égard  de  ceux  qui  volent  par  néces^ 
até.  Que  dire  de  ceux  qui ,  par  une  pauvreté  feinte  et  affectée,  obuennent  des 
aumônes,  5o3. 
iiSCTEUa.  Se»  fonoliosts  tt  les  vertus  qui  lui  sont  propres ,  II ,   49S. 
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IJBlIvri.  Dëfettt  et  tibertë.  Quatre  XMrt«i  de  ptnoatiti  s<mi  dddairées  iahabîlts 
à  k  déricature  toir  définit  de  liberté.  Ponrqaoi  il  ert  dëfeadu  d^ordoonèr  des 
cJcUttf.  Ce  fa  cm  penie  éàm  ce  rojaunie  de  Tirré^lanté  des  âdmiaUtn- 
teiirs  du  bîea  d*eiitnii ,  eomment  pu  doit  inr  nvec  eax.  %  ceast  <|ai  #001 
Bftriés  peareat  reeèroir  k  toosare  et  |;srder  lès  bénéfices  qa^Hs  avoient  aa- 
paFavaBtt  VI ,  191.  En  fuel  eas  on  {K>arroit  ordonner  un  homnin  norié  ;  à 
quoi  il  &at  ilors  oUi^  sa  ftniiné  t  ibid^  199. 

LiKN.  Emp^hement  du  Hen.  D*ob  vient  ctet  empêchement ,  quel  en  est  Tetet. 
Ce  qu*en  dit  le  concile  de  Trente.  €e  qn^on  doit  faire  qoand  il  s^agit  de  s^as- 
sorer  de  la  mort  d*an  premier  mari  ou  dSiDe  première  fetiime.  La  lob^ueor 
de  J^abkenoe  de  l*an  «atfit^e  pour  permettre  à  Taotre  de  se  marier  ?  nècles 
^*on  doit  swn«.  Qndie  est  la  preuve  la  plus  juridique  de  la  mort  d*une  per- 
sonne. En  quel  ilat  doit  être  Teitrait  mortuiire,  lorsqu'un  cnitî  le  reçoit  «Tun 
diocèse  eu  pap  étranger,  TII ,  44^*  ^'  ^^  ^  f^^^  ^^  re^stits  dans  ïé  lieu 
oè  cette  personne  est  morte ,  et  qo'on  présente  au  curé  un  certificat  dé  ea 
mort  »  q«e  doit-^1  iare  ?  Gomment  il  fant  agir ,  lorsqu'il  Tant  k^êcoorir  i  U 
preuve  par  témoins.  Ce  que  doit  fiiire  une  feUnfhte  qui ,  après  s'être  marié» 
de  bonne  foi,  commence  à  avoir  qudqnfes  doutes  sur  la  mort  de  son  premier 
mari ,  ou  si  elle  n'a  que  des  prtnves  foiblttt  et  lèpres,  on  enfin  si  eUe  in  a 
des  assni-ances  ibrtes,  peut-elle  mer  du  mariage  ?  44^ — 44^*  ^^  msiriafie  con- 


tracté du  vivant  du  premier  mari  ou  de  la  première  femtbe  peut-il  devenir 
valide  par  la  longncnr  du  temps  qu'il  subsiste  r  Que  penser  d'un  maria^  qu'une 
femme  a  contracté  pendant  Vabsence  de  son  mari ,  sans  avoir  des  preuves  de 
sa  mort ,  si  ce  dernier  étoit  mort  avant  la  célébration  du  second  tnaria|(e  ? 
Ceux  oui  se  sont  épousés  et  bonne  foi  pendant  un  premier  mariafie  sont-ils 
coupables ,  et  leurs  enknts  sont-ils  lé^times  ?  Observation  qu'on  doit  faire  à 
ce  sujet ,  à  l'occasion  de  l'usage  du  royaume ,  44^* 

LiNGB5  etçmemenisd'égUu,  De  quetie  espèce  de  toile  doit  être  un  corporal. 
S'il  est  trouvé ,  pent-on  s'en  servir  poorîa  messè?  De  quelle  matière  doivent 
être  les  pales.  Si  les  corporasz  et  les  pales  doivent  être  bénits.  S'il  Ikut  bénir 
les  purificatoires.  Précaution  à  prendre  quand  on  vent  faire  blanchir  ces 
linn^,  I,  a4^-  Quels  sont  les  habits  sacerdotaux.  De  leur  bénédiction.  Si  Ton 
peut  célébrer  sans  quelqu'un  de  ees  ornements.  Péché  que  commetlrbit  un 
prêtre  qui  en  omettnat  volontairenient  qndqu'un.  Si  l'on  doit  bénir  le  surplis, 
lerocbet,  la  chape,  les  voiles  et  les  parements  d'autel.  Quand  les  habits  jmh 
cerdotaux  perdent  leur  bénédiction.  Pent-4>ti  réparer  la  crinture  ou  cbrdon 
avant  qu'elle  soit  rompue,  sans  qu'elle  perde  sa  bénédiction?  a43—34^.  Lorsque 
les  ornements  et  linges  qui  ont  servi  à  l'autel  ou  à  l'église  ne  sont  pins  en  état 
de  servir ,  <|ue  doit-on  en  faire,  a45  et  suh. 

Lit.  Bénédiction  d'un  lit ,  VI ,  5io. 

Lois.  Nécessité  et  fondement  des  lois.  Quelle  est  la  première  loi  pour  l'hoYidibe. 
V  ,  I .  Moyen  de  connohre  l'esprit  de  celte  première  loi,  3.  Conduite  presque 


la  raison  par  rapport  au  salut ,  8 — 1 1.  Souree  des  variations  de  la  morale  dies 
la  plupart  des  hommes,  1 1— 13.  il  n'y  a  que  le  frein  de  la  loi  ^ui  puisse  régler 
les  passions ,  i3.  Il  y  a  un  ordre  immuable  qui  règle  les  devoirs  de  Thomme. 
Obligation  de  l'homme  de  s'appliquer  à  coonoître  les  lois  et  les  volontés  de 
son  Créateur,  i4 — 17. Bonheur  de  ceux  qui  règlent  Ifcurs  démardMssur  h  vo- 
lonté du  Seigneur.  Beauté  de  la  loi  de  Dieu ,  i  f^t^i  Qnel  est  fo  prftnkier  des 
devoirs  que  Dieu  impose  à  Thomme.  Pourquoi  Dieu  veut  être  aiiAMseill ,  et  en 
quoi  consiste  cet  amour ,  19 — ai .  La  loi  de  l'amour  de  Dieu  est  le  fondement  et 
le  premier  principe  de  toutes  les  autres.  La  seconde  loi  regarde  le  prochain  , 
et  pourquoi  cette  seconde  loi ,  ai.  Qudité  de  l'amour  du  prochain,  nécessité 
de  cet  amour,  aa.  Quel  est  l'esprit  du  précepte  de  l'amour  du  prochain,  a3— aS. 

4^- 
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Dix  Kclet  ptr  rapport  au  bien  de  U  sodëttf  qui  sont  une  toite  de  TaiDocr 
daprocnain,  aS— ao.Cette  seconde  loi  ëtoit  nëccssaircpour  donner  un  frein  aui 
passions,  a8--3i.Uti]itddet  lois,  3i-33.CequecWqne  la  loi  élcnielle,S3  rtsui»'. 
Ce  que  c*est  que  la  loi  naturelle.  Les  remords  de  conscienoe  sont  une  preuTC 
convaincante  Se  Texistence  de  celte  loi,  36— 3q.  U  ja  deux  sortes  de  pnncipcs 
on  préceptes  de  la  loi  naturelle,  les  uns  fondamentaux  et  les  autres  appela 
secondaires.  Explication  des  uns  et  des  autres,  39 — ^i .  Oblieatîon  de  la  loi  na- 
turelle. Elle  est  la  plus  forte,  la  plus  indispensable  et  la  plus  uniTcrselle  <ic 
toutes  les  obligations.  La  raison  nous  fait  connottreplosou  nooins  fadlcment 
les  préceptes  de  la  loi  naturelle ,  à  proportion  qu*ils  sont  plus  ou  moins  né- 
cessaires, 41 — 44*^^'^  ^ immutabilité  de  la  loi  naturelle,  44* Si  lesbommcs 
peuvent  déroger  au  droit  naturel.  Une  chose  peut  être  de  droit  naturel  en 
trois  manières.  Ce  qui  est  commandé  ou  défendu  par  la  loi  naturelle  ne  peut 
jamais  être  changé,  et  pourquoi.  Le  droit  naturel  renferme  des  devoirs  absolus 
et  des  devoirs  condidonnels.  Explication  des  uns  et  des  autres.  Si  le  droit  na- 
turel  est  absolument  invariable,  4^.  U  T  a  des  choses  qui  paroissent  contraires 
au  droit  naturel ,  qui  ne  le  sont  pas.  En  quel  cas  on  ^ut  faire  des  cban*c~ 
ments  dans  ce  que  le  droit  naturel  permet.  Si  la  servitude  est  contraire  au 
droit  naturelf^B — 4^'  Si  Ton  peut  dispenser  des  préceptes  de  la  loi  naturelW.On 
ne  peut  jamau  ignorer  invinciblement  les  premiers  pnncipcs  de  la  loi  natu- 
relle ,  4^*  On  ne  peut  ignorer  invinciblement  les  conséquences  immédiates 
des  premiers  principes  de  u  loi  naturelle,  49 — ^^  •  S*il  en  est  de  m^jne  des  coo- 
séqnences  éloignées.  Ce  qu*il  faut  examiner  pour  jucer  si  Pon  est  dans  le  cas 
d^  rignorance  invincible.  En  quel  cas  Tignorance  invincible  ne  se  prénime 
pas.  Si.  Si  Tignorance  invincible  de  la  loi  naturelle  excuse  de  péché  :  propo- 
sition condamnée,  Sa.  Lois  positives  divines  ,  leur  nécessite  ,  et  combien  il  7 
en  a,  «6ûi.  Perfection  et  sainteté  delà  loi  évan^iquc  ,  53 — 55.  Diflfërencai 

~     ~  '  î  conseils  étan- 

Ponvoir  de 
appartient  le  droit  de /aire  des  lois 
civiles  et  politiques ,  65.  Promulgation  its  lois,  sa  nécessité,  66.  Ce  qu*il  faut 
pour  quVne  loi  soit  suffisamment  promulguée.  En  quel  Sens  les  lois  obligert 
ceux  mêmes  qui  n*en  ont  pas  connoissance.  Si  Ton  est  obligé  de  se  contornicr 
à  la  loi  avant  sa  publication,  lorsquW  en  sait  le  contenu ,  t^id.,  67.  Si  les  lois 
civiles  obligent  en  conscience  «  68.  Raisons  qui  prouvent  Tobéissance  due  aux 
lois  de  rEglisc.  Comment  on  peut  coonottrc  si  une  loi  humaine  oblige  sous 
peine  de  péclié  mortel  ou  de  pécbé  véniel.Comment  Ton  peut  juger  que  Tob- 

{et  d*une  loi  est  considérable,  69 — 7a.  S*il  est  nécessaire,  pour  rendre  crimineUe 
a  transgression  d^une  loi ,  que  le  mépris  en  soit  le  principe.  Si  ce  mépris  rrod 
péché  mortel  la  transgression  des  lois  les  moins  importantes  ,  et  en  quoi  coo' 
siste  ce  mépris,  7a — 74.Quand  les  lois  obligent  au  péril  même  de  la  vie,^4~~7^* 
Lois  fondées  sur  des  présomptions ,  ce  que  cW,  et  combien  on  en  dbtin£ue  de 
sortes.  Quand  ces  sortes  de  lois  obligent,  et  quand  elles  n^obligent  pas,  76^9- 
Quelle  est  la  matière  des  lois,  79  etsuw.  Les  lois  civiles  ne  peuvent  avoir  pour 
objets  des  actions  purement  intérieures,  85 — 89.  Les  lois  ecclésiasti^es  peuvent 
sVtendre  sur  les  action»  intésieures  ,  89  et  suiv,  .Si  pour  accomplir  une  loi  '^ 
est  nécessaire  d*âvoir  intention  de  Tobserver.  $atislaitrK)n  à  un  précepte  en  faÎMa' 
précisément  ce  qu*il  commande  avec  intention  de  ne  pas  Taccomplir  en  f^ 
moment ,  mais  seulement  dans  un  autre  temps  ?  91.  5atJsiait-on  à  00e  ^  > 
en  en  accomplissant  la  substance ,  mais  d^une  antre  manière  que  cclie  ^>  ^^ 
prescrite,  9a  f/suK^.  SiTonestobligé  d'accomplir  la  loi  précisément  dans  le  teœ|is 
n>té  ;  et  si  on  est  quelquefois  obligé  de  prévenir  le  temps  marqué  ;  et  quand , 
95.  Comment  on  peut  conooitre  que  Tobligation  est  principalement  attachée 
au  tenipsms:xin<<.  96— 08.  Si  le  teraptmaraué  étant  écoulé,  on  estdéchar^dc 
Tubligation  de  la  lai .  98.  Si  Ton  peut  aatisfaire  k  deux  lois  différentes  {^^ 
une  seule  action  ,  ibiii.  eisuiv.  Lorsque  plusieurs  lois  concourent  ensemble  i  '^ 


Digitized  by 


Googk 


DES   MATIÈRES.  66t 

qu*on  ne  peut  les  accomplir  en  même  tcm{»s ,  à  laquelle  on  est  obliiré  d*ob^ir  , 
loa  et  $U4¥»  Quelles  sont  en  |çënéral  les  personnes  que  les  lois  ohlii^cnt ,  io6.  Si 
elles  obligent  les  enfants  et  ceux  qui  n*ont  pas  Tusage  de  la  raison  ,  ibid,  et  $uw* 
Sx  les  gens  ivres  sont  compris  dans  cette  cxc«tplion,  iio.  Quelles  sont  les  lois  qui 
obligent  les  infidèles ,  ibtd.  Si  les  lois  de  PKglise  obligent  les  hërétiques ,  1 1 1 . 
Dans  quel  cas  les  étrangers,  les  voyageurs,  les  vagabon£,  v>nt  obligés  d*obéir  aux 
lois,  1 12^117.  En  quel  cas  l'interprétation  de  la  loi  en  iâit  cesser  Tobligation, 
117 —  lao.  Comment  on  doit  interpréter  la  loi.  Ce  qu'on  entend  par  loi  odieusct 
et  comment  on  doit  Tinterpréter ,  lao— ia3.  Quand  la  loi  cesse  d^obliger,  et  ce 
qu'il  faut  pour  que  cette  cessation  ait  lieu,  ia3.  Observations  à  (aire  sur  cet  objets 
ia4*  Toute  loi  positive  cesse  d'obliger  lors^'on  en  a  obtenu  une  dispense  légi> 
time.  Ce  qu'il  faut  pour  que  la  dispense  soit  telle.  Qui  peut  dispenser,  soit  dans 
l'ordre  civil ,  soit  dans  1  ordre  ecclésiastique ,  lao.  Abrogation  de  la  loi ,  ce 
que  c'est,  et  ^\  a  le  droit  de  l'abroger ,  en  combien  de  manières  la  loi  peut 
être  abrogée,  ia6. 
Louage.  Ce  que  c'est^  que  le  contrat  de  louage.  Ce  que  ce  contrat  exige  pour 
sa  perfection.  Ce  oui  peut  Sire  donné  à  louage.  Proportion  qui  doit  être  gar- 
dée entre  la  chose  louée  et  le  prix  du  bail.  Obligation  du  donneur  à  louage  et 
celle  du  locataire.  De  quels  cas  fortuits  doit  répondre  le  locataire  qui  s'en  est 
chargé  par  acte,  FV,  369.  En  qud  cas  le  propriétaire  est  obligé  en  conscience  de 
faire  remise  au  fermier.  Quatre  autres  obligations  du  locataire.  S'il  est  permis 
de  louer  une  chose  à  celui  qu'on  prévoit  devoir  en  abuser,  370 — 374*  En  quel 
lieu  doit  se  rendre  la  chose  louée,  374.  Est-on  obligé  de  pajer  le  prix  convenu  à 
un  ouvrier  qu'on  avoit  loué  pour  travailler,  lorsqu'on  ne  l'a  pas  fait  travail- 
ler? Si  un  maître  peut  renvoyer  son  domestique  sans  sujet ,  et  si  un  domesti- 
que peut  quitter  aussi  sans  sujet  son  maître  avant  le  temps  cou/enu,  et  à 
quoi  ils  sont  tenus  respectivement  en  ce  cas ,  97S.  Si  un  ouvrier  s'étoit  trompé 
dans  le  prix  convenu  et  qu'il  perde  considérablement,  celui  ^ui  l'a  (ait  travaillrr 
est-il  obligé  d'augmenter  le  prix?  Deux  cas  où  il  n'y  seroit  pas  obligé,  376. 
Si  les  lois  civiles  permettent  de  résoudre  un  contrat  de  louage  lorsqu'il  y  a 
Irsion  d'outre  moitié.  Obligations  des  curés  et  confesseurs  au  sujet  du  contrat 
de  louage ,  377. 
Lucre  cessant.  Kcj;^  Restitutiow. 

LuxuiiiA.  Seplem  species  vulgà  assignantur ,  V,  4^^*  Fornicalio  simplex  ,  quiJ 
sil  f  quid  specialiter  in  couessione  exprimendum.  Stuprum ,  quid  sit ,  qusc 
ejus  gnvîtas ,  quid  quaerendum,  ut  plena  peccati  illius  nabcatur  cognitio.  Ad 
quid  teneatur  cormptor,  sive  vi ,  dolo,  fraude,  puellam  corruperit,  sive 
non.  An  raptus  possit  concurrere  cum  aliis  luxnnse  speciebns,  carumqur 
malitiam  aogere  ?  Adnlterium  quid  et  quotuplex  sit ,  et  cujuslibet  gravitas  , 
ibid.  466.  Incestus,  quid  et  quotuplex  sit.  Sacrilegium  in  génère  luxuriae,  quid 
sit  ,  quatuor  modis  fit  aliqois  reus  sacrilegii.  Potest  concurrere  cum  aliis 
luxunse  specicbus  ,  et  earum  malitiam  augere.  Qnonam  luxuris  peccato  ec- 
clesia  poliuatur ,  4^7.  Vitium  contra  naturam ,  quid  sit  et  quibus  modis  con- 
tingere  possit.  Du«  in  moUilie  differcntiss  recensentur,  «luid  quserendum  à 
pœnitenle.  Quid  censendam  de  poUutione  sive  voluntaria,  sive  non,  quid 
quaerendum  à  pœnit'tnie  drca  non  naturalem  concumbendi  modum  ,  4^^ 
et  suiv,  Quid  qucrendum  circa  maaculornm  concubltum  ,  et  circa  peccata 

Sux  feminae  in  feminas  commitlunt.  Quid  quserendum  circa  bestiahtattnt. 
Iult£  aliae  luxurise  species  infiinse  sunt ,  circa  quas  confessarius  sedulô  tc- 
neturinlerrcgare,cùm  locusei  datur,  Jfjo^J^jaJi}suscon]ufi}\  induobuscasibus 
e&t  non  solnm  lidtus,  sed  etiam  meritorius.  Habet  quandoqnè  ^'enialem  cul- 
pam  ,  et  quandô.  Sex  casns  in  quibus  non  caret  ciupâ  mortali ,  47^*  Quid 
qu«rcnduin  à  poenilenCe  conjugato  circa  otcnla  ,  amplexus,  etc.,  47^* 
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M. 

Magib.  C«  qfii^  c'est ,  et  coAiblen  il  y  en  «  <k  muIm.  Y,  3i4.  La  maipt  diaboli^ 
4me  tusoStwa»  ua  pacte  exprès  ou  tacite  avce  U  démon.  EHe  tâ/k  péché  morcei 
dea^natoce,  3l5# 

IMUgistrats.  Leur  obligation  eo  teoH»  de  pelle.  Voyez  Pbstb. 

MAiSpKS.  B^dîctions  des  maisons  le  samedi  saint,  YI,  5o8.  Bénédiction  des 
maisons  k^  le  sa^medi  saint ,  Ufid.  Bénédictioa  d*«nc  diambre  ou  de  quel- 
qu*autre  lieu.  B^édiction  d*une  maison  neo^,  Sog. 

MàiTkis.  Leuxs  devoirs.  Voyez  Pbabs  et  bùres. 

Maj^ru&s.  Voyi^  Ma^ugb. 

ll^ADES.  Priâence  du>  cpnjictseur  à  Tégard  des  malades.  Le  temps  de  maladie 
est  celui  où.  Von  a  le  plus  besoin  de  secours.  Ce  que  doit  fiâre  le  confesseur 
pour  £a£ner  la  confiance  d^un  malade.  Cas  où  Ton  doit  reluser  l^kbscânrîon  à 
un  maJade  même  à  Vvùck  de  la  mort,  H,.  1 14.  Ce  que  doit  faire  le  confes- 
seur si  les  dispositions  du  malade  sont  douteuses ,  et  qu'il  n*j  ait  pas  aisa  de 
temps  pour  s'en  assurer.  Ce  qu'il  doit  faite  si  le  danger  n'est  pas  pressant.  Ce 
qu'on  doit  examiner  pour  )u^  a!iL  feut  absoudre  sur-U-cbamp  le  ma)|de , 
quoiqu'on  ne  soit  pas  mon  assuré  de  ses  dispositions.  Lorsque  lëtat  du  ma- 
lade T'empecbe  de  iaire  sa  confession  entièi» ,  comment  doit-on  lui  feire  feire 
là  déclaration  de  ses  pécbés,  1 1 5—  1 1 7.  Loi;squ'un  malade  est  sans  aucune  con- 
noissance ,  peut-on  rabsoudre  sans  kii  imposer  k  pénitence  ?  Que  faut-il  lui 
ordonner  pour  pénitence ,  dans  le  cas  où  il  connaît  et  entend?  Ce  que  doit 
fiûce  un  confesseur  eu  égard  aux  dispositions  du  malade,  1 1  y — 119.  Convient-il 
d^  parier  Ions-temps  à  un  malade?  Si  le  malade  a  mené  ù«e  vie  peu  dirétienne, 
que  doit-on  uil  dire  ?  Que  feut~il  dire  à  une  personne  vertueuse  qui  est  ma- 
ïade?  Si  le  malade  souffre  beaucoup,  comment  &ut-il  l'exhorter?  119.  Lors- 
que la  tnfladie  est  dangereuse,  et  qu'il  y  a  lieu  de  craindce  qu'eUe  ne  tende  à 
la  mort ,  que  fait-il  dire  au  malade  ?  Le  confesseur  doit^H  obliger  un  malade 
à  régler  les  al&ires  qu'il  est  oblige  de  refiler ,  sous  peine  de  pécbé?  A  quoi 
doit  se  restreindre  le  confesseur  sur  les  dispositions  testamentaires  d'un  ma- 
lade ,  xao.  Doit-on  permettre  à  un  malade  de  feire  des  lees  prépidiôabks  aux 
cr^nciers?  A  qupi  doii  feiie  attention  un  confesseur  qne  l'on  consulte  sur  un 
projet  de  testament.  Doit-il  souffirir  que  l'on  y  mette  quelque  legs  pour  Im ,  ou 
po^r  sa  communauté ,  ou  pour  sa  paroisse,  lorsqu'on  le  oonsuke  b-de*ns? 
Peut^il  se  cbarg^r  d'un  dépôt  qn'un  malade  voudroit  lui  remettre ,  et  quel 
dénot  ?  lai   et  suiy. 

Visite  dfs  malades^.  Importance  de  cette  visite.  Motife  qui  doivent  y  pofler 
les  pasteurs,  II,  376,  Manière  de  feire  cette  visite,  377—380.  Ce  que  ^it  feire 
un  curé  appelé  cbez  nn  malade  qu'il  ne  connoît  pas,  38o~385.  Soin  que  doit 
avoir  un  curé  pour  feire  confesser  le  malade  de  bonne  heure,  385.  IJoooeur 
que  doit  avoir  un  prêtre  auprès  des  malades.  Comment  il  doit  se  conduire  à 
1  égard  de  ceux  qui  craignent  excessivement  fe  mort,  386— 3ai.  Ce  quSl  doit 
dire  pour  di«siper  les  pensées  de  désc»oir  du  malade^  Tons^  Xes  temps  ne  sont 
pas  propres  pour  feire  confesser  le  malade.  Ce  que  doit  feire  le  confesseur  lors- 
que le  malade  est  déterminé  à  se  confesser^  391.  Qui  sont  ceux  à  qui  il  feut 
feire  faire  une  confession  générale.  Oa  ne  doit  pas  permettre  à  un  malade  scru- 
puleux de  faire  de  revue,  3921—395.  Un  cui^  ne  doit  pas  croire  que  tout  est 
feit  pour  lui  quand  il  a  administré  un  malade.  Les  praires  qui  visitent  les  ma- 
lades doivent  se  comporter  de  manière  qu'ils  répandent  la  bonne  odeur  de 
Jésfis-Christ.  Un  curé  doit  emp^her  qu'on  emploie  des  remèdes  supcntitienx, 
^9^~.^7'  Les  curés  doivent  se  servir  de  l'occasion  de  ces  visites  pour  prendre 
connoissance  de  l'état  des  âmes  de  tous  ceux  de  la  maison.  Diffârents  motifs  de 
consolation  que  les  prtHres  inspireront  aux  malades  qu'ils  visitent,  397—4^* 
Les  prêtres  ne  doivent  point  s'ingérer  dans  les  afiaires  temporelles  des  mai»aes, 
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'  à  moifu  que  cela  m  loit  nécessaire  pour  leur  salut.  La  premièra  vîsiu  ne  doit 
dire  me  de  politesse,  il  faut  attendre  la  seconde  pour  lui  parler  de  son  devoir, 
io3.  Les  malades  à  rextrémitë  ont  encore  plm  besoin  de  la  visite  des  ptÀtm, 
404 — 4^*  Quelle  est  U  tentation  la  plus  à  craindre  pour  les  malades  à  Vexlré- 
mité,  et  quel  remède  il  faut  7  opposer»  407— 4^9*  Lors<|tte  le  malade  est  à 
l'a^nie ,  il  ne  faut  pas  Tabandonnec  peur  cela,  409.  Prières  pour  la  visite 
éts  malades,  VI,  4^^ — 4^-  Actes  des  vertus  cbrétienoes  pour  en  inspirer  les 
sentiments  aux  malades  à  rextrémitë ,  438  et  suk^ 
MalÉFICB.  Ce  que  c*est ,  et  combien  il  y  en  a  de  sortes.  Est-il  permis  de  se  servir 
de  remèdes  natureb  pour  âter  un  maléfice  ?  Est-il  permis  de  se  servir  de  re- 
mèdes surnaturels ,  et  quels  ils  sont  ?  Ce  que  doivent  conseiller  lie»  coofeeseurs 
à  }enrs  pénitents  attaqués  de  maléfice  ?  Il  n^est  pas  permis  de  se  servir  d*an  se- 
cond maléfice  pour  ôter  le  premier.  S*il  est  permis  de  prier  le  miKaiteur  d^dter 
le  maléfice  par  un  autre,  oi  Ton  pourroit  consentir  qu*il  le  fit  sans  Ten  a^r 
prie ,  y,  3i5.  Sur  quoi  un  confesseur  doit  interrocer  Pauteur  d\ui  ■ttlé&ce , 
K>rsqu*il  se  présente  au  tribunal  de  la  pénitence ,  3ië. 
BdALiCB.  Péché  de  malice.  Voyez  PÉCHi. 
MAt  CADUC.  Voj^t  Esprit. 

Makiagk.  Sacrement  de  roaria^^  Doctrine  de  l^Éelise  sot  U  marîa^  :  décret 
d^Eugène  IV,  concile  de  Trente,  III,  3iG — 3a4«  Ce  que  c*est  que  le  sacrement 
de  mariage ,  et  sous  quel  rapport  on  doit  le  considérer,  3^4 -^ 336»  Griwe  que 
ce  sacrement  opère ,  sa  matière  et  sa  forme,  3a6.  Ce  qn*on  doit  reconnaître 
comme  incontestable  sur  la  présence  du  prltre  lora  de  la  célébration  do  ma- 
ria^. Si  le  lien  qui  constitue  ce  sacrement  dépend  de  sa  oonsommatîonb  Quand 
et  pourquoi  le  mariage  peut  ^tre  dissous.  Si  Tadultère,  Thérésie,  les  mauvais 
traitements  sont  des  moyens  de  dissolution.  Si  la  permission  qu*a  une  des  deux 
parties  d*entrer  en  religion  avant  la  consommation  du  mariage  dépend  du 
consentement  de  Vautre.  Après  la  profession  religieuse,  quelle  liberté  a  la 
partie  abandonnée.  Si  elle  sVtoit  menée  avant  la  profession  de  Taulre,  le  nie- 
riage  seroit-il  validé  par  la  profession  qui  Pauroit  suivi  ?  Si  les  personaet  ma- 
riées peuvent  se  séparer  délit  et  de  demeure ,  et  queU  sont  les  cas  qui  les  auto- 
risent ,  3^7.  Lorsque  les  curés  et  confesseurs  trouvent  des  maris  et  det  fc maies 
séparés  4e  leur  autorité,  ce  qu^ils  doivent  faire.  Cas  particuliers  où  il  penat 
arriver  qu^il  soit  permis  à  des  maris  et  femmes  de  se  séparer  de  leur  autoritd 

Srivdi.  Si  le  confesseur  doit  examiner  la  cause  de  U  division  d*un:  aari  et 
*une  femme.  Cft^ue  peut  faire  une  femme  qui  voit  son  mari  embaef ailé  dans 
une  affaire  oui  peut  lui  coûter  la  perte  de  titi  biens ,  de  son  honneur  et  de  sa 
vie.  Cas  où  le  mariage  des  infidèles  peut  se  dissoudre,  3a8.  Quelle  est  la  cause 
qui  le  rompt.  Lorsqu  une  des  denx  parties  embrasse  la  religion  juive  on  maho- 
métane ,  Fautre  peut-elle  se  remarier  pendant  la  vie  de  celle  qui  a  apostasie  ? 
Quelles  sont  les  oblisations  des  personnes  mariées.  Sur  quoi  est  fondée  celle  de 
se  rendre  le  devoir  1  un  k  Tautre  ?  Quand  peuvent-elles  garder  la  eontinoMe  ? 
Ce  que  doivent  faire  les  personnes  mariées  qui  se  sentent  trop  foiblee  ponr  gar- 
der la  continence.  Les  époux  peuvent-ils,  sans  un  commun  consentement, 
earderla  continence  aux  jours  auxquels  TÉglise  la  leur  recommande?  3a9<— 
33a.  Fin»  et  dispositions  que  doivent  avoir  les  chrétiens  leiiaqu'ils  le  pré- 
parent au  mariage.  Comment  ils  doivent  entrer  dans  Tétat  du  mariage.  I^eux 
motifs  quHls  doivent  avoir.  Ce  que  doivent  apprendre  les  confesseurs  aux  per- 
sonnes qui  veulent  se  marier ,  sur  Tusage  da  mariage ,  33a  ei  smv,  Cami- 
dérations  pour  lesquelles  on  peut  préférer  une  femme  à  une  autre.  Ce  qn  il 


peyonne  dont  b  profession  n^est  pas  chrétienne,,  comme  celle  «le  comédien. 
Pourouoi  le  choix  d*un  époux  ou  d^une  épouso  doit  ^re  chrétien.  Ce  qn^il 
faut  Uire  pour  se  marier  saintement,  33S  et  suiv,  A  quoi  Ton  s^expose  «n 
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se  mariant  sans  la  volonté  du  Sei^ear.  De  quoi  Ton  doit  elrc  instruit  en  en- 
trant  dans  Pëtat  du  mariage.  Attention  que  doivent  avoir  les  curés ,  si  ceux  qui 
se  marient  sont  instruits ,  337.  En  quel  état  on  doit  être  pour  recevoir  le  s»> 
crement  de  mariage.  Ce  que  doivent  conseiller  les  curés  sur  la  confession  à'ceuz 
qui  veulent  se  marier.  A  quoi  doit  avoir  attention  un  confesseur  sur  les  visites 
et  entrevues  des  personnes  qui  veulent  se  marier,  et  que  doit-il  leur  défendre  f 
G>mment  ceux  qui  se  marient  doivent  se  présenter  pour  recevoir  la  bénédiction 
nuptiale ,  et  comment  ils  doivent  regarder  le  jour  de  leur  mariage ,'  338.  Com- 
ment ils  doivent  passer  ce  jour;  si  la  joia  j  est  défendue.  Que  doivent  dire  les 
curés  et  confesseurs  à  ceux  qui  veulent  se  marier ,  sur  la  sincérité  et  Tcquité. 
avec  laquelle  on  doit  agir  dans  les  conventions  qui  précèdent  le  mariage ,  339. 
Plantions  générales  que  doit  prendre  un  curé ,  à  Tégard  de  ceux  qui  se  pré- 
sentent à  lui  pour  le  mariage,  34o.  Précautions  particuliérec  qu^il  doit  prendre 
à  IVgard  de  ceux  qui  sont  sous  la  puissance  d*autrui.  Précautions  par  rapport 
^aux  dispenses,  certificats  et  consentements  nécessaires,  34 1-  Précautions  j^ 
rapport  au  mariage  des  soldats.  Ce  que  dit  le  règlement  du  premier  lévrier 
i685,  sur  les  mariages  des  olBciers  dans  les  lieux  de  garnison.  Prûautions 
à  Tégard  de  ceux  qui  ont  déjà  été  mariés.  Ce  que  doivent  faire  les  curés  avant 
de  donner  des  cei-tificats  d*état  libre  à  ceux  qui  le  leur  demandent ,  34^  ft 
suiv.  Cas  les  plus  ordinaires  qui  peuvent  obliger  un  curé  à  recourir  à  son 
évêque  au  sujet  des  mariages.  Ce  qu*on  doit  faire  à  Tégard  du  mariage  de  ceux 
qui  sont  totalement  inconnus ,  et  à  Tégard  de  ceux  dont  on  ne  peut  avoir  Tex— 
trait  baptistaire ,  345  et  suh.  Précautions  à  IVgard  des  mineurs  légitimes. 
Si  ce  mineur  est  bâtard ,  ou  du  moins  si  on  doute  qu*il  Test ,  que  faut-il  faire? 
347  c'  sutv.  Précautions  à  Tégard  des  extraits  mortuaires ,  défauts  qu*il  peut 
y  avoir,  et  différentes  causes  de  ces  défauts ,  349*  Si  Ton  peut  admettre  au 
mariage  les  impubères  et  ceux  qui  u^ont  pas  Tusage  de  la  raison  assez  libre  pour 
contracter  validement.  Ce  que  doit  faire  un  curé  à  Tégard  des  vieillards ,  sur- 
tout lorsquSls  veulent  épouser  de  jeunes  personnes ,  35o.  En  quel  cas  ceux  qui 
sont  sourds  et  muets  peuvent  se  marier  validement  ;  observations  à  faire  U- 
dessus»  Si  les  curés  peuvent  marier  ceu>qui  ne  sont  pas  leurs  ^paroissiens.  Autres 
personnes  qu^on  doit  refuser  d^admettre  au  sacrement  de  mariage.  Précaution  à 
prendre  avant  de  refuser  au  mariage  un  pécheur  public.  Si  Ton  peut  marier  les 
catholiques  qui  veulent  épouser  des  hérétiques.  Ce  qu^on  doit  observa  avant 
de  marier  les  nouveaux  convertis.  Les  pères ,  mères  et  tuteurs  peuvent-m ,  sans 
permission,  marier  leurs  enfants  en  pays  étranger,  ibid.  Far  qui  doit  être  si*- 
gnée  celte  permission  du  roi ,  3Si. 

Mariage  des  enfants  defamiUe.  Si  les  entants  peuvent  se  marier  à  Tinsu  et 
contre  le  gré  de  leurs  pères  et  mères.  Ce  qu^a  décidé  llÊlgiise  là-dessus ,  3Sa  et 
suiv.^  Par  quelles  lois  il  est  défendu  aux  enfants  mineurs  de  vingt-cin^  ans  de  se 
marier  sans  le  consentement  de  leurs  pères  et  mères,  et  sous  quelle  peine  ?  S*ila 
ont  déjà  été  mariés ,  ont-ils  encore  besoin  d*un  nouveau  consentement  pour 
contracter  un  nouveau  mariage  ?  Ordonnance  du  royaume  là-dessus.  De  quel 
consentement  ont  besoin  les  mineurs  pour  se  marier,  lorsque  leurs  pères  et 
mères  sont  morts.  Ce  que  dit  là-dessus  Tédit  de  Blois  aux  tuteurs.  Ce  qu*on 
doit  exiger  pour  If  mariage  des  mineurs  dont  les  pères  et  mères  se  sont  retirés 
dans  les  pays  étrangers ,  soit  pour  cause  de  religion ,  soit  pour  quelqu^autre 
mou(.  Déclaration  de  1686.  Autre  du  i4  mai  1724*  Si  les  tuteurs  des  mineurs 
ae  sont  retirés  dans  les  pays  étrangers,  que  faut- il  faire?  Que  doit-on  faire, 
lorsque  les  pères  et  mères  des  mineurs  sont  abitents  pour  des  voyages  de  long 
cours,  et  dont  on  ignore  la  vie  ou  la  mort,  35i4  ''  ^*^'  Lor«<}tM  1»  preuves 
des  registres  ou  les  ^»reuves  testimoniales  manaoent,  est-on  obligé  d^avoir  re- 
cours aux  pràomptions ,  on  que  doit-on  faire  r  Pourquoi  la  longueur  de  Tab- 
Kuce  des  pères  et  mé^es  peut  être  plus  favorable  aux  mineurs  qu*aux  vedfe  et 
veuves,  à  Pégard  de  la  mort  des  premiers  maris  ou  des  premières  femmes,  3b6 — 
358.  Remarque  à  làir»  dans  le  cas  on  le  père  senl  seroit  absent  et  la  mère  pré- 


Digitized  by 


Googk 


DES  MATIÈRES.  CG5 

sente.  Ce  que  doit  ohserver  un  cure,  lorsqu*on  lui  présente  de  pareils  maria^ 
à  faire ,  3S8.  Les  enfants  majeurs  de  trente  ans  sont-ils  obligés  d*avoir  le  con- 
sentement de  leurs  pères  et  mères.  Observation  sur  les  mariages  qu*ils  font 
sans  ce  consentement.  Ce  que  disent  de  ces  mariages  les  ordonnances  de  1639 
et  de  1697.  Peine  portée  contre  les  majeurs  qui  nVnt  pas  trente  aus  accom- 
plis, qui  se  sont  mariés  après  avoir  requis  le  consentement  de  leurs  pères  et 
mères,  mais  sans Tavoir  obtenu.  Peine  qu'ordonne  Tédit  de  1697,  contre  les 
veuves  et  filles  majeures  de  vingt-cinq  ans,  et  les  garçons  majeurs  de  trente 
ans,  qui ,  demeurant  thcz  leurs  pères  et  mères,  contractent  à  leur  insu  mai 'âge 
dans  une  autre  paroisse,  sous  prétexte  d*un  logement  qu'ils  y  ont  pris  peu  Àt 
.     temps  auparavant ,  359. 

Mariage,  Propre  curé  dont  la  présence  est  requise  pour  la  validité  du  ma- 
riage. Ce  que  déclare  le  concile  de  Trente  sur  les  mariages  contractés  autrement 
qu^n  présence  du  curé  des  parties  ou  d'un  autre  prêtre  ayant  pouvoir  de  ce 
curé  ou  de  l'ordinaire.  Peine  qu'ordonne  ce  concile  contre  un  prêtre  même 
curé,  qui  oseroit  célébrer  un  pareil  mariage  ;  peine  qu'ajoute  le  droit  contre 
le  prêtre  régulier  qui  le  feroit.  Peine  qu'ordonne  l'édit  de  1697  contre  les  béné- 
ficiers  qui ,  pour  la  première  fois ,  célébreront  de  pareils  mariages.  Peine  contre 
ceux  qui  ne  sont  pas  béncficiers ,  pour  la  première  contravention.  Et  celle  qu^il 
ordonne  contre  les  uns  et  les  autres  pour  la  seconde  contravention.  Quel  est  le 
propre  curé  dont  la  présence  est  nécessaire  pour  la  validité  du  mariage.  Le  curé 
qui  bénit  le  mariage  doit-il  être  prêtre?  36o,  36 1.  Lorsque  les  parties  sont  de 
différentes  paroisses,  lequel  des  deux  curés  peut  les  marier  validement.  Celui 
qui  donne  un  certificat ,  doit-il  y  ajouter  son  consentement.  QueUe  doit  être 
la  présence  du  curé  à  un  mariage  pour  le  rendre  valide,  06a.  Ce  qu'il  faut  pour 
qu  un  curé  aveugle  puisse  bénir  validement  un  mariage.  Ce  qu'on  doit  dire 
.  des  mariages  à  la  gomine.  Si  la  présence  du  curé  peut  être  suppléée  par  celle 
d'un  autre  prêtre.  La  permission  tacite  ou  de  tolérance  sufGroit-elle?  La  rati- 
fication que  le  curé  feroit  sans  sa  commission  ou  celle  de  l'éveque,  ne  valideroit 
pas  ce  mariage,  et  pourquoi.  Si  la  permission  interprétative  du  curé  sufGroit 
pour  bénir  validement  un  mariage;  ce  que  c'est  que  cette  permission.  Ce 
qu'on  doit  conseiller  à  ceux  qui  ont  été  mariés  sur  de  pareilles  permissions.  Sî 
un  prêtre  commis ,  et  qui  n'est  pas  vicaire ,  peut  commettre  un  autre  pour  le 
faire  en  sa  place,  4^1.  Précautions  que  doit  prendre  le  prêtre  commis  pour  bé- 
nir un  mariage  bors  la  paroisse  des  parties,  en  conséquence  d'une  permission, 
363 — 366.  A  quoi  est  obligé  le  prêtre  délégué  pour  bénir  un  mariage.  Les  au- 
môniers d'armée  peuvent-ils  marier  les  soloats  et  antres  personnes  qui  suivent 
l'armée ,  sans  aucune  permission  ?  Ordonnance  de  1681  sur  ce  sujet ,  366. 

empêchements  du  mariage.  Voyez  Empêchement. 

Dispenses  des  empêchements  du  mariage.  Voyez  DISPENSE. 

Mariage.  Temps  et  lieu  propres  à  la  célébration  du  mariage.  On  ne  doit  pas 
faire  des  mariages  les  dimanches  et  fêtes,  et  pourquoi  il  est  défendu  de  les  faire 
un  jour  de  jeûne ,  III ,  543.  Quel  doit  être  l'appareil  du  mariage  de  ceux  qui 
ie  font  jpar  dispense  dans  un  temps  prohibé.  Intervalle  qu'il  faut  mettre  entre 
la  dernière  puolicalion  des  bans  et  le  mariage ,  et  raison  de  cet  intervalle.  A 
quelle  heure  on  peut  faire  la  célébration  d'un  mariage.  Si  l'on  peut  faire  un 
niariajge  hors  de  l'église  paroissiale ,  sans  permission  expresse.  Défense  ,  dans 
le  diocèse  de  Toulon ,  de  séparer  le  mariage  de  la  messe ,  et  pourquoi.  Le  curé 
peut^il  permettre  que  les  époux  soient  accompagnés  d'instiuments?  Doit-il 
soufifrir  les  indécences  des  assistants.  Si  Ton  ne  fait  pas  attention  à  ses  remon- 
trances ,  que  doit-il  faire?  J^iW.  tt  suiy. 

jyianage.  Ordonnances  sur  le  sacrement  de  mariage ,  VI ,  46i  fi  m«â^.  Or- 
donnances pour  la  célébration  du  mariage,  468  et  suiv.  Ordre  et  cérémonies 
pour  la  célébration  du  mariage,  474  fis*ùv*  Exhortation  avant  et  après  la  colf- 
bration  du  mariage,  47S  et  sui\f.  Avis  et  prières  pour  les  personnes  qui  sont 
emp^lx^cs  d'user  du  mariage  ,  481  fi  suiv* 
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MioiCAVBKTS.  Béaëdlction  àts  médicaments ,  VI ,  Si6. 

MsLAnCOLiQnss.  Canct^  des  méUocoGqiiies.  Kojvs  PéMiTSNTS. 

Mbhsomob.  Sa  défiaitioa  ^  son  essence»  et  combien  il  j  en  a  de  iof  tes ,  V ,  48^ 
Quel  péché  est  te  menson^,  s*it  est  pennîs  de  mentir  quelquefois  ,  4^4* 

Mbssk.Vow  Sacrifice. 

Mbssb.  Obligation  d'offrir  le  saîol  sacrifice  de  la  messe.  Si  un  pr^re  peut  ne  cé- 
lébrer jamais.  Combien  de  fois  un  simple  prêtre  est  obli^  de  célébrer.  Senti- 
ments  du  concile  de  Trente,  des  saints  Pérès  et  des  docteurs  là-dessus,  I,a4S-— 
aSo.  Dispositions  pour  offrir  le  saint  Mcrifice  de  la  messe.  Quelles  dupontîoas 
sont  requises  pour  offrir  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  aSo—a53.  Préparation 
éloignée,  aS3— a63.  Si  Ton  peut  célébrer  en  péché  morteî,  a65.  Ce  que  doit 
faire  un  prêtre  qui  se  trouve  en  cet  état.  Ce  qui  peut  Texempter  de  fa  coofies- 
sion ,  Und,  Gomaoent  on  doit  entendre  le  (fuamprimùm  du  concile  de  Trente , 
264-^367.  Doit-on  ^tre  à  jeun  pour  célébrer,  et  en  quoi  consiste  le  jeâne  natu- 
rel? 267.  Cas  où  Ton  peut  célébrer  sans  être  à  jean.  PeutH>n  preadre  h»  parti - 
cuhss  consacrées  que  Ton  aperçoit  sur  la  patène,  hors  de  Tautel,  a68 — ^jo.  Cas 
oh  York  peut  consommer  les  kûasties  sans  lire  à  jeun.  Si  Ton  pourrait  céfébrer 
sans  être  à  jeun,  pour  donner  le  viatique  à  un  moribond.  S'il  est  confessé,  peut- 
il  célébrer  le  même  jour  qu*ila  commis  un  crime,  surtout  d*impurelé,  ano — 
272.  Si  Timpureté  corporelle  qui  vient  pendant  le  sommeil  empêche  de  célébrer 
ou  de  communier ,  272.  Obligation  de  réciter  matines  et  laudes  avant  de  céfé- 
brer. Nécessité  de  Toraison  avant  U  célâ>ration,  278 — 277.  Si  les  prières  coa> 
prises  sous  ce  titre:  Orationes  pro  opportuniiaU  sacerdoth  faeiendœ ,  sont  de 
précepte.  Dispositions  prochaines ,  277.  Ce  qui  doit  occuper  un  prêtre  en  pre- 
nant les  habits  sacerdotaux ,  378.  Ce  que  représentent  ces  habits ,  279 — aS3. 
Disposition  du  prêtre  tandis  qu'il  célèbre ,  ao3  et  suiif.  Pourquoi  Ton  offine  le 
sacrifice  àThonneur  des  saints,  398  et  sm9.  Instruction  sur  Taction  de  grâces 
après  la  messe,  349  '^ ^^'  Sontiment  dfun  prêtre  après  b  messe,  369  et  suh^.  ' 
Pourquoi  les  cérémonies  de  la  messe  sont  instituées.  Si  Ton  peut  se  servir  d'autres 
cérémonies  ou  d'autres  prières  que  celles  qui  sont  approuvées,  363. Gravité  dans 
les  cérémonies,  364*  S'il  est  permis  de  prononcer  les  paroles  d'un  tondîffi^vnt  de 
ceUii  que  prescrit  la  rubrique.  Pkiroles  qu'il  fkut  dire  tout  haut.  Celles  qu^l  £Mit 
dire  à  voix  basse.  Comment  on  doit  regarder  ce  que  les  rubriques  ordonnent  aar 
ces  dernières,  365 — 368.  Raisons  de  ce  secret  et  de  ce  silence,  3S8 — 373.  Quel 


ist  l'espace  de  temps  convenable  à  U  célébration  de  la  messe ,  373  el  iiùv.  Ce  qoe 
Usent  les  conciles  sur  l'asagedc  dire  la  messe  par  méi^ire.  Si  Ton  peut  dire  la 
meese  en  langue  vulgaire.  £a  quel  cas  l'on  peut  dire  la  messe  d*une  fête  diffe- 


rente  deeelle  dontooaditl'o(&:e,  376.  SiToa  peutdirela  messe sansrépondanl, 
et  si  une  femme  peut  répondre*  Ce  que  doivent  apprendre  les  curés  aux  fidèles , 
sur  la  manière  dont  on  doit  servir  la  nusse.  Heure  convenable  pour  dire  U 
messe ,  377  et  saw. 

Messe.  Effets,  valeur  et  applicaKon  du  fruit  de  ta  messe.  Ce  qu'on  entend 
par  la  valeur  du  sacrifice  de  U  messe  ;  ce  que  peut  nous  obtenir  de  Dieu  ce  sa- 
crifice. Comment  il  produit  la  rémission  des  péchés  quant  à  k  ooulpe ,  et  com- 
ment il  remet  la  peine  tennporello  due  au  péché.  Si  le  sacrifiée  de  la  mené  nous 
obtient  quel<^ue(ois  des  biens  temporels.  Gomment  ce  sacrifice  opère  son  effet , 
et  s'il  l'opère  indépendamment  de  la  sainteté  du  ministre  qui  l'ofifre,  1 ,  379  et 
smif.  En  quel  sens  on  dit  que  U  valeur  du  sacrifice  de  la  messe  est  d*un  prix 
infini ,  et  en  quel  sens  on  dit  <|ue  eette  valeur  est  bornée  el  limitée,  383.  l^ar> 
quoi  l'Église  réitère  tous  les  |o«n  l'oblation  du  sacrifice  de  la  messe,  et  rofee<- 
'tr^le  plusieurs  fois  pour  obtenir  une  seule  et  même  chose  ?  Diffijrentes  appli- 
cations du  fruit  de  la  messe.  Si  l'intention  du  prêtre  pour  l'application  dn  fruit 
doit  être  actuelb.  Si  le  prêtre  peut  aliéner  la  portion  dn  fruit  de  la  messe  qui 
lui  appartient.  Quand  doit  se  Uire  rapplicaiion  du  firuit  de  la  messe,  384-  Si 
l'on  peut  offirir  le  sacrifice  de  U  mesea  pour  tous  les  hommes  vivants.  S^il  peut 
('oflEnr  comme  ministre  agissant  au  nom  de  l'Église  ,  pour  la  convcnînB  dea 
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Irant  ie  sacrî&œ  de  la  mtsst  pour  les  vivants.  D^où  vient  la  pratique  de  Toffrii 
pour  les  fidèles  morts  dans  la  comipunion  de  Vtfilise.  Ce  que  doivent  eMciAoer 


les  curés  auK  peuples  sur  cette  matière.  Quelle  d^t  êtrerintention  du  pcéti^au 
sujet  de  Tapplication  de  la  messe,  385 — oSj.  Quel  ordre  doit-il  suivre  dUns  cette 
aj^plicalion  aux  deux  Memtnto,  38? — SSg..  Si  les  curés  peuvent  retirer  Qpe  ré- 
tribution les  jours  de  dimanches  et,  oe  fêtes  >  pour  rapplicalion  de  la  messe.  Sen^ 
timent  du  concile  de  Trente  et  du  pape  Benoît  XIV  à  ce  suj/it,  j$q.  Obligation  5^ 
des  églises  catnédrales  et  collégiales  sur  ce  point.  Obligation  des  mêmes  églises ,  *7* 
lorsqiie  la  rubrique  ordonqe  dçux  ou  trois  grandes  messes  dans  ua  mèmt  jour. 
Autre  q^ligation  lorsque  ces  mêmes  églises  sont  encore  paroissi^s,  390 — 39a. 
A  quoi  sont  tenues  les  églises  dont  les  prébendes  sont  pauvres.  Ce  que  doit  un 
bénéficier  que  le  fondateur  a  chargé  de  messes  sa^  avoir  ordonné  de  les  appli- 
quer pour  lui.  Ce  qii*il  doit ,  si  le  fondateur  s*est  réservé  Tapplication  d^un 
certi^o  nombre  de  messes ,  et,  n*a  rien  dit  des  autres ,  dont  il  a  néanmoins  or- 


-    -   .       .  -     .  -     .         -  l'appliquer^ 

^  \  et  suiv»  Si  on  est  obligé  d'acquitter  lu  messes  dans  les  lieux  et  aux  jours 
marqués  par  ceux  qui  en  ont  donné  la  rétribution.  Si  on  peut ,  sans  permission 
de  Uévéqqe  «  diie  les  n^esses  ailleurs  qu'aux  égUses  et  autfJs  désignés  à  cet  efièl, 
4oa — 4<^4*  ^  permission  des  héritiers  des  fondateurs  ne  snffil^clle  pas?  4o4' 
Messe.  Défauts  qui  peuvent  arriver  dans  la  célébration  de  la  messe.  Cas  et 
décisions  sur  ces  difterenU  dé&nU,  I,  409—41 K*  Si,  après  la  GODsécratioo  d'une 
espèce,  Taulre  veuoit  à  manquer  par  quelque  accident,  quel  parti  il.&at  pren- 
dre. Cas  et  décisions,  sur  les  défauta  qui  peuvent  arriver  à  Tégasd  des  espèces  du 
vio«  S'il  est  permis  de  consacrer  une  des  deux  espèces  san#  consacrer  l'autre.  Ce 
que  doit  faire  le  prêtre ,  s'il  n'est  pas  possible  d  avoir  la  matière  qui  manque  ^ 
surtout  si  en  attendant  une  demi-neure  ou  une  heure  ou  ne  peut  pas  espérer 
de  l'avoir.  De  quelle  matière  doit  ^tre  le  pain;  si  on  peut  se  servir  du  blé  sègle. 
Si  on  pourroit  se  servir ,  pour  la  consécration ,  de  la  pâle  de  froment  ^  ne  s«- 
roit  pas  cuite ,  ^1 1 .  En  quel  état  doit  ^re  le  pain  que  Ton  veut  consacrer. 
Queue  espèce  de  vin  doit  âtre  la  matière  du  sacrifice.  Le  vin  gelé,  le  moût,  le 
vin  nouvellement  exprimé  d^une  graf|pe  de  raisin  serotent-iU  inajtièftt  soJfft- 
sante.  Le  mélange  d'eau  et  de  vin  est-il  absolument  néco&^ire  pour  U  validité 
du  sacrifice.  En  quelle  quantité  d'eau  ce  mélange  doit  être  &it,  et  (|iiel  seroit  le 
péché  de  celui  qui  l'omettroit  volontairement.  iPeché  du  prêtre  ^Ul  sciemment 
omettroit  ou  changeroit  quelqu'une  des  paroles  de  la  coosécration  •  quel  que 
fut  cette  parole,  4^a — 4^4*  Ce  que  doit  dire  le  prêtre  qui  doute,  s«w.  fon- 
dement ou  avec  fondement ,  d'avoir  omis  quelques-unes  de  paroles  du  canon  , 
essentielles  ou  non.  S'il  faut  que  l'intention  du  prêtre  détermine  en  particulier 
la  matière  ^ui  doit  être  consacrée.  Cas  où  un  pr^lrc^  a^aot  devant  lui  onxe  hos- 
ties, n'auroit  intention  de  n'en  consacrer  que  dix,  sant  délerminer  en  pwtirnlicr 
Icaqoellei.  Quelle  intention  doit  avoir  un  pretn  à  ce  sujet ,  quand  il  oonsacre , 
pour  obvier  à  Lou»  les  scniq^ules  et  à  tous  les  inconvénients.  Si  les  hosties  qui 
sont  sur  le  corporal  sont  censées  y  avoir  été  mises  pour  être  consacrées.  Si  on 
<|oit  regarder  comme  consacrées  les  gouttes-  de  vin  qui  se  trouvent  dehors  et  de- 
ciaiu  la  coupe  du  calice^  4'4~~4i^*  Comment  le  pain^et  le  vin  doivenJl  être  pré- 
sents devant  le  prêtre  pour  être  consacrés.  Cas  où  un  prftre ,  ayant  rois  sur  le 
corporal  un  ciboire  plein  d'hosties-,  a  oublié,  d'en  Oiev  le^courercle  lors,  de  la 
rooAécralion*  Ce  qu^on  doit  dire  des  hosties  qu'on.aHjroitinis«ideivant<  un  prêUe 
pour  cire  consacrées  sans  qu'il  le  sât.  Si  la  présence  phjm^ue  est  nécessaire  pour 
rendre  lu  consécration  valide,  eit-elle  soffisaote?  Devroit-on  rrgaioder eoionie 
consacnées  les  hosties  qui  seroifint  d^ns  u#i  ciboire  \msi  dans  un  coin  de  l'autel, 
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ou  place  hors  de  VaQlel?  Qae  dcTroît-on  faire  si  on  troavoît  sur  Fanld  uim 

'  hostie  dont  on  aaroit  on  sujet  raisonnable  de  douter  si  elle  est  consacra  ou  non  ? 

4'^-  Obienration  sur  cet  article.  Ce  que  doit  faire  un  prêtre  lorsqn*il  s*aperçott, 

soit  avant  soit  après  la  consécration,  que  quelque  animal  Tenimenz  a  touché 

lliotlie  ou  est  tombé  dans  le  calice.  Si  un  prêtre',  après  avoir  commencé  la 

messe  ,  tombe  en  défaillance  ou  meurt  avant  ou  après  la  consécration ,  ou  s*i{ 

n*avoit  fait  que  commencer  k  prononcer  les  paroles  de  la  consécration  &a  calice, 

on  si  on  ignore  où  en  dtoit  de  la  consécration  le  prêtre  qui  a  été  obligé  de  quitter, 

que  (aire,  4^7 — 4^^'  ^  '^  preti^  ne  meurt  pas ,  et  qu*il  soit  seulement  tombé 

t'^t     dans  quelqul^ibiesse  qui  Tempêche  de  continuer  la  messe ,  mais  non  pas  de 

communier ,  ce  que  doit  faire  le  prêtre  suppléant.  Si  les  espèces  du  vin  consa- 

,  crées  venoient  à  geler ,  ou  si  quelques  gouttes  du  précieux  sang  (omboient ,  à 

quoi  est  tenu  le  célébrant,  ^20.  Quand  on  doit  croire  que  les  rubriquci  obligent 

sous  peine  dépêché  mortel ,  4^1  et  suw. 

messe  de  paroisse*  Ce  qu*on  entend  par  la  messe  de  paroisse.  Si  Tinstitution 
de  la  messe  ne  paroisse  est  ancienne ,  ^^ — 4^*  Obligation  d*awster  à  la  messe 
de  paroisse  ,  435.  Sentiments  des  conciles ,  et  surtout  du  concile  de  Trente  sur 
cette  obligation ,  4a6— 4^i .  Raisons  qui  prouvent  cette  obligation ,  4^i .  ^  on 
peut  regarder  comme  un  péché  léger,  de  manquer  d^assister  à  la  messe  parois- 
siale, widetsui^.  Peines  qu^ordonnent  plusieurs  conciles  ,  rituels,  statuts  sy- 
nodaux ,  contre  ceux  qui  n  j  assistent  pas ,  435.  Sentiments  du  clergé  de  France 
et  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  4^6.  De  la  coutume  aujomrd*hni  trop 
commune  de  ne  plus  assister  à  la  messe  paroissiale,  437 — 439»  Conduite  d^on 
confesseur  envers  se^'  pénitents  sur  cette  matière,  439 — 44'-  ^  i*heure  de  U 
messe  paroissiale.  Quel  intervalle  il  doit  y  avoir  entre  les  deux  messes  de  pa- 
roisse. Si  on  peut  dire  des  messes  privées  pendant  la  messe  de  paroisse ,  44'  ^ 
siiit^.  Obli^tion  d*entendre  la  messe  les  jours  de  dimanches  et  de  fêles ,  fondée 
sur  le  droit  naturel ,  et  pourquoi.  Qui  a  lait  ce  précepte,  et  quel  péché  on  com- 
^  met  en  le  violant,  V ,  434.  Manière  de  satisfaire  à  ce  précepte,  et  dispositions 

qu^on  doit  y  apporter,  4^5.  Deux  sortes  d^impuissances  qui  exemptent  deTob- 
ligation  d'y  assister,  4^6^/5iiiV.  Ordonnances  sur  la  messe,  VI,  292  et  suw* 
et  en  particulier  sur  la  messe  de  paroisse,  398  etsiM. 
>IiTiE\3RS.  Voyn  Mariage. 
MoHATR A.  Contrat  mohatra,  ce  que  cVst.  Ce  contrat  est  manifestement  usoraire, 

et  pourquoi.  Par  qui  il  a  été  condamné,  IV,  1x4. 
MOLtlTIBS.    Vide  LUXURIA. 

MoNiTOiRRS.  Ce  que  c'est.  Effet  de  Texcommonication  générale  du  monitoire. 
Intention  de  P^glise  quand  elle  décerne  des  monitoires  ,  VI ,  104.  Péché  de 
ceux  qui  n'obéissent  pas  aux  monitoires.  Ce  que  les  curés  doivent  apprendre 
au  peuple  sur  cette  matière.  Quelles  doivent  être  les  dispositions  de  celui  qui 
demande  un  monitoire.  On  ne  doit  employer  la  voie  des  monitoires  que  lors- 
qu'on n'a  pas  d'autres  moyens  d'obtenir  ce  que  l'on  demande ,  et  de  s'instruire 
de  ce  que  l'on  veut  savoir,  io5.  Obligation  de  restituer  ou  de  révéler  en  vertu 
des  monitoires.  A  quoi  iTiglise  veut  obliger  par  les  monitoires.  Quand  on 
encourt  l'excommunication  portée  par  les  monitoires.  Péché  de  ceux  qui  ne 
.  révèlent- pas ,  à  quoi  est  obliçé  celui  qui  n'a  pas  révélé.  Quand  commence-t-on 
à  être  obligé  d'obéir  au  monitoire,  en  révélant  ou  en  satisfaisant ,  106.  Pour- 
quoi l'Eglise  laisse  du  temps  jusqu'au  dernier  terme  marqué  par  le  monitoire. 
Raisons  légitimes  qu'on  peut  avoir  pour  différer  de  révéler  en  vertu  d*nn  moni- 
toire. Si  celui  qui  prévoit  qu'après  un  certain  jour  il  ne  pourra  obéir  ao  moni- 
toire,  est  obligé  de  le  faire  avant  ce  jour-là ,  et  s'il  encourt  l'excommunication 
^  en  différant  à  un  temps  où  il  ne  pourra  plus  obéir.  Quand  on  doit  regarder 

comme  excommuniés  ceux  qui  n  ont  pas  obéi  au  monitoire.  S'ils  n*obéissent 
qu'après  la  publication  de  la  sentence  qui  porte  excommunication ,  sont- ils 
■  excommuniée,  surtout  s'ils  obéissent  le  même  jour  de  la  publication  ?  107.  En 

quel  cas  l'obligation  de  révéler  en  vertu  d'un  monitoire  peut  cesser.  Combiea. 
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de  temps  subsiste  ToUigation  de  révéler.  liOnquVn  jugement  défiaitif  a  rendu 
inutile  la  dépocitîon  des  témoins,  ceux  qui  ont  négligé  de  réTéler  sont-ils  par 
\h  déliés  de  Texcommunication  ?  si  ce  jugement  a  été  rendu  en  conséquence 
du  défaut  de  leur  déclaration  ,  à  quoi  sont-ils  tenus  après  ce  jugement  envers 
la  partie  complaignante  ?  Si  Ton  n*apprenoit  la  publication  du  monitoire  qu*a- 
près  celle  de  la  sentence  portant  excommunication ,  on  seroit  tenu  à  révéler,  et 
pourquoi.  Qu%nd  on  est  tenu  d*obéir  au  monitoire,  lorsque  pendant  le  temps 
de  la  publication  on  a  eu  de  bonnes  raisons  pour  ne  pas  le  faire.  Si  Tappel 
interjeté  du  monitoire  suspend  Tobligation  de  révéler  ce  qu*on  est  oblige  de 
révéler  en  vertu  d*un  monitoire ,  108 ,  109.  Le  monitoire  oblige  tous  les  dio- 
césains de  révoque  qui  Ta  accordé,  même  dans  les  paroisses  où  il  n*a  pas  été 
publié.  Il  oblige  les  reiifpeux  m^me  exempts.  Les  étrangers  qui  ont  dessein  de 
demciiKr  dans  le  territoire  de  Tévêque  qui  a  décerné  le  monitoire ,  ou  qui  y 
ont  UQ  séjour  actuel ,  quand  même  ils  auroient  promis ,  même  avec  serment , 
de  ne  jamais  parler  des  faits  énoncés  dans  le  monitoire ,  y  sont  tenus.  Ceux  qui 
sont  sortis  du  diocèse  pour  aller  demeurer  dans  un  autre  après  la  première  pu- 
blication du  monitoire,  y  sont  tenus,  iio.  Si  on  doit  en  France  obliger  les 
impubères  à  révéler ,  et  au  cas  qu*ils  ne  le  fassent  pas ,  s^ils  encourent  quelque 
peine.  S^il  y  a  quelque  personne  dispensée  de  révéler,  quand  le  monitoire  re« 
garde  les  intérêts  de  la  religion  ou  de  Tétat.  Quelles  sont  les  seules  personnes 
dispensées  de  cette  révélation.  Si  on  doit  déposer  alors  contre  ses  plus  proches 
parents ,  et  même  contre  son  père  et  contre  sa  femme.  Pourquoi  cette  obligation 
est  si  rigoureuse.  Pourquoi  les  auteurs  du  crime  et  les  complices  ne  sont  pas 
obligés  à  la  révélation.  Â  quoi  ils  sont  obligés,  m.  Dans  les  monitoires  qui 
regardent  Tintérêt  des  particuliers,  quelles  personnes  on  exempte  de  la  révéla- 
tion. En  quel  cas  le  conseil  du  coupable  est  tenu  de  révéler.  En  quel  cas  le 
secret  naturel  n'en  exempte  pas.  Si  un  confesseur  peut,  en  quelque  cas,  être 
obligé  de  dire  ce  qu^il  ne  sait  que  par  la  confession,  di  celui  qui  ne  peut  révéler 
sans  péril  de  sa  vie,  de  son  honneur,  de  ses  biens,  etc.,  est  tenu  de  révéler. 
Quelle  doit  être  la  crainte  Ae  tous  ces  maux  pour  en  exempter ,  i  la  —  1 15.  En 
quel  cas  les  domestiques  seroient  écoutés  et  par  conséquent  tenus  de  révéler  si 
on  les  assignoit  devant  le  juge.  Si  en  révélant  on  ne  craint  pas  du  dommage 
pour  sAi,  mais  pour  ses  proches  parents ,  et  de  quels  parents,  seroit-on  obligé 
de  révéler  ?  Si  les  proches  parents  ou  alliés  sont  tenus  de  révéler  les  uns  contre 
les  autres.  En  quel  cas  surtout  ils  n*y  sont  pas  tenus ,  et  jusqu'à  quel  degré 
cette  exemption  s'étend.  En  quel  cas  la  femme  et  les  enfants  du  complaignant 
sont  obliges  d'obéir  au  monitoire ,  1 15.  Plusieurs  cas  où  l'on  n'est  pas  obligé 
à  révéler,  11.6.  Quand  on  est  censé  avoir  une  connoissance  certaine  des  faits 
d'un  monitoire  *  1 17  —  X20.  Lorsqu'on  publie  un  monitoire  à  l'occasion  d'un 
vol ,  de  quelle  nature  doit  être  ce  vol  pour  encourir  l'excommunication  en 
n'obéissant  pas.  Lorsqu'un  monitoire  a  été  décerné  au  sujet  d'un  dommage 
fait  au  prochain ,  de  quelle  nature  doit  être  ce  dommage  pour  encourir  la  cen- 
sure ,  lao. 

JPub/ication  des  monitoires.  Qui  doit  les  publier  ordinairement.  Les  curés 
sont  obligés  en  conscience  de  publier,  à  la  première  réquisition,  les  monitoires 
et  les  sentences  d'excommunication  que  leur  évcque  leur  adresse.  Un  curé  ne 
peut  discontinuer ,  de  son  autorité ,  la  publication  d'un  monitoire  ;  cas  où  il 
Je  pourroit ,  VI,  lao--  laa.  Quels  jours  et  en  quel  temps  il  faut  publier  les 
monitoires.  Ce  que  doit  observer  le  prêtre  en  faisant  cette  publication.  Ce  qu'il 
doit  observer  lorsqu'il  a  à  publier  quelque  sentence  d'excommunication.  Oui 
doit  recevoir  les  révélations ,  manière  de  les  recevoir  ;  où  et  comment  elles 
doivent  être  envoyées ,  laa.  Sur  quel  papier  on  doit  rédiger  ces  révélations.  Si 
le  curé  ou  le  prêtre  qui  les  reçoit  peut  faire  prêter  serment  aux  révélants,  la  3* 
Conduite  que  doit  tenir  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  de  recevoir  les  révélations, 
pour  le  faire  avec  prudence  et  charité ,  la^.  Formule  de  publication  d'un  mo- 
nitoire, 374.. 
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Monopole.  Ce  «m  c'eit.  Si  \t  ffrivilt^p  exdanf  est  mottopolt,  îV,  laS.  .\  quel 
|Nnx  doit  vendre  êêl  TiiareliaA^e  cehii  qui  a  tm  pHviWge  tttdwif.  Meni  tortcs 
de  monopoles,  itt^—iSi.  Si  lenionop»1ecst  wipéebé»  ctà  qndle  vtrtnkest 
opposé.  À  qooi  ctt  tenn  ccilii  q«  «  4ak  un  monopole.  Comment  il  Mt  ré- 
parer les  torts  qa*il  a  faits.  A  qai  doit  lire  laite  la  restitution  dm  tort  bai  m 
public  ou  aux  particuliers  qu^on  ne  connott  pas.  Tout  marchand  qm  bit  un 
amas  de  marchandises  commet- il  un  monopole,  et  en  quel  cas  il  en  commet 
un,  i3i. 

Mutilation.  Koj^m  Défaut  éU  douceur, 

N. 

Naissance.  IMaut  de  naissance.  Pourquoi  on  regarde  les  enfants. il Jâritimes 
comme  irréguliers.  Oui  sont  ceux  que  k  droit  regarde  cooune  tels.  S.  celui 
qui  sQuroit  seul  tpi^il  est  ill^tirot  devnit  se  reyrder  comme  irrégnlicr.  Si 
un  homme  est  obligé  de  se  regarder  comme  illégitime  sur  W  «al  témoina^ 
de  son  père  et  de  sa  mère ,  surtout  lorsqu'ils  sont  à  Tartide  4e  la  mort.  Celui 
qui  ne  découTre  qu'après  son  ordination  qu'il  est  illégitime,  que  dotlni  fûre? 
Circonstances  où  Ton  peut  douter  si  le  dé£rat  de  naissance  entraîne  wM%t  lui 
rirrégularité,  VI ,  1 76.  Si  Ton  doit  refjarder  comme  irr^uliers  les  ciAms  nés 
d'un  père  et  d'une  mère  mariés  dandest mentent,  avec  un  emjpdcfaement  qn'ib 
ne  connoissoient  pas.  £n  seroit41  de  même  si  le  mariage  avoit  été  &it  en  Ikc 
de  l'Église,  avec  un  empêdiement  dirimant  qu'ils  connoissoient  f  En  France, 
regarderoit>-on  les  enfants  comme  légitimes,  si  l'oA  n'avoit  tas  publié  ks  bans 
de  mariage  ?  Si  l'on  doit  regarder  comme  illégitimes  les  ennnts  légitimés  par 
un  mariage  subséquent.  Remarques  sur  cette  légitimation.  Comment  peuvent 
être  légitimés  les  enfants  nés  d'un  mariage  dandertin.  Si  l'on  doit  regarder 
comme  irréguliers  les  enfanU  exposés,  177.  L'évdqufc  peut  accorder  à  ces  en- 
fanU  k  dispense  pour  les  ordres  et  les  bénéfices.  Que  dire  de  cdm  qui  sa  aeroit 
Tait  ordonner  sans  dispense ,  sous  un  kux  extrait  de  baptême  ?  Ponrroit-41  être 
possesseur  légitime  d\itt  bénéfice  dont  il  auroit  été  fraonro  ?  Si  k  fils  qu'un 
prêtre,  avant  d'être  dans  k  clergé,  a  eu  d'un  mariage  légitime,  peut  pos- 
séder immédiatement  après  lui  le  bénéfice  de  son  pèra,  179.  L'irrttgnWrité 
du  défaut  de  naissance  cesse  par  la  prolession  rdigiense.  Cette  nnrfettion  ne 
peut  reodrt  capabk  de  posséder  sans  dispense  une  prélattiore  sécnfièm  00  H^" 
lière.  Si  un  religieux  faisoit  casser  ses  vœux ,  ce  privilège  de  m  profession  ne 
&ubsisteroit  jçlus ,  et  pourquoi.  Par  qudle  légitimation  cesse  l'irrégularité  du 
dékut  de  naissance.  En  quoi  la  légitimation  diffère  de  k  dispense.  A  qui  il 
appartient  de  dispenser  de  l'irrégularité  du  défaut  de  naissance  pomr  ks  ordres 
majeurs  et  les  bénéfices ,  180.  Si  U  dispense  qu'un  illégitime  a  eu  de  son 
éveque  pour  posséder  un  bénéfice  simple  peut  loi  servir  dans  tons  ks  aulrrs 
diocèses.  Ce  ^u'il  faut  énoncer  dam  la  supplique  adressée  k  Borne  pour  ftire 
dispenser  un  illégitime.  Si  l'illégitimation  Ctoil  secrète ,  à  oud  tribunal  il  suf- 
firoit  d'avoir  recours.  Si  l'on  peat  étendi-e  la  dispense  de  rirrégularité  du  dé- 
faut de  naissance  pour  les  ordres ,  à  ceiks  pour  les  bénéfices,  et  Udssvfi.  Celui 
qui  est  dispensé  pour  recevoir  le  diaconat,  l'est-il  pour  recevoir  le  sou^dia- 
conat  et  k  prêtrise  ?  Cdui  qui  est  dispensé  pour  avoir  un  bénéfice ,  l'cst-il  pour 
en  avoir  plusieurs?  181.  Si  l'enfant  illégitime  d'un  derc  éloit  disoeoaé  géné- 
ralement pour  toutes  sortes  de  bénéfices ,  celte  dispense  pourroît-eflt  hn  tetx  ir 
pour  en  avoir  un  dans  k  même  église  t>ù  son  père  est  déjà  bénéficier,  ifti. 

Nappes.  De  combkn  de  nappes  un  autel  doit  être  couvert  pour  pouvoir  y  celé- 
hrei.  Comment  doivent  être  ces  nappes,  I,  ^37.  Bénédiction  des  nappes  et 
linges  d'autd ,  YI ,  5a  i . 

Navibb.  Bénédiction  d'un  navire  neuf,  VI,  5io. 

NifcrESSiTé.  Vorei  Restîtiition. 

NÉopnYTEs.  Voyez  KspRiT. 
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Nom  n'AlTTRUi.  Achat  et  vente  aa  nom  d*aatruî.  En  combien  de  manières  on 
peut  vendre  aa  acheter  au  nona  d*aatrui.  Gelai  qui  le  fait  comme  ami  p««u-il 
retenir  qmelque  chose  pour  ses  peines  T  ProBt  que  peuvent  retenir  les  commis- 
nonoaircs  à  gage,  IV,  12S.  A  quoi  ils  sont  oblifiés  en  conséquence  de  leur  sa* 
laire.  Celui  qui  le  (ait  comme  domestique  peut-il  retenir  quelque  profit  ?  Une 
personne  qui  a  reçu  une  commission  pour  une  emplette  peut-elle  profiter  du 
bon  marché  qui  lui  est  (ait ,  précisément  par  rapport  à  elle  ?  ia6. 

Now  watCraus  cokcumbendi  modvs.  Vide  LrxuaiA. 

O. 

()Bil88ANCl.  Vofet  PSIU»  et  MÈKBS. 

OmLtGATIOVS.  De  la  distinction  des  obligations  naturelles  et  civiles,  IV,  47~ 
61  •  Obligation  que  produit  le  contrat.  Go  que  c^est  qu^obligation,  et  combien 
il  y  en  a  de  sortes.  Si  tout  contrat  oblige.  Quand  le  droit  positif  est  censé  an- 
nuler ira  contrat ,  et  quand  il  n*est  pas  censé  Tannuler.  Le  serment  dit  pour 
assurer  un  contrat  qu*a  (ait  dire  le  dol ,  la  violence  ou  une  cause  injuste ,  va- 
lide-t-il  ce  contrat?  Quand  le  contrat  ïCtsi  nul  que  par  le  droit  positif,  U 
serment  le  valide-t-il  ?  Quand  les  contrats  conditionnels  commencent  à  obliger, 
76.  Lorsque  la  condition  regarde  le  présent  ou  le  passé ,  quand  oblige-t-il  ? 
ixirsque  le  contrat  dépend  d*une  condition  future ,  mais  nécessaire,  est- il  sus- 
pendu? Gê  qu^ilfaut  penser  de  celui  des  deux  contractants  qui,  ayant  intérêt 
que  la  condition  ne  s'accomplisse  pas,  en  empoche  Taccomplissement.  Le 
contrat  conditionnel  change  de  nature ,  lorsque  la  condition  est  remplie.  Les 
conditions  impossibles  ou  déshonnêtes,  annulent ,  de  droit  naturel ,  le  contrai, 
77  et  sm\f,        ^  .  ^  ^ 

Obsbatancb.  Vaine  observance.  Ce  que  c*est ,  et  différence  qu^il  y  a  entre  elle  et 
la  divination.  Quatre  sortes  de  vaines  observances ,  V,  3ia.  i.o  Art  notoire. 
Ce  que  c*est ,  et  sSl  est  péché  mortel ,  ibid,  a.o  Obsen^ance  de  santé.  Ce  que 
e^ett ,  et  ses  circonstances  ridicules ,  ibid,  3.o  Observance  des  événements,  £n 
quoi  elle  consiste ,  et  si  elle  est  permise.  En  quel  cas  la  distinction  des  joun, 
des  temps  et  des  lieux  est  défendue  ou  permise,  3i3.  4*^  Observance  des 
choses  sacrées»  En  quel  cas  superstitieuses.  Conduite  des  confesseurs  et  des 
curés  à  Tégard  de  certaines  prières  répandues  dans  certaines  heures ,  ibid,  3i4* 
Occasion  prochainb  du  péché  mortel  ;  si  Ton  doit  refuser  Tabsolution  à  ceux 
qui  y  sont.  Ce  qu^on  appelle  occasion  prochaine.  Il  7  en  a  qui  sont  prochaines 
par  elles-mêmes ,  et  d'autres  qui  np  le  sont  qu*à  raison  des  dispositions  qui 
portent  au  péché  mortel.  Enumératîon  de  ces  sortes  d^occasions.  A  quoi  on 
peut  connoitre  qo^ellcs  feront  retomber  ceux  auxquels  elles  ont  été  cause  de 
péché.  Avant  d^ab^oudre  celui  qui  est  dans  une  occasion  prochaine  par  elle- 
"  lo^e  ,  ce  qu'il  fs'Jt  exiger  de  lui ,  Il ,  i6q.  Lorsque  celui  qui  est  dans  cette 
occasion  est  près  d'expirer,  que  suffit-il  d'exiger  de  lui  ?  Si  l'on  doit  croire  à  la 
promesse  de  ne  plus  pécher,  de  celui  qui  ne  veut  pas  quitter  l'occasion  pro- 
chaine. Ix)rsque  le  pénitent  a  quitté  roccaslon  prochaine ,  doit-on  l'éprouver 
encore?  Ce  que  doit  faire  le  confesseur,  lorsqu'il  est  physiquement  impossible 
aux  pénitents  de  Quitter  Poccasion  qui  est  présente.  En  est-il  de  m^e  de  l'im- 
possibilité morale  r  Remèdes  à  prescrire ,  170.  Ce  que  doit  (aire  le  confesseur, 
s'il  ne  peut  différer  d'absoudre  le  pénitent  sans  le  mettre  en  danger  d'infamie. 
Conseils  qu'on  doit  donner  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas  quitter  Fuccasion  pro- 
chaine. Conduite  qu'on  doit  tenir  à  leur  égard ,  soit  qu'ils  se  servent ,  soit  qu'ils 
ne  se  servent  pas  des  moyens  qu'on  leur  a  prescrits.  Conduite  à  l'égard  de  ceux 
dont  roccasion  n'est  ni  pressante  ni  présente,  17a.  Ce  qu'on  devroit  £ûre  fi 
un  pénitent  avoit  déjà  promis  de  quitter  l'occasion ,  et  qu'il  ne  l'eût  pas  (ait , 
îbid.  Deux  différences  entre  deux  occasions ,  dont  l'une  ne  porte  au  péché  que* 
"pnr  arrident  ^  el  l'autre  y  porte  par  e!lc-fnt*me ,  174.  Deux  cas  où  l'on  ne  doit 
pa5  quitter  une  occasion  par  accident,  quoique  prochaine.  Si  aprè^  plusieurs 
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épreuves  le  pénitent  ne  se  corrige  point,  le  confesseur  peut-il  le  )ftisicrd«iit* 
cette  occasion  ?  Quelle  est  la  vraie  règle  pour  juger  du  péril  de  roccasîoB  pro« 
i  chaine.  Pourquoi  Ton  doit  juger  par  Tétat  ordinaire  du  pénitent ,  et  noa  par 

la  disposition  actuelle  où  on  le  voit  lorsqu^il  se  confesse.  Si  Ton  doit  appliquer 
cette  r^le  à  Thabilude,  ibid.  ijS. 

(%UFS.  Bénédiction  des  œufs,  Vl,  5iS. 

Opinion  probable.  Voyez  Gonsciencc. 

Ordri.  Sacrement  de  TOrdre.  Doctrine  de  PÉ^se  sur  le  sacrement  de  Tordre, 
II,  449  ^'  ^'^'^*  ^*<^t  un  sacrement  de  la  loi  nouvelle.  Canon  du  concile  de 
Trente,  43i.  Deux  effets  principaux  de  Tordre  dans  ceux  qui  le  reçoivent. 
Pourquoi  il  y  a  divers  ordres  de  ministres.  Combien  on  reconnoît  d*ordrcs  dans 
TÉglise.  Ce  qui  est  de  foi  sur  ces  divers  ordres.  La  tonsure  n^est  pas  an  ordre, 
4^a.  Est  -il  de  foi  que  les  sept  ordres  soient  sacrement  ?  Si  le  diaconat  en  est  un. 
Les  évoques  sont  seuls,  de  droit  divin ,  ministres  du  sacrement  de  i  ordre.  Ce 
que  c^est  que  Timposition  des  mains  des  prêtres  sur  ceux  que  Tévêque  ordonne 
prêtres.  Le  pouvoir  de  conférer  le  sacrement  de  Tordre  est-il  une  puissance  de 
juridiction  ou  une  puissance  d*ordre?  Les  autres  sacrements  dépendent  de 
celui  de  Tordre ,  4^^*  ^^  dont  les  pasteurs  doivent  instruire  leur  peuple  sur 
le  sacrement  de  Tordre,  et  i.«  de  Sun  excellence,  4^4*  4^^>  a.<>  De  la  vocation; 
456  f/sr/iV.  S.»  Du  motif  que  doivent  avoir  ceux  qui  aspirent  au  sacerdoce, 
460  —  4^^*  l'Iusieurs  marques  pour  connoîlre  la  vocation,  46a.  Persévérance 
dans  la  vocation  une  fois  connue ,  463  —  466.  Sainteté  de  Tétat  «cdesiastique , 
466 — 4^*  Science  des  ecclésiastiques ,  469 — 4?^'  L^ obligation  de  la  science 
ne  regar  Je  pas  seulement  ceux  qui  sont  chargés  du  sein  des  âmes.  Dispositions 
éloignées  pour  la  réception  des  saints  ordres,  4?^*  ^  p<^hé  mortel  ne  rend 
point  Tordination  nulle  et  invalide ,  4?^*  ^^  ^^^^  ^^^^  recevoir  la  tonsure  en 
état  de  grâce ,  477<  Ordonnance  sur  le  sacrement  de  TOrdre ,  VI,  43$. 

Empêchement  de  l'Ordre,  Quels  sont  les  ordres  qui  forment  cet  cmpÀrhe- 
ment.  Différence  qu^il  y  a  entre  cet  empêchement  et  celui  des  vœux  solennels, 
,  III ,  445*  Un  homme  marié  peut-il  recevoir  les  ordres  sacra ,  constante  main" 
monio?  Ce  qu^il  faut  pour  qu^il  puisse  les  recevoir.  Ce  que  dit  le  concile  de 
Trente  sur  Temp^hement  de  Tordre  sacré  pour  le  roanage.  Celui  qui  rece- 
^  vroit  les  ordres  sacrés  sans  vouloir  faire  vœu  de  chasteté  contracleroit-il  cet 

empêchement?  ibid.  Peine  quVncourroit  celui  qui,  nonobstant  cet  empê- 
chement, oseroit  contracter  mariage.  Pourquoi  principalement  TÉffUse  a  éta- 
bli pour  empêchement  de  mariage  les  ordres  sacrés.  Ce  que  dit  là-dessus  saint 
Jérôme ,  445. 

Ordres  mineurs.  Par  où  Ton  doit  juger  de  Texcellence  des  ordres  mineurs. 
Comment  on  doit  les  regarder.  Pourquoi  TÉglise  a  conservé  les  quatre  ordres 
mineurs,  II,  492. 

Ordres,  Irrégularité  qui  naît  de  la  réception  non  canonique  des  ordres.  O^ 
devient  irrégulier,  lorsque  furtivement ,  et  sans  avoir  été  reçu  et  examiné  par 
Tévcque,  on  se  mêle  p^rmi  les  ordinands,  et  Ton  reçoit  Tordination  avec 
«px.  Qui  peut  dispenser  de  celte  irrégularité  pour  recevoir  les  ordres  supé- 
rieurs? Lorsqu^on  reçoit  le  même  jour  les  ordres  mineurs  et  le  sous^diaconat 
sans  avoir  été  approuvé  pour  cet  ordre ,  peine  que  Ton  encourt,  VI ,  aaa.  En 
quel  cas  un  homme  marié  contracte  Tirrégularité  par  la  réception  des  ordres  « 
constante  mafrimonio.  Peine  qu^encourt  celui  qui  reçoit  les  ordres  d'un  évrqiie 
dénoncé  excommunié,  suspens,  interdit,  dégradé,  dont  il  connoissoit  TcUt. 
Si  toute  réception  d'ordre  qui  rend  iiTégulier  est  nulle.  Si  toute  réception  d'or- 
dre qui  est  nulle,  rend  irrcgulicr,  ih/d. 
j  Ordres,  Irrégularité  qui  paît  de  Tnsage  non  canoniaue  des  ordres.  Quand 

on  pèche  dans  Tusage  des  ordres.  Peine  qu'encourt  celui  qui  éUnt  lié  d'une 
censure  fait  d*o(Hce  les  fonctions  d'un  ordre  sacré.  Encourt-il  aussi  Tirré^u- 
larité  ,  si  la  censure  est  occulte,  ou  s'il  est  toléré.  Si  nn  hebdemadaire  lié*de 
censure  devient  irrégulier  en  disant  :  TJoniinus  vobiscum,  dans  un  office  publia. 
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'  Si  aa  ious'-dtacre  et  un  diftcli  iâtHttit  îrrégaKers  en  serrant  à  la  mate  «  liéi  de 
quelque  censure,  YI ,  as^.  Lé  »e»uiént-)ls  eu  touchant  les  tasêé  sacf^  Un  lue- 
tte qui  étant  \\i  dtcensuf^  baètkfl  solennelleaiem ,  entend  ie«  cenfeAoni,  aoît 
en  pMit ,  soit  en  secfet ,  seM»n-M  ittépi^ér?  hé  seroit-il  ett  Héninam  «flenœl- 
httttùi  r«an,  les  fruits,  ète.  GottiMen  encou^r«ritd*irré^arltéieelut  quî^  étant 
lié  dé  deux  censures,  leroii  lès  fonctiom  de  qutique  ordre  «aéré.  S*il  faudrait 
expBqatfr  eetfé  dreonstane«€n  demandant  la  dispense?  On  èoiltr«etè  Pirr#u- 
iamé  en  faisanttd'oC&ee  et  avec  conftoissaneè  les  fbnctious  d^un  tftèéé  Aété  i(^mm 
ii*a  pas  reçu.  Cette  peiné  re^rde  aussi  les  laïques.  Si  un  diacrei  en  Tafasence  de 
tout  prêtre,  porfoît  le  saint  viatique  èi  nu  mourant,  seroit-il  irr^liér  et  j/êAï^ 
roit-il?  8*il  bapfisoit  solennellement  sans  la  permission  de  Tévêqne ,  il  pëdie- 
roi  t.  t)n  ètere  q^  ot  seroitlié  que  de  l'eteonHunnication  mincuref  déviendroit-fl 
iiré^nKer  par  rexerciee  de»  ordres  sacrés.  Autres  tas  oè  les  tlercs  et  tes  laVq|ues 
détiendraient  irré^tiers ,  nft4'  ^^  ^  l*on  P^^'  ^^^^  dispensé  de  rirré^^otatité 
encourue  par  Vusage  non  canonique  des  ordres ,  Md,  AaS. 
OSCULA ,  TACTUS  ,  etc.  Vide  Luxuria 


FAM.  Bénédiction  du  pain ,  VI,  Si 6. 

Pkm'ÈÈfiTr^Sùa  orisme,  son  ancienneté;  pourquoi  Ton  bénit  le  pafn  bon  de 
Pautel,  I,  4^0.  La  distribution  du  pain  bénit  doit  se  faire  vers  la  comntunion  , 
«t  pourquoi.  Quel  est  Teflet  du  pain  bénit.  Ce  ^ue  se  propose  l^lise  dttns  la 
bénédiction  du  pain.  Ce  dont  les  curés  doivent  instruire  kn  paroissiens  aUSujîei 
du  pain  bénit.  Les  abus  qn'ils  doftent  tâcher  de  pmscrire ,  4^1  —  4^3.  fàt  qtÂ 
le  pain  k  bénir  doit  être  ofilert.  Qui  sont  ceux  qtd  ne  ^peuvent  ^  nrésenter  le 
parrn  à  bénir ,  et  que  le  curé  doit  refuser.  Par  qoi  il  doit  ^re  distribué.  Senti- 
SNVnru  qutfdoiaent  avorr  ceux  qui  offrant  le  pain  à  bénir ,  4^3.  Ordre  de  hr  dis- 
tribution dn  pain  bénit.  Si  Ton  p^l  tÊH^nftr  \t  psnn  bénit  dans  régHsel,  4H 

PâîMS.  Bénédiction  des  pales  et  oerponrux ,  VI,  Sai.  , 

PAPft.  Ka*^o;  ÊP1SCGPAT. 

|^A(RKNTÉv  Emf^hement  de  la  parante.  Trois  sortes  de  patrentés.  Combien  de 
ehoses  on  don  considérer  dans  U  parenté  naturelle.  Ce  qu^on  appelle  tiae  Ou 
«onche.  Josqu^à  quel  degré  Ton  examine  pour  voir  s*il  j  a  emiMkîoemcnt  et  pa- 
ivkit^.  Ce  que  c^est  ^ue  la  Iwne  en  fait  de  parenté  et  combien  fl  j  en  a  de  sortes. 
Tabkanx  généalogiques ,  Ul,  4^7  ^i  suit^.  Biégles  sur  la  ligne  directe,  4>9' 
Règte  qui  rmrde  en  premier  lieu  b  ligne  collatérale,  règle  qui'  la'  regarde  en 
second  Heu.  Lorsqn^on  demMide  dispense  pour  le  mariase  de  deux  personnes 
qui  sont  daOs  des  degrés  inégaux ,  on  doit  exprinler  dans  la  supptique  le  degré 
le  plus  proche  aussi^bien  que  le  plus  éloigné.  Ce  que  disent  les  auteurs  qui  sont 
'  d^am  sentiment  contraire,  4oo.  Si  le  degré  le  plus  prochain  étoit  h  preuiier 
de^fré ,  on  ne  pounroit  le  taire  dans  la  supplique  «  sous  peine  de  nullité  de  la 
clwpense.  Ss  deux  personnes  doublement  jparentes  Pétoient  d^un  côté  au  qua- 
trième deagé  et  de  1  autre  au  cinquième,  ellet  ne  ponrroient  se  marier  sans  dis- 
pemea.  il  but  expliquer  quel  sexe  est  dans  le  plus' proche  cbgré,  et  pourquoi. 
I>ani5  les  suppliques  qui  se  di^essent  pour  des  degrâ  mWtts  ou  inégaux,  quel  est 
le  degré  qu  on  doit  exprimer  le  predaier.  La  parenté  peut  ôtre  double  en' deux 
occnmotts.  Tableaux  de  b parante  double,  4ni.  Si ,  dans  la  paréuté  doi^dé,  U 
d$a|>ense  qn^on  obtiendroit  de  Tune  ne  s'étendroit  pas  à  TautTV.  En  quel  cas  U 
^ADitche  eottimune  est  simple ,  en  quel  cas  elle  est  doitole.  Ce  qit^il  ^nt  faire  pour 
ne  pas  se  tromper  dans  la  recherche  de  la  parenté  et  dans  le  compta  des  degrés. 
Kn  qael  degré  la  ligne  directe  rend  le  mariage  nul=,  soit  en  montant ,  sort'  en 
descendant ,  4^3.  iusqu*à  quel  degré  la  pttreoté  enr  lighe  collatérale  rend  au- 
îofird*hui  le  mariage  nul.  Esprit  de  TËgltse  dans  les  dt^rents  changemenU  de 
sa  disct^litte  à  cet  é^trd.  La  parenté  qui  provient  dVn  dminMrce  illégitime 
6.  43 
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forme  «usm  uq  empeckemeot  dirimant  «a  m^ni^  de^ ,  d«DS  U  R^m  soit  d{-  * 
ntte ,  aoît  coUatënle.  La  parenté  spirituetle  est  aiusi  aa  empSchemeat  de  na- 
ria^  Ce  qa*oa  appelle  parenté  spirituelle.  Jiisqa*o&  sVteod  rempecheacat 
ont  cette  ntienté  produit.  Ce  ^i  produit  cette  parenté ,  {24  H  sim.  Ceux  qw 
1  on  prend  poor  parrains  et  marraines  ,  pour  le  sapplémeat  des  cérémonies  da 
^  baptÂoie,  contracteot-ils  la  parenté  spirituelle?  Si  celui  qui  baptise  on  e&&at 
^ns  aolcômittf  contracte  cette  parenté.  Les  cucés  doivent  exprimer,  dam  lO 

*  actes  d'ondoiement  on  de  supplément  desfjMmonies ,  que  oevi  <|ai  ont  été  alors 

•  |)arrains  ou  marraines  n^en  ont  fait  la  fonction  que  dans  ces  cas.  Si  Ton  contracte 
celle  alliance  dans  le  baptême  donné  sons  condition.  Lorsqu'on  tient  un  enlaat 
far  procureur ,  qui  est  celui  qui  contracte  TalliaDce  ?  Quel  parti  Ton  doit  pien- 
an  si,  dans  ce  cas,  it  s'agissoit  ensuite  du  maria^ ,  4^  Cette  alliance  le 
conlracte-t'^ile  par  le  baptême  dans  le  cas  de  nécessité?  L*£gliiea-t-cUe  le  droit 
de  dispenser  de  cette  parenté?  Ce  que  c'est  que  la  parenté  légale;  elle  n*a  pas 
lieu  en  France ,  4^  ^'  *^' 

Parjdkx.  Voyez  ZvïM,KBxrt, 

PAUUmrs  et  MARRAnvBS.  Ce  que  représentent  les  parrains  et  oiarrûncs.  Qoel  est 
leur  en^a^ment,  l ,  4?*  Qo^»  éclaircissements  le  prêtre  qui  baptise  doit  prendre 
sur  le  parrain  et  la  marraine.  Qui  sont  ceux  qu'on  doit  refuser  d'admettre  k cette 
fonction?  ibid*  ifi*  Du  n«m  du  bapt^e,  49.  Aru  aux  parrains  et  ourraiiies, 

'  avant  et  après  le  baptême ,  YI,  a49*  A\  is  aux  m^es  ^  avant  et  après  le  sopplé- 
ment  des  cérémonies  du  baptême ,  a6o. 

PAtsiovs.  Vajret,  Pbcbé. 

Patùb.  Fo/vs  Vases  SACRBS. 

PÉcei.  Ce  que  c'est  que  le  péché.  S'il  est  néceanire,  pour  &îre  unpécb^,  que  b loi 
qu'on  transgresse  soit  venue  immédiatement  de  Dieu?  Faut-il  ooanoitre on  ao 
moins  douter  que  l'action  est  un  pécbé?  SI  l'ignorance  volontaire  du  péché,  et 
rimpuissance  de  l'éviter  où  l'on  s'est  mis  vo^ntairement ,  excaneot  de  pédié. 

*  Si  le  pécbé  doit  être  volontaire ,  U ,  a48.  Si  le  pécbé  doit  être  commis  libc^nest 
S'il  faut,  pour  pécber,  vouloir  directement  la cbose  mauvaise.  Eist-ceua ybêà 
de  ne  pas  empecber  un  mal  que  l'on  peut  et  que  l'on  doit  empêcber?  Si  Tas 
peut  contraindre  la  volonté  à  niire  ou  i  ne  pas  Caire  des  actes  qui  lui  sont  fRO- 
près.  Ce  qu'il  faut  afin  que  U  violence  excuse  de  pé^.  En  quel  cas  la  craiats 
excuse  de  péché.  Si  U  crainte  gtiève  excuse  de  péché  dans  1^  choses  qm  im^ 
mauvaises  en  elles-mêmes ,  ^49  tt  suw.  En  géRérii  ,  combien  il  y  a  de  sortode 
péchés.  En  quel  cas  l'igaorauce  involontaire  excuse  de  péché.  L'ignorance  «^ 
îectée  diminue-t-elle  le  péché  ?  L'ignorance  crasse  ou  grossière  excuse- t-elb  de 
péché?  Si  l'ignorance  volontaire  des  choses  qu'on  est  obligé  de  savoir  est  péck' 
en  elle.  L'ignorance  invinciUle  excuse-t-elle  de  péché  ?  ce  qu'on  appelle  igao- 
rance  invincible,  aSx.  Quand  die  est  censée  invincible.  Si  rinadvcrtaacci 
l'inconsidération,  l'oubli ,  excusent  de  péché.  Ce  qu'on  appelle  péché  de  w- 
blesse.  Quand  les  passions  excusent  de  péché ,  aSa.  En  quel  cas  les  panions  let- 
dent  seulement  le  péché  moindre.  Ce  qu'on  appelle  péché  de  malice.  Si  toas  b 
péchés  de  malice  sont  péehés  d'habitude,  et  si  tous  les  péchés  d'habitude iiat 
péchés  de  malice.  Si  U  force  de  l'habitude  excuse  le  pécheur ,  a53  et  sak.  u 
qu'on  appelle  péché  mortel.  Effet  du  péché  mortel.  Ce  que  c'est  que  péché  re- 
niai. Pourquoi  on  l'appelle  véniel.  Si  VtStlt  du  péché  véniel  est  le  niê«e  que 
celui  du  péché  mortel.  Trois  règles  de  b  théologie  pour  distinguer  Too  de 
l'autre ,  a63 ,  a64>  On  péché  mortel  de  sa  nature  peut-il  devenir  vénieli  «<  *^ 
combien  de  cas.  Si,  pour  pécher  mortellement,  il  est  nécessaire  d'avoir  r*tg;- 
tion  et  la  connoissance  qu'on  appelle  Utt-parfaiU»  Ce  ^u'on  entend  par^^ 
connoissanceet  attention.  Quelle  attention  il  suffit  d'avoir  pour  pécher  «mortel- 
lement* Qui  on  excuse  de  péché  mortel  par  dé&ul  de  consentement  pi«»n  «^  ^T 
tier ,  afiS-^afiy.  Si  la  tentation  nous  rend  coupables.  Quand  oa  eU  censé  a«o>r 
-  donné  lieu  à  la  tentation.  Quand  le  pbisir  qui  vient  de  la  tenulion  est  P^^hé* 
Ce  qu'on  etttend  pa^  HêkdkUion  nmroê€    et  pourquoi  elle  est  ainA  appcWci 
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967.  Dans  tes  peiuces  moroses,  par  otk  1*00  doit  ju|^  de  la  grievalé  du  p^hé^ 
Ce  qu^il  fiiat  pour  qu^un  coniessear  ne  pèche  pas  lorsqu'il  pettse ,  réOéchit , 

<    «arle  des  cas  d^ impureté  sur  lesquels  il  est  consulte'*  Quel  est  le  péché  de  la  dé- 

\  tectation  morose,  a68 — ajo.  Quatre  règles  pour  counoître  si  une  personne  a 
consenti  au  péché,  ayo.  Si  ces  règles  Sônt  sans  exceptions ,  qftfh  sont  les  péchés 
mortels  qui  peuvent  devenir  véniels  par  la  légèreté  de  matière  ?  Ce  quHl  faut 
pour  juger  prudem.raent  de  la  grièveté  ou  de  la  légèreté  de  la  matière  du  péché. 
St  les  péchés  qui  ne  sont  d'eux-mêmes  que  vénids  peuvent  deveuir  mortels* 
Sept  circonstances  oà.ils  peuvent  le  devenir,  271  et  iuiv. 

Péché  véniel.  AiiectioUiu  péché  véniel.  Ko^s  Contrition. 

PAnitbncb.  Sacrement  de  Pénitence.  Doctrine  de  TÉglise  sur  ce  sacrement,  II , 
i3.  Pourquoi  il  a  été  institué.  Si  la  pénitence,  comme  vertu,  a  été  nécessaire 
de  tout  temps  pour  rentrer  en  grâce  avec  meu.  Si  elle  étoit  un  sacrement  avant 
la  venue  de  Jésus- Christ.  Quand  elle  a  été  élevée  par  Jésus-Christ  à  la  dignité 
de  sacrement,  i3 —  ai.  Pourquoi  les  prêtres  doivent  s*appli^uer  avec  grand 
sein  à  s'acquitter  dignement  de  la  fonction  de  confesseur.  Matière  éloignée  du 

^  sacrement  de  pénitence.  Péchés  qui  en  sont  la  matière  nécessaire ,  et  ceux  qui 
en  sont  la  matière  suffisante.  Matière  prochaine  du  sacrement  de  pénitence. 
Pourquoi  les  trois  actes  du  pénitent  sont  regardés  comme  matière  de  ce  sacre- 
ment. S*ils  sont  nécessaires  de  la  même  manière  et  dans  le  même  degré  pour  la 
validité  de  ce  sacrement.  Degré  de  nécessité  de  la  contrition ,  de  la  confession 
et  de  b  satisfaction.  Quelle  est  la  forme  de  ce  sacrement ,  et  quel  en  «st  le  mi- 
nistre ,  ai .  De  quelle  nécessité  le  sacrement  de  pénitence  est  nécessaire.  Si  le  sa- 
crement de  pénitence  remet  les  pécha  morteû  les  uns  sans  les  antres.  Premier 
avantage  du  sacrement  de  pénitence ,  grâce  qu'il  donne  au  pécheur,  vertus  et 
dons  qu'il  lui  redonne  ;  autres  grâces  qu'il  ajoute  à  la  grâce  habitueUe  et  sancti- 
fiante. Dans  quel  état  il  rétablit  le  pécbevr.  second  avantage ,  il  remet  la  coul^ 
et  la  peine  du  péché  ,  et  quelle  peine.  Troisième  avantage  ,  ce  sacrement  fait 
revivre  les  bonnes  centres  opérées  avant  le  péché,  aa — a4.  U  rend  la  paix  et  la 
tranquillité  de  la  conscience,  a4.  Ordonnances  sur  le  sacrement  de  péni- 
tence ,  YI ,  383.  Ordre  et  manière  d'administrer  le  sacrement  de  pénitence  , 
4oi. 

PÉNITENCE.  Voye*  SATISf  ACTIOH. 

Pénitents.  Manière  d'interroger  les  pénitents.  Pourquoi  un  confesseur  est  obligé 
d'interroger  les  pénitents.  Première  interrogation  qu'il  doit  faire  s'il  ne  con- 
noît  pas  encore  le  pénitent.  Autres  interrogations  à  lui  faire ,  II,  5a.  S'il  trouve 
des  défauts  dans  les  précédentes  confessions ,  que  doit- il  lui  conseiller  ?  Faut-il 
ordinairement  laisser  les  pénitents  s'accuser  eux-mêmes ,  comment  et  pour- 
quoi ?  £n  quel  cas  cependant  on  doit  les  arrêter  par  des  interrogations.  Si  le 
confesseur  doute  que  le  pénitent  a  on&is  quelque  chose  de  bonne  foi  ou  non,  que 
doit'-il  faire?  53^55.  Que  doit-il  faire  lorsqu'il  trouve  des  pénitents  qui  ne  se 
sont  pas  asses  examinés  par  simplicité  on  par  négligence.  Précautions  à  prendre 
avant  d'entendre  ceux  qu'on  oblige  de  recommencer  leur  confession.  Meilleure 
méthode  d'examiner  les  pénitents, qui  ne  savent  ou  qui  ne  peuvent  s'accuser. 
Pour(|uoi  le  confesseur  doit  les  interroger  sur  les  péchés  de  leur  état  et  de  leur 
condition,  55 — 57.  Précautions  qu'il  doit  prendre  en  interrogeant  sur  le 
sixième  commandement.  Comment  il  faut  interroger  sur  cette  matière  les  per^ 

>  sonnes  mariées.  Que  faire  si  la  timidité  saisit  les  pénitents.  Il  est  souvent  utile 
d'examiner  les  pénitents  timides  sur  les  occasions  extérieures  d'impureté  ;  e» 

^  comment  on  doit  le  faire,  57.  Autre  manière  pour  &ire  d^larer  les  péchr's 
d'impureté.  Précautions  que  doit  prendre  un  confesseur  pour  sa  propre  sûreté  , 

'  en  oaminaat  un  pénitent  sur  des  matières  d'impureté.  Manière  d'interroger 
celui  qui  a  été  lofi||-temps  dans  quelque  mauvaise  habitude ,  ou  celui  qui  est 
àa  nombre  de  ces  impies  qui  vivent  dans  l'oubli  de  leur  salut ,  58— 60.  Que 
faut-il  fîâre  lorsque  le  pénitent,  qui  ne  s'est  pas  confessé  depuis  long-temps,  ne 
a'accQse  que  de  fautes  légères  ?  Lorsque  le  pénitent  ne  veut  pas  avouer  un  péché 

43. 
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dont  le  eonttÊÊBor  a  des  pnavet ,  que  doit  f&ire  celui-ci  r  Détails  de  plusîear» 
aatres  întemi^tioiu  importantes  que  les  confesseurs  doivent  Ciiie,  6o"i-6a. 

"s  sont  ceux 
I  confesseur 

Conduite  des  conCMsenrs  suivant  les  diffi^rentes  sortes  de  pénitents.  Gnkdoile 
du  confesseur  à  Tégard  d^nn  péclieur  quelconque ,  64*  Si  ce  pécheur  paroît 
insensible  et  rebelle ,  que  doit  nire  le  oonfessenr  1  Goament  il  doit  se  oondoire 
arec  un  pécheur  qui  veut  sortir  de  ses  désordres ,  mais  qui  y  retombe  souvent , 
65.  Gnnment  il  doit  se  conduire  avee  un  pënit^  telk«ient  touché  de  ses  pé- 
chés qu^il  croit  ne  jamais  pouvoir  les  pleurer  assez.  Gmscils  qu*il  àmt  donner 
à  ce  pénitent ,  eu  é^^ird  aux  différents  moti6  de  sa  douleur,  et  quels  peuvent' 
dire  ces  différents  motifs.  Commint  on  doit  acir  avec  un  pénitent  gui ,  après 
avoir  long- temps  marché  dans  le  chemin  de  la  vertu ,  vient  enfin  à  tonîber 
dans  quelque  crime ,  66 — 69.  Combien  de  choses  il  faut  observer  pour  Tempe- 
cher  de  tomber  dans  le  désespoir.  Comment  il  faut  agir  avec  les  nécheurs  qui 
n*ont  qu*une  foible  douleur  de  leurs  &utcs.  S^il  £int  croire  qu  un  pénitei^ 
n*en  a  aucune ,  parre  qn*il  n*est  pas  afflicé  extérieurement,  et  ce  ^*i)  but  lui 
di*e  s*il  s*a]arme  de  ne  pas  avoir  cette  douleur  cxtArieure  qui  ûut  couler  les 
larmes.  Gomment  on  doit  se  conduire  avee  les  pénitents  aussi  tranquilles  sur 
leurs  crimes  passés  que  s^ib  n*a voient  Jamais  âé ,  6d.  Ce  qu^on  doit  observer 
en  les  ékcitant  à  pleurer  leurs  péchés.  Gomment  on  doit  se  conduire  avec  ceux 
qui  ignorent  le  mal ,  mais  qui  ne^savent  guère  ee  que  c^est  que  le  bien.  A.  quoi 
1  on  connoSt  le  caractère  de  ces  sortes  de  justes,  69—7 1 .  Inconvénients  à  cratod  re  ' 
en  conduisant  des  personnes  dont  Tinnocence  a  sa  source  dans  une  surabon- 
dance de  grices  ertraordinaires.  Pourquoi  un  confesseur  doit  avmr  égard  à 
l'honneur,  au  caractère,  aux  talent,  aux  imperfections  de  ses  pénitenu  ,71. 
Qttd  est  le  caractère  des  mélancoliquea.  Gomment  on  doit  les  conduire.  Quel 
est  le  caractère  des  flegmatiques ,  et  comment  les  conduire ,  7a  —  74.  Garactère 
de  ceux  en  qui  le  sang  doncine  ;  manière  de  les  conduire ,  74.  Qnel  est  le  ca- 
ractère des  gens  bilieux;  comment  les  conduire,  7S--7S.  Quelle  règle  doit 
suivre  en  général  un  confesseur  pour  les  instructions ,  les  avis ,  Tes  corrections  , 
les  remèdes  qu*il  donne  aux  pénitents ,  78.  Quel  est  le  caractère  des  sojperbes  , 
et  comme  on  doit  les  conduire ,  ibid.  79.  Comment  on  doit  se  conduire  avec 
un  homme  qui  a  de  la  vanité.  Diffà^nce  entre  la  superbe  et  la  vanité.  Carac- 
tère de  celui  qui  a  de  ht  vanité,  80 — 8a.  Queb  remèdes  on  doit  lui  prettrire,  82. 
PèuBS  et  BAkrss.  Honneur  dû  aux  pères  et  mères.  Quatrième  précepte  du' 
décalogue  ;  récompense  qui  y  est  attachée ,  esprit  de  cette  promesse.  Ce  qui 
est  compris  sous  le»  noms  de  pères  et  mèj«s.  Y,  4^.  Trois  devoirs  que  ren- 
ferme Phonneur  dû  aux  pères  et  mère».  Si  Tamour  naturel  sul&t  peur  accom- 
plir ce  précepte ,  et  ce  qui  peut  le  rendre  méritoire.  Raisons  qui  doivent  en- 
gager les  confesseurs ,  prédicateurs  et  catéchistes  à  instruire  tes  enianu  à  cet 
égard ,  436.  Ce  qu*«n  entend  par  le  mot  enfani,  comment  leur  amour  doit  se 
manifester.  En  quel  cas  il  leur  est  permis^le  haïr  leur»  parents.  Obéissance  que 
les  cnfiints  doivent  à  leurs  pères  et  mères ,  peines  ordonnées  par  la  loi  contre  les 
désobéissants.  En  quel  cas  les  enfants  peuvent  e{^ doivent  manquer  d'obéissance, 
et  pourquoi ,  439  ~  44^.  Qualités  que  doit  avoir  Pobéissance ,  44^.  Assistance 
que  les  enfants  doivent  à  leurs  parenU ,  principal  effet  de  l*hooneur  qu'ils  leur 
doivent ,  combien  il  7  en  a  de^sortes  ;  moti£i  qui  doivent  ks  7  porter .  ibid, 
44^;  Honneur  dâ  aux  supérieurs  ecclésiastiques ,  sur  quoi  fondé.  En  quoi 
consiste  Thonnenr  dâ  aux  supérieurs  dans  Tordre  poliiqoe ,  444"^  447* 
Quatre  devoin  des  serviteurs  à  Tégard  de  leurs  maitrcs.  Deux  oUif^âionfl  des 
pères  et  mères  ii  l'égard  de  leurs  enfents^  447.  Plusieurs  cas  eè  ils  pèchent  en 
y  manquant ,  ^^,  En  quoi  consistent  le  soin  temporel  et  ksoitt  spirilael  que 
les  pères  et  mères  doivent  à  leurs  enfants,  et  à  qnoî  ces  sMns  leaobligent,  ikdl— 
456.  QnaKtéi  dt  Tamour  àtt  pères  et  mères  envers  ku»  cnianta;  ce  qu'il  feot 
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^tnstr  de  U  prédilection ,  4^6.  Devoirs  des  tuteurs  et  curateurs ,  des  supé- 
rieurs ecclésiastiques  et  civils.  Quatre  devoirs  des  maîtres  envers  lc«  domes- 
tiques ,  et  les  péchés  <|u*ils  commettent  à  cet  égard ,  4^7  ^  suiv. 

Peste.  Ce  que  doit  faire  un  curé  dès  quMl  s^aperçoit  que  la  peste  est  dans  sa 
paroisse ,  Q ,  4'^*  Prdcaiflions  qu*il  doit  prendre  pour  sa  paroisse ,  et  spécia- 
lement pour  les  pauvres.  Les  prêtres  séculiers  et  ré^liers  violent  le  précepte  de 
la  charité ,  s^ils  refusent  df|  prêter  leur  minutère  en  temps  de  peste ,  ibid,  4i3. 
Ceux  qui  s*exposcnt  à  la  mort  en  servant  les  pestiférés  sont  assurés  de  la  rémis- 
sion de  leurs  péchés ,  t^ilsle  font  par  un  principe  de  chanté  ,4^4*  Devoirs  de 
Tévê^e  pendant  la  peste ,  4^^  —  4^'  •  Devoirs  des  curés  et  des  prctre« ,  4^i  — 
427.  Devoirs  des  magistrats  en  temps  de  peste ,  4^7  —  4^*  Devoirs  du  peuple 
en  temps  de^peste ,  J^ôo  —  4^^*  ^  ^^'^  ^^  morU  en  temps  de  peste ,  4^^-  ^ 
qn*il  &ut  fiiire  quand  la  peste  est  finie ,  4^3  et  suiy, 

PlERjiB  (première).  Bénédiction  de  la  première  pierre  du  fondement  d^une 
église  ,YI,  5a8. 

Piéré.  Vc>yes  Ecclésiasttquk. 

Pignoratif.  Contrat  pignoratif.  Ce  qbe  c'est ,  s'il  est  licite,  IV,  11 3.  Si  Tao- 

Î|uéreur  peut  percevoir  les  fruits  du  fonds.  Quand  il  est  ohligé  de  rendre  le 
onds.  Autres  injustices  qui  rendent  ce  contrat  encore  plus  illicite.  Différence 
^    qu'il  y  a  entre  le  contrat  de  réméré  et  le  pignoratif.  Comment  on  peut  dis- 
•^    cerner  si  un  contrat  est  un  simple  contrat  de  réméré^  ou  si  c*est  un  coûtiat 
pignoratif,  ibid,  et  11^. 

PoiiUTïO.  Vide  Li3xumA. 

POATIBR.  Ses  pouvoirs  ou  fonctions  ;  ses  ôhligations,  et  ce  que  févêqut  lui  re- 
commande dans  l'ordination ,  Il ,  494* 

Possesseur.  Ce  que  c'est  que  possesseur  de  bonne  foi.  S'il  acquiert  le  domaine 
et  la  propriété  de  et  qu'il  possède,  et  si  ce  domaine  est  révocable.  Lorsqu'un 
possesseur  de  bonne  foi  est  obligé  de  restituer  le  bien  dont  il  a  joui ,  est-il  ^ 
obligé  de  restituer  aussi  les  fruits  qu'il  en  a  retirés  pendant  que  duroit  sa  bonne 
foi  r  lY,  35o«  Combien  il  faut  distinguer  de  sortes  de  fruits.  Ce  qu'on  appelle 
fruits  naturels , /ruUs  mixtes ,  fruits  d'industrie,  fruits  ciyils.  Combien  de 
sortes  de  dépenses  on  peut  faire  à  un  bien ,  soit  qu'on  le  possède  de  bonne 
ou  de  mauvaise  foi.  Si  le  possesseur  de  bonne  foi  est  obligé  de  restituer  les 
fruits  d'industrie  en  rendant  le  bien  ,  35i.  Les  fruits  naturels  et  mixtes, 
et  pendants  par  la  racine  au  fonds  qui  est  évincé ,  au  Jour  que  la  bonne  foi 
cesse,  appartiennent -ils  au  possesseur  de  bonne  foi  r  Les  fruits  civils  dut 
depuis  la  demande  du  vrai  propriétaire ,  ou  au  jour  que  la  bonne  foi  a 
cessé  ,  appartiennent- ib  au  possesseur  de  bonne  foi?  Est -il  en  droit  d'eai- 

r  les  frais  ^u'il  a  fiiits  pour  cultiver  et  améliorer  le  fonds?  Si  le  possesseur 
bonne  foi  est  obligé  de  restituer  les  fruits  qui  existent  encore  eh  nature , 
lorsaue  la  bonne  foi  cesse.  Est-il  obligé  de  restituer  les  fruits  qu'il  a  perçu» 
pendant  sa  bonne  foi ,  s'il  les  a  consommés ,  perdus  ou  aliénés  pendani  ce 
temjps-là.  S'il  est  tenu  de  répondre  de  ce  qu'il  a  laissa  perdre  ou  de  ce  qu'il  a 
dissipé ,  tant  du  fonds  que  des  fruits ,  pendant  sa  bonne  foi ,  35a  et  suiv.  Le 
possesseur  de  bonne  foi  qui,  durant  sa  bonne  foi ,  a  vendu  un  effet  plus  QQ^il 
ne  Tavoit  acheté ,  est-il  tenu  de  restituer  le  gain  <m'îl  a  fait  par  cette  vente  r  Ce 
qu'il  peut  déduire  du  prix  de  ta  vente  en  le  rendant.  Peut-il Méduire  les  dé- 
penses ?  En  quel  cas  il  peut  exiger  les  dépenses  qu'il  a  faites  pour  améliorer  le 
bien,  354.  Lorsque  les  embellissements  et  ornements  peuvent  s  ôter  sans  endofu- 
raager  le  fonds  ,  le  propriétaire  au^el  on  le  rend  est  obligé  de  consentir  que 
le  possesseur  de  bonne  foi  les  reprenne.  Le  possesseur  de  bonne  foi  a  droit  de 
déduire  les  dépenses  nécessaires  et  utiles  pour  conserver  et  améliorer  le  bien 
qu'il  rend ,  €[noique  ce  qu'il  ait  fait  ne  sulâiste  plus.  Celui  qui ,  «T^nt  acheté 
de  bonne  foi  une  chose  dérobée  ,  la  restitue  sans  délai  aussitôt  qu  il  en  con- 
nuît  le  maître,  est-il  tenu  des  dommages  et  intérêts  ii  son  égard  ,  35G  et  suiv. 
Possesseur  de  mauvaise  foi.  Ce  que  c'est ,  et  à  quoi  il  est  obligé*  S'il  n'eil 
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pM  dcv«iia  fhu  richt  en  poisédant  ce  bien,  est-îl  tenu  de  le  rcstiiuer?A 
quoi  il  aeroit  tenu ,  si  ce  biea  ètoit  përi  entre  ses  mains  sans  sa  faute  et  par 
cas  fettoit  «  rV,  35?.  Pourquoi  il  est  tenu  de  restituer  la  même  chose  qu'il  a 
prise  on  retenue ,  sM  Ta  encore  entre  ses  mains ,  et  pourquoi  il  ne  soffiroît 
pas  qn*il  en  rendît  la  valeur.  Deux  exceptions  à  cette  rè^le.  Règles  à  suiTre 
lorsqu*OD  ne  peut  pas  restituer  le  bien  d*aatrui  ai  nature.  Comment  on  peut 
connoitre  la  Aleur  d*un  immeuble ,  358  —  36o.  Xn  quel  cas  on  seroît  obli^ 
de  le  restituer  au  plus  haut  prix.  Sur  quel  pied  on  doit  restituer  la  valeur  des 
denrées  et  celle  des  fruita  d*nn  fonds ,  de  quelque  espèce  que  soient  Ces  fruila.» 
360.  Sur  qud  pied  Ton  doit  restituer  le  prix  des  marchandises  volées ,  et 
d*antres  efleU  mobiliaires  dont  le  prix  est  purement  arbitraire.  Si  Ton  doit 
rendre  la  valeur  qu^voient  les  bijoux  lorsquVn  les  a  volés ,  on  celle  qu^ils  ont 
lorsqa*on  les  reod.  Principe  de  saint  Thomas  sur  toutes  ces  décisions.  Quels 
fruits  le  possesseur  de  mauvaise  foi  doit  restituer  avec  le  fonds ,  36i.  Pour- 
quoi Ton  ne  fiât  pas  la  même  distinction  de  ces  fruits  pour  lui  qoe  pour  le 
possesseur  de  bonne  foi.  S*il  n^est  obli^  de  restituer  que  les  fruits  qu^iî  a  re- 
tirés. S*ii  doit  restituer  au  propriétaire  légitime  les  fruits  de  Tamélioration, 
ceux  même  qu^il  a  consommés  et  dont  il  n  est  pas  devenu  plus  riche.  S^il  peuL 
retenir  les  dépenses  foites  pour  son  plaisir  et  son  utilité,  et  qui  n^ont  pas  ano^R 
Noré  le  fends.  S*il  est  obligé  de  restituer  les  fruits  ^ui  se  consomment  par  Pusa^^ 
"    36a  et  suiv.  En  combien  de  manières  on  peut  faire  tort  au  prochain  en  lux  vo^ 
lant  ces  sortes  de  biens.  Ce  qu*on  appelle  dommage  naissant.  Ce  <|u*on  appelle 
itêcn  cessant,  A  cambien  de  choses  on  doit  &ire  attention  pour  faire  Testiou- 
"    tioB  du  lucre  cessant.  Comment  régler  l*estimaiion  du  dommage  qu*a  soufl^ 
•    cefaii  qui  a  été  volé.  Comment  on  doit  &irt  si  on  n*en  peut  pas  avoir  de  coa- 
^    noissance  certaine ,  364  fi  suiv. 

Possesseur  de  foi  douteuse.  Ce  que  c*est.  Comment  on  peut  juger  ce  qu*il 
•      doit  restituer.  Péché  de  celui  qui  doute  qu^nne  chose  a  été  volée  par  celui  qui 
la  lui  vend  ou  la  lui  donne ,  Tiûrhète  ou  Taccepte.  Ce  qull  doit  Uin  pour  ré- 
parer sa  6iate.  Ce  qu^il  doit  restituer  quand  il  est  assuré  que  cette^  cho«e  a  été 
volée.  S*il  peut  la  rendre  à  celui  de  qui  il  la  tient.  De  qui  il  doit  exiger  son 
remboursement.  Que  doit-il  faire  si  le  doute  que  la  chose  a  été  volée  persiste 
malgré  les  perquisitions  qu^il  a  faites ,  IV,  366.  Si  cet  acquéreur  serait  tenu 
des  cas  fortuits.  A  quoi  est  oblige  celui  qui  a  commencé  à  jouir  de  bonne  foi  , 
et  qui  doute  ensuite  si  ce  qu*iT  a  lui  appartient.  $*il  ne  peut  pas  découvrir 
que  la  chose  a  été  volée ,  dans  quelles  dispositions  doit-il  ctre  en  la  gardant. 
tiorsqu*on  doute  si  on  est  véritablement  maître  d*une  chose  qu^on  possède  ». 
peut-on  s*en  servir  pendant  qu^on  en  cherche  le  maître ,  si  elle  est  du  nombre 
de  celles  qui  se  consomment  par  Fusage.  Le  pourroil-on  si  elle  ne  se  consom^ 
moît  pas  par  Tusage ,  36;  et  sui%', 
PRBSCRlPTIOfr.  Si  eue  est  un  titre  légitime  pour  exempter   en^  conscience  de 
restituer.  Ce  qu^on  appelle  prescription.  Pourquoi  elle  est  autorisée  par  TÉglise 
et  par  Tétat.  Combien  il  y  en  a  de  sortes.^ Combien  de  conditions  le  droit  de- 
mande  pour  rendre  la  prescription  juste  et  légitime.  Comment  il  faut  avoir 
possédé  la  cho#e  qo*on  acquiert  par  la  prescription.  Qui  sont  ceux  auxqueb 
cette  conditi^  dte  «e  droit  de  prescription.  Combien  de  temps  doit  avoir  duré 
la  possession  d^une  choHt  pour  pouvoir  Tacquérir  par  la  prescription.  S*il 
faut  que  le  possesseur  ait  eu  lieu  de  croire  juste  et  véritable  le  titre  sur  lequel 
étoit  fondée  sa  possession ,  IV ,  4^*  P<>^  quelle  prescription  on  dit  qu*il 
faut  un  titre  pour  pouvoir  Tacquérir.  Si  dans  le  for  de  la  conscience  la  lon^ 
possession  Mule  met  en  sûreté  les  possesseurs  illc^times.  En  <|uel  cas  le  tjlre 
présumé  on  coloré  ne  suffit  pas  pour  faire  acquérir  la  prescription.  Ce  qaW 
appelle  bonne ^oi  en  fait  de  prescription,  et  même  combien  de  temps  elîe  doit 
durer  pour  faire  acquérir  la  prescription.  Si  le  doute  que  ce  que  1  on  possède 
appartient  k  un  autre  interrompt  la  possession  de  bonne  foi.  Si  Tignorance 
du  droit  ou  du  fait  qui  est  coupable ,  grossière  ou  afiêctéc ,  empoche  la  pres- 
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cription  ,  4^9  et  suiv*  Si  rîgnorance  racine  înTÎncibb  du  droit  cmp^he  b 
f»rflscriplîoa.  Si  Vîf^nonnct  non  coupable  du  fait  Temp^he.  £a  ouel  cas  il  faut 
4u*tl  y  ait  do  la  bonnAe  foi  dans  racqùéreur,  et  dans  celui  de  qui  il  a  acquis.  En 
quel  cas  il  suffit  qu^il  yen  ait  du  cdtë  de  racquérenr.  Si  on  peut  dire  la  même 
i>hose  de  rbéritier  d^un  usurpateur  ,  Jfii. 

Pftâr  SIMPLK.  Ce  que  c*est,  combien  il  renferme  de  caractères  essentiels.  Si  on 
peut  obIi{(er  Temprunteur  à  donner  quelque  cbose  de  plus  que  ce  qu*il  a  reçu, 
si  on  en  ëtoit  conrenu  ainsi.  L*emprunteur  pent-il  répéter  des  intérêts  déjà 
payés  ou  les  déduire  sur  le  sort  4>  principal ,  IV,  iSS  et  suîv.  Si  le  créancier 
peut  recaToir  les  intérêts  auxquels  le  ju^  a  condamné  le  débiteur.  En  général, 
quand  il  est  permis  de  tirer  du  profit  du  prêt  simple,  167.  Lettre  encyclique  dn 
■Benoit  XIV  toucbant  le  prêt  à  intérêt ,  ihid,  etsuw,  EzpUcation  de  cette  lettre 
par  Benoît  XIV  lui-même,  ij^et  suîif.  Traduction  d*une  lettre  écrite  en  italien 
au  nom  de  sa  sainteté  Pie  VII ,  en  décision  sur  plusieurs  cas  concernant  le  prêt 
à  intérêt,  181.  Instruction  sur  le  même  sujet  par  le  B.  P.  Gharles-Félix,  mission- 
naire de  Tordre  des  capucins ,   181 . 

pBSTaiSB.  Pouvoirs  qu^elle  donne.  Fonctions  des  prêtres ,  II,  Su  ,  Sia.  Ces 
fonctions  demandent  la  réunion  des  vertus  propres  à  cbacun  des  autres  ordres. 
Si 3.  Cérémonies  de  son  ordination ,  et  leur  explication ,  5l4* 

PiUÈRlS  avant  et  après  Tadroinistration  des  sacrements ,  VI ,  a35  ei  suh. 

PiUS-des  choses  vendues  ou  achetées.  Il  doit  y  avoir  une  é^lité  dans  le  contrat 
île  vente  ,  et  en  ouoi  elle  consiste.  Si  le  contrat  seroit  lé^time  san»  cette  éga- 
lité. Jusau*à  quelle  lésion  les  lois  civiles  dtent  la  liberté  de  se  pourvoir  ,  et 
pourquoi.  Si  par  rapport  à  la  conscience  toute  lésion  est  coupable.  G>mbien 
il  T*  de  prix  des  choses,  et  règles  pour  les  distin^er,  IV,  ^.  Gomment 
doivent  être  réglés  les  plus  haots  et  les  plus  bas  prix.  Si  on  doit  suivre  les 
mcmes  règles  pour  les  mardiandises  non  nécessaires  comme  pour  celles  qui 
sont  nécessaires.  Ce  qu*exige  la  justice  à  Tégard  des  marchandises  non  néces- 
saires. Comment  il  faut  entendre  la  maxime  du  droit  qui  dit  :  La  chou  vaut 
autant  qu'elle  peut  se  vendre.  Comment  doit  se  régler  le  gain  que  peuvent 
hxTt  les  marchands  sur  Us  marchandises.  SHl  leur  est  permis^  de  profiter 
des  circonstances  du  temps  et  du  lieu.  En  combien  de  manières  le  prix 
commun  des  choses  peut  augmenter  ou  diminuer,  91  et  sui\^.  S%1  est  permis 
do  vendre  au-delà  du  prix  légitime.  A  quoi  on  est  obligé,  si  on  excède 
ce  prix.  Lorsqu'une  choac  n*a  point  de  prix  fixé,  comment  on  doit  la 
vendre ,  et  k  quoi  on  est  obligé  si  00  excède  le  prix  naturel.  Péché  de 
coûx  qui  vendent  à  faux  poids  et  à  fausses  mesures.  Cas  o&  il  est  permis 
de  vendre  au-dessus  du  plus  haut  prix  commun.  Ce  qu'il  faut  pour  qu'il 
n'y  ait  ppint  d'injustice  k  \t  faire.  Lorsqu'on  souffre  en  vendant ,  et  que 
le  domnoAge  vient  de  la  privation  de  ce  qu'on  vend  ,  peut-on  vendre  an- 
dessus  du  plus  haut  prix  commun ,  et  ce  qu'il  faut  pour  qu'on  le  puisse,  oS. 
L'attachement  que  Je  iwndeiir  a  pour  une  chose ,  l'antoriv-t-il  à  la  vendre 
plus  cher ,  et  doit-il  en  avertir  l'acheteur  ?  S'il  offre  lui-même  de  vendre  , 
peut-il  vendre  plus  cher  à  raison  de  son  attachement?  Cette  règle  ne  regarde 
pas  les  marchands  qui  tiennent  boutique  ouverte.  Est-il  permis  ,  à  un  encan , 
d'acheter  à  moindre  prix  ou  de  vendre  à  un  plus  haut  prix  ?  Ruses  qu'il  faut 
éviter  dans  les  encans.  Pourquoi  le  prix  légitime  ne  peut  pas  être  augmenté 
ni  diminué.  Si  on  peut  vendre  au  prix  courant  une  chose  dont  on  sait  que 
le  prix  va  diminuer  ,  et  acheter  au  prix  courant  une  chose  dont  on  sait  que 
le  prix  va  augmenter.  Est-on  obligé  d*atertir  que  le  prix  va  diminuer  ou 
augmenter?  Si  on  peut  se  servir  d'artifice  pour  empêcher  qu'on  le  sache ,  94  '< 
suiv.  Pourquoi  il  n'est  pas  permis  de  vendre  au-dessus  du  juste  prix,  précisément 
parce  qu'on  vend  k  crédit.  S'il  est  permis  d'acheter  au- dessous  du  juste  prix , 
précisément  parce  qu'on  paie  d'avance.  Ce  qui  peni  excuser  de  péché  da  115 
ces  deux  cas.  Cas  où  cela  est  permis,  11  S.  Dans  auels  degrés  doit  être  ren- 
fermé (e  gain  que  l'on  fait  dans  ces  cas  pour  qu'il  soit  permis.  Cas  où  Ic« 
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thtfok^pew  poavificMie)^  qu^on  peut  vendre  plus  cher  k  io^t  qu^aryenc 
comp^Qt.  Ce  qu  on  doit  penser  d»  celui  qui,  dans eet  nuSnes  cas,  auroitane 
inteoÛQn  ufuraire,  «t  en  quoi  consiste  celte  intention ,  ii6  «f  suÂt. 

PliDsmm;*  Si  elle  fl»t  un  contn^t,  et  quel  contrat.  Pourquoi  il  (aut  plus  de  li- 
berté pour  la  promesse  <pe  pour  un  autre  contrat.  Sincéritë  de  la  pronestt. 
Si  ou  ^^e  en  u*«ccuinpliMaat  pas  la  prancsne  lonqu*eUe  n^a  pas  été  sine^. 


A  qupi  on  est  obligé,  si  ou  a  cauM  quelque  tort  par  nne  promassa  feinte,  I Y, 
3io.  I^  promesse  doit  être  d*uue  chose  permise;  ai  Ton  pâdie en raecom^ 
plissant  si  la  cbos^  pr^misf  est  inauv9»is«»  Quand  et  tomnent  la  promesse 
çtbli|p.  uiuq  piroonstuficrs  ui  Toblî^ation  contraoléa  par  promesse  cesse ,  ièéd, 
Troif  cas  oi^  le  cb^nfouMIt  dans  Vétat  des  choses  ou  des  personnes  lait  ceser 
l*ob1i|pktion  d*aocom^iff  la  promesse.  La  promesse  forcée  par  Ja  crainte  injuste 
u^obli^  fu-  Pourquoi  ou  est  obli^  de  raoeompllz,  si  on  j  a  joint  le  serment. 
JPar  qi|i  qu  pffut  ie  lairc  di^teuser  de  ce  serment ,  3i  i. 

Frowi.  Ce  que  c^est.  Première  pturtie,  prières  qu*on  y  &it ,  1 ,  4^.  Seconde 
partie,  annonces  des  mariages,  des  fêtes ,  etc. ,  &itL  Ce  qu^il  n^est  pas  permis 
de  P^lic  *u  prdue.  ^it  de  iSgS  à  ce  sujet.  Déclaration  de  i€^.  Intention 
09  Ixglise  daus  les  publications  qu^elk  ordonne,  4^*  Troisième  partie  , 
instructions.  Oblûption  de  faire  le  prâne ,  manière  de  le  faire ,  longnenr  du 
'  prône  à  ^v^ter,  4^  efsmv.  Nécessité  et  utilité  du  prône,  et  sur  quoi  on  doit  le 
(aire ,  y,  19^  <|  SUM*.  Inutilité  des  prônes  tels  qu  on  les  fait  communémiiu , 
aoS  et  mit^.  Autres  iustructions  nécessaires  au  peuple  chrétien ,  ao8  et  sw*"* 

P|LOP(K.  Formule  abrégée  pour  ^ive  le  prône,  Vl ,  $37  etsuii^  Formnle  ^our 
]p  jpremier  din^nçhe  de  chaque  mois ,  SZ^eisw,  Formnle  poor  annoncer  au 
mt>ne  lèvent,  les  qoatre-temps,  le  carÀneet  antres  letes,  44^  ^<  fiv-  Formules 
de  diCTérentes  publications  qui  doivent  sf  faive  au  prôhe ,  37a  etsui^. . 

Pyrr^,  Bénédictiou  d*un  puits  nouveau  »  VI ,  Sio. 


QUHiri  <|t  quaut  jté  de  mets  permis  aux  jours  d*ahstinence  et  de  jeône.  Vt^yez 

R. 

Ilf  PnfB.  Cç  que  ç^est  que  la  V^pîne.  Si  cUe  est  un  péché  différent  a  plus  |rrkf 
qi^  Iç  simple  vol.  Si  une  mâ«àe  action  peut  n*ôtre  que  péché  véniel  en  qualité 
Me  rapine  ^  et  être  péché  mortd  en  qualité  de  vol,  et  vicissim.  De  quelle  vio- 
Içuce  U  e^  oues^^  eu  fait  derapiue  ,  IV,  49a  etsuii^, 

IU?T.  Emp$chjco^eut  d^  rapt.  Ce  qu'a  déclaré  le  concile  de  TrenU  nr  cet  em- 
pêcheiucQt.  Combien  on  distingue  df  sortes  de  rapts.  Ce  ^ue  c*es^^ue  le  rapt 
4ç  yioler^cc.  Quelles  personnes  peuvent  êtae  enlevées.  Si  une  41e  mineure 
cl^çit  enlevée  contre  sa  volonté ,  quoique  du  conioMemesit  du  père ,  ce  rapt 
annulcrojt-il  le  mariage?  Si  renlcvement  d*une  fille  bous  de  k  maieon  de  ses 
parçp,!^ ,  i^it  de  sou  conseuteme|^,  majscontre  legré  de  sas  parents  ou  de  son 
tuteur^  doit  e^re  regardé  comme  uu  rapt-  S'il  faut ,  afin  que  œ  soi»  un  n^ , 
<|^ue  le  i^avîsseur  ait  violé  ft  déshonoré  cette  filk,  m,  460.  Le  lapt  nW->tl 
emp^beiuent  d4rin«ant  que  quand  il  a  pour  fin  h  mari^  ?  Il  est  plot  sur 
daus  1^  pratique  4e  penser  qu'il  rauinufc,  et  pourquoi.  Ce  que  devroit  CÎire 
un  confesseur  auquel  un  pareil  cas  s^  présen^eroit.  Si  une  âmmoquî  ftroit 
enlevez  un  homme  eucourroit  les  p^nes  portées  contre  un  homme  qni  colère 
une  fçmme.  En  quel  cas  le  manage,  auquel  une  personne  enlev«te  par  force 
aurait,  CQUseuti  depuis  ,  j|croii  uul  et  iuvalide  ,  4ji3.  Ce  qne  c'est  ^ne  le  npt 
«le  5c<iuctiou ,  eu  quoi  il  oouyient  avec  celui  de  violence,  et  en  quoi  il  en  dif- 
fère. Si  Tçn  doit  regarder  comme  rapt  de  séduction  Tenlcvement  d'une  per- 
soupe  déjà  diflamée.  Ce  qu'il  laut  pour  le  ra^de  séduction ,  46^  Si  Ton  dmt 
regarder  le  rapt  de  sédyction  comme  un  empdchement  dirimant  du  mariage. 
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Deuy  ientitaenu  des  théologiens ,  raisons  pour  et  contre.  La  couiame  da 
roTaume  sur  ce  point,  ^6S  et  suiv.  Quand  finit  rempecHement  du  rapt  de 
séanction.  Si  ce  qui  est  dit  du  rapt  de  séduction  peut  s^appliquer  à  une  femoM 
qui  a  séduit  un  liommc,  4^7. 
Raptus.  Vide  LtJxURU. 

RECÉtBUR.  rcKyrsRK«iTunoR.  * 

Rbdbestib.  Vo^  Société. 

Registres.  Importance  du  soin  des  registres.  Cette  iinport^ince  est  eocora  plus  4 

grande  par  rapport  aux  actes  de  mariage ,  et  pourquoi.  Maux  qu^occasKme 
rignorance  ou  la  né^gence  dW  curé  à  cet  é^çard  ,  IV,  i.  Ce  que  dit  ia  dé- 
rWation  de  lySS»  sur  Pauthenticité  des  regutres.  Quand  ces  registrea  doi- 
^  vent  commencer  ,  et  quand  il«  doivent  finir.  De  quel  papier  il  est  permis  de 
'  se  servir.  Deux  articles  de  la  déclaration  de  1786 ,  au  «ujet  des  registres.  Si 
Ton  peut  séparer  les  actes  de  mariage  des  actes  de  l>aptême  et  de  sépulture  , 
2.  n  ne  faut  point  laisser  de  blanc  entre  les  actes  ,  m  mettre  les  dates  en 
chiffres  ,  mais  en  toutes  lettres.  Ce  que  doivent  faire  les  curés  ou  desservants 
vers  la  fin  de  Pannée,  à  Tégard  des  registres.  Déclaration  de  17 16,  art.  i«  17  ^> 

(l  18.  Ces  registres  des  paroisses  appartiennent  à  Péglise  et  non  aux  curés  , 
et  par  là  m^e  leurs  héritiers  n*y  ont  point  de  droit ,  S  et  suiV'  Manière  ** 

.    dont  les  curés  doivent  conserver  leurs  rentres,  5.  S^il  est  permb  de  refuser 

un  extrait  des  actes  contenus  dans  les  registres.  Si  Ton  peut  en  conscience  mon-  • 

trer  les  actes  ou  en  donner  des  extraits  à  ceux  qui  ne  les  demandent  que  par  eu- 

riosi  té ,  ou  pour  pénétrer  les  secrets  des  familles.  On  le  peut  encore  moins  à  Vé- 

gard  des  actes  de  baptême  d*enfants  illégitimes  et  des  actes  de  mariage  qui 

contiennent  des  reconnoisstnces  ou  légitimations  d^enfants.  A  qui  on  peut 

les  montrer,  manière  de  donnef  ces  extraits,  6.  Ce  qu*il  est  permis  dVxiger 

pour  la  délivrance  des  extrait».  Observations  sur  les  enfants  jumeaux  qui 

sont  nés  à  différents  jours.  Lequel  de  ces  enfans  doit  être  réputé  Taîné.  Ce 

que  doivent  contenir  ces  actes  die  baptême,  8  et  5u<V.  De  Tenregistreme^ des  m 

actts  de  mariage  et  des  autres  qui  7  ont  rapport ,  19  et  suw.  De  renregisife- 

ment  des  actes  dé  sépulture  et  des  autres  qui  j  ont  rapport,  aa  et  $uiv.  De  la 

garde  des  actes  et  papiers  relatifs  aux  actes  de  baptême ,  mariage  et  sépulture, 

^  #/  suif.  Des  autres  regisipes  nécessaires  àchaque  curé  du  diocèse  de  Toulon, 

:iie{stû^.  ....  » 

BJBLEVAltUS,  ou  bénédiction  des  femmes  après  leurs  couches.  S'il  y  a  une 

}oi  qui  défend  aux  femines  Tentrée  de  TégUse  après  leurs  couches.  La  cootume 

des  relevaiUes  est  approuvée  de  TÉglise*  Où  doit  se  faire  cette  cérémonie.  On 

ne  doit  pas  y  ^^ettre  les.  fillea  débauchées  et  les  femmes  adultves  dont  le 

«iëisordreest  pu^c  et  notoire.  Lettres  patentes  de  1746,  qui  détendent  an x 

réguliers  df  faire  cett\  cérémonie.  Superstition  que  le  curé  doit  prendre  garde 

que  Us  fenunes  n*y  ohie|vent«  Quel  pain  on  peut  y  bénir.  Si  Ton  peut  faire 

cette  cérémonie  sur  une  autre  femme  «   à  la  place  de  celle  qui  est  accouchée. 

J>e  quelles  prières  il  est  permis  de  se  sesvic  dans  ciïtte  cérémonie,  III ,  S44  ^ 

suii^.  Ordre  à  suivre  pour  la  cérémonie  des  relevaiUes.,  VI,  485. 

Religion*  Vertu  de  religion,  première  vertu  morale,  soa  objet  et  son  el^t. 

Deux  sortes  de  cultes  par  lesquels  nous  marquons  à  Dieu  notre  dépendance  , 

V  9  3x>i  •  Deux  sortes  d  actes  propres  à  la  relifioa ,  3o2. 

JleÂf^ion,  EmpcchemenI  de  U  différence  die  religion.  En  combien  de  ma- 
nières deux  personnes  peuvent  âtre  de  différentes  religions.  Si  le  mariage 
d^UA  chrétien  avec  une  païenne,  ou  juive,  ou  mahométane,  est  valide*  Si  un' 
ioEdèle  converti  peut  quitter  sa  femme  qui  i>ersévére  dans  l'infidélité.  Si  de 
deux  fidèles  mariés  Tun  se  faisoit  idolâtre,  ou  juif ,  ou  mahométan  >  le  mariage 
5eroit-ii  rompu?  Si  le  mariage  d*un  catholiqu'e  avec  un  hérétique  est  nul.  Ce 
qui  est  ordonné  dans  le  diocèse  de  Toulon,  sur  ces  sortes.de  managcs,  UI,  4^^* 
KéïKIKniâ-  Contrat  de  réméré.  Ce  que  c'est ,  s'il  est  licite,  et  conditions  qu'il  faut 
poar  ipx'il  soit  légitime.  Si  l'acqîiérettr  peut ,  en  sûreté  de  conscience ,  jouir 
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(les  fruits  et  revenus  jusqa*à  ce  que  le  rachat  eu  ait  éU  fait.  A  quoi  il  seroit 
tenu  s*il  d^adoit  les  fonds  taudis  que  la  faculté  de  réméré  dure  ,  IV,  m. 
En  cas  de  rachat,  quelles  réparations  le  vendeur  est  obli^  de  reoibourser  à 
Tacquâvur.  Si  le  prix  d*un  héritage  vendu  avec  faculté  de  réméré  doit  ktt 
le  même  qn^à  une  vente  pure  et  simple,  ettomment  on  doit  en  régler  le  prix. 
Quand  les  fruits  d*un  fonds  ainsi  vendu  commencent  à  appartenir  an  Ten- 
deur. A  quoi  est  tenu  le  vendeur,  s^il  veut  reprendre  son  fonds  à  la  veille  de 
la  récolte,  lia. 

R^PurATioii.   yoye*  Dbtractiow. 

Béputaiion.  Défaut  de  réputation.  En  qui  se  trouve  ce  dé&ut.  Combien  on 
distingue  de  sortes  d^infamies.  En  quel  cas  la  sentence  du  juge  rend  m^ 
homme  infâme.  Si  un  homme  admonété  ou  condamné  simplement  à  une  a*^ 
mdne  ,  est  pour  cela  noté  d^infamie.  En  quel  cas  les  condamnations  en  ma- 
tière criminelle  notent  d*infamie ,  VI ,  zga.  Quels  excès  sont  réputés  infâmes 
dans  le  droit.  En  quel  cas  la  confession  juridique  d'un  crime  note  d^infamie, 
et  en  quel  cas  elle  nVn  note  pas.  Si  le  décret  de  prise  de  corps  note  d*infamie 
en  France.  Pourquoi  TÉglise  rejette  les  infâmes  des  ordres  et  des  bénéfices. 
Ce  qu'il  6mt  pour  qu'un  crime  grief  produise  l'infamie ,  ibid.  Si  l'infamie  de 
droit  produit  l'irrégularité,  et  pourquoi.  Si  l'on  doit  dire  de  même  de  l'in- 
famie de  fait.  Si  un  innocent  avoit  été  ,  sur  de  faux  témoignages ,  condamné 
à  une  peine  infamante  ,  seroit-il  irrégulier  ?  Par  quelle  voie  finit  TidÉbmie  de 
droit.  Par  quelle  voie  finit  celle  qui  vient  d'une  profession  infamante  par  dle- 
raême.  S'il  en  faut  dire  de  même ,  lorsque  la  profession  n'est  infamante  qu'à 
l'égard  de  la  personne  qui  l'exerce.  Ce  qu'il  faut  (aire,  lorsque  l'infamie  naît 
d'un  fait  personnel  et  des  peines  déshonorantes  que  le  magistrat  a  fait  subir. 
Ce  qu'il  faut  (aire  lorsque  l'infamie  naît  du  fait  d'un  autre.  Quelle  est  l'in- 
famie qui  est  levée  par  le  baptême.  Pourquoi  l'infamie  du  droit  subsiste  après 
le  baptême.  Par  quel  moyen  cesse  l'infamie  qui  vient  d'une  vie  criminelle.  Si 
l'infamie  défait  cesse  par  le  passage  d'un  lieu  à  un  autre.  Si  l'irrégularité  que 
produit  rinfamie  de  droit  cesse  par  le  passage  d'un  lieu  à  ui\  autre    iqH  ei  suif^ 

Kbscrit.  Vo^k  DlSPBlfSB. 

RÉSERVE.  Va^z  Cas  héserviSs. 

Rbstitotiok.  Nature,  nécessité  et  étendue  du  précepte  de  la  restitution.  Po«r< 
quoi  il  est  nécessaire  que  les  confesseurs  sachent  toutes  les  règles  qui  re^rdeot 
la  restitution.  Ce  que  c'est  que  restitution  ;  pourquoi  l'on  dît  qu'elle  est  une 
action  de  justice ,  et  de  quellejustice ,  ÎV,  334'  Si  la  restitution  est  nécessaire 
au  salut.  Si  c'est  péché  de  différer  sans  raison  de  restituer.  Ce  nu'un  pénitent 
doit  déclarer  en  confession  à  ce  sujet ,  335.  Si  le  prépepte  nantit  de  la  restitu- 
tion est  semblable  à  tous  les  autres  préceptes  négatils.  En  ^el  cas  la  yoloaté 
de  ne  pas  restituer  est  censée  ne  pas  persévérer  virtuillement.  Quand  Tobli- 
gation  où  sont  les  héritiers  de  restituer  au  îieu  dû  ftfunt  est  solidaire.  En  quel 
cas  chaque  coh^tier  sermt  obligé  de  se  dépouiller  de  tout  ce  qu'il  aoroit  eu 
I>our  sa  part  pour  restituer ,  33&vQiielle  connoissance  doivent  avoir  les  héri- 
tiers de  Tobligation  de  restituer  où  éloic  lé  défunt ,  pour  dtre  tenus  de  le  Caire 
pour  lui.  Ce  qu'ils  doivent  faire  lorsqu'il  y  a  lieu  de  douter  de  cette  obligation. 
Pourquoi  ils  peuvent  retenir  en  paix  tout  ce  qu'ils  ont  de  lui ,  si  après  les  re- 
cherches nécessaires  ils  n^ont  aucune  preofe ,  338.  Quatre  causes  principales 
qui  engamnt  k  restituer ,  et  i  .o  celle  qu'on  appelle  infusta  acceptio.  Plusieurs 
espèces  aacceptions  injustes,  et  comment  on  les  distingue,  a.»  Celle  qa^on 
appelle  infusta  detenUo.  Ce  que  c'est.  3.o  Celle  qu*on  appelle  infusta  darnni^ 
JScatio.  Quand  elle  arrive.  D'où  provient  la  quatrième  cause  qui  engage  à  res^ 
titucr.  Pourquoi  il  est  important  de  oonnoître  par  quel  titre  on  est  obligé  à 
restituer ,  339.  Fautes  qm  obligent  à  la  restitution.  Ce  qu'on  entend  par  le 
terme  de  fatstesqui  obligent  à  restituer ,  et  combien  il  y  en  a  de  sortes.  Psnte 
théologique ,  et  ce  que  c^t.  Faute  juridique  ou  civile ,  en  quoi  elle  consiste  . 
et  ses  sous-divisions ,  34o.  Ce  qu'on  appelle  faute  légère  et  très-légère.  Coaa- 
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méat  on  peut  oocmoître  quelle  est  la  fiiate  qui  eugige  à  restituer ,  34x  •  Pour- 
voi il  faut  UQ  péché  pour  obliger  à  restitution.  £n  quel  cas  on  n^est  point  en 
Uule  ,  lorsqu'il  arrive  du  dommage  de  ce  qu'on  &it.  Ce  qu'on  doit  iâire ,  lors- 
oa*on  doute  si  le  péché  qui  a  causé  du  dommage  est  mortel  ou  véniel.  Pourquoi 
u  faut  obliger  alors  celui  qui  a  fait  cette  &uie  a  réparer  tout  le  dommage ,  34p> 
DîAÇrenls  cas  qui  produisent  différentes  obligations  de  restituer ,  344  '^  ^'^V. 
£n  combien  de  manières  on  peut  contribuer  au  dommage  fait  au  prochain ,  et 
en  combien  de  manières  on  j  peut  contribuer  comme  complice.  £n  quel  cas  on 
est  directement  complice  de  Tinjustice.  Toutes  ces  manières  renfermées  dans 
deux  vers  :  Justin ,  consiiium,  etc. ,  369.  £n  combien  de  manières  on  ]peut 
donner  ordie  de  hin  tort  à  une  personne.  Quand  un  maître  ou  un  supérieur 
est  censé  donner  tacitement  ordre  de  le  venger  d'une  injure.  Si  les  prières  qu'on 
iait ,  dan5  cette  intention ,  à  un  ami  doivent  être  regardées  comme  un  ordre. 
Si  celui  qui  a  donné  ordire  de  faire  tort  à  quelqu'un  est  (^ligé  à  réparation 
Bréférableroent  à  celui  ^ui  lui  a  obéi  ;  et  à  quelle  réparation  il  est  tenu ,  369  » 
370.  Si  •  avant  l'exécution ,  celui  qui  a  donné  cet  ordre  le  révoquoit ,  est-il 
r^ponsable  du  mal  qui  s'est  fait  ensuite  ?  Si  le  long  intervalle  de  temps  entre 
l'ordre  et  l'exécution  est  censé  une  rétractation.  En  combien  de  manières  on 
peut  révoquer  cet  ordre.  En  quel  cas  la  rétractation  de  cet  ordre  n'empêche  pas 
que  eelu?%ui  l'a  donné  ne  soit  responsable  du  dommage.  Celui  qui  approuve 
un  vol  fait  pour  lui  faire  plaisir ,  mais  fait  à  son  insu  et  sans  son  ordre ,  est-il 
responsable  de  ce  vol  ?  370  et  suiy.  Lorsque  celui  qui  a  été  chargé  d'exécuter 
l'ordre  de  nuire  à  un  autre  en  a  souffert ,  celui  qui  lui  a  donné  cet  ordre  est- 
il  obligé  de  le  dédommager  ?  Quand  on  est  censé  conseiller  une  injustice ,  37a 
etsuh.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  conseillé  une  injustice.  Si  celui  qui  a  con- 
seillé de  voler  est  responsable  de  ce  vol ,  s'il  a  révoqué  son  conseil  avant  que 
le  vol  eût  été  fait.  Quand  on  est  censé  avoir  détruit  tous  les  motifs  d'un  mau- 
vais conseil ,  ibid.  Lorsqu'on  a  donné  à  quelqu'un  un  mauvais  conseil  que 
d'autres  lui  ont  déjà  donné ,  en  est-on  responsable  ?  374 1  ^7^*  Qu'est-ce  que 
consentir  ii  une  injustiec ,  et  ce  qu'il  faut  pour  que  ce  consentement  oblige  à  la 
réparer.  A  quoi  l'on  doit  obliger  un  juge  qui  donne  sa  voix  à  un  arrêt  injuste. 
A  quoi  l'on  doit  obliger  un  membre  d'une  communauté  ou  d'un  chapitre  ,  qui 
donne  sa  voix  à  une  délibération  qui  fait  tort  au  prochain  ^  ibid.  Quand  on  est 
censé  coupable  de  l'injustice  ^our  l'avoir  louée  ou  approuvée.  Quelles  personnes 
marque  ce  vaoXpalpo.  A  quoi  l'on  est  obligé  ^and  on  a  été  dans  ce  cas.  Si  le 
calomniateur  et  le  médisant  sont  tenus  de  réparer  le  dommage  qu'ils  ont  causé 
«n  excitant  par  leum  discours  une  personne  à  nuire  à  une  autre.  Si ,  sans  être 
cause  de  l'injustice  »  on  a  empêché  celui  qui  l'a  commise  de  la  réparer ,  on  en 
est  responsable.  Ce  qu'où  appelje  receleur ,  376.  Ce  qu'il  faut  pour  ne  pas  être 
regardé  comme  receleur.  Ca»o^  l'on  est  censé  tel.  A  ^uoi  est  obligée  la  femme 
d'un  voleur  qui  le  connoit  pour  tel.  Si,  ne  pouvant  rien  gagner  sur  son  esprit, 
elfe  peut  demeurer  avec  lui,  et  à  quelles*coaditions  elle  le  peut.  A  quoi  est 
«bligé  le  mari  d'une  femme  qui  vok.  A  quoi  il  est  tenu  s* ri  s'est  lervi  de  ce 
qu'elle  a  volé.  A  quoi  sont  obligés  les  pères  des  enfants  qui  volent.  Obligation 
des  seigneurs ,  lorsqu'il  j  a  des  voleurs  dans  leurs  terres  ,  ibid.  377.  oi  un 
aubergiste  qui  reçoit  ches  lui  un  voleur  avec  les  effets  qu'il  a  volés  est  cou- 
pable ,  et  en  quel  cas  il  est  obligé  à  restituer.  En  combien  de  manières  on  peut 
participer  à  un  vol.  Obligation  de  celui  qui  a  profité  du  vol.  S'il  a  aidé  ou 
prêté  la  main  an  vol ,  à  <|noi  il  est  obligé.  A  quoi  est  obligé  le  facteur  ou  com- 
mis d'un  usurier.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  prêté  du  poison  on  des  armes  ^ 
celui  qu'il  savoit  devoir  en  faire  un  mauvais  usage.  A  quoi  est  obligé  un  domcf^ 
tique  qui  concourt  avec  son  maître  à  un  vol ,  en  quelque  manière  que  ce  soit , 
3'jSet  ntw.  Quand  on  est  censé  coupable  d'une  injustice  en  se  taisant ,  on  en 
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Et  combien  on  dûlingue  de  sortes  de  témoins ,  3So.  OUi|^tion  des  témoins 
cas  où  ils  sont  obligés  de  déclarer  ce  qu'  ib  savent ,  et  cas  où  ils  n'y  so^pj 
obligés  »  38i  et  suii/.  Personnes  auxquelles  il  faut  faire  la  restitution.  S'il  suflrt 
de  restituer  aux  pauvres.  Si  Ton  peut  restituer  au  possesseur  de  mauvaise  ibi. 
Si  Ton  ne  peut  pas  restituer  sans  s'incommoder  notablement ,  que  doit-on 
faire  ?  SgS  et  $mv.  Quels  sont  les  cas  où  Ton  ne  doit  pas  rastituer  um  cbose 
volée  à  celui  auquel  elle  appartient.  Si  Ton  peut  se  Tapproprier  akts.  A  qui 
Ton  doit  rendre  une  cboM  que  Ton  a ,  lorsque  Ton  ignore  à  qui  elle  appartient, 
396.  Ce  ira*on  entend  par  oonnoissance  du  maître  d*un  bien ,  397  et  suiv. 
Règles  qu  on  doit  suivre  en  donnant  aux  pauvres  un  bien  dont  on  ne  fonnoû 
pas  le  maître ,  3q^.  Comment  doivent  être  (ailes  ces  restitutions  aux  pauvres. 
Si  Ton  peut  appliquer  à  ses  propres  besoins  un  bien  dont  on  ne  connoit  pas  le 
maître,  lors(^u*on  est  véritablement  pauvre.  Règle  qu'on  doit  observer  dans 
cette  af^lication.  Règle  que  doit  suivre  le  confesseur ,  pour  s'assurer  si  la  pau- 
vreté est  véritable ,  400  et  suiv.  Si  celui  qui  a  pris  une  cbosedans  rcxtréme  né- 
cessité est  obligé  de  la  rendre ,  s'il  l'a  encore  en  nature  lorsqu'U  n'en  a  plus 
besoin ,  40^*  rourqucn  la  restitution  doit  égaler  le  tort  fait  au  pcocViaim.  Si , 
lorsqu'on  a  volé  un  bien  que  l'on  a  ensuite  voidu ,  donné  ou  consommé  ,  Ton 
est  obligé  d'en  rendre  la  valeur ,  quoiqu'on  n'en  soit  pas  devenu  plus  ricbe , 
4o3  et  suiv.  A  quoi  l'on  doit  avoir  ég^d ,  lorsqu'il  s'agit  de  réfftt  une  resti- 
tution de  choses  qu'on  a  em^bé  une  personne  de  posséder ,  407  et  suiv.  Ce 
«ju'il  faut  examiner  pour  décider  où  doit  se  iaire  la  restitution.  Si  oeioi  à  qui 
1  on  doit  restituer  demeure  ailleurs ,  qui  doit  payer  les  frais  qu'il  en  coûtera 
pour  lui  faire  parvenir,  4oq.  Si  le  propriétaire  est  très-ëloîgné ,  ou  si  la  chose 
vaut  peu ,  que  fâut-il  faire  f  Lorsque  c*cst  l'injustice  qui  &it  rendre  une  cb«se 
que  l'on  a  à  autrui,  aux  frais  de  qui  elle  doit  être  rendue.  Lonque  là  restitution 
est  fondée  sur  un  dommage  causé  à  un  tiers ,  et  qui  nMràt  sa  personne ,  à  qaoi 
l'on  têtoh^,  4ïO,  et  swV.  Qui  est  obligé  de  faire  les  frais ,  lorsqtf  on  rend 
un  dépôt.  Cas  où  le  dt^^itaire  seroit  tenu  de  payer  les  fWûs ,  4ia-  Lorsqu'on 
rend  une  chose  mobilière  qu'on  avoit  louée,  où  il  ^t  la  rendre ,  et  qui  doit 
en  supporter  les  firais ,  ibid.  Aux  risques  et  périls  de  qui  la  restitution  doit  être 
faite.  Lorsqu'on  envoie  au  propriétaire  une  chose  qu'on  avoit  acquise  de  bonne 
foi  ou  non ,  qui  doit  en  supporter  la  perle  si  elle  vient  à  péiir  avant  d'être  ren- 


36  et  suiv.  Restitution  de  ce  qu'on  a  reçu  pour  faire  «ne  mauvaise  actio» , 
440'  y  oyez  Impuissance  di  REsrmjca. 
Retraite.  Voyez.  Curés. 

.S. 

Sagbrdoci.  Voyez  Prêtbise. 

Sacrements.  Exposition  de  la  doctrine  de  l'ÉgUscsur  les  sacrements  en  général. 
Décret  d*£ugène  IV,  concile  de  Trente ,  I  »  i  —  3.  Ce  qu'on  entend  par  les 
sacrements  de  la  loi  nouvelle.  Quelle  est  leur  vertu  ,  s'ils  produisent  la  grâce, 
et  comment.  Si  leur  vertu  exclut  la  néces&itc  des  dispositions  pour  les  recevoir. 
Si  elles  sont  nécessaires  absolument  dans  tous  ceux  qui  les  reçoivent.  Qui  est 
l'auteur  des  sacrements.  Raisons  pour  lesquelles  ils  ont  été  ctabJis ,  d  —  6. 
Matière ,  forme ,  matière  éloignée ,  matière  prochaine  d'un  sacrcsaent.  Gom- 
ment les  choses  qui  ne  peuvent  cire  aperçues  par  les  sens  peuvent  cire  matière 
du  sacrement.  Si  la  matière  et  la  forme  doivent  être  unies  ensemble ,  ^Kwrqooi 
et  comment  elles  doivent  l'être.  Quelle  interruption  entae  l'api^ication  de  la 
matière  ot  la  prononciation  de  la  forme  peut  empêcher  qu'il  y  ait  sacrement , 
6.  S'il  est  permis  de  changer  essentiellement  la  matière  et  la  forme  d'un  s^ 
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tremeiill' et  qoand  on  doit  resardcr  ce  changement  comme  essentiel.  Quand 
le  changement  de  la  matière  irest  qu^accidentcl.  Quand  celui  de  la  forme  est 
csientïcl  ou  accidentel ,  7.  Pourquoi  le  changement  accidentel  de  la  forme  ne 
reod  pas  un  sacrement  nul.  ^and  il  peut  arriver  que  le  changement  accidentel 
(lÉpareles  devienne  substantiel  par  la  mauvaise  intention  du  ministre.  Ce  qu^il 
faudrott  kxrt  en  pareils  cas  pour  s*assurer  de  Tintention  du  ministre.  En  com- 
bien de  manières  on  peut  faire  des  changements  dans  la  {orme  des  sacrements. 
Quand  Taddition ,  Tomission  ,  la  transposition  et  Pinteriuption  apportent  un 
changement  essentiel  ou  accidentel  à  la  forme  du  sacrement ,  8.  Différence 
'qaW  y  a  d^une  interruption  entre  deux  syllabes  d'un  même  mot ,  et  celle  qui 
se  fait  entre  deux  mots.  En  combien  de  manières  on  peut  corrompre  les  paroles 
lacramen telles.  Ce  qu^on  doit  penser  du  dëlàut  de  prononciation  de  la  forme 
par  inadvertance,  par  ignorance  ou  par  défaut  de  langue,  9  et  suh.  S'il  est 
permis  aux  ministres  particuliers  de  changer  volontairement  la  matière  ou  la 
forme  des  sacrements.  Quand  le  pëché  de  ce  changement  doit  être  regardé 
comme  martel.  Péché  qu^il  y  a  de  se  servir  d*une  matière  douteuse  ,  hors  le 
cas  d*une  extrême  nécessité  ,  et  en  quel  cas  il  seroit  |>ermis  de  s^cn  servir,  1 1 . 
Précautions  qu'il  faut  prendre  loi-squ'on  croit  devoir  réitérer  un  sacrement  en 
certains  cas ,  la.  Si  tous  les  sacrements  contiennent  la  grâce  qu*  ils  signifient , 
et  comment  on  nomme  cette  grâce.  Si  cette  grâce  a  ses  degrés  de  perfection , 
et  si  elle  peut  augmenter.  Queb  sont  les  sacrements  qui  produisent  par  eux  - 
mêmes  le  premier  de^^é  de  la  grâce  sanctifiante  ;  et  quelle  grâce  produisent 
les  autres  grâces  particulières  qu'ils  produisent  outre  la  srâce  sanctifiante  :  et 
comment  on  les  nomme.  Que»  sont  les  sacrements  qui  impriment  caractère. 
Ce  que  c'est  que  ce  caractère  et  quel  est  son  effet ,  i3  f/  sui%^. 

Ministres  des  sacrements.  Pourquoi  Dieu  a  employé  les  hommes  dans  l'ad- 
ministration des  sacrements.  Si  tous  les  hommes  indinéremment  sont  ministres. 
Ce  qu'il  hm.  hktt  pour  administrer  validement  un  sacrement.  Ce  qu'on  doit 
penser  d'un  sacrement  administré  par  habitude,  dans  le  délire  ou  dans  Tivressc. 
Ce  qu'il  Ikudroit  faire  dans  le  doute  lien  fondé  de  la  validité  de  ce  sacrement. 
S*iï  est  nécessaire  que  le  ministre  d'un  sacrement  ait  Intention  d'en  prodaire 
Tefièt.  Si  le  dléfaut  de  foi  et  de  sainteté  dans  1«  ministre  empêche  seul  la  validité 
du  sacrement  qu'il  confère,  et  s'il  peut  nuire  à  ceux  qui  le  reçoivent  de  sa 
main.  If  oh  les  sacrements  tirent  leur  force,  I,  i5.  Crime  de  celui  qui  admi- 
nistre un.  sacrement  en  état  de  péché  mortel.  Ce  que  doit  faire  un  prctre  avant 


après  l'avoir  administré ."^n  jprêtrc  peut-il  exiger  quelqu 
quefque  conventi'ju,  recevoir  ce  qu'on  lui  oi&epour  l^dministration  d'un  sa- 
crement ,  et  en  particulier  êe  celui  de  pénitence ,  18  et  suiv. 

Sujet  des  sacrements.  Qui  peut  recevoir  les  sacrements.  Si  tous  ceux  qui  sont 
baptisés  sont  capables  de  recevoir  tous  les  autres  sacrements.  S'il  faut  dans  les 
adultes  quelque  intention  ou  volonté  de  les  recevoir,  et  si  on  peut  ks  admi- 
nistrer à  celui  qui  n'en  auroit  aucune.  Si  nn  sacrement  administré  il  un  adulte 
contre  sa  volonté  seroit  valide,  et  de  quels  sacremenu  cela  doit  s'entendre ,  1, 30. 
Ce  que  doit  faire  un  prctre  à  qui  on  demande  on  sacrement  pour  un  insensé  qui 
a  de  bons  intervalles,  et  cequ  il  doit  faire  pour  les  sourds  et  muets  de  naissance. 
Pourquoi  PEglise^  a  établi  plusieurs  cérémonies  dont  elle  exige  l'observation 
dans  l*administrati'>n  des  sacrements  ;  si  on  peut  les  omettre  eu  les  changer  de 
5a  propre  autorité.  Ce  que  dit  là-dessus  le  concile  de  Trente ,  ibid.  ai.  a  il  est 
perrais  aux  prêtrd  d'administrer  les  sacrements  en  habit  court.  Ordonnamces  du 
diocèse  de  Toulon  à  cet  égard.  Comment  les  prêtres  doivent  traiter  tout  ce  qui 
>ert  à  Tadministration  des  sacrements ,  ^a  et  suiv.  Ordonsanoes  sur  l'administ- 
ration des  sacrements,  VI,  aSy. 
Sacrement.  Défaut  de  sacrement.  Voyez  Bigamie. 
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Saint  Sacrement.  Ordre  pour  raipoiitîo&  ol  U  b6iédiction  d  J^ot  Siê^ 
tueot ,  VI ,  ^X. 

S  AC&IFICB.  OodriiM  de  rÉglîae  sur  le  sacrifice  de  U  meue,  309  et  suw.  EiccUcnce 
du  Mcrifice ,  I ,  atS  et  tuw,  \m  ▼irîëté  des  sacrifices  die  raodeiuie  Voi,  rtatm 
dans  k  sacrifice  de  la  mcMe,  9iq.  Si  le  acrifice  de  la  messe  fi*est  qa^uaeéftpJe 

-  mûnoire  de  la  mort  de  JésiU-Christ.  Qui  est  celui  qui  offre  prinôpalcneai  aa 
sacrifice  de  la  messe.  Si  les  érêquet  et  les  pr^es  sont  véritablement  sacrifioiean 
dans  cette  (p^ode  action ,  et  pourquoi  ils  le  sont ,  ibid.  aao. 

Sacrileciuii.  ^id^LuzviuA. 

Sagbs-FKMMSS.  Choix  qu*il  faut  faire  des  saees- femmes ,  leurs  deroiit,  I,  ^. 
Ce  quHl  faut  leur  défendre.  Instructions  quHl  faut  leur  donner.  Scracnt  qa'â 
faut  leur  faire  prêter ,  ibid,  et  suiv, 

Sangcins.  Caractère  de  ceux  qui  sont  sanguins.  Fo^rc  PitriTENTS. 

Satisfaction.  Ce  que  dit  le  concile  de  Trente  sur  la  sacisfiH:rîon.  Baison  9a 
prouve  la  nécessité  de  la  salbfaction,  II ,  392.  Doctrine  de  I*É|^îse  aur  la  satii- 
iaction.  Quels  sont  les  effets  de  la  satisfaction.  Par  quelles  œuvres  nous  satisfsi* 
sons  à  Dieu.  Motifs  de  confiance  que  doivent  nous  donner  les  ceuvres  sattsUc- 
loires.  Ces  œuvres  ne  diminuent  rien  du  bienfait  de  la  mort  de  Jésus-CbrisL 
Quelle  est  la  plus  efficace  de  toutes  les  manières  de  satisfaire  a  Dieu.  Pourqnci 
la  pénitence  imposée  par  le  confesseur  a  cette  vertu ,  ibid.  Si  la  saûsCacûoa  est 
partie  essentielle  du  sacrement  de  pénitence.  Esprit  de  TÉgllse  dans  rimptm- 
tion  de  la  pénitence  publique.  Si  Tabolition  de  la  pénitence  publique  a  ôie 
Tobligatioa  de  satis&ire  à  la  justice  de  Dieu.  Doolrine  du  concile  de  Trente  scr 
la  nécessité  et  futilité  des  ceuvres  extérieures  è»  la  pénitence  f  agS  et  saiv.  Si  U 
délicatesse  des  pénitents  est  un  motif  suffisant  pour  autoriser  les  oonfesscun  s  les 
eaempter  de  la  pénitence.  Comment  on  doit  re^der  la  doctrine  qui  ne  regtr^ 
la  pénitence  que  comme  une  vertu  purement  intérieure ,  896  et  suif. 

Satisfaction.  Règles  pour  imposer  les  pénitences  qui  servent  ^  satis&ctieo. 
Moyens  de  trouver  un  juste  tempérament  pour  les  pénitences  extérieures.  Dcax 
excès  à  craindre  en  ce  ^int.  Ce  qucjâoit  faire  un  confesseur  poif  arrêter  ks 
pénitents  indiscrets  ^£L ,  399  et  «p^.  01  le  pénitent  a  long-temps  marcbé  h» 
les  voies  de  l'iniquité ,  ce  ^u*on  doit  lui  prescrire.  Un  conTessettr  doit  czamiBa 
les  forces  du  pénitent  en  lui  imposant  désœuvrés  depénitence.  Attention  à  &ÏTt 
sur  ce  point.  Ce  que  doit  obser^-er  le  confoseur  sur  la  nature  des  difiermia 
œuvres  pénibles  à  imposer  aux  pénitcnU ,  3oi  et  suiv.  Si  les  forces  maaq^ 
au  pénitent  pour  les  œu\Tes  exléxfcures  de  pénitence ,  ce  qu'on  doit  lui  dire, 

303.  Comment  il  &ut  s'y  preodar  pour  inspirer  la  mortifiÂration  au  péaitcai. 

304.  Il  est  impoiiant  de  leur  apprendre  à  mortifier  leurs  passions  ;  et  ^«Bt 

Sassion  surtout  il  faut  s'attacber^leur  hm  Combattre,  3o5.  Q***''^*  doigtât 
Ire  les  pénitences  eue  les  confesseurs  imposent.  S'ils  sont  obligés  de  se  coftfcr- 
raer  aujotlrd'hui  à  l  ancienne  discipline  pour  l'in^osition  de  la  pénitence.  S*6t 
Charles  ordonne  aux  confesseurs  d'apprendre  les  canons  pénitentiauac ,  et  p«c- 
quoi.  Ce  qu'on  devrait  dire  d'un  ronfessepr  qui  suivrait  à  la  lettre  ces  canoas. 
Si  les  confesseurs  sont  les  maîtres  d'imposer  aux  pécheurs  des  satûifactions  à  ksr 
gré ,  et  pourquoi  ils  sont  obKgés  d'imposer  des  pénitences  proportionnées  »a« 
crimes  cl  à  Peut  des  pénitents ,  3o6  et  suiv.  Ce  que  doit  faire  un  confct«fc« 
pour  éviter  tout  excès,  3o8.  Ce  qu'il  &ut  ordonner  à  ceux  qui  sont  sujets  k  Yior 
pureté  ou  aux  excès  de  bouche.  Ce  qu'il  faut  ordonner  aux  avares ,  a  ceux  q« 
ont  pris  le  bien  d'autrui.  Ce  qu'il  doit  observer  en  leur  ordonnant  des  aunriônei 
309.  Ce  qu'il  faut  ordonner  aux  médisants,  aux  orgueilleux,  aux  «nyi^A. 
3io.  Ce  qu'il  faut  ordonner  à  ceux  qui  «ont  colères ,  à  ceux  qui  ont  des  \^^ 
tiés ,  à  ceux  qui  sont  oisifs ,  aux  personnes  tiédes  et  indévolçs .  à  ceux  «jui  m» 
pbèment  ou  jurent  le  saint  nom  de  Dieu ,  3ii.  Ce  qu'il  fiiut  ordonner  i« 
impies  et  aux  libertins  ;  à  ceux  qui  ont  négligé  d'apprendre  ce  que  tous  ^^ 
tiens  doivent  savoir.  A  ceux  qui  n'ont  pe»  sanctifié  les  dnnanchea  et  lea  1^ 
A  ceux  qui  désobéissent  à  leurs  parents  ou  à  leurs  supérieurs.  Outre  ces  f**' 
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Itnces  particulières ,.  il  7  en  a  d^autres  ^nérales  que  les  confesMurs  petitent  im- 
poser, et  quelles,  3x3  et  stw.  Quel  est  le  remède  le  plus  efGeace  pour  rompre 
1rs  mauvaises  habitudes ,  et  pour  empêcher  les  rechutes.  Ce  qu*il  but  observer 
en  ordonnant  des  jeunes.  Quel  jeune  on  peut  prescrire  aux  eens  de  travail.  A 
qui  il  faut  surtout  ordonner  Taumdne ,  3i5  f/  nw.  Ce  qn^u  faut  observer  en 
donnant  des  pénitences  conditionnelles.  Si?,  fi  quoi  un  confesseur  doit  encore 
avoir  é^ard  en  donnant  des  pénitences ,  Sio.  Un  confesseur  doit  faire  en  con- 
duisant  les  autres ,  sa  principale  étude  de  la  douceur.  Refiles  qu*on  peut  donner 
en  général  sur  cette  douceur,  3 19.  Ce  qu^on  doit  penser  des  confesseurs  qui  or- 
donnent la  m^-me  pénitence  pour  toutes  sortes  de  péchés.  Si  on  peut  donner 
pour  pénitence  de  communier,  3ao.  A  quoi  on  doit  prendre  garde  en  imposant 
pour  pénitente  la  privation  de  la  communion.  Si  le  confesseur  peut  imposer 
des  péaitences  qui  préjudideot  à  un  tiers,  ou  qui  emp^hent  le  pénitent  de  sa- 
tisfaire à  ses  autres  devoirs.  Si  on  peut  changer  la  pénitence  hors  du  sacré  tri- 
bunal ,  3a  I  et  suiv.  Si  le  confesseur  doit  avoir  égard  à  la  rechute  du  pénitent 
pour  lui  imposer  nçe  plus  sévère  pénitence.  Si  on  peut  imposer  ponr  pénitence 
des  œuvres  auxquelles  le  pénitent  est  d^aiUeurs  <H>ligé.  U  &ut  déterminer  au 
pénitent  le  temps  que  doit  durer  la  pénitence  ^*on  lui  impote ,  3a4-  ^i  ^^ 
doit  toujours  avoir  égard  aux  demandes  de  certains  pénitents  qui  veulent  ^tt*on 
leur  en  impose  d*austère<.  Si ,  lorsque  les  pénitents  ont  scandalisé  le  public  par 
leur  vie  criminelle,  on  peut  leur  imposer  une  pénitence  publique.  Si  un  oon- 
fesseurpcut  imposer  vtout  pénitence d*entrer  en  religion  ou  de  faire  vœu  de 
chasteffi ,  3aS — 327.  Obligation  du  pénitent  d^accomplir  la  pénitence  imposée 
par  le  confesseur.  Ce  que  doit  faire  celui-ci ,  si  le  pénitent  refuse  une  pénitence 

i liste  et  convenable.  I^  pénitent  peut  représenter  les  difficultés  qu*il  trouve  à 
'accomplir.  Péché  que  l  on  commet  en  omettant  volontairement  et  sans  cause 
lé^me  la  pénitence  imposée  ,  3^^.  Si  le  pénitent  est  obligé  dUccomplir  par 
lui-même  la  pénitence.  Condamnation  de  la  doctrine  contraire.  £n  quel  temps 
9  pénitence  doit  s'accomplic»  soit  que  le  temps  soit  prescrit  ou  non  ;  péché  que 
Ton  commet  en  différant  de  fairejKi  pénilenca.  Dans  quel  esprit  on  doit  Tac- 
compUr ,  3^8  et  smv.  Si  on  est  obfigé  toujoui^  de  commencer  au  moins  à  satis- 
faire pour  ses  péchés  avant  de  recevoir  Tabsolution.  Doctrine  condamnée,  règles 
qu*on  doit  suivre  sur  cette  question.  Cas  où  un  confesseur  peut  obliger  un  pé- 
nitent d'accomplir  la  pénitence  en  tout  ou  en  partie  avant  l'absolution ,  3ioo 
tt  suiy. 

Scandais  ou  homicide  spirituel,  Cfque  c'est ,  son  énormité,  et  en  quelles  occa- 
sions on  le  commet.  Y,  4^*  Par  le  scandale  on  pèche  contre  la  charité  et 
contre  la  justice  ,  Âl^^lion  de  l'exprimer  en  confession.  Détail  de  ceux  qui 
sont  daiu  ce  cas ,  ^62.  l^obligation  de  réparer  le  scandale  est  an  devoir  de 
justice  :  sa  difficql^ ,  manière  de  le  faire  ,  463. 

Sceau  de  la  confession.  Voyez  Sbcrbt  de  la  confession. 

Scrupule.  C%que  c'est.  H^urquoi  il  est  difficile  de  guérir  ce  mal.  Quels  sont 
les  sjmpiômes  de  cette  maladie ,  et  combien  il  y  en  a  ,  U ,  83.  Dispositions 
ordinaires^  des  scrupuleux,  te  qu'il  faut  examiner  en  eux  lorsqu'ib  se  pré- 
sentent. Si  on  peut  avec  le  même  remède  guérir  tous  les  scrupuleux  ,  84*  Prc* 
mier  remède  à  leur  donner ,  une  soumission  sans  borne  ?  85.  Second  moyen  , 
s'^pliqucr  à  conni>ître  la  cause  du  scrupule.  Ce  qu^il  faut  pour  parvenir  à 
cette  connoissance.  Le  confesseur  doit  approfondir  d'abord  chaque  article 
des  doutes  du  pénitent  ;  lui  répondre  toujours  d'un  ton  assuré ,  lui  défendre 
de  répéter  une  seconde  fois  ses  doutes.  Dangers  de  ses  répétitions.  Si  on  peut 
qu*1qu#)is  condescendre  à  ses  inquiétudes,  ibid,  86.  Si  on  doit  quelquefois  , 
quftnd  il  est  opiniâtre,  le  traiter  avec  sévérité  et  lui  différer  les  sacrements.  Pre* 
mier  conseil  qu'un  confesseur  doit  donner  aux  scrupuleux,  la  prière.  Second 
conseil ,  leur  prouver  qu'ils  sont  scrupuleux.  En  quel  yns  on  doit  dire  au  scru- 
puleux qu^il  doit  se  déterminer  hardiment  à  agir  contre  ce  scrupule  »  87  f<  suiv. 
Pourquoi  le  scrupuleux  ne  doit  pas  croire  que  son  confesseur  se  trompe,  et  qu'# 
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■e  c«ttfMtl  pu  «ssea  TëUt  àt  ul  coucieoet ,  89.  Si  le  scrupukui  dh  qa^  a 
agi  dans  k  doale  quMl  buoit  mal ,  qMtte  ^rtOEre  on  peut  Im  d«aner  que  u 
crainte  et  joa  doute  a*ëumat  que  dia^*iiaa^iutio«.  R^e  générale  i  loi  doa-  ^ 
ner  mm  parcâUe  crainte ,  90.  Si  on  doit  traiter  durement  le  scropuleaz  è  caosc  ^ 
du  peu  de  profit  que  Ton  lait  avec  lui.  Heméde  qu'on  dort  lui  prescrite  pour  ici 
iaire  ëriter  le  cha^n  et  la  mélancolie <  Si  on  peut  lui  donner  de  ionffues  prièrei 
▼ocaks  à  réciter ,  et  de  rudes  pénitences  ^  (aire.  Ce  qu*il  firat  aurtoot  lui 
prescrire;  91  et\uh.  Sur  quoi  on  peut  permettre  an  semputraz  de  sVïamîner. 
Si  on  dob  left  croire  Salement ,  lorsqu'ils  assurent  avoir  consenti  à  b  ten- 
talion.  Dcvroit-on  les  croire ,  s'ils  disoient  qu'ils  sont  pr^  à  jurer  qu'ils  oat 
eonsenti  ?  ^et  stsiv.  Ce  qu'il  faut  ordonner  à  ces  sortes  de  scrupuleux  ,  *5. 
Ce  qu'on  doit  dire  à  cens  qui  oat  des  doutes  sur  b  loi,  96  ^suh.  Gomment 
doit  se  conduire  le  confesseur  auq^nel  le  scrupuleux  demande  à  recdkomenccr 
ses  confessions,  el-  ce  qu'il  doit  lui  rep^Aenter  ,  08  etsuh.  Ce  que  doit  Cùrm 
un  confesseur  pour  obvier  à  ces  sortes  dé  scrupuies.  Que  (audrah-U  fàir«  s'il 
s'opiaiatrerl,  ef  qu'il  persistât  k  refuser  d'obéir  r  tooet^tut'.  I>e«x  maxime»  des 
maîtres  de  la  vie  spiriloeile  sur  les  scrupuleux  qui  en  reviennent  lomours  à 
l^térrité  de  ht  confession.  Atras  que  causent  les  confesseurs  qui  ont  UTSkiàke 
coair|HaÎ3ance  de  consentir  à  la  réitération  de  confession  de  ces  aortes  de  sera- 
pnfeux,  1021  et  sttiv.  Cequ*on  doit  ùiire  lorsqu'unepersonoe  ne  peut  se  résoudre 
à  communier ,  panse  qu  elle  croit  avoir  omis  un  pécbé*mortel  en  se  confesnnt. 
S'il  fauf  être  assuré  que  cette  peine  ne  vieitf  que  de  scrupule ,  io4>  $  on  doit 
toujours  re^rder  cette  peine  comme  scrupule.  Maiix  que  cause  le  scrupule 
sur  les  prières  d'obligation ,  loS.  Remède  pour  se  défaire  des  scrupules  à  roc- 
casion  des  distractions  dans  les  prières.  Il  ne  faut  jamais  consentir  que  k 
scrupuleux  répète  ses  prières.  Mal  qui  naft  de  cette  répétition.  Ce  qu'il  &nt  kâ 
représenter  làniessus,  106  et  suh.  Remède  pour  ^érir  ceux  qui  sont  scru^yeux 
par  petitesse  d'esprit ,  109.  Remède  pour  guérir  ceux  qui  le  sont  par  humeur 
méUnoolique ,  iio  ^suk».  Remède  pour  ceux  qui  le  sont  parl^èreté  d'rs^t. 
Pourquoi  Dieu  permet  quelyefois  que  dl^taines  âmes  soient  tourmentées  par 
Te  scrupule,  xia.  Mauvais  efms  que  nroduisenc  les  scrapnies  qui  «ont  ToBi- 
▼re  do  démon ,   1 13  eisuiç. 

Secret.  Sur  quoi  est  fondée  Toliligatron  de  earder  le  secret  natureL  Ce  que  cVsl 
une  fe  secret  cofifwrâonnd,  A  quoi  H  oBl^ ,  el  sur  quoi  est  fondée  I  obli^- 
Uon  de  le  earder ,  V,  4$6*  Ticiement  du  secret ,  quel  péché  il  est  de  sa  na- 
ture, k  quoi  est  obligé  celui  qui  le  violet  Quatre  cas  oh  Ton  seroit  obRgé  de 
révéler  le  secret.  Deux  circonstances  où  il  n  «est  |»s  POMÛf  de  révéler  le  secret 
m^me  an  péril  de  sa  vie.  S'il  est  permis  de  dâtacH^r  lenettres  d'autrui  ,  ou 
de  les  lire,  quand  on  les  trouve  décachetées,  mais  dans  un  endroit  seerti. 
Quatre  cas  on  il  est  permis  de  décacheter  les  lettres  d%itruâ,  4^7.  Leftrea 
qu'un  supérieur  ou  une  supérieure  de  communauté  ne  peuvent  pas  décache* 
ter,  nilife,488,  489.  *  • 

Secret  de  ta  confession.  Par  quelle  loi  un  confesseur  est  obligée  un  secret 
inviolable  sur  ce  qû^il  sait  par  la  confession.  Quel  seroit  le  danger  de  la  liberté 

.  de  révéler  ce  qu'on  sait  par  la  confession ,  II,  1 35.  A  quoi  les  lois  ecclésias- 
tiques condamnent  calui  qui  le  viole.  $*if  est  permis  en  quelque  cas  au  con> 
fesseur  de  révéler  ce  qu'il  sait  par  la  confession.  Si  le  danger  de  îa  perl^  de 
kr  vie  ou  de  tous  ses  biens  peut  autoriser  à  le  violer.  S'il  y  ^  quelle  puis* 
sance  qui  puisse  7  obliger.  Ce  que  devroit  répondre  un  conlessenr ,  si  un  \af^ 
vnuloit  le  forcer  à  £re  ce  qu'il  sait  par  la  confession.  Si  les  lois  civi^  puaû- 
sent  la  violation  du  secret,  i36.  Ce  que  doit  taire  le  confesseur  **^^?J^ 
la  loi  qui  Toblige  au  secret.  Si  le  confesseur  peut  dire  ce  qu'il  a  entendiT»- 
dant  la  confession ,  lorsqu'il  s'agit  de  choses  qui  n'ont  aucun  rapport  au  péché 
du  pénitent.  S'il  peut  «parler  du  péché  du  pénitent  à  celui  qui  en  est  complice 

^  et  qui  s'adresse  à  lui.  Ce  que  doit  (aire  le  confesftor  lorsque  ctdermer  péni- 
tent nie  d'être  coupable  àvi  péché  que  le  premier  a  déclaré  avoir  commis  avec 
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]i^.  St  fe  confesseur  peat  parler  au  pénitent  de  ses  péchés  bon  le  tribuoa] , 
iSy.  En  quel  cas  un  confesseur  peut  demander  au  pénitent  la  permission  de 
f  parler  des  péchés  qu^il  lui  a  confessés.  Précautions  à  prendre  pour  demander 
cette  permission  et  pour  s* en  servir.  Gomment  on  viole  directement ,  et  com- 
ment indirectement  le  sceau  de  la  confession ,  i39  «/  sism^.  &  on  peut  se  servir 
de  la  connoissance  qu*on  a  par  la  confession  pour  remédier  aux  désordres  d*une 
paroisse ,  ou  pour  prêcher  contre  des  abus  qui  y  régnent.  La  règle  est  qvCaa 
confesseur  s'abstienne  de  parler  de  ses  pénitents ,  même  de  leurs  vertus.  Pré- 
cautions que  doit  prendre  un  confesseur,  lorsque  le  pénitent  lui  demande  un 
certificat  de  sa  confession.  Forme  de  ce  certificat.   Nature  du  péché  d*un 
confesseur  qui  viole  le  secret  de  la   confession.   Si   un  confesseur  peut  se 
servir  pour  la  conduite  extérieure  de  ce  qu*il  sait  par  la  confession.  Loi  oui 
le  défend  aux  supérieurs  de  communauté ,  et  motifs  de  cette  défense.  Si  le 
confesseur  peut  parler  de  ce  qu'il  sait  encore  par  une  autre  voie  que  la  con^ 
fession.  Ce  qu'il  devroit  faire  dans  ce  dernier  cas,  s'il  étoitinterA>gé  par  le 
juge.  Si  on  peut  approuver  les  histoires  que  font  souvent  les  confesseurs  sur 
ce  qu'ils  ont  entendu  en  confiession.  S'il  £iut  que  la  confession  soit  sacra* 
mentelle,  pour  ^ue  le  confesseur  soit  obligé  au  secret,  et  quand  elle  est  censée 
telle.  Si  l'ooligation  du  secret  ne  regarde  que  le  confesseur.  Celui  qui  a  servi 
d'interprète  au  pénitent^  et  celui  qui  auroit  trouvé  la  confession  écrite ,  y 
sont-ils  obligés?  j4^  ''  ^'^^  ^^  ^^  pénitent  est  obligé  au  secret  sur  ce  qui  s'est 
passé  entit  lui  et  le  conftsseur.  En  quel  cas  un  pénitent  peut  parler  de  ce  qui 
s'est  passé  au  tribunal,  et  avec  quelle  précaution  il  doit  le  faire.  Mauvabes suites 
de  l'indiscrétion  d'un  pénitent  qui  sans  raison  divulgue  ce  qui  s'est  passé 
entre  lui  et  son  confesseur ,  et  ce  que  doit  faire  celui-ci ,  s'il  en  souffre.  Si 
c'est  pécher  contre  le  sceau  de  la  confession  que  de  révéler  un  secret  qu'on 
a  reçu  sous  ce  sceau.  Si  on  peut  révéler  quelquefois  ce  secret,  li^ei  sut», 
6BPULTUKX.  Pourquoi  l'Église   a  établi  U  sépulture  solennelle  des  morts.  Les 
prêtres  doivent  faire  cette  fonction  avec  piété  ,^  U  ,  4^5.  Décence  à  observer 
quand  on  ensevelit  les  morts.  Blanièred'enseveliAs  ecclésiastiques  et  les  laïques. 
Les  curés  doivent  empêcher  les  veillées  de  jeunes  personnes  de  différents  sexer 
auprès  des  morts,  4^6  et  stsw.  On  ne  doit  pas  enterrer  les  morts  avant  les  vingt- 
quatre  heures.  Exceptions  de  cette  règle.  On  ne  doit  jamais  le  faire  avant  le 
soleil  levé,  ni  api  es  le  soleil  couché ,  44  <  etsuiv.  Ancienneté  de  l'nsage  des 
cierges  dans  les  enterrements,  et  ce  que  représente  ce  cierge  allumé^  444*  A.  qui  il 
faut  refuser  la  sépulture  ecdésipliqne ,  44^  ''  "'^*  ^  '®  prêtres  peuvent  as^ 
sister  aux  enterrements  des^nftois  morts  sans  baptême.  Pourquoi  il  convient 
qu'il  y  ait  un  lien  distingué  dans  le  cimetière ,  et  séparé  des  adultes ,  pour  les 
enfants  baptisés.  Q|ns  Us  enterrements  des  enfiints  oaptisés ,  on  doit  bannir 
tout  ce  qui  ressent  le  deuil ,  44?'  ^  ^^^  ^  corés  doivent  instruire  leur  peuple 
à  cet  é^lrd,  441-  Ordonnance  sur  les  sépultures,  VI,  488  et suâ^.  Ordre  pour  la 
sépulture  dfs  adultes,  490  eiiuiv»  Ce  que  doit  dire  le  Curé  qui  transporte  un  corps 
^ans  une  autre  église,  et  ce  que  doit  y  répondre  celui  qui  le  reçoit  pour  la  sépul- 
ture, 498  etuûv.  Ordre  pour  la  sépulture  des  petits  enfants,  Soo  et  suh* 
SsmiBMT.  Obligation  du  serment.  Quand  on  est  étroitement  obligé  d'exécuter  les 
promesses  confirmées  par  serment,  V,  388.  Quel  péehé  est  la  violation  du 
serment.  Quand  l'obligation  d'exéonter  une  promesse  confirmée  par  le  sennent 
passe  aux  héritiers ,  £^9.  Si  le  serment  extorqué  par  injustice  oblige.  Si  le 
serment  extorqué  par  crainte,   même  injuste,   oblige,  3^0  ff  5iiÂ^.  Quand 
le  serment  conditionnel  oblige.  Si  le  serment  sans  intention  de  )nrer  oblige. 
Si  \tk  serment  fait  avec  intention  de  jurer ,  mais  sans  intention  de  s'obliger, 
oblige.    G>mment  doit  être  regardé  It  serment  de  garder  les  statuts  d  un 
corps  ,  3qS  et  suiv.  Différence  entre  le  serment  de  garder  les  statuts ,  et  le 
«erment  de  garder  ce  qui  est   contenu  dans  ces  statihs.  Si  un  statut  cène 
d'être  observé  est-il  pour  cela  censé  n'être  plus  en  vigueur,  .^^6.  Deux 
sortes  d9  causes  exemptent  de  Tobligati^o  de  garder  un  serment.  Il  peut  ar- 
6.  44 
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river  en  trois  nuaiércs ,  du  côte  de  la  personne  qui  jure ,  qu^elle  ne  soît  pas 
oblisée  à  garder  son  jerment.  Trois  conditions  sous-entendues  et  supposée^ 
do  droit ,  ou  selon  la  coutume,  qui  emp^hent  Tobligation  de  garder  le  se7 
ment,  397.  Trois  causes  qui  viennent  de  la  matière  du  serment,  et  qui  exemp- 
tent de  son  obligation,  3^8  et  suîv.  Si  ces  causes  re^rdentle  jurement  asseiioitr. 
Causes  particulières  qui  exemptent  de  Tobligation  du  serment.  Ce  que  doit 
faire  un  confesseur  dans  le  doute  si  les  causes  suffisent  pour  cette  exemption , 
401  et  suw.  G>mment  peut  cesser  Tobligation  d*un  serment  qui  a  été  fait  à  Dieu 
et  pour  Dieu,  4o4  ^'  *f*^^*  S>  '^^  c^*^*  V^^  <^^  ^^  pouvoir  de  dispenser  des  voeux 
peuvent  dispenser  du  serment.  De  ^uels  serments  les  év^ues  peuvent  di»^ 
penser.  Six  causes  légitimes  pour  dispenser  du  serment  promissoire  fait  à 
Dieu.  Sentiment  de  rÉglise  gallicane  sur  le  serment  de  fidélité  fait  au  roi, 
ibid.  4o5.  Cinq  cas  où  1  on  peut  dispNenser  d*un  serment  promissoire  de  parti- 
culier à  particiuier ,  406.  Cas  où  le  prince ,  ceux  qui  le  représentent  et  les  juges 
séculiers  peuvent  empêcher  qnVn  ne  contracte  Tobligation  du  serment.  Ti-ois 
cas  oÂ  les  magistrats  laïques  dispensent  indirectement  de  robligalion  du  ser- 
ment. Comment  peut  se  &ire  la  commutation  du  serment  fait  en  faveur  d*un 
tiers.  Les  serments  laits  à  Dieu  et  pour  Dieu  ne  peuvent  se  commuer  en  que\que 
chose  de  moindre ,  et  pourquoi,  4^7*  Comment  on  doit  raisonner  du  serment 
comminatoire^  conditions  qu^il  doit  avoir  pour  obliger,  et  quand  la  cause  est 
réputée  avoir  cessé  ou  être  changée.  Quatre  règles  à  suivre  dans  Tinterprétation 
du  serment,  409  et  suif.  Propositions  condamnées  «br  la  matière  du  serment , 
4ii  etsuiv. 

Simonie.  Ce  que  c*est.  On  tombe  dans  la  simonie ,  lorsqu'on  donne  de  Por  ou 
de  P*£gent  pour  Tac^uisition  d*une  chose  sainte.  Autres  manières  d*y  tom- 
ber ,  lY,  i3a.  Doctrine  sur  la  simonie  condamnée.  Deux  sortes  de  simonies , 
i33.  Ce  que  c'est  q'^e  simonie  mentale ,  conventionnelle  et  réelle.  Quel  crime 
est  la  simonie  ,  i34.  Il  ne  peut  T<^^oir  légèreté  de  matière  en  fait  de  simonie. 
En  quel  cas  on  ne  commet  pas  ae  simonie  en  donnant  ou  en  recevant  le  tem- 
l^rel  pour  le  spirituel,  i3S«  sun^.  Si  c'est  simonie  d'exîser  une  rétribution  plus 

,  forte  ^ue  celle  qui  est  fixée  par  Tévèque  diocésain.  S'il  y  a  des  peines  ,  dans 
Texercice  du  saint  ministère  ,  qui  eicusent  de  simonie  eu  recevant  \e  tempo- 
^  ent 


bien 
l'on 

peut  sans  simonie  se  déôster  du  droit  qu'on  %  sur  un  bénééce  ,  et  le  céder  à 
condition  qu'on  recevra  une  certaine  tontine  pour  les  finis  ^'on  a  faits  en 
plaidant  pour  se  dé^'^ndre  contre  celui  à  qui  l'on  cède  son  droit.  Ce  que  peut 
exiger  celui  qui  cède  son  bénéfice.  Trois  sortes  de  prés^ts  qui  rendent  cou- 
pables de  simonie.  Ce  qu'on  entend  par  présent  de  la  main,  manusà  manu , 
i^.  Ce  que  c'est  que  présent  de  la  langue,  munus  à  lingu%  Sentimepl  des 


î  aui  c 

XtfAr.  S'il  est  permis  de  demander  ce  qui  est  fixé  par  les  règlements  du  diocèse. 
Les  bénéfices  même  à  raison  de  leurs  revenus  sont  matière  à  simonie ,  iSo.  Ce 
qu'on  appelle  permutation  triangulaire,  n  elle  est  permise.  Il  7  a  simonie  dans 
1  échange  d'actions  pour  disposer  des  bénéfices  ,  et  ce  que  c  est  que  cet  échange 
d'actions.  Lorsqu'une  résignation  sous  pension  est  accompagnée  d'un  pacte 
par  lequel  le  résignaUire  s'oblige  à  raclieter  cette  pension  lorsqu'il  sera  en 
possession,  y  a-t-U  simonie?  ihi  et  sui^.  Condition  nécessaire  pour  qrfll  n'y 
ait  pas  simonie  en  donnant  quelquechoseparreconnoissanceà  celui  dont  on  tient 
un  bénéfice.  Si  l'on  doit  se  démettre  de  son  bénéfice  lorsqu'on  apprend  qu'on 
l'a  eu  par  une  simodiie  à  laquelle  on  n'a  pas  en  de  part,  et  si  1  on  peut  te  le 
faire  conférer  de  nouveau.  Ce  qu'il  faut  pour  que  Tévêuue  puisse  le  lui  con- 
férer de  nouveau.  Si  ce  bén<<ficier  est  obligé  de  restituer  les  fruits  au  bénéfice. 
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Si  l 'on  peut  san»  simonie  donner  de  l*arg«it  pour  détourner  une  opposition 
ao*on  veut  fùn  à  son  élection  ou  nomination.  Si  Ton  peut  sans  simonie  fon- 
«1er  de  son  propre  bien  un  bénéfice  à  la  charge  qu^on  en  sera  pourvu»  iS3. 
Si  Ton  peut  sans  simonie  abandonner  un  bénéfice  litigieux ,  moyennant  une 
somme  d^argent.  lies  chapitres  peuvent-ils  sans  simonie  exiger  un  droit  d^in- 
troge  des  nouveaux  rbanoines  pour  se  le  partager  ?  Le  peuvent-ils ,  si  c*est 
pour  le  profit  de  Véglise  ,  Tachât  des  ornements ,  etc.  ?  Lorsqu*il  y  a  simonie 
dans  la  présentation  à  nn  bénéfice ,  il  y  en  a  dans  la  provision  i^ui  se  donne 
en  conséquence.  S*il  en  est  de  même  lorsque  la  provision  est  simoniaqne , 
quoique  la  présentation  ne  Tait  pas  été.  Lorsque  plusieurs  personnes  présen- 
tent ensemble  en  corps,  la  simonie  commise  par  un  seul  inQne  dans  la  pré- 
sentation de  tous  les  autres ,  et  pourquoi.  Différents  actes  de  simonie  dans 
les  permutations  de  bénéfices,  i54  ei  sutv.  Il  est  défendu  par  le  droit  de  pro- 
mettre un  bénéfice ,  ou  de  se  le  faire  promettre  quand  il  vaquera,  et  pourquoi. 
La  confidence  est  regardée  comme  une  espèce  de  simonie ,  et  souvent  elle  y  est 
jointe.  Ce  que  c^est  <pe  confidence  ;  nom  que  Ton  donne  à  ceux  qui  en  sont 
coupables.  Pourquoi  il  est  essentiel  de  distinguer  les  cas  où  il  y  a  confidence. 
Les  confidentiaires  encourent  les  peines  portées  par  le  droit  contre  les  simo- 
niaques,  quoique  la  convention  n^ait  été  accomplie  que  d*un  cdté ,  i56.  $*il 
y  a  confidence  à  donner  un  bénéfice  à  condition  d*obtenir  tm  présent.  Gom- 
ment peutise  commettre  la' confidence.  Elle  est  réservée  au  pap«i  et  en  quel 
cas  elle  nVst  réservée  qu^à  Tévéque.  Elle  n^est  pas  réservée,  si  elle  n^est  qu  in- 
térieure et  mentale.  Elle  ne  Test  pas  non  plus  si  elle  n*est  que  convention- 
nelle de  part  et  d^autre,  et  pourquoi.  Pourquoi  celui  qui  prête  son  nom  pour 
obtemr  un  bénéfice  pour  une  autre  personne  ,doit  être  réputé  confident iaint. 
Par  qui  s^encourent  les  peines  canoniques  contre  la  simonie.  Qui  sont  ceux 
qui  n  encourent  que  celle  de  la  nullité ,  i^j  ei  suis^.  Ce  que  pensent  les  théolo- 
giens sur  la  %\momt  semi-réelle ,  par  rapport  aux  ^ines  canoniques.  A  quelles 
peines  sont  soumis  ceux  qui  sont  coupables  de  simonie  réelle.  Peine  contre 
ceux  qui  reçoivent  les  ordres,  même  la  |pnsure,  d*une  manière  simoniaque. 
Antre  peine  si  on  exerçoit  les  ordres  reçus  dans  cet  état,  159.  Peines  de  ceux 
qui  nomment,  — *  ''*' — '   — *  — -t— »-«»  -..-  — «  «»«r^^^»  — «  kx«xA<.«  jf««^ 


manière  simoniaq 

fiiire  siens  les  frui , ^     .      .  ' 

les  fonctions,  ni  le  résigner  :  quelle  restitution  il  est  obligé  de  taire-  Le  simo- 

;    Iliaque  est  de  plein  droit  inhabile  à  posséder  le  même  bénéfice  qu^il  a  eu  par 

,  simonie ,  et  devient  inca^ble  de  posséder  ceux  dont  il  pourrait  être  ]^ourvu 
dans  la  suite.  La  possession  trienrtale  n*a  pas  h'eu  à  Tégard  des  simoniaques. 
Deux  cas  où  Ton  peut  retenir  un  bénéfice  qn^on  a  eu  par  simonie.  Peines 
contre  ceux  qui  tombent  dans  le  crime  de  la  confidence ,  160.  A  quoi  est 
obligé  un  confidentiaire  pour  pouvoir  posséder  des  bénéfices.  Observations 

•  sur  les  peines  portées  contre  la  confidence.  A  qui  doit  être  faite  la  restitution 
des  choses  qu^on  a  reçues  pour  (aire  la  simonie.  Si  la  simonie  mentale  oblige 
à  restitution ,  161  el  suw.  Qui  peut  db|>enser  des  peines  et  absoudre  des  oen- 
sures  que  la  simonie  fait  encourir.  Qui  peut  dispenser  un  simoniaque  à  YtStX 
de  retenir  les  fruits  qu^il  a  perçus  de  son  bénéfice.  Jusç|[u*où  sVtend  la  dispense 
en  fait  de  confidence^  i64-  Lesévêques  ni  le  pape  lui-même  ne  peuvent  dis- 
penser de  simonie  contre  le  droit  naturel  et  divin ,  i65. 

Société.  Ce  qiM  c^est  que  le  contrat  de  société.  Ce  qui  forme  la  société ,  et  en 
combien  de  manières  elle  peut  se  faire.  Règles  essentielles  de  la  société  pour 
qu*il  n'y  ait  point  d'usure,  IV,  aa6  et  suiv.  Lorsque  la  société  n*a  rapporté 
aucun  profit,  ce  que  chacnn  des  associés  doit  perdre,  aay.  G>mi9aent  doivent  être 
réc'ees  les  portions ,  lorsque  la  perte  et  le  gain  n'ont  pas  été  réglé»  par  le 
traité  de  société.  Si  les  contrats  àt  société  sont  permis ,  et  pourquoi  ils  sont 

.  approuvés.  Les  associés  ne  peuvent  tirer  du  fonds  de  la  société  ce  qn*iU  y  ont 
mis,  et  pourquoi.  Si  un  associé  renonce  ce  mauvaise  foi  à  la  société,  il  doit 

44. 
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dédommager  les  autres  da  préjudice  que  sa  retraite  a  cauié,  et  pourquoi. 
Dépense  au^un  associé  peut  recouvrer  sur  les  focd*  de  la  société.  S*il  est  per- 
mis de  prêter  à  intérêt  à  une  société ,  ibid.  Si  i*un  des  assodét  s*approprie  oa 
recèle  ce  qui  est  commun  à  la  société  ,  quel  mal  il  fait,  et  à  quoi  il  est  tenu. 
Si  on  des  associés  a  pr^té  à  intérêt  les  deniers  communs  à  Tinsu  des  antres , 
à  quoi  il  est  obligé.  Quand  et  comment  un  associé  peut  être  exclu  de  la  so> 
ciété.  Quand  un  associé  est  tenu  de  restituer  aux  autres  les  pertes  qn^il  a 
causées  à  la  société ,  ibid,  et  siJv»  Si  un  associé  peut  compenser  les  pertes  qu*il  a 
causées  par  les  profits  quHl  a  occasîonés.  Tous  les  associés  doivent  porter 
les  pertes  quV  faites  Tun  deux  en  faisant  les  afiaires  de  la  société ,  et  non  en 
faisant  les  siennes.  Si  tous  les  profits^  sont  communs  entre  les  ttsociés ,  et 
combien  il  y  a  de  sortes  de  profits  à  distinguer ,  a3i  eisaw.  Solidarité  entre  les 
associés  \  deux  sortes  de  société  ,  a33.  On  ne  peut  exi|(er  d^nn  n^^iant  qu'il 
reconnoisse  tenir  par  forme  de  prêt  ou  de  dépôt  dès  deniers  mis  en  société 
en  its  mains.  Ce  que  c*cst  que  les  trois  contrais ,  par  quelle  autorité  ils  ont  été 
condamnés ,  a34  ft  suiv.  Société  de  bestiaux ,  ce  que  c^est.  Si  elle  est  per- 
mise, et  à  quelle  condition,  aSy.  Deux  aorits  àt cheptels  , ou cooit^tg  de 
société  de  btttianx  :  le  cheptel  non  offrofichi  et  le  cheptel  affranchi.  Ce  que 
c*est  que  Tun  et  l'autre.  À  quoi  ^sont  tenus  ou  ne  sont  pas  tenus  les  associés 
par  U  cheptel,  a3d  ei  suh-  S^il  7  a  une  usure  de  vendre  un  bétail  ^ui  est  à  soi  et 
de  le  reprendre  an  même  instant  k  cheptel  de  raAeteur.  Plusieurs  inégalités  qui 
peuvent  rendre  les  cheptels  usnraires  et  illicites,  a4o  ei  suiv.  Ce  que  c'est  que 
Je  contrat  de  gazaiile  d'arègues,  et  s'il  est  licite.  Ce  que  c'est  que  le  contrat  de 
redbesiie^  et  s  il  est  permis.  Ce  qu'on  nomme  contrat  de  gtûmiiU,  et  s'il  est 
^permis.  A  quoi  doivent  avoir  égard  les  experts  pour  l'esumation  du  bétail 
^d'une  société.  Deux  conditions  qui  rendent  les  contrats  de  société  de  bestiaux 
permis.  Conduite  que  doivent  tenir  les  curés  et  les  confesseurs  envers  ceux 
qui  ont  donné  des  bêtes  en  société  à  des  conditions  nsuraires  ,  a4a  êisuiv. 
Si  les  confesseurs  doivent  interroger  les  gens  de  la  campagne  sur  ces  contrats, 

SODOUIA.    Vide  lAJXVKlA, 

SoUDlTB.  En  combien  de  manières  plusieurs  personnes  peuvent  être  soli- 
daires pour  une  même  chose.  Quel  droit  donne  la  solidâkrité  au  créancier. 
Pourquoi ,  lorsque  plusieurs  ont  causé  quelques  dommages  par  quelque  lauU 
^ui  leur  est  commune ,  il  sont  tous  obligés  solidairement  à  la  même  restitu- 
tion. Enscroit-il  de  même,  s'ils  avoient  causé  ce  dommage  à  l'insu  les  uns 
des  autres  et  sans  aucun  complot  ?  Combien  on  Mut  distinguer  de  classes  de 
personnes  qui  ont  coopéré  ensemble  au  dommage  aautrui.  A  quoi  sont  obligés 
ceux  de  la  première  classe  ,  lY,  383.  Comment  on  peut  savoir  qui  d'entr'eux 
est  obligé ,  en  premier  lieu  et  préférablcment  aux  autres,  de  restituer.  Lorsque 
l'un  a  restitué  ,les  autres  sont-ils  entièrement  déchargés  de  la  restitutiony383  eisuiv. 
Quelles  sont  les  causes  moins  principales  d'une  ]n|ustice,  386  et  suiv.  Ce  qu'o0 
appelle  causes  moins  principales  d'un  délit.  Différence  entre  Tobligaiioa  des 
causes  principales  et  celle  des  causes  moins  principales  d'un  dommage  fait 
au  prochain.  Sentiments  de  plusieurs  théologiens  sur  l'obligation  de  restituer 
où  sont  quelques-unes  de  ces  causes  moins  principales,  préférablement  aux 
autres,  Ù>id,  «IsiciV.  Lorsque  plusieurs  personnes  ont  également  coopéré  à 
un  dommage,  à  quoi  elles  sont  obligées.  Lorsque  celui  qui  a  souffert  a-Giit 
une  remise  de  ce  qui  lui  est  dn  à  U  cause  obligée  avant  toutes  les  autres  à  le 
pajer,  à  quoi  sont  tenues  les  autres.  Si  la  remise  a  été  faite  à  un  de  ceux  qui 
ont  ^pdemcot  tous  coopéré  au  dommage  ,  à  quoi  sont  tenus  les  autre*,  îfi^ 
et  suiv.  * 

SouTUDB.  Voyez 'EcctisiAsnqvn, 

Songes.  Leurs  différentes  espèces.  Si  on  doit  ajouter  foi  aux  son^  qui  viennent 
de  Dieu ,  et  comment  on  peut  connoitre  qu  ils  viennent  de  lui.  Prudeoce  drs 
confesseurs  à  cet  égard.  Ce  qu'on  doit  penser  des  songes  naturels*  S'il  est  pereiii 
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àt  condiirc  pour  Tavenir  oadqiie  chose  de  solide  en  conséquence  des  songes 

qa^on  appelle  moraux.  Si  Ton  peut  croire  aux  songes  qui  yiennent  du  démon. 

Si  c*cst  pedië  de  croire  aux  songes  qui  représentent  des  choses  indifférentes  ou 

ridicules.  Si  on  en  peut  conclure  tel  ou  tel  événement ,  V ,  3i>i . 

60&T.  S*il  est  permis  de  consulter  le  sort  de  dhUion  ou  départage.  Sous  quelles 

'     eooditioBS  oa  peut  consulter  le  sort  de  coruuUaihn,  S*il  y  a  quelque  cas  où  Ton 

puisse  consulter  le  sort  de  divination ,  V ,  3io. 

S013KO8  vr  ifUBTS.  Pourquoi  on  peut  les  marier.  Ce  qu^on  doit  faire  lorsqu'ils 

demandent  à  se  marier,  m ,  5a6. 
S0€S-4>lAC0irAT.  Ce  que  c'est ,  <^el  pouvoir  il  donne ,  et  à  qud  âge  on  peut  le 
rccemir,  II,  5o4.  l<es  ohKntions,  les  fonctions  et  les  vertus  du  sous-diocre. 
Cérémonies  de  Tordination  du  sotiik-diacTe ,  et  leur  explication,  5o5. 
StuproU.  Ad  quid  teneatur  in  conscientii ,  qui  ex  libcro  virginis  consensu ,  sine 
tÎ,  fraude,  "Xtl  dolo,  tarpem  corporis  ejus  usum  ohtinuit.  Quare  stuprator  in 
invcxtemo  ad  dotandam  eam  condemnari  solct ,  lY ,  4SS.  Vide  LUXURIA. 

Ad  quid  tenetur  illa  post  sententiam  judicis ,  si  sciât  se  nec  virginem  fuisse 
càm  k  condemnato  oognita  fuit ,  nec  ab  illo  seducum.  Quam  débet  proli  resli- 
tvtionem  stuprator.  Si  infans  expofftus  sît  et  ad  xenodochium  transfalus,  ad 
q«iid  tenentor  ejus  parentes.  Si  duoeamdem  femjnan»  cog^overint ,  ad  quid, 
tenentur.  Qui  sine  vi  et  dol^nellam  corrupit ,  et  posteà  eam  diilamavit  car- 
rulitate  su2 ,  ad  quid  tenetur^ui  ri ,  minis ,  (raude  aut  falsis  persuadonibus 
vitiavit  virginem,  ad  quid  tenetur.  Tenetume  in  ibro  oonscientis  banc  puellanr) 
ducc^  ante  senteutiam  judicis?  An  teneatur  stuprator  totam  dotem  huic  puelbi 
dare.  Si  stuprator  matrimonium  offerat  et  puella  nolit ,  ad  quid  ille  tenetur 
Si  puelks  qu«  vim  passa  est ,  nulla  obvenerint  damna ,  ejus  cormptor  Icneturne 
ad  aKquam  compensationemfMetus  reverentialis  conjunctU5  <fUm  metu  maii 
inîosté  inferendi ,  sufficitne  ut  stuprator  teneatur  restituere ,  et  quid  intelii- 
gitnr  hic  per  hune  metum?  4S6  et  suw,  Quid  dicendum ,  si  muneribus,  bUn- 
ditîis,  precibus,  corruperit  pnellam  stuprator.  Quid  dicendum  si  stuprator  in 
hoc  ultimo  casu  fuerit  princeps  aut  dommu^.  Quid  scntiendum  generatîm  d^ 
illis  precibus,  4^8  et  suiv, 
SavBRin.  Caractère  du  superbe.  T^oyez  Wnitewt. 

SOflPENSB.  Ce  que  c^est,  en  quoi  elle  diffère  de  Texcommunication.  Sur  qui  peut 
tomber  la  suspense.  Pourquoi  les  suspenses  portées  par  les  canons  et  les  bulles 
des  papes  regardent  ordinairement  les  réguliers  comme  les  séculiers.  Si  les  sus- 
penses marquées  dans  le  droit ,  et  qui  ne  sont  jpoint  en  usage ,  obligent ,  VI  » 
127.  Si  la  suspense  peut  être  prononcée  contre  les  corps  comme  contre  les  par- 
ticuliers. Lorsqu'un  chapitre  est  suspens  à  divinis ,  de  quelles  choses  divines  cela 
doit  s'entendre.  S'il  est  suspens  à  beneficiis,  de  quels  bénéfices  cela  s'entend*  Si 
la  suspense  est  toujours  une  peine  canonique ,  et  si  elle  est  toujours  censure.  Si 
la  suspense  portée  pour  toujours  ou  pour  un  temps  est  une  peine  ou  une  censure, 
^tund  cesse  la  suspense  portée  pour  un  temps  déterminé.  Si  on  a  besoin  après  ce 
temps  d'en  être  al^us.  Péché  que  commet  celui  qui  sans  nécessité  fait  une  chose 
*  défendue  sous  peine  de  suspense,  laS.  De  quoi  on  est  privé  par  la  suspense  des 
saints  ordres.  Si  celui  qui  est  suspens  de  ces  ordres  l'est  par-là  de  la  juridiction 
ordinaire  ou  déléguée  qu'il  a  au  for  extérieur ,  129  ^/  suiv.  Si  un  ecclésiastique 
suspens  peuf^ratiquer  tous  les  actes  de  religion  qu'un  laïque  peut  flirt.  Péché  que 
comiitt  et  peines  au'encourt  celui  qui  exerce  solennellement  les  ordres  dont  il 
est  suspens ,  i3i.  Si  un  prêtre  et  un  diacre  suspens  de  leurs  ordres  pccheroicnt 
en  probant  et  deviendroient  irrréguliers.  Ce  que  peut  ou  ne  peut  pas  en  génr> 
rai  celui  qui  a  encouru  la  susoense ,  i3a.  Effet  de  la  ^spense  par  rapport  ' 
Toffice  et  aux  bénéfices  ,  iàid.  iHécessîté  de  l'absolution  ou  de  la  dispense  iois^ 
qu*on  a  encouru  une  suspense,  436  et  stm»  Manière  d'absoudre  de  là  suspense, 

VI,  409. 

impenses  réservées  aux  papes  ^  VI,  164. 
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TabbemaCLS.  Gomment  il  doit  être  cooditionné ,  I ,  ^7.  Bënëdictioo  d*aii  ti" 
berfude ,  oa  d'un  ciboire ,  ou  des  «nlres  vases  pour  U  sainte  Eucharistie ,  * 
VI,  606. 

Tailleurs.  S*il  est  permis  aux  tailleurs  d*habits  de  se  récompenser,  sur  les  four- 
nitures ,  du  domma^  qu^ils  prétendent  souffrir  du  temps  perdu  à  les  acbettr. 
Lorsqn*e£kctivemenl  ils  en  ont  perdu  beaucoup ,  comment  ils  peuvent  se  dé- 
dommager. A  quoi  est  obligé  le  tailleur  qui  laisse  vendre  une'  marchandise  plus 
qu*elle  ne  vaut,  ou  ukie  mauvaise  poucune  bonne,  ou  d*une  qualité  pour  une 
autre,  rV,  ia8. 

TsuoiGNAGE.  Ce  que  c*est  que  le  faus  témoignage,  sa  grièveté,  sa  punition,  il 
renferme  trois  malices.  A  quoi  est  obligé  le  faux  témoin,  et  qui  sont  «eux  ^i 
sont  compris  sous  ce  nom ,  V,  479>  £&  ^nel  cas  le  faux  témoin  nW  pas  obkgé 
à  réparation.  S*il  doH  se  rétracter,  et  quand  on  reçoit  sa  rétractation  en  France. 
En  qflel  cas  un  ju|;c ,  avocat ,  procureur^  greilBer ,  ou  notaire ,  se  rendent  cou- 
pables de  faux  tûnoi^nage,  ibtdfSi  un  criminel  est  obligé  de  dire  la  vérité  et 
d*avouer  son  c Ane ,  et  en  quel  cas  il  peut  refuer  de  répondre.  S*il  est  obligé 
de  révéler  ses  complices,  et  quand.  On  distin^e  trois  sortes  d^actes  (aux,  ^80, 
S^il  est  permis  à  celui  qui  a  perdu  sa  quittance  d^une  somme  payée  d^en  (aire 
une  supposée,  483.  ^ 

TÉMOINS  ae  mariage.  Si  1«  présence  des  témoins  est  une  formalité  essentielle  ay 
mariage.  Nombre  des  témoins  que  les  ordonnances  du  royaume  demandent. 
Faute  d*un  curé  qui  oseroit  faire  signer  Tacte  d*un  mariage  par  des  témoins  qui 
n*y  auroieni  j^as  assisté.  Si  cette  signature  valideroit  le  mariage.  Si  la  présence  du 
curé  peut  tenir  lien  de  Tun  des  témoins.  Quelle  doit  être  la  qualité  des  témoins. 
Ceux  qu*il  est  défendu  de  recevoir.  Peines  ordonnées  par  Védii  de  1697  contre 
.les  faux  témoins  en  fait  de  mariage,  III,  Sya.  Ce  qu'il  convient  qu^un  curé 
fasse  avant  d  Vn  avertir  ces  témoins ,  et  de  les  interroger  en  public.  Peine  or- 
donnée par  le  même  édit  contre  ceux  qui  auront  supposé  être  les  pères  et  mères, 
tuteurs  et  curateurs  des  mineurs,  370. 

Tentation.  Fow  Péché. 

Testament.  Si  les  curés  et  les  confesseurs  doivent  les  regarder  comine  étrangers 
à  leur  ministère.  En  quel  cas  on  est  obligé^e  tester,  et  pourquoi,  IV,  di3. 
Conseil  à  donner  li  ceux  qui  sont  dans  ces  cas.  A  quoi  se  réduit  tout  le  pouvoir 
des  pasteurs  et  des  directeurs  sur  Tarticle  des  testaments.  A  quoi  ils  doivent 
exhorter  les  fidèles  sur  ce  point ,  ihid.  Attention  que  doivent  avoir  les  curés  et 
les  confesseurs  à  n^inspirer  ni  directement  ni  indirectement  aux  malades  dedonncr 
à  leur  église  ou  à  leur  monastère  quelque  chose  par  testament.  Cas  où  un  con- 
fesseur peut  consentir  à  quelques  legs  secrets  pour  en  dispenser  selon  les  intM- 
tions  du  testateur.  Les  titres  d'exclusion  de  ceux  en  faveur  de  qui  les  lois  dé- 
fendent de  tester  obligent  en  conscience,  3i4  f'  sum^.  Dispositions  générales  m 
sur  les  donations  et  les  testaments ,  3x6— 33o.  Formules  de  testamenU  olo- 
graphes ,  33x  et  suîv. 

Titre  ainiCAL.  Ce  que  c*est,  et  raisons  de  son  établissement.  Cef  u*il  &ul  pour 
être  ordonné  sur  un  titre  de  bénéfice,  II,  498.  Celui  qui  est  ordonné  nif#n  titre 
de  bén^oe  peut-il  résigner  ce  bénéfice  sans  le  consentement  de  son  évêque,  et 
quand  il  le  peut?  Sur  ouoi  le  titre  patrimonial  doit  être  établi.  Titre  faui,  et  ce 
qui  le  rend  tel,  5q^.  Ce  qn*il  &nt  pour  la  validité  du  titre  patrimonial,  Soi 
et  mh»  Péché  de  celui  qui  &it  une  contre-lettre  ou  une  promesse  contre  son 
titre,  et  de  odnî  à  qui  elle  est  faite.  Peine  conUe  ceux  qui  ont  reçu  le  sous-dia- 
eonat  sans  titre,  ou  sur  un  titre  faux ,  collusoire  ou  insuffisant ,  5o3. 

Tonsure.  Ce  que  c*est  que  la  tonsure  cléricale.  A  qui  on  doit  la  conférer.  Fonc- 
tions que  peuvent  exercer  c^^x  qui  Tont  reçue.  Privilèges  des  tonsurés.  Senti* 
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menti  que  les  cures  doivent  inspirer  aux  nouveaux  tonsurés,  n,4Sd.  Céré- 
monies de  la  tonsure ,  et  leur  explication ,  490  f^  <"'V.  Fin  de  la  tonsure  ioa 
etsuw.  •  ^^ 

IllAViUL.  f^Ojrez  ECCLKSIA5TIQI3K. 

V. 

Usage.  Vorez  Contrat. 

UsANCE.  Voyez  Change. 

Usure.  Ce  ^iw  c'est.  Pourquoi  Tondit  que  Pusure  est  un  proBl ,  IV,  l83.  Com- 
ment on  divise  Tusure  en  général.  Celui  qui  pr^e  avec  pacte  on  intention  qae 
celui  à  qui  il  prête  lui  donnera  sa  pratique  commet-il  une  usure,  surtout  s'il 
ii*a  pas  le  dessein  de  le  faire  paver  plos  qu'un  autre?  Comment  On  appelle  celte 
usure.  Autres  sortes  d'usures.  Quelles  sortes  d'usures  les  lois  romaines  ont  au- 
torisées. Si  l'usure  est  contraire  au  droit  naturel,  i84  fi  suiv.  Comment  s'ex- 
Iilique  l'Efriture  au  sujet  de  l'usura.  Si  les  précepte*  de  l'ancienne  loi ,  çontie 
'usure,  ont  été  abolis  avec  la  loi ,  186.  Si  Moïse  a  permis  aux  Juifs  de'prdur  a 
usure.  Sentiment  de  saint  Amhroise  là-dessas ,  187  et  suw.  pL'Église  a.ado^  le 
sén»  que  les  saints  Pères  ont  donné  aux  paroles  de  SIoïm.  L'Évansik  proscrit 
l'usure.  En  combien  de  maniè^  on  explique  cts  paroles  d^  Jésus-Chrisi  :  NihiX 
indè  sperantes^  189  et  sui^  Si  cgs  m^mes  paroles  de^ésus-Cl^st  sont  unpré- 
Cf  pte  ou  un  conseil.  Si  Jésuf-CWst  a  autorisé  l'usure  en  se  servant  des  para* 
bolesdes  serviteurs,  icfi  et  suis;,;  proposition  que  l'assemblée  du  clergé  dt 
Franceen  1700  a  condamnée.  L'usure  est  condamnée  par  la  tradition,  196  et 

■  misf.  Si  l'usure  est  è  jure  gentium.  Si  les  lois  civiles^  ont  élaUi  et  autorisé 
l'usure,  ao3  «/  suiv.  Si  l'usure  est  nécessaire  au  commerce,  ao5  etsuh.  Puis- 
qu'il est  permis  de  tirer  des  intérêt/  du  contrat  de  rente ,  pourquoi  on  ne  le 
poorroit  pas  du  simple  prêt ,  aoS  et  suiv.  Si  l'usure  est  assez  autorisée ,  dès-U 
quVUeest  en  usage  partout.  Si  tout  risque  que  celui  à  qui  l'on  pr^  devienne 
insolvable  suffit  pour  exiger  des  intérêts,  et  combien  il  y.a  de  sortes  de  ris- 
ques ,  aog  et  suiv,  £0  quel  cas  on  peut  emprunter  à  usure  ;  conditions  pour 
pouvoir  le  faire,  ail.  Disparité  qu'il  y  a  entre  empruntera  usure  et  .prêter  à 
usure.  S'il  est  permis  de  prêter  à  usure  pour  un  bien ,  ou  dans  le  cas  ou  l'on 
ne  pourroit  vivre  qu'en  prêtant  à  usure,  ai  a.  Huit  cas  où  l'on  j[>eut  recevoir 
plus  qu'on  n'a  prêté,  ai3  et  $uiv.  Cinq  conditions  pour  rendre  légitime  le  titre 
du  dommage  naissant.  Six  conditions  pour  rendre  légitime  le  titre  da  lucre 
cessant ,  ^ib  et  suiç.  Si  l'on  peut  4irer  intérêt  des  intérêts ,  en  iâisapt  sur  le 
même  débiteur  un  contrat  de  constitution  de  plusieurs  arrérages  d'une  ronle 
constituée.  Obligation  de  restituer  les  intérêts  usuraires  qu'on  a  perçut.  Si  le 
serment  de  ne  jamais  redemander  ces  intérêts  exempte  l'usurier  de  la  resti- 
tution, Sillet  suit/.  .\  qui  doit  se  faire  la  restitution  des  usures,  soit  qu'on 
connoisse,  soit  qu'on  ne  connoisse  pas  à  qui  elles  appartiennent.  Si  l'on  doit 
préférer  le  paiement  des  autres  dettes  à  la  restitution  des  usures  ,  aaa  ettuiv.  Ce 
q^u'il  îdMt  pour  être  obligé  à  restituer  les  biens  d'un  bomme  que  Ton  croit  usu- 
rier ,  aai.  Si  les  tuteurs  peuvent  piêter  à  intérêt  l'argent  des  mineurs,  et  à  quoi 
est  tenu  le  pupille.  Si  les  complices  de  l'usure  sont  tenus  de  restituer,  et  qui  sont 
ceux  qui  en  sont  les  complices,  aaS. 

Usus  Matrimouti.  Vide  Luxuria. 

V. 

Valbuh  du  sacrifice.  Voyez  SAcainCB. 

Vaabs  sacres.  De  quelle  matière  doit  être  un  calice  aree  sa  patén*.  S'ils  doi- 
vent être  consacrés.  Ce  qui  peut  leur  fiûre  perdre  leur  conséeration ,  I ,  a39 
et  sui^.  Quand  les  ciboires  et  boites  destinés  à  porter  le  saint  sacrement  aux 
malades  perdent  leur  bénédiction ,  a4i  etsuty. 
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VanitI.  Voyez  Pémiterts. 

YaiSSIAUX  pour  les  sainte»  haîlet.  Ordre  pour  W  hëoir ,  YI ,  Saa. 

Vendeur.  &&  obligations.  Voyez  Acheteur. 

Vendre.  Choses  qui  peuvent  se  Tendre.  S*il  est  permis  de  vendre  les  cboRs  sa- 
crées. Est-il  permis  de  vendre  Ici  cboses  mauvaises  par  elles-mêmes ,  quand 
elles  peuvent  servir  à  de  bons  usages ,  et  à  qui.  £n  quel  cas  il  est  défendu  de 
vendre  les  choses  indifférentes  par  elfes-mcmes.  A  qui  il  est  permis  de  vendre 
des  livres  hérétiques  ou  de  magie.  S*il  est  permis  de  vendre  de  la  viande  aux 
jours  prohibés.  Si  Ton  peut  vendre  une  succession  à  ëcholB ,  lY,  87.  S*il  est 
permis  de  vendre  aux  ennemis  de  IVtat  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 
Choses  qui  pravcnt  se  vendre  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes  sans  les  étaler. 
Devoirs  des  curés  et  des  confesseurs  à  cet  égard ,  88  et  suh. 

Vente  et  achat.  Ce  que  c*est.  En  quoi  Tachât  diffère  da  louage  et  de  Téchange. 
U  n*est  pas  permis  d*user  d^artifice  dans  Tachât  et  là  vente.  Le  prix  de  la  chose 
qu*on  achète  doit  être  ^xt  et  certain  pour  la  validité  du  contrat.  Cas  où  cela 
n  est  pas  nécessaire.  La  chose  qu*on  achète  doit  être  déterminée ,  It  comment. 
Si  le  consentement  doit  être  énoncë^r  un  écrit  privé  ou  public ,  pour  U  ra- 
■  lidité  it  la  vente.  Ordonnance  de  1667  pour  le  cas  où  il  y  a  dénégation ,  IV, 
•85.  Quand  le  contrat  de  vente  et  d*achat  est  parfait ,  soit  qu^il  soit  vethal ,  ou 
par  écrit  privé  ou  public.  Quand  il  devient  obligatoire.  Si  le  vendeur  est  en 
demeure  vis-%-visde  Tlicheteur,  et  viàssim,  q4  arrive- 1- il.  Quand  la  vente 
est  censée  consommée.  Quand  Tacheteur  devient  propriétaire  incommutaUe. 
Si  la  même  chose  étoit  vendue  à  deux  personnes ,  laquelle  doit  être  préférée , 
86  et  suh.  Trouble  dans  les  ventes.  Combien  il  7  en  a  de  sortes  paiirappMt  à 
leurs  effets»  Si  le  vendeur  est ,  dans  tous  les  cas ,  tenu  des  dommages  et  fthé- 
rets  par  rapport  au  trouble ,  *io8.  Lorsque  la  vente  est  résolue  par  une  évic- 
tion ,  à  quoi  est  tenu  le  vendeur.  Quels  sont  les  cas  où  rachcteur  troublé  ne 
]^t  demander  la  garantie  d^une  éviction ,  109  et  suiv. 

Vers  a  soie.  Bénédiction  de  la  graine  de  vers  à  soie,  YI,  5i8. 

ViATi<^UE.  Voyet^CovaimmoYi  des  malades. 

Viatique.  Exhortations  avant  le  saint  viatique ,  VI,  364*  Et  après  le  saîol 
viatique,  367. 

Vices.  Ceux  que  les  ecclésiastiques  doivent  principalement  éviter.  Voyez  ECCLÉ- 
«ASnQUBI^ 

Vignes.  Bénédiction  commune  des  vignes  et  champs ,  YI ,  Six. 

Vin.  Bénédiction  du  vin,  VI,  5 17. 

Violence.  Voyez  Péché.  * 

Violence.  Empêchement  de  la  violcoce.  Si  le  consentement  mutuel  des  parties 
contractantes  est  essentiel  pour  le  mariage.  Pourquoi  il  est  plus  esscatitl  que 
dans  les  autres  contrats  civils.  Cotubien  on  distingue  de  sortes  de  violences. 
Ce  qu^on  appelle  violence  absolue.  Ce  qu'on  appelle  violence  condliionneÛe 
La  crainte  légère  n^annole  pas  le  mariage  >  IIl  »  433.  Première  règles  la  crainte 
doit  être  grave  pour  former  un  empêchement  dirimant.  Ce  que  c'est  que  crainte 
0T>Av«    «•  MA  «««m**!  C»..M»  ».».^:.. :..^ '  ^11-  i«-    -i^     c 1^  _i..y.     Il 


g -ave,  et  ce  qu'il  faut  examiner  pour  juger  si  elle  Ta  clé.  Seconde  règle,  il 
ut  que  la  crainte  vienne  d'une  cause  libre  et  étrangère  pour  annuler  iç  ma- 
riage. Troisihne  règle ^  il  faut  que  la  crainte  soit  injustement  inspirée  pour 
annuler  le  mariage ,  et  ce  qu'on  entend  par  là .  ibid.  434.  S'il  est  toujours 
nécessaire  que  le  mal  dont  on  men.ic"  rel^i  i^u'on  \cut  forcer  ;îc  consentir  à 
un  mariage  ,  le  re^de  personnellement.  Quels  sont  les  plos  pnx^  parenU 
dont  le  mal  devroit  être  regardé  comme  le  sien  propra.  Quatrième  rv^,  la 
crainte  doit  avoir  le  nuiriage  ^ur  fin ,  pour  l'annuler.  Si  à  cette  cràmie  on 
avoi»  ajouté  le  serment,  le  mariage  seroit-il  plus  valide  f  Peine  qu^eocouicnl  les 
Migneurs  temporels  et  les  magistrats  qui  contraignent  directement  ou  tndirec- 
teroent  les  personnes  soumises  à  leur  autorité  d'en  épouser  d'autres  contre  leur 
inchnation.  Raison  de  cette  sévérité ,  43S.  Si  celte  peine  r^rde  les  pcrrs  et 
mères  qui  forcent  leurs  enfanU  à  se  marier  contre  leur  gré.  Péché  que  loni  en 
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cela  les  pères  et  mères.  Si  les  maria^  aoxqaels  ils  forcent  leurs  enfants  sont 
toujours  valides.  Ce  qu*on  entend  par  crainte  rwénntielU,  Pourquoi  les  en- 
fants sont  ordinairement  obligés  à  se  cQu^ormer  à  ta  volonté  de  leurs  pênes  et 
mères  dans  leur  maria(je.  Les  pères  et  mères  peuvent  quelquefois  commander  à 
leurs  enfants  de  se  maner  :  ils  ne  peuvent  jamais  les  y  contraindre.  Quand  les 
enfants  sont  censés  violentés  par  leurs  parents  jusqu^i  n^re  plus  libres  pour  le 
mariage.  Ce  qn^il  ûiut  pour  que  la  oobabitation  qui  suit  un  mariage  iorcé  le 
rende  valide  de  nul  qn^il  étoit.  Que  seroit-ce  si  elle  avoit  été  aussi  forcée  que  le 
mariage  ?  43^  t  ^1*  Q*?^  <1<^^  ^^  ^  consentement  nécessaire  pour  la  validité 
du  mariage.  Sa  un  mariage  fait  sans  consentement  intérieur  rst  valide.  Si  Ton 
doit  facilement  écouter  une  personne  qui  assure  sans  preuves  n^avoir  pas  véri- 
tablement consenti  k  son  mariage.  Ce  que  dit  là-dessus  le  pa^  Innocent  III , 
4o8.  Pécbé  que  comqaet  une  personne  qui ,  sans  y  être  contrainte  ni  surprise  , 
a  donné  un  consentement  feint  et  simulé  4  son  mariage.  Ce  qu^on  doit  lui  or- 
donner quand  elle  s*en  accuse  dans  la  confession.  Ce  que  doit  faire  un  confes- 
seur auquel  an  pénitent  proleste  qi^il  n*a  jamais  consenti  à  son  mariage  »  et 
comment  il  doit  sV  prendre  pour  le  tirer  de  cet  embarras.  Si  Ton  doit  avoir 
égard  à  ses  plaintes ,  s'il  a  depuis  librement  et  volontairement  consenti  à  la  con- 
sommation de  ce  mariage  »  affeUu  conjugali ,  439*  Quels  moyens  on  doit 
prendre  pour  réhabilita  ces  mariages.  Ce  que  pensent  sur  ces  cas  les  différents 
théologiens  «  et  ii  quel  sentisamt  on  doit  se  tenir.  Pourquoi  il  n*est  pie  :iéces- 
saire  que  les  deux  parties  consentent  de  nouveau  à  ce  mariage,  44q«  44'* 
Pourquoi  le  consentement  intérieur  suffit  dans  ce  cas ,  danger  qu*il  y  auroit 
d^i^r  autrement.  Ce  que  devroit  faire  un  curé  avant  de  le  décider,  s^il  se 
présentoit  4  lui ,  44^ ,  44^^  Si  un  curé  peut  souffrir  que  des  personnes  con- 
tractenft^mariage  sons  condition.  Ce  qu*il  doit  faire  si  on  le  presse  de  céldbrer 
un  pareil  manège ,  444* 

YlSiTl  iPiscOPALB.  Importance  de  U  visite  épiscopale.  Quelle  idée  les  curés 
doivent  en  inspirer  à  leurs  peuples ,  IV,  34*  Objet  que  doivent  se  proposer 
1m  év^nes  dans  leurs  visites.  La  visite  épiscopale  est  consolante  pour  les  bons 
curés ,  et  n*est  redoutable  qu*aux  curés  négligents  ou  scandaleux  ,  35.  Ce  que 
doivent  faire  les  cuiA  lorsqu'ils  ont  reçu  le  mandement  <|ui  annonce  la  visite' 
pastorale.  A  quoi  ib  doivent  exliorter  les  fidèles.  Explication  des  cérémo- 
nies de  la  visite ,  36  «I  Sêii/,  Préparatifs  que  doivent  faire  les  curés  pour  la 
visite.*  Mémoire  qu'ils  doivent  faire ,  et  ce  qu*il  doit  contenir ,  38  #/  MÙv,  Ce 
qu^ils  doivent  fiûre  la  veille  de  W  visite ,  et  le  nuitin  du  jour  de  la  visite ,  4S  et 
suw* 

Visnr  insCOPALB.  Ordonnances  sur  la  visite  épiscopale ,  VI,  SS4r/siW.  Cé- 
rémonies de  la  visite  épiscopale,  554  ''  ^'^'  Or^r*  pour  la  visite  du  vicaire 
général,  564. 

Vism  DBS  MAïADBS.  Voyez  Malades. 

Vrmni  connu  naturam.  Vide  Luxoru. 

Vœu  timpie  de  chasteté,  Voyez  Empbchbbiekt  probibitif. 

Vœu,  Empêchement  dirimankdn  vœu.  Quel  voeu  on  doit  regarder  comme 
emp^hemcnt  dirimant  du  mariage ,  outre  le  vœu  solennel.  Pourquoi  ce  der- 
nier^ est  un  empêchement  dirimant.  Ce  que  dit  le  concile  de  Trente  sur  les 
.  mariages  des  clercs  ^ui  sont  dans  les  ordres  sacrés ,  ou  des  réguliers.  Qu«Ue  est 
i  la  force  de  la  profession  religieuse.  Si  un  homme  marié  peut  se  laire  religieux 
a|>rès  le  mariage  consommé.  Si  sa  femme  étoit  âgée ,  cUe  n'est  pas  obligée  de  se 
faire  religieuse.  Si  un  mari ,  après  le  maria^  consommé ,  se  faisoit  religieux 
malgré  sa  femme ,  à  quoi  Ton  devroit  TobUger.  Un  mari  dont  la  femme  a  été 
convaincue  juridiquement  d'adultère  peut  se  fiiire  religieux  malgré  sa  femme  , 
m,  4t6*<swv. 


Vœu*  Sa  définition  et  ce  qu'il  &ut  pour  sa  validité.  Quelle  liberté  il  faut  pour 

idre  le  vœu  valide,  V,  319.  Si  un  vœu  dont  on  se  rcpentiroit  au&sitot  qu'il 

fiât  est  censé  libre.  Ce  qu'oa  doit  penser  des  vœux  des  impubères  ,  3ao. 
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Ce  on* il  faat  examiner  dans  le  doote  si  an  enfant  avoit  asses  de  raison  pour 
s^obliger  par  vœa.  Parti  qu*  il  faut  prendre  lorsqa*on  doute  si  Ton  a  fait'nn 
vœa,  3ai  ,  3aa.  Ce  que  doit  faire  celai  qui  se  souvient  d*avoir  fait  un  voeu  , 
mais  qui  doute  <s*il  lui  a  donné  telle  ou  telle  étendue.  Quellt  TÎolence  ou  quelle 
crainte  rendent  le  vœu  nul.  Quel  dol  ou  quelle  erreur  opèrent  la  nullité  du 
vttu,  3a3,  3a4*  ^i  ^^  renouvellement  d*un  vœu  nal  dans  son  ori^ne  Ini 
rend  sa  validité.  Ce  qu^on  doit  penser  des  vœux  dont  Tcxécution  est  impossible 
en  total  ou  en  partie ,  3a5  et  suiç.  Si  Ton  peut  faire  vœu  d*une  chose  à  la- 
quelle on  est  déjà  obligé.  Quel  pécbé  c^est  de  faire  vœu  d*ane  chose  mauvaise. 
Une  chose  bonne ,  mais  qui  peut  devenir  mauvaise  ;  une  chose  vaine ,  inutile 
ou  indifférente ,  peuvent-elles  être  la  matière  d*un  vœu  ?  3a8  et  suiv.  Ce  qu*on 
entend  quand  on  dit  que  le  vœu ,  pour  être  valide ,  doit  être  de  metiori  bono, 
33i.  Intention  nécessaire  pour  s*obliffer  par  vœu,  33a.  On  doit  interpréter 
le  vœu  selon  Tintention  de  celui  q^i  la  &it,  333.  De  quelle  manière  on  doit 
exécuter  un  vœu.  A  qui  peut  se  faire  un  vœu  ,  334.  Combien  on  rccoynoît  de 
sortes  de  vœux.  Explication  de  chaque... espèce  ,  ôiS,  Obli(;ation  d*accomplir 
son  vœu  I  336.  Si  la  légèreté  de  matière  excuse  le  défaut  aaccomplissement 
du  vœu.  En  quel  temps  doit  être  accompli  le  vœu ,  337.  Prudence  des  confes- 
seurs pour  permettre  à  leurs  pénitents  de  (aire  des  vœux.  Ils  doivent  être  encore 
plus  réservés  à  les  leur  con.<eiiler.  Ce  qu*on  doit  penser  du  vœu  que  feroit  une 
Déuitente  de  ne  jamab  quitter  son  confesseur  ,*  ou  de  lui  obéir  en  tout ,  3315 , 
o39«  Qui  sont  ceux  qui  sont  inhabiles  à  (aire  des  vœux.  En  quel  cas  le  chan- 
'  £ement  de  cause  finale  fa:t  cesser  Pobligation  du  vœu ,  34o,  34i*  Quand  le 
dian|çement  df  matière  éteint  Tobligation  du  vœu ,  34^  et  $uh.  Le  vœ*  con> 
ditionnel  obli^t-il  si  la  condition  ne  s^accomplit  pas ,  344*  ^  ^u*il  &at  pour 
que  le  vœu  soit  conditionnel,  ibid.  Différentes  conditions  qu*on  peut  apposer 
aux  vœux  ,  et  leur  détail,  345,  346.  Si  la  condition  apposée  aux  vœux  est 
censée  remplie  par  son  équivalent.  Si  aoe  condition  impossible ,  ou  honteuse , 
ou  contraire  à  l  essence  du  vœu  ,  Tannule.  Si  les  conditions  qui  sont  apposées 
pour  marquer  que  le  vœu  est  fait  dans  le  dessein  de  se  punir  d^nn  pécbé  on  de 
%^tn  abstenir  ,  annulent  le  vœu ,  347.  Si  un  homme,  qui  a  fait  un  xmu  sous 
une  condition  dont  il  est  le  mutre ,  est  toujours  tenu  à  Jlettre  cet  le  condition  , 
348  et  suiv.  , 

rceu  pénal.  Ce  que  c*est.  Il  est  quelquefois  simple  et  quelquefois  double. 
A  quoi  Von  est  obli^  dans  Tun  et  Tautre  cas.  Si  celui  qui  a  fait  ui  voe«  pénal 
double  obtenoit  dispense  de  Tun,  seroitil  dispensé  de  Tautre?  V,  349*  En 
quel  cas  celui  qui  a  transgressé  le  vœu  qu*il  avoit  fait  sous  une  condition  pé- 
nale est  exempt  de  subir  cette  peine,  3So ,  35l. 

Irritation  du  vœu.  Ce  que  c^est ,  et  qui  a  le  pouvoir  de  les  irriter.  Deux 
différenees  principales  entre  Pirritation  directe  et  T  indirecte  ,  V,  35a ,  3S3. 
Questions  principales  sur  Tirritation  directe ,  354  ^*  ^*^^* 

Dispense  du  vœu.  Ce  que  c^est ,  et  ce  qu^il  faut  pour  pouvoir  en  dispenseï^ 
V,  36 1.  Qui  sont  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  dispenser  des  vœux.  Quels  sont 
les  vœux  dont  la  dispense  est  réservée  au  pafy.  Condition  que  doit  at  oir  le  vœu 
de  chasteté  pour  être  réservé  an  ppe ,  36a  et  suiv.  En  quel  cas  Tévèque  dio- 
césain peut  en  dispenser,  366 ,  367.  Si  la  dispense  d*un  vœu ,  accordé»  sans 
raison  suffisante ,  est  valide,  36?.  Quelles  sont  les  raisons  générales  pour  dis- 
penser d^un  vœu.  La  dispense  d^ua  vœu  demande  bien  des  précautions,  368.  ^ 
En  quel  cas  le  vœu  de  ne  pas  demander  dispense  d*un  autre  vora  ftodroit  ce 
premier  vœu  invalide ,  369. 

Commutation  du  vceu.  Différence  entre  la  commutation  et  la  dispense.  Eu 
qwl  cas  chacun  peut,  de  son  autorité,  commuer  son  vœu ,  etéti  quel  cas  on  ne 
le  peut  pas ,  V,  3i69.  Qui  a  le  pouvoir  de  commuer  les  vœux.  Cas  où  ksév^es 
peuvent  conunuer  les  vœux  réservés  au  pape.  Si  on  peut  les  commuer  sans 
bonnes  raisons;  et  quelles  sont  en  général  les  raisons  de  les  commuer,  et  en 


ones  raisons;  et  quelles  sont  en  général  les  raisons  < 
oi  on  doit  les  comn^uer ,  370  ei  suiy,  A  quoi  Ton  doi 


quoi  on  doit  les  comn»uer ,  370  ei  $uiv,  A  quoi  Ton  doit  avoir  %ard  en  disant 
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cette  commutation.  Si  une  personne  dont  on  a  commue  le  rœn  peut  retourner 
au  premier.  Si  IVn  est  obKeé  d*accomplir  le  premier ,  lorsque  la  matière  eu 
second  est  devenue  impossible ,  dyS  et  suh» 

Vol.  Vo^z  Laron. 

VoLONTAuiB.  Vo^xViadi, 


Zux,  Voyez  Curés  et  Ecclésiastiques. 
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